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MONSEIGNEVR
L'ILLVSTRISSm ' CARDINAL

DVC DE RICHELIEV, Chef,Grand
Maiffre & Sur-Intendant General du
Commerce & Nauigation de France.

ONSEIGNEVR,

Ces'Relationsfeprefentent
awouscomme a celuy au-
quel elUs font principale-
ment dents,tant a caufe do

teminente 'Puiffancequevouss»elen tEg4fe,
y en IEßftt, come en tatahorité de toute la
Nawiation, que ur eftre inform-épontuelle-m
ment grandesr, la bonté, & la beauté des
lieux qu'elles T/ms rapportent. Parant que ce

ed ij
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n'efßpas fans grandes e preignaners ca/efs qut
les Roys'Predecefeurs defa Majeé,&elle,non

feulement y ont arboré elendart de la Croix,
poury planter lafoy comme ils ont fait, ainsen.
coresy ont voulu adioufrer le nom de la Nouuelle
France. Vous y verrera les grands ý perilleux
Voyages quiy ont eféentreprins,!esDefcouuertes
qui s en/ont enfùiuies,l'eJßendue de ces terresnon
moinsgrandes quatre fois que la France,leurdif
pofitionifacilitede faJeureet important Com-
merce qui sjypeutfaire,lagrande vtiliteIqui s'en
peut retirer,la poJefsionque nos Roys ontprinfe
d"vne bonne partie de ces'Pays, la miflon qu'ils y
entfaitedediuers Ordresde Religieux, leur pro-
grezen/a conuerjion deplufßeurs Sauuages, celle
du defrichement de quelques unes de ces Terres,
parlequelvous cognoi/lre 'es ne cedent en
iucunefaconenbontea celle la France ,et enßn

les habitations etforts qui y ont eßt conftruiés
fous le nom François.eAla conferuation dfquels,
comme en 'une bonne partie de ces Defcouuertes
ayant aini que iny cftc'ajlduement employé de-
puis:trente ans, tant fous l'auaoritéde nos Vice-
roisque de celle de vofre GrandeurJeftMonfei-
gneur, ce qui excuferasil 'vous plai la'Iiberté
que irprends devousoffrirce petitTraittée: en ce-
ßr af/eurance qu'il ne vous fera point defagrea-.
ble. .Non pur ma conßidcrGtion propre : Mais
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bùnfeulementpour celle du public -,quifaidf defia

retentirvoßrenom en toute lefendue des riuages

maritimes de la'Terre habitable, par li accla.-

mations des effeàs qu'ilfe prcmet de la conti-
ruation de la gloire de vcs aéicns : que

comme 'vojire Grandeur la a e]/euées <n terre
iufques aie dernier degré, par la 'Paix qu'elle

a procurée en ce Royaume, apres tant ) de fi
heureufes viéloires, au/si ne fera elle moins paor-
tîe à[e faire admirer durant la'Paix aux cho-

fes qui la concernent. Sur tout au reiablffement
du Commerce de France:dans les pays plus eloy-
génez comme le moyen plus affeure qu'elle$ait pour

reforir de nouueau fous vos heureux aufpices.
Mlais entre ces nations efßranges celles de la Nou--

uelle France vous tendent principalement les

mains :fefrgurans auec toutela France que pu</

que'Dieu vous a confliitué lvn cofé Prince de
feglife,et de fautre eßueauxfureminantes di-

gniteZque vone teneZ non feulement vow leur

redonneretllalumierede la foy, laquelle ils refpi-
rent continuellement, mais encores releuereZy)

foufliendreZja.poJfeßionde cefle Nouuelle Terre,
par les*Peuplades et Colonies qui s'y trouuerront

neceJfaires, et iqu'enfin'Dieu vow ayant choi[y
expreffement entre tous les hommes pour la perfe-

dion de ce grand Oeuure, il{era entierement ac-

comply par vas mains.C'elefouha t qe isfaitt
A4liit

9.0.0m nudu- ffl . -M , 0"
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fans ce/feaquel ietioinis enccres lee o/fret que
te voue prefenre du refe de mes ans, que ie tiendray
tre-beureufement et necefairement empleen

fJiglorieux defeinfiauect:of mes/laeurs paf
fe%\epuis efreencoreshonore'des commankmens
qu'attend devcßre Grandeur,

MO NSEIGNEVR,

Voftrc tres-huinble & tresJ
affc&ionné feruiteur
CHAMPLAIN.
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SVR LE LIVRE DES
VOYAGES DV SIEVR

de Champlain Capitaine
pour le Roy enlaMar c.

E vx tu Voyageur hazardeux
Vers Canada tenter fortune?
Veux tufur les fots efcumeux
Recenoir tordre deNertme3

Bien équipé f4y chois foudain
D'vn temps proeice d ton de/Jain,
Et tu verras qu en Jon empire
Le vent plus violent & fort
Preffant les fla dsé- ô -tor ire
Te fera toft furgir au port.

Quefißle Pilote eJtßmal duiJï
'Aux routes qu'il luy conuient/uiure
Il pourra efire mieux conduiti,
S'il fe gouuerne par le Liure

jexfsf2tear a'/4edhamnplain,

Prodigué tout leur heritage:
De qui Pithon a prins lefoing
D'orner [on elegant langage,
4in qu'il raide à ton bejoing.



Va donc Pilotefans frayeur
increr en la Nouuelle France;
Ne crain de Thetis la fureur
Ny des Aurans la violence:
Champlain com>ie 'il ejpoit 51s
Oude Neptune, ou de iphys
Rendra ta neffia/Jeure,

ue ny les monfires de la mer,
Ny tous les eforts de Borée
Ne la pourront faire abyfmer.

Qe fi u4elqu'Vn par vanité
Eflime anir cet aduantagr
Deporter quelque Dcité
Et .nepouuoir faire.naufrage,
Ieproche luy qa'en ce qu'il croit
Tu es fondé en meilleur droiA,
Si la raq'on trouue <n oy place
Car defernt aux bons aduis
Dl1 E V faorifede fa grace
Ceux gui touturs les ont fuiuW.

PIERRE TRICHET
Aduocat Bourdelois.

71
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LES VOYAGES
àt DV SIEVR DE

CH AM PL AI N.

LIVRE PREMIE.

Etenduè de la nouelle France,e& la bonté de fes terres.
Sur quoy fondé le defein d'eflablir des Colonies a la
nouuelle France Occidentale. Fleuues, lacs, eflangs,
bois, prairies, & Iles de la nouuelle France, fa Jer-
tilité ,fes peuples.

CHAPITRE PREMIE&

Es trauaux que le Sieur de Cham.
plain a fou ferts aux delcouuertes
de pluficurs terres, lacs, riuieres, &

les de l àouuelle France depuis
ingt-fept ans ,ne }uy ont point

fait pcdre courae pour les diff-.
.udtez qu ly onc rencontres: mais au contraire les ontr>«r

perds & hazards qu'il y a cournsleluy ont redoublé, Ž
au lieU deren dcftourner:& fur tourdeux puifantes °
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coiaiderations l'ont fait refoudre d'y faire de nou-
ucaux voyages. La premiere, que fouz le regne du

Roy Louis le Iuffe, la France fe verra enrichie &
accreue d'vn pais dont l'ecenduë excede plus de feize
cents lieués en longueur, & de largeur prés de cinq

cents. La feconde, que la bonte'des terres, & l'vtilité
qui f'en peut tirer, tant pour ic commerce du dehors,
que pour la douceur de la vie au dedans, ef telle, que
l'on ne peut cfi mer l'auantage que les Frangois en au-
ront quelque iour, fi les Colonics Frangoiles y eRans
efnablies, y font protegées de la bien- veillance & au-
thorité de fa M aiefft.

Ces nouuelles defcouuertes ont cauféle deffein d'y
faire ces Colonies, lefquelles quoy que d'abord elles

ayent efté de petite confideration, neantmoins par
fucceffion de temps;au·moyen du commerce, elles

égalent les Effats des plus grands Rois. On peut met-
tre,en ce rang plufleurs villes que les Efpagnols ont
cflfiées au Perou, & autrcs parties du monde depuis

fix vingts ans en ça, qui n'eftoient rien en leur princi-

icoques pe. L'Europe peut rendre tefmoignage de celle de

frs"nc4 l Venife,qui cloit à fon commencement vn retraitte
de pauures pefcheurs. Gennes,l'vne des plus fuperbes
villes du mondeedifiée dedans vn païs enuironné de
montagnes,fort defert, & fi infertile, que les habitans
font contraints de faire apporter la terre de dehors

pour cultiucr leurs iardinages d'alentqur, & leur mer
ca fans poiffoin. La ville de Marfeille, qtiatre-fois
n'eftoir qu'vn marefcage , enuironné de collines &
montagnes affez fafcheufes, neantmoins par fuccf.

fion de temps a rendu fon cerriroirc fertile,& eft dç:
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uenuë fameufe, & grandement marchande. Ainti

plufieurs petites Colonies ayans la commodité des

ports & des havres, Uc font accrcuës en richeffes & re-

putation.
Il fe peut dire auffi,que le pays de la nouuelle Fran-

ce eni vn nouueau monde, & non vn royaume, beau
en toute perfedion,& qui a des fcituations tres-com-

modes , tant fur les riuages du grand fleuue Saina

Laurent (I'ornement du pays) qu'és autres riuieres,
lacs, eftangs,& ruiffeaux, ayant vne infinité de belles

ifles accompagnées de prairies & boccages fcrr plai-
fans & agreables, où durantle Printemps & l'Eflé fe
voit vn grand nombre d'oifeaux, qui y viennent en

leur temps& faifon:lcs-terres tres-fertiles pour tou-

tes [ortes de grains,les pafhurages en abondance, la

communication des grandes riuiercs & lacs, qui font

comme des mers trauerfant les contrées, & qui ren-
dent vne grande facilité à toutes les defcouuertes,
dans le profond des terres, d'où on pourroit aller aux
mers de l'Occident, de l'Oxicnt, du Septentrion,&
fPelendre iufquesauMidy.

Le pays ei remply de grandes & hautes forefts,
peuplé de toutes les mefmes fortes de bois que nous
auons ep France;l'air falubre, & les eaux excellentes
fur les melmes parallelles d'icelle: & l'vtilité qui fe
trouuera dans le païs,felon que le Sieur de Champlain
efpere le reprefenter , ei affez fuffifant pour mettre
l'affaire eh con fideration, puis que ce pays peut pro-
duire au fcruice du Roy les melmes aduantages que
nous auons en France, ainfi qu'il paroifta par le dif-
cours fuiuant.

Aij
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Leapeuples Dans la nouuelle France y a nombre infhny detont dc r
a~ca peuples fauuages, les vns font fedentaires amateurs

" du labourage, qui ont villes & villages fermez de
palliffades ,'es autres errans qui viuent de la chaffe &
pefche de poiffon, & n'ont aucune cognoiffance de
Dieu. Mais ily a efperance que les Religieux qu'on y
a menez,& qui commencent à f)y efabliry faifant
desSeminaires,pourront en peu d'années y faire de
beaux progrez pour la conuerfion de ces peuples.
C'eft c principal foin de fa Majcfté,. ,quelle leuit les
yeux au ciel, plufloft que les porter à la terre, main--
tiendrafMilluyplaift,ccsentreprencurs,quif'obligent

far lu d'y faire paffer- des Ecclefiaftiqu es, pour trau ailler à
ceffe fainde moiffon, & qui fe propofent d'y eaablir
vne Colonie, comme eflant le feul & vnique moyen
d'y faire recognoiffre le nom du vray Die&, & d'y
eftablirla Religion Chreftienne, obligeantles Fran-M

jois qui y pafferont, de trauailler au labourage de la
terreauant toutes chofes,afin qu'ils ayent fur les lieux
le fondement de la nourriture, fans ethe obligez de
le faire apporter de France: & cela eflant,le pays four.

nira aucc abondance, tour ce que la vie peut fouhait-m
terfoit pour la neceflité, ou pour le plaifir,ainfi qu'il
fera dit cy-aprés.

chrcaux Si on defire la vollerie ,il [e trouuera dans ces lieux
"'""X de toutes fortes d'oifeaux de proye, & autant qu'on

en peut defirer: les faucons,gcerfauts,facrestiercelets,
efperuiers ,autours, efmerillonsmou[chets, de deux
fortes d'aigles, hiboux petits & grands, ducs grands
outre l'ordinaire,pics griefches, piuerts, & autres for.-

tes d'oifeaux de proye, bien que rares aurcfpcddes
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autres, d'vn plumage gris fur le dos> & blanc fouz le Oicau

ventreeftans de la groffeur & grandeur d'vne poulle, deftrange

ayans vn pied comme la ferre d'vn oifeau de proye,
duquel il prend le poiffion: l'autre eR comme celuy
d'yn canard, qui luy fert à nager dans leau lors qu'il
f'y plonge pour prendre le poiffon: oifeau qu'on croit
ne tcftre veu ailleurs qu'en la nouuelle France.

Pour la chale u chien couchant, les perdrix PLy ebafre a

trouuent de trois fortes; les vnes font vrayes gelino-
tes,autres noiresautres blanohes,qui viennent en hy-
uer,&qui ont la chair comme les ramiers,& d'vn tres-
excellent g(ouff.

Quant àl'autre chaffe du gibbier, il y ab6de gran- Dugibbr

de quantité d'oifeaux de riuiere, de toutes fortes de
canards, farcelles, oyes blanches & grifes outardes,
petit*oyes,beccaffes, beccaffines, alloüetes groffes
& petites,pluuiersherons, gruës, cygnes, plongeons
de deux ou trois façons, poulles d'eau, huarts, cour.-
lieuxgriues,mauues blanches & grifes; & fur les co-
fies & riuages dc la mer,les cormoransmarmettes,
perroquets de mer, pies de mer, apois, & autresenC
nombre infiny, qui1y viennent felonleur faifon.

Dans les bois,& en la contrée où habitentles Hi- Bca.s q
roquois, peuples de la nouuelle Franee, ilfe trouueJP fc rouues boiL

nombrede cocsd'Indefauuages,& à.Quebec quanti-
té de tourtres toutle long de I'Eaé, merles, fauuis, al-.
loüettes de terreautres fortes d'oifcaux dediuers plu-
mages, qui font en leur faifon de tres-doux ramages.

Aprés cefe forte de chaffe, y en a vne autre noa
moins plaifante & agreablemais plus penible, yayac
audit Pays des rcnards,loups communs,&.loups cer-

A ùij
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chan aux uiers, chats fauuages, porcs-efpics,caflors, rats muf-
quez, loutres, martres , foiines, efpeces de blereaux,
lapins, ours, eflans, cerfs, dains, caribous de la gran-.
deur des afnes fauuages,clievreux, efcurieux vollans,
& autres, des hermines,& autres efpeces d'animaux
que nous n'auons pas cn France. On les peut chaffer,
fit à l'affus, ou au piege,par huées dans les ifles, où ils
vont le plus fouuent, & comme ils fe jettent en l'eau
entendant le bruit, on les peut tuer ailément, ou ainfi
que l'induffrie de ceux qui voudront y prendre le
plaifir,le fera voir.

PCfcC du Si on aime la pefche du poiffon ,foit auec les lignes,
filets, parcs, naffes, & autres inuentions, les riuieres,
ruiffeauxlacs, & enfangs font en tel nombre que l'on
peut defirer, y ayant abondance de faumons, truittes
tres-belles, bonnes & grandes de toutes fortes,cf1ur-
geons de trois grandeurs, alofes, bars fort bons, & tel
le trouue qui pefe vingt liures: carpes de toutes for-
tes, dont y en a de tres-grandes; & des brochets, au-
cuns de cinq pieds delong, barbus qui font fansef-
caille, de deux à trois forces grands & petits ; poiffon
blanc d'vn pied de long:poiffon doré,efplan, tan-
che,perchetortuë,loups marins,dont l'huile en fort
bonne,mefimie à frire, marfoiiins blancs,& beaucoup
d'autres que nous n'auons point, & ne fe trouuent de-
dans nos riuieres & efangs. Toutes ces efpeces de
poiffons fe trouuent dans le grand fleuue Saina Lau -
rent: & d'auantage , molluës & baleines fe pefchent
toutlelong des coftes dela nouuelleFrance prefque
cn toute i alon.

Ainfi de là on peut iugcr le plaifir que les Frangois

4
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auront en ceslieux y eftans habituezviuans dans vne

vie douce & tranquille,auec toute liberté de chaier,
pefcher, fe loger & f accommoder felon fa volonté, y

ayans dequoy occuper l'cfprit àfaire baftir, défricher

les terres,labourer des iardinages, y planter, enter, &
faire pepinieres,femer de toutes fortes de grains,raci.-

neslegumes, fallades, & autres herbes potageres, en
telle cítendue de terre, & en telle quantité que l'on
voudra. La vigne y porte des raifins affez bons, bien

qu'elle foit fauuage, laquelle efiant tranfplantée, &

, labourée, portera des frui&s en abondance. Et celuy
À~ qui aura trente arpents de terre défrichée en ce pays

àlà, auec vn peu de beffail, la chafe1,la pcfchc,& la
traitte aucc les Sauuages ,conformément à l'eftablif.
fernent de la Compagnie de la nouuelle France, il y
pourra viure luy dxicme,audi bien que ceux qui au.-
roient en France quinze à vingt milliures de rente.

Q je les Roi s &grands Princes dojuent eire pluifoigneux
d'augmenter la cognoi/Jance du-vray Dieu, &accrozfire
fa gloire parmy les peuples barbares, que de multiplier
leurs Eßtats. Voyages des Françoi faits es Terres neufß.
ues.depu l'an 1i3o4. iufues à prefrnt.

C HA P.IT R E IL.

E s palmes & les lauriers Ies plus illuftrcs
que les Rois & les Princes pcuuent. ac-
querir en ce mondc <aft qe mcfprifans
-es biens £emporelk pertereur dcfir à

acquerir les fpiritucls: ce qu'ils né ptuuuumfaire plus
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vtiler.nt, qu'en attirant par leur trauail & pieté vn
nomrnhe'nfiny d'ames fauuages (qui viuent fans foy,
fansloy, ny cognoifTance du vray Dieu) à la profef-
fion de la Religion Catholique, Apoffoliquc& Ro.
maine. Carla prife des fortercifes , ny le gain des ba*
tailles, ny la conqueffe des pays,no fontrien en cepa-
raifon ny au prix de celles qui te preparentdes coron-
Des au ciel> fi ce n'ft contre les Infideles, où la guerre
cff non feulement neceffaire, mais uftc & fainate, en
ce qu'il y va du falut de la Chreffienté, de la gloire de
Dieu,& de la defenfe de la foy, & ccs trauaux font de
foy loùables & tres-recommandablcs,outrc le çcomrn
miandement de Dieu,qui dit, 9ela eonuerfond'wi

infidelevaut mieux que la con quefe à'wn R.yiume. Et Li
tout cela ne nous peut efmouuoir à rechcrchcr les
biens du ciel auli paffionnément du môins que ceux
de la tirre, d'autant que la conuoitife des hommes
pour les biens du monde cff telle, que la plus-part ne
fe foucient de la conuerfion d s infidcles, pourueu
que la fortune correfpondeà le s defirs, & que tout
leur vienne 'àfouhait.Auffieff-ce cenle conuoitife qui
aruiné, & ruine emtierement le progrez& l'aduance-
inentde ccfle fain&e entreprifcqui ne fdt encores
Iicn auancee,&crZcdigerdfcromber , fifa

Majefén'y apportcva odre tres fgina, charitable,
& junfccomMîeéllkcâ. & 'cte 'hdme ne prenne
plaifir d'nten cqUi4P aier ogr Paccroiffe--
rnt delaloi4kd.p4ftar, re

& pinc4 que n
ý^n4è 0 >-

- 4- - .
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Ce n'ef pas chofe nouuelle aux François d'aller

par mer faire de nouuelles conqueaes : car nous fa..
uons affezique la defcouuerte des Terres neufues,&
les entreprifes genereufes de mer ont efé commen-
cees par nos deuanciers.

Ce furent les Bretons & lesNorraands, qui en l'an
10o4. defcouurirent les premiers des Chrefiens le
grand Banc des Moluques,& les flcs de Terre neuf-
Uc, ainfi qu'il f remarque és hifloires dc Niflet,&
d'Antoine Maginus.

licfe aufli tres-certain que du temps du Roy Fran-
çois premier en l'an îpq. il enuoya Verazzano Flo-
rentin defcouurir les terres,coftes,& havres de la Flo-
ride, comme les relations de fes voyages font foy:où
aprés auoir recognu depuis leg5.degré, iufques au 47.
dc pays, ain fi comme il penfoit ('y habituer, la mort
luy fit perdreëla vie auec Cfes deffeins.

Du depuis, le mefme Roy François,a1 la perfuafion
de Meffire Philippes Chabot Admiral de France, dé-
pefcha lacques Cartier,pour allerlcfcouurir nouuel- Yoag

les terres: & pour ce fujet ilfit deux voyages és années'eacquci

1534. & jr. Au premier il dcfceuurit I'ifle de Terre
neufue,& le golphe deSain6 Laurent, auecplufieurs
autres Iles Je ce golphez & euft fait dauantage de
progrésn'ecuft eféla faifon rigoureufe quile prelfa de
s'en reuenir. Ce lacquesCartier efloit.dc la villede
Saina Malo, fort entendu & experizttetéau faia de
la marine, autant qu'autre de fon temps:aufli Sain&
Malo ef obligée de conferuerfa menoiretoutfon
plus grand defirenfant de defcouurir nouuellcs terres:

à à la folliciatin dc Charlcs dcMouy fi c:da
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Mailleres, lors Vice-Admiral, il entreprint le mefme
voyage pour la deuxiefme fois : & pour venir à chef
de fon deffcin,& y faire jettcer par fa Majellé le fonde-
ment d'yne Colonicafin d'y accroiare l'honneur de
Dieu, & fon authorité Royale, pour cét effe& il
donna fes commiffionsauec celle du dit fleur Admi-.
rai, qui auoit la diredion de cér embarquement, au-

.eRoydo- quel il contribua de fon pouuoir. Les commiflions-
gede laflotexpediées, fa M ajefé donna la charge audit Cartier,
£càCaricr. qui fe met en mer auec deux vaiffeaux le 16. May 153f.

& nauige fi heureufement, qu'il aborde dans le golfe
Arriuceed&Sain& Laurent,entre dans la riuiere aucc fes vaiffeaux
golfe deS. du port de 8oo. tônneaux, & fait fi bien qu'il arriue

ite dOr-iufques à vne ifle, qu'il nomma l'ifle d'Orleans, à cent
a o vingtlieuësà montlc fleuue. De làva àquelque dix

lieuës du bout d'amont duditfleuue hyuerner àvne
petite riuiere qui affcche prefque de baffe mer, qu'il

raedefin- nomma Sain&. Croix, pour y enre arriué leiour de
ac croi l'Exaltationîdefain&e Croix:lieu qui fappelle main-
Riuire de tenant la riuierc fain& Charles, fur laquelle à prefent

font logez les Peres Recollets, & les Peres lefuites,
pour y faire vn Seminaire à inftruire la ieuneffe.

Delà ledit Cartier alla à mont ledit fleuue quelques
foixante lie'esiufques à vn lieu qui f'appelloit de fon

temps Ochelaga,& qui maintenant f'appelle Grand-
Sault fain& Louis, lcfquels lieux cRoient habitez de
Sauuages,qui efans fedentaires,cultiuoient les terres.

Ce qu'ils ne font à pre(ent,à caufe des guerres qui les
ont fait retirer dans le-profond des terres.

Cartier ayant recognu, felon fon rapport, ladif-i.
cu1ré digouuoir pafedCls Sauts,& conmc eftantim':
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poffible, Fen retournaoùe oflient fesvailTeaux,où ole

temps & la faifon.le prefferent dc telie façon,qu'il fut
concraint d'hyucrner en la riuiere Sain ae Croix, en

vn endroit ou maintenant les Peres Icfuites ont leur

demeure, furle bord d'vne autre petite riuiere qui fe

defcharcre dans celle de Sainae Croix, appellde la ri..

uiere dc lacques Cartier, comme fes relatiôs font foy.1 acques

Cartier receut tant de mcfcontentement en ce c

voyage, qu'en L'extreme maladie du mal de fcurbur,
donttes gens la plus- part moururent, que le prin--

Oft9CS-part de les

temps reuenu il f'cn retourna en France afez trille & réunen .

fafché de celle perte, & du peu de progrés qu'ilfima- S'enrca»&

ginoit ne pouuoir fairepenfant que l'air eftoit fi con- c

traire ànofre n aturel, que nous n'y pourrions viure

qu'auec beaucoup de peine, pour auoir efprouué en

fon hyuernement le mal de fcurbut, qu'i appeloit Mal defcr

mal de la terre. A infi ayant fait fa relation au Roy,&
audit Sieur Admiral, & de Mailleres, lefquels n'ap
profondirent pas celle affaire, elentreprife fut infru-.

âtueufe. Mais fi Cartier cut peu iuger les caufes de fa
maladie, & le remede falutaire & certain pour lcs cui-

ter, bien que luy & fes gens receurent quelque foula-.

gemët par le moyen d'vnc herbe appellée aneda,com.-

me nous auons faitânos defpensaufli bien que luy,il
n'y a point de doute que le Roy dés lors n'auroit pas
neglgé d'affiifer ce deffein, comme il auoitdefia fait:
car en ce temps là le pays eoit plus peuplé degens
fedentaires qu'il n'eft à prefent: qui occafionna fa
Majelé à faire ce fecond voyae, &. pourfuiurescene
cntreprife, ayant vn fainal delir d'y cnuoyer;des peu-
plades. Voilace qui ci arriué.

B ij
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D'autres que Cartier eufTent bien peu entrepren..
dre cenle affaire, qui ne fc fuffent ipromptement
eflonnez, & n'eufTent pour celalaiffé de pourfuiure
I'cntreprife,eftant fi bien commecée. Car,à dire vray,
ceux-là qui ont la conduitte des defcouuertures, font
fouuentefois ceux qui'peuuent faire cefer vn louable

Retof deffein,qu and on f'arrefte à leurs relations: car y ad-
hela ioulant foy, on le iu e comme impoflible, ou telle

pourfultte
de ce bom ment trauerfé de di cultez, qu'on n'en peut venir a
"I"- bout qu'auec des defpenfes & difficultez prefque in

fupportables. Voila le fujet qui a empefché dés ce
temps là que cefie ncrepric fortift effed: outre

que dans vn ELIat fe prefentent quelquefois des affai-

rcs importantes, quifont que celles-cy fe negligent
pour vn temps: ou bien que ceux qui ont bonne vo-

Jonté de les pourfuiure, viennent à mourir,& ainfi les

années fe patfent fans rien faire.

Voy4ge en la Floride fouz le regne du Roy Charles IX.

par lean Ribaus. Fait bafrir Vn Fort,appeülé le Fort de

Charles,furla riuiere de May. Albert Capitaine qu'il
y lai/Je, demeure fans viures, ey eßùué des foldats. Sont

r'amene.z en Angleterre par n Anglois. Voyage du
Capitaine Laudonniere. Court ri/que d'efre tué des

fiens en fait pendre quatre. Eßl preé de famine. Re-
compenfe de l'Empereur CharlesV. àceux qui firent la

defcouuerte des Indes. François chaffe de la riuiere de

May par les Ejpagnols. Attaquent Laudonniere. Fran-

çoï tuez, Pendus 4uecdes efcriteaux.



3E CHAMPLAIN. 13

CHAPITRE IL.

O v z le rcgne du Roy Charles IX. & à la
pourfuitte de l'Admiral de Chaftillon,
Ican Ribaus fc met en mer le is. FeurierIÀ
1>6z. auec deux vaiffeaux equipez de ce

qui luy cieit neceffaire pour aller jetrer les fonde-
mens d'vnc Colonie. Paffant par les Ies du golphe
de Mexiquc, vint ranger la cofte de la Floride, où il
rcobgnutrvne riuiere, qu'il appella la riuiere deMay,
& yfitedifier vn fort, qu'ilnôma dunom deCharlcs,
y laiffant pour y cômander le Capitaine Albcrt,four-
ny & muny de tout ce qu'il iugeoit efre neceffaire.
Cela faitil met la voile au vent,& f'en reuinten Fran- sr
cc le zo.del1uillet,& fut prés defix mois à fon voy age.ecaace.

CependantleCapitaine Albert nefe foucie de fai-
re défricher les terres, pour enfemencer & cuiter les
neceffirez, mangent leurs viures fans y apporter l'or-

7z dre neceffaire en telles affaircs:ce que faifantils fe
trouuerent courts de telle façon,que la difette fut ex-
treme. Sur ce,les foldats & autres qui eftoiét fouz fon

4 obeiffance, ne voulans luy obeir, en fit pendre vn
pour vn bien petit fujet,ce qui fut caufe que quelques
iours aprés la mutinerie f'y efmeut fi violente, & la
defobeiffance fut telle, qu'ils tuerent leur chef,& en Abert ea
efleurent vn autre, appellé Nicolas Barré,homme de m

conduitte. Et voyans que nul fecours nc leur venoit
de France, ils firent edifier vne petite barque pour sy
en retourner, & fe-mettenten mer auec fort peu dc
viures.L'hifnoire dit que la famine futfi cruellequ'ils

B lij
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mangeré t vn de leurs compagnons. Mais Dieu ayant

U qu f pitié de cefne troupe miferable, leur fit tant de grace,
er n de qu'is furent rcncontrez d'vn ArigloiS, qui les fecou-

flur s c0>M -qu
2 rut &emmenac n Angletcrre, où ils fcrafraifchirent.

Voila le peu de foin que lon eut àles fecourir,pour les

guerres quiefloient entrela France & lEfpagne.

Cependant c'efloit vnc grande cruauté de laiffer

mourir des hommes defaim, & reduits à tcl poin&

que de s'entre-mangr, faute d'enuoyer vne petite

barque au rifque de lamer, qui les pouuoit fecourir.

Cc fut vn rctaïdement pour la Colonie,& vn prefage

d'vne plus mauuaife fln, puis que le commencerncnt

auoit efié mal conduit en toutes chofes,

La paix fe fait entre la France &lE fpagnequi don-

ne loifir de faire nouueaux defifeins & embarquemés.

Ledit Sieur A dmiral de Chaillon fit equipper d'au-
Voyage tres vailfeaux fouz la charge du Capitaine Laudon-

audaine rniere, qui fut accommodé de toutes choies pour fa
peuplade. Il partit le zz.d'Auril1564.& arria à laco-

fie de la Floride par le 31. degré, au lieu de la riuiere

de May,où cRant,& ayant mistous fes compagnons à«
fait:vztort terre,& autres commoditezil fit edifler vi fort, qu'il

dcMayr nommalaCaroline.

Pendant le temps que les vailfeaux efloient en

ce leu, e firent des confpirations contre Laudon-

niere,qui furent dcfcouucrtes: & toutes chofes renii-

fes, Laudonniere fe delibere de renuoyer fes yaiffeaux

en France,-& laiffa pour y commander le -Capitaine'

Bourdet, fequel finglant en haute mer pour acheuer

Ion voyage ,Iaiffanr là Ludondiicie,aucc fes compa*

gnons, bartie défquels fe mutierent de tcllc faîon,



'quils menacerent de faire mourir leur Capitaine, fil
ne leur permettoit d'aller rauaoer vers les Illes des

Vierges,& Sain6t Dominique, force luy fut leur per-.d'eftretnd
mettre,& donner conge. ils fe mettent en mer en vnec
petite barque, font quelque proye fur les vaiffeaux
Efpaonols,& aprés qu'ils eurent bien couru toutes
ces Ies, ils furent contraints f'en retourner au fort de
la Caroline, où efans arriuez, Laudonniere fit pren--
dre quatre des principaux feditieux, qui furent exe-.
cuteza mort. En fuitte de ces malheursles viures ve-. -n it PE.

nans à leur manquer,ils fouffrirent beaucoup iufques
en May,fans auoir aucun fecours de France ; & efians
contraints d'aller chercher des racines dans les bois
l'efpace de fix fepmaines, en fi ils fe refolurent de ba-.
ftirvne barque pour eflre prefteau mois d'Aouft,&
auec icelle retourner en France.

Cependant la famine croiffoit de plus en plus, &
ces hommes deuenoient fi foibles & debiles,qu'ils ne
pouuoient prefque paracheuer leur trauail;qui les oc-m
cafionna d'aller chercherà viure parmyles Sauuages,
qui les traittoient fort mal> leur furuendant les vi-
ures beaucoup plus qu'ilsne valloientferians & mo.-
quans des François, qui ne fouffroient ces moqueries
qu'à regret. Laudonniere les appaifoit le plus douce-
ment qu'il pouuoit :mais quoy qu'il fia, il fallut ve
nir à la guerre auec les Sauuages, pour auoir dequoy
fe fubftanter, & firent fi bien qu'ils recouurerent du
bled d'Inde, qui leur donna courage de p4raçhcuer t
leur vaiffcau: cela faitils fe mirent à ruiner & dé4molir dIudr.

le fortipour s'en retourner en France. Comme ils
cftoicamffur ces entre -faites, ils apperccurcnt quatre
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voiles;& craignans au commencement que ce ne fuf.
fent Efpagnols; en fin ils furent recognus effre An-

Sont roula- glois, lefquels voyans la neceflité des François, les af.
fifercnt de cornmoditez,& mefmes les accommodc-

retour. rent de leurs vaiffeaux. Cefle courroifie remarquabc,
fut faite par le chef de cét embarquement, qui f'ap-
pelloit Ican Hanubins. Les ayant accommodez au
mieux qu'il peut,leue les anchrcs, met à la voile,pour
paracheuer le defein de fon voyage.

Commc Laudonnicre e oit pref dc f'embarquer
auec fes compagnons, il apperceut des voiles en mer;
& ehant en impatience de fqauoir qui ils ehoient, on
recognut que c'eftoit le Capitaine Ribaus,qui venoir
donner fecours à Laudonniere. Les refiouiffances de
part & d'autre furet grades, voy"s renaiftreleurefpe-
rance, qui fembloit auparsuant care du tout perdue,
mais fort fafchez d'auoir fait démolir leur fort. Ledit
Ribaus fit entédre à Laudonniere que plufieurs mau.
uais rapports auoient eflé faits de luy, ce qu'il reco-
gnoihfoit entre faux, & euh eu fujet de faire ce qui luy
cffoit commandé,f-il en eutichié autrement.

C'eff touflours l'ordinaire que la vertu eh oppri.
me par la mefdifance des m(echansqui en fin les fait
recognoiafre pour tels,& mcfprifez d'vn chacun:l'on
fçait affez combié cela a apporté de troubles aux con-
queles des Indes,tanr enuers Chriftofle Colomb,que
depuis c6tre Ferdina*d Cortais,& autres, qui blafmez
a tort, feiuffificrent en fin deuant l'Empereur. C'ef
pourquoy l'on ne doit adioufler foy legercmen,pre-.
mier que les chofes n'ayent ehé bien examinées,reco-

gnoifant roufiours le mcritc & la valcurdesgen..
reua;
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reur courages, qui fe facrifient pour Dieu, leut Roy
& leur patrie,comme firent ceux -cy,quieftans recom-
gnus dc l'Empereur,mal-gré 'enuie, les honora de r
biens, & de belles & honorables charges, pour. leur
donner courage de bien faire, à d'autresl'enuie de les ceux qui i-

imiter, & aumecfchant.JeQamender. rc-?aef.

Cependant que Laudonniere & Ribaus eftoient à •dcSIndcS.

confulter pour fairc defcharger leurs viures , voicy
que le 4.Seprembrei54f.l'on;apperceut fi voiles,qui
fembloient care grands vaiffeaux,& furent recognus
pour efre Efpagnols, qui vinrentmotidler l'anchre à
la rade où les quatre vaiffeaux de Ribaus efoient, af-
feurant -les Francçois de leur amitié:,& recognoiffans
que partie des foldats efloient à terreils ,irerent des F.E iDs

coups de canon fur les noftres: qui fit qu'eñans aucc Frange sde

peu de force,couperent le cable fur les ecubiers, & ecGon.

mettent la voile; ce que
les chaept tous e. lendemain. Et coxneos.yaif-
feaux cftoient m.îileurs voliers qu'eux, ,ilsretourneMaà lare.

rent à la coL1,prenncnt port à vne riuiere diftante de "c
huia lieu ës dufortdela Caroline,ncsaiffeiUx re-
tournerent àla riuierc de May. Cependant trisdes
vaiffeaux Efpagnols efoient venus à la rade, où ils
firent defcendrcleur infancerie, viures,& munitions.

Le Capitaine Ribaus, contre 1'aduis dcLaudon--
niere, qui luy reprefentoit lesinconuenicns qui pou-
uoiet arriuer,tant pour les grands vents qui regnoient
ordinairement en ce temps1là, que pour autre fujet,
quoy que ce foit vn trai d'opiniailre, ne voulat
faire qu'à fa voloné,fans confeil,choe -

J.. ~c res-mauuai..
fe en telles affaircs, il fc.delere de voirl'Efpagnol,&

C
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le combatre à quelque prix que ce fuf. Acét effe il
fit equiper fes vai feaux d'hommes, & de tout ce qui
luy effoit neceffaire , f'embarqua le s. Septembre,
laiffant les fiens fortincommodez de toutes chofes,

& Laudonniere affez malade, qui ne laiffoit pas de
donner courag'e tant qu'il peut à Ces foldats, & les
exhorter à fe fortifier au mieux qu'ils pourroié,pour
refiffer aux forces de leur ennemy, lequel Ce mit en

Erpgols enfat de venir attaquer Laudonniere le ao.Septembre>

""." auquel temps il fit vne pluye fort violente, & fi con-
d°anzcrc- tinuelle,'que les nofires fatiguez d'cftre en fentinelle,

fe retirrenrt de leur fa&ion , croyans aufli que les en-

.nemis ne viendroient durant vn temps fi manuais &

tucz,&h6- imperucr.Qu5lques-vns allans fur le rampart apper.

ceuans les'Efpagnols venir à eux, crient allarme, alLar-

meI'ennemy vient. A ce cry Laudoiniere fe met en

efat de les uttendte, & encourage les fiens au comb

bat, nui voulurent fouftenir deux brefches qui ne-
floient encores remparées: mais en fin ils furent for-

eez, & tuez. Laudonniere voyant ne pouudir plus
foufteniren efquiuát penfa effre tue', & fe fauue dans

les bois aucc les Sauuages, où il trouua nombre de fes

foldats, qu'il r'allia auc beauc6up dc peine. S'ache--

minant par des palus & marefcages diffciles, fait tant

qu'il arriue à l'entree de la riuiere de May, où ettoit vn

vaifcau , y commandant vn Nepucu du Capitaine

Ribaus, qui n'auoirpeu gaigner que celieu, pour la

grande tourmente. Les autres vaitfeaux furent per-

dus à la cofte'; comme aufl plufieurs foldats & mari..

niers, Ribaus pris,auec beaucoup d'autres,qu'ils firé&

mourir cruellement & inhumainement; &en pendi-
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rent aucuns, auec vn efcriteau fur le dos, portant ces Efe

moc. N'ou n'auis pa -faa pendre ceux-cy comme Fran- r
çais, mais comme Lutheriensennemis de la foy. r

Laudonniere voyant tant de defallres, delibere
fen retourncren Francele z5. Septembre g6h Il fait
leuer les anchresmet fouz voile le i.de Nouembre,&
arriue proche de la cofle d'Angleterre, où fe trouuant
malade,fe fit mettre à terre pour recouurer fa fante,&
de là venir en France faircfon rapport au Roy. Cc-
pendant les Efpagnols fe fortifient en trois endroits,
pour f'afTeurer contre tout cuenement. Nous ver-
rons au chapitre fuiuant le challiment que Dieu ren--
dit aux Efpagnols, poùr l'iniuflice & cruaute dont ils
vferent enuers les François.

L eRoy deFrance diimule pour vn remPs fin-ure qu'il -
ceut des Ef-gn.ls en la cruauté qu'ils exercerenr enuers
les Françoi. Lavengeance enfui referuée aufeur Çe.
uaier de Gourgues. Son voyage :fon arriuee aux cofes
de14 Floride. Efß afailly des Ej/ agnols, qu'il defait, y
les emitte commei!sauoient fait les François.

C H A. PIT R E-Ill.

E Roy fcachant l'iniufh<e & les ignomi.--
nies faites aux Franîois fcs fubieüs par
les Efpagnols, comme i'ay dit cy deffus,
eut raifon d'en demander iuice& fatis- LcRoYd

fa&ion a Charles V. Empcrcur.& Roy d'Efpagneticcâà In
comme eflant vn outrage fait au preiudçc de cc.quec d

les Efpagnolsl hur auoientcprOpigdene1etipg 9 ictcr b'

C ij
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ny mole fer en la conferuation de ce qu'auec tant dc
trauail ils f'enfoient acquis cri la nouuelle France, fui-
uant les commiRions du Roy de France leur niaiftre,
que les Efpagnolsn'ignoroient point; & neantmoins
les firent mourir ainf ignominieufemcntfouz le pre-
texte fpecieux qu'ils eftoient Lutheriens, à leur dire,
quoy qu'ils fuffent meilleurs Catholiques qu'eux,fans
hypocrifie, ny fuperftition, & initiez en la foy Chre-
flienne plufieurs fiecles deuant que les Efpagnols.

SaMajeféfdifiimula ceffe offenfe pour vn temps,
pour auoir les deux Coronnes quelques differents à
vuider auparauant, & principalement auce l'Empe-
reur, qui empefcha que l'on ne tiraff"raifon de telles
inhumanitez.

Mais comme Dieu ne delaiffe iamais les fiens,& ne
aife impunis les traittemens barbares qu'on leur fait

fouffrir, ceux-cy furent payez de la mefne monnoye

qu'ils auoint payé les François.
Voyae du Car en l'an 1567. fe prefenta le braue Cheualier de

Cheualicrqudecra>r
dicGour- Gourgues, qui plein de valeur& de courage, pour
gucs 'avenger cét affront fait à la nation Françoife; & reco-

gnoiifant qu'aucun d'entre la Nobleffe,èdont la Fran-

ce foifonne,ne f'offroit pour tirer raifon d'vne tclle

iniureentreprint de le faire. Et pour ne faire cognoi-

ftre du commencement fon deffein,fit courir le bruit

qu'vn embarquemét fe faifoit pour quelque exploi6a

qu'il vouloit faire en la cofted'Afrique. Pour ce fujet
nombre de matelots& foldats f'affemblent àBour-M

deaus,où fe faifoit tout l'appareil de mer: il fe pour-

ut & föurhi- de toutes les chofes qu'iliugea efre

neceLfaittsi6n-ce voyage.



Son embarquemçntfenfit1e . Aouft do lanefme

année en trois vaiffeaux, ayant-auccluy t5o.hommes.

Eilant en mcriil rlafcha à la colle d'A frique,foit pour
fe rafraifçhirou autrcment.mais:,c.Pc fut pas pour

long temps: car incontinent il ft voile,& fait publier

par quelques fiens amis affidez,qu'il auoit changé fon De

premier dcfTein en vn autre plus honorable que celuy
de la coLle d'A frique ,moinsperilleIPx, &plus facile à
cxccuter: & au lieu oùil auoit relafchá,il eut aduis que

ce qu'il difoit defplaifoit à plufieurs des fiens, qui
croyoiét que le voyage edoit rompu,& qu'il faudroit

f,en retourner fans rien faire : toutesfois ils auoient
tous grand defir de tenter quelque autre deffein.

Le Sieur de Gourgues fçachant la volonté de fes

compagnons,qui ne perdoiét point courage,& enfant

affcuré de fon equipage, trouua à propos d'aembler

Ion con feil, auquelil ft entendre la raifon pourquoy
il ne pouuoit executer ce qu'il auoit entrepris, qu'il ne

falloit plus fonger à ce deffein: mais aulli que de re-

tourner en Frice [ans auoir rien fait, iln'y auoit point
d'apparence. Qu'il fqauoirvne autre entreprife non

moins glorieufe que profitable, à des courages tels

qu'ils en auoît en fes vaiffeaux,&'de laquelle la me-

moire feroit immortelle, qui efloit vn.exploia des

plus fignalez qui fe puifle faire: chacun brufloit d'ar-
deur & de defir de voir l'cffe6 dëce qu'il difoit;& leur
fit entendre que f'ile oit bien atift é en cefe lt able
cntreprife,il fe fentiroit fort gl9riçux de mourir ,.n
l'executant. Et voulant edit SituT-de Goggçsleur
dleclarer foa defin,les ayant tous fai afftbr. par-
la aini.

Ci<
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Mes comþagiion§ & fideles atis de ma fortune,
firicc qu''l vous n'eftes pas ignoraiis combien ie cheris les braucs
leur fait.

courages comme vous, & l'auez affez tefmoigné par

la belle refolution que vous autz prifc de me fuîure

& afliffer en tous les perils & hazards honorables que

nous aurons à fouffrir & effuyer, lors qu'ils fe prefen-

Ceront dcuant nos yeux,& l'eftat que ie fais de la con-

feruation de vos vies; nç defirant point vous embar.

quer au rifque d'vne entreprife que ie fqaurois rcüilir

à vne ruine fans honneur: ce feroit à moy vne trop

grande & blafmable temerité , de hazarder vos per-

fonncs àvn dcffein d'vn accez fi difficile ;*ce qucie ne

croy pas eare,bien que i'aye employé vne bonne par.

tic de mon bien & de mes amis,pour equiper ces vaif-

fcaux,& les mettre en mer,eaant le feul entrepreneur

de tout le voyage. Mais tout cela ne me donne pas

tant de fujet de m'affliger , comme i'en ay de me ref-

iouir, de vous voir tous refolus à vne autre entreprife,

qui retournera à vofire gloire, fauoir d'aller vencrer

l'iniure que noftre nation a reccuë des Efpagnols, qui

ont fait vne telle playe à la France, qu'elle laignera à

iamai.s, par les fupplices & traidermens infames qu'ils

ont fait fouffrir à nos François,& excrcé des cruautez

barbares& inoüiesen leur endroit. Lcsreffentimens

que i'en ay quelqùcfôis,m'en font iet tcr des larmes de
compaffion, & me rcleuent le courage de.telle forte,

que e fuis refoluauec l'affilance de Dieu,& la vonre,

de prendre vne iufte vengeance d'vne telle felonnie

&-cruauré Efpagnollede ces coeurs lafches & poltrôs,
cuiont furpris ntal-heureufement nos compatriotes,
qu'ils n'euffent ofé regarder fur la dcfcnfe dc leurs ar-
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nmes. ils font affezmallogez,& les furprendrons aifé

menr.I'ay des hommes en mes vaiffeaux qui cognoif-

fent tres-bienle pais, & pouuons y aller en feureté.

Voicy, chers compagnons, vn fubica de relcuer nos

courages,faites paroiire que vous auez autát de bon- c

ne volontéà executer ce bon deffein, que vous auez"ci

d'affe&ion àme fuiure: ne ferez vous pas contents de
remporter les lauriers triomphans de la defpoüiillc de"
nos ennemis?

deln'eut pas pluoi acheué de parler, que chacun Les foidars

deioye fcfcrierent: 'Allons oùil-vous plaira,ilne nous G....1es

pouuoit arriuer vn plus grand plaifir & honneur que lur

celuy que vous nous propofez, & mille fois plus ho-

norabte qu'dn no fe peut imaginer, aimans beaucoup fùre.

mieux mouriren la pourfuieteidc celle iuibv4ngean-
ce de l'affront qui a eé faità la France, que d'tcire "

bleffez en vneautre cntreprifc;tout nofire plus gran4"
fouhait eff de vaincre ou mourirn vous tfmoign.t "C
toute forte de fidelité:z comman.dez ce que voittitige-
rez efre plus expedicnt,vous aucz des foldats qui*ont
du courage de refle pour effe&uer ce que vous direz: "
nous n'aurons point dc repos iufques à ce que nous
nous voyons aux mains auc l'ennemy.

:La ioye creut plus que iamais dans les vaiffeaux. Le
fleur de Gourgues fait changer la routte,& tirer quel[
ques coups de canon,poùrcommencer la refioüiffan-i i

ce,& donner courag? hÔus 1«foldats:& alors ce ge: cannen
nereux Cheualier fait finglertvers les conies de la Flo- -

ride, &fut tellement- faûrifé du beau temps, qu'cr.
peu de lours il ar-riua*proche du fort de la Cacolinc, &

ourapperceußesSauuacesdupaysiCnt voir force
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s funées >1iuf qee,à ce que le Sieur de Gourgues eufi fait
font voir abbaiffTr les voiles,& mouïllcr l'anchre. Il enuoya à
Méen. cerre F•informer des Sauuages de l'elat des Efpagnols,

Lcsien d quieftoient fort aifes de voirle Sieur de Gourgues re-
fo lul de les artacjuer. Ils affeurercnt qu'ilscloient en

raeudes nombrede 400. tr<s bien armcz,&pourueusde tout
reat Ldes
Efpagnols. ce quileur cfoit neceflaire. Puis f'eftant fait inflruire

de la façon4n laquelle les Efpagnols elloient campez,
Ordonne »il commenja d'ordonner fes gens de guerre pour les

pourlesaffaillir. Voyons fils aurontle courage de fouifenir le
* Sieur de Gourgues, comme ils firent Laudonniere,

mal pourucu de munitions,& de ce qui luy efloit ne-
cefaite.

Donjuesle Sieurde Gourgues fe f;4antc-<ndui-
re par fes- hommès, &dequequesSawagcs par l'ef-
pai(Tur des bois, fansïentre apperceudes Efpagnols,
fait rccognoiftrc les ,places , & l'eftar auque4 elles

eftcicnt& le Samedy d'auparauant Qujfrmodo, au

Attaque es fniÔs'dATil i56.attaque furieufemient les deux forts,

&fe diipofe de les-anoir par efcal1lde, cen quoy il trou-
ua grande refih1ance, & le combat fcfqhauffant,ce

fut alors que parut le courage de nosFrançois ,qui fe
jettoientà corps perdu parmy les coupstantoi rc-

pouffez, puis repwnans ceçur rctourneS au combat

auceplus de valeur qu'aup4auCt. Wen attaqueieux

defendu. La:mort ny les blcfeiurcs ne les fait point

paflir,ny ne leur fait'peFdre leftnsnyla vaillance.

Nofire g¢ncrcux-Ghcualicr de Gourgues le coute-
las' la main;cur enflamme le courage,& comme vn

a lion hard.y â la tefle des fiens gaignelp deffus -r'ram-

partrepoueles Efpagnols, fc faictvoye parmy eux.
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Ses foldats le fuiuent, & combattent vaillamment,
entrent de force dans les deux forts , tuent tout ce Les deur

qu'ils rcncontrent.de forte que le rele de ceux qui y °"fp
moururent & f'enfuirent, demeurercnt prifonniers °L°uz
des François; & ceux qui penfoient fe fauuer dans les
bois, furent taillez en picces par les Sauuages, qui les
traitterent comme ils auoient fait les noures. Deux
iours aprés lc Sieur de Gourgues fe rend maifIre du
grand fort, que lcs ennemis auoieétabandonné,aprés inre &.
quelque refiflance,d efqucls partie furent tuez,les au-
tres prifonniers.

Ainhidemeurantcviaorieux, & eflant venu à bout
d'vne fi glorieufe entreprife, fe relfouixen ant de l'iniu.
re que les Efpagnols auoient faite aux François, cn fit
pendre quelques -vns, aucc des efcritcaux fur le dos, LeSieur de
porceslmots: Ie n'ay paspfair pendre ceux-cycomme rgu
Efbagnols, mais comme pirates, bandoliers, & efcumeurs q7""
de mer. Aprés cefte execution ,il fit démolir & ruiner aunccscf

ks forts,puis f'embarque pour reuenir en France,laif.- dosr

fant au cSur des Sauuages vn regret immortel de fe Faifriner
voir priuez d'vn fi magnanime Capitaine. Son parte. les forts, &
ment futi le o.de May15d8.& arriua à la Rochelle le G. auncc.
de Iuin, & de là à Bourdeausoù il fut reccu aulli ho-
norablenient, & auec autant de ioye, que iamais-Ca-
pitaine auroit eflé.

Mais il n'eft fi toif arriué en France , que l'Empc- Imjerem
reur enuoya au Roy demander iuice de fes fubieds Ro ef"

que leSieurde Gourguesauoit fait pendre en l'Inde des fujees
mal uaîrrcaOccidentale: de uoy fa Majeé fut tellement irritée, sarlefiegr

qu'elle menaçoit ledit Sieur de Gourgues de luy faire &.
crcncherlatcftc, & fut contraint de fabfentcer pour

D
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quelque temps, pendant lequel la colere du Roy fe
* pafla:& ainfi ce genereux Cheualier reparal'honneur

de la nation Françoife, que les Efpagnols auoient of-
fenfee: ce.qu'autrement eufl eQé vn regret à iamais
pour la France, fil n'euftvengé l'affront receu de la
nation Efpagnolle. Entreprifc gencreufe d'vn Gen-
til-homme, quil'executaà fes propres coufts & def-
pens,feulement pour l'honneur, fans autre efperance:
ce qui luya reüjii glorieufement, & cele gloire cf
plus à prifer que tous les trefors du monde.

j Dcautsre- On aremarquéaux voyages de Ribaus & de Lau.
aoya- donniere de grands defauts & manquemens. Ribaus
es de Ri

taus & Lau fut blafmé au fien, pour n'auoir porté des viurcs que
°Of""*- pour dix mois,fans donner ordre de faire défricher
Lcpre=ie lcs terres,& les rendre aptes au labourage, pour reme-

dier aux difettes-qui peuuent furuenir, & aux perils
que courent les vaifleaux fur mer, ou bien pour le re-
tairdement de leur arriuée en faifon conuenable,pour
foulager les neceffirez, qui en finreduifent les entre-
preneurs àde grandes extremitez, iufquesà eftre ho-
inicides les vns des autres,pour fe nourrir de chair hu
rnaine, comme ils firent en ce voyage , qui cauferent
de grandes mutineries des foldats contre leur chef; &
ainfi le defordre &-la defobeiffance regnant parmy
euxen fin ils furent contraints (quoy qu'aucc vn re-
gret incroyable,& aprés vne perte notable d'hommes
& de biens) d'abandôner les terres & poffeflions qu'ils
auoient acquifesen ce pays,& tout cela,faute d'auoir Î'
pris leurs mefures auc iugement & raifon.

second dc- L'experience fait voir qu'en tels voyages & em-
barquemens les Roys &IcsPrinces,& lesgens deleur

1 m ýý 0
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confeil quilesont entrepris, auoienttrop peu de co- .
gnoiffànce és executions de leurs deffeins. Que il yRoy(ont
en a eu d'experimentez en ces chofes,ils ont effe en,-norans
petit nombre;pource que la plus- part ont tenté telles es

entreprifes fur les vains rapports de quelques cajo-M
leursqui faifoient les entendus en telles affairesdont Fau rai-

ils efoient tres-ignorans, feulement pour fe rendrec 'c'F8
confiderables : car pour les commencer,& terminer
auechonneur & vtilite faut confommer de longues
années aux voyages de mer, & auoir l'experience de
telles defcouuertes;ce que n'ont pas les grands hom-
mes d'efar,qui fqauent mieux manier & conduire le
gouuernement & ladminiftration d'vn Royaume,
que celle de la nauigaction, des expeditions d'outre-
mer,& des pays loingcains,pour nei'auoir iamais pra-
ciqué.

La plus grande faute que fit Laudonniere,qui y

alloir à defein d'y hyuernerfut de n'eRre fourny que Laud-

de peu de viures, au lieu qu'il fe deuoit mirer furl'exE '
ple dc l'hyucrnement du Capitaine Albert à Charles..
fort, que Ribaus laifia fimal pourueu detoutes cho-
fes; & ces manquemens arriuent ordinairement en
telles entreprifes, pour f'imaginer que les terres de ces
pays là rapportent fans y femer;joint à cela,qu'on en-.
treprend mall1 propos tels voyages fans pra&i<ue ny
experience. Ily a bien de la difference àbafir de tels
deffeins en des difcours de table, parler par imagina-
tion de la fcituation des lieuxde la forme de viure des
peuples qui les habitentdes profits & vtilitcz quif'en
retirent, enuoyer des hommes au delà des mers en des
pays-loingCains traucrfcr dcs coftes & desifles inco-

Dij



LES VOYACES DV SiEVR

gnäes,& fe former ainfi telles chimeres en l'efprit,fai..
fans des voyages & des nauigations ideales & imagi-u.

naires; ce n'eft pas là le chemin de fortir àl'honneur
ce qil de l'execution des defcouuerces: il faut auparauant
fiut taire

faire meurement con fidercrles chofes qui fe prefentent en

cwreprfcs telles affaires, communiquer aucc ceux qui fen font
tuer n- acquis de grandes cognoiffances,qui fqauent les diffi-

cultez & les perils qui f'y rencontrent, fans f'embar-

quer ainfi inconfiderément fur de fimples rapports &
difcours. Car il fert de peu courir les terres lointaines,

& les aller habiter, fans les auoir premierement def-
couuertes, & y auoir demeuré du moins vn an entier,

pourapprendrelaqualitédes pays, &ladiuerfiré des
faifons, pour par aprésy jctterlesfondemens d'vnc
Colonie.Ce que ne font pas la plu- part des entrepre-

ce neurs & voyageurs, qui fe contentent feulement de
de voir les coes & -les éleuations des terres en paffant,
I repreneurs fans f'y arrefter. D'autres entreprennent telles naui-

gations fur de fimples relations,faitcs à des perfonnes
qui,quoy que bien entédües dans les affaires du mon-

de, & qu'ils ayent de grandes & longues experiences,
neantmoins effans ignorans en celles cycroyent que
toutes chofes fe doiuét gouuerner felon les éleuations
des lieux où ils font, & c'efn en quoy ils fe trouuent

Change- grandement trompez. Car il y a deschangemens fi
nenscaa- efnranges en la nature, que ce que nous en voyôs nous

la fait croire ce quieneif. Lesraifons de celafont fort
diuerfes & en grand nombre, qui en caufe que ie les

pafferay fouz filence. 'ay dit cecy en paffant,afin qu.e
ceux qui viendront apres nous , & qui baftiront de

iouueaux deffeins f'cn ferucnt,& les confidercnt; de

I
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4 Lorte que lors qu'ils f'y embarqueront, la ruine &

la perte d'autruy leur ferue d'cxcmpls, & d'apprcn-

eiffage.
Letroifiefme defaut, & le plus preiudiciable, cà en -roi.i

ce que fit Ribaus, dc n'auoir fait def charger les viures d'

& munitions qu'il auoit recherchez pour Laudonnie-

re & fes compagnons, auant que fexpoUer au rifque
de perdre tout, comme il fit, quoy qu'iln'y allan pas
pourcombatre l'ennemy, mais demeurer toufiours
fur la defenfiue, aider aucc fes hommes à Laudonnie-
re.,Ce fortifier, & attendre de pied ferme ceux qui le
viendroient affaiRir: pouuat bien iuger que puis que
fon deffein eioit de prendre le Fort, qu'il deuoit efre

plus vaillant que ceux qui le gardoient, fans f'expofer
inconfiderément au peril.& à la fortune. Ilcut mieux
fait de recognoiftre les forces de l'ennemy auant qu'il
l'allafl attaquer, & qu'il ne full affeuré de la vie:oirc:
mais au countraire ayant mefprifé les confeils de Lau-
donniere, qui efoit plus experimenté que luy en la
cognoiflance des lieux, il lay en prit tres-mal.

D'auantage,en telles cntreprifes les vaiffeaux qui
portent les viures & les munitions de guerre pour vne
Colonie, doiuent toufiours faire leur routte le plus
droit qu'il feroit poflible, fans fe détourner pour don-
nerla chaffeà quelque autre vaiffeau; d'autant que f'il
fe faut battre,& qu's viennent à fe perdre, ce nial-
heur ne leur fera pas feulement particulier, mais ils
mettent la Colonie en danger d'etlre perdue, & les
hommes contraints d'aban4onner toutes chofes , Se
voyans reduits à fouffrir vnc mort miferable, cau-

Ic par la faim, qui les afailiroit feutre 4 viures,
D ij
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ou pour ne fen eire pourucu que pour deux ansiuf-
ques a ce qu'il aye veu la terre défrichée, pour nourrir
ceux qui font dans le pays. Fautes tres grandes , qui
font femblables à celles que font ces nouueaux fol-
dats,qui n'ont défriché aucune terre,ny trouué moye
de le fairc depuis deux ans que le pays feroit habité,
n'ayans autre penfée qu'à tirer profit des caflors,& vn
iour arriuera qu'ils perdront tout ce que les François
y poffedent:cc qui cn aifé àicger, file Roy n'y fait
ordonnervn bon reglement.

Ce font les plus grands defauts qui fe peuuentre-
marquer és premiers voyages, fur lef quels fe font mi-
rez les fuiuans, qui n'ont efte gucres pluIs heureux.

Voyage du Sieur de Roberual. Enuoye Al1 honfe Sain-
JZongeois vers Labrador. Son partement[: on arriuce.
Retourne à céiufe desglaces. Voyages des e/irangers au
Nort,pour aller en Orient. Voyage du Marquas de la
Roche fans fruéL. Sa mort. Dejaut remarquable en

fon entreprife.

C HA P ITR E V.

»A N 154F. le Sicur de Roberual ayant re-

Aore nouuellé cele fainte entreprifeenuoya
jc nuoje îAlphonfe Sain&ongcois , vn des horn-

vmesdes plus entendus au faia&de la naui-
s gation qui fulien France de fon temps , qui voulut

par fes dcfcouuertes voir & rencontrer plus au Nort
vers Labrador. Il fit cquiper deux bons vaiffcaux de
ce qui luy cfoit acccfairc pour ccfte defcouucre,& ]
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partit audit an 154. Et aprés auoir nauigé le long des souparte.
coffes du Nort,& rerrcs de Labrador,pourrtrouuer vn
paffage qui peuR faciliter le córnerce auec les Orien- Arriueamx
taux,par vn chemin plus court que celuy que l'on fait Labrador.

parleCap de bonne efperance,& defroit de Maget.
ian ;les ob tacles fortunez , & le rique qu'il Courut à Lesgace

caufe des glaces,le fit retourner fut fes brifées, & n'eutqiei-
pas plus dequoy fe glorifier que Cartier. traignEde

Cele feconde entreprife n'effoit que pour defcou--
urir vn palage,mais l'autre ea oit pourie profond des
terres, & y habiter, f il fe pouuoir; & ainfices deux
voyages n'ont pas reüi. Pour le paflage,ie n'allegue..
ray point le difcours au long des nations efirangeres !ffri:gen

qui-ont tente'fortune de trouuer paffage par le Nort,-r.uu t
pour aller aux Indes Oriétals,comme és années 174. d

77. & 78. MelTire Martin Forbichet fit trois voyages:r ta.

fept ans aprés Hunfroy Gilbert y fut aucc 5.vaiffeaur, s76.
qui fe perdit furl'ille dc Sable,oùil demeura deux ans.
A pres Ican Dauis Anglois fit troisvoyages , penetra
fouz ley7..degré, paffa par vn deftroit appeilé auiour
d'huy de [on nom. Vn autre appelié le Capitaine
Georges,en l'an ,igo. fit ce voyage,& fut contraint à 4
caufe des glaces de f'en retourner fans effed: & quel- Anglois;
ques autres qui l'ont entrepris, ont eu pareille for- DCapitm
-tune. acGeorses

Quant aux Efpagnols & Portugais,ils y ontperdu V°aes
leur temps. Les Holgndois n'en ont pas eu plus cer
taine cognoitTance par la nou^dliëZamb &ucoRé

del'Ef, pour trouuer ce paffagemXuc les àtà7 66t
perdu tant de temps pour lchere ôted t
au dcfus des tcrrcs dires LabrT .7 i
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Tout cecy n'ef que pour faire cognoifire que fi ce
paffage tant defiré fe fuft trouue, combien cela cua

apporté d'honneur à celuy qui lcuft rencontré, & de
cau~ic ar biens à l'Eftat ou Royaume qui 'euf poffedé. Puis
faC crodonc que nous feuls auons iugé cefre entreprife d'vn

tel prix, ellen'eftpasmoins à mefprifer -en ce temps
cy, & ce qui ne fefn peu faire par vn lieu, fe peut re.
couurer par vn autre auec le temps, pourucu que fa
Majefé vueille aflifler les entrepreneurs d'vn filoia-
ble deffein. Ie laifferay ce difcours, pour retourner à
nos nouueaux conquerans au pays dela nouuelle
France.

Le Sieur Marquis de la Roche de Bretagne pouffé
d'vnc fainde enuie d'arborer feftédart de IctusChriaf,

Voyagedu& y planter les armes de fon Roy,en l'an 1S8. prit
IMarqais decommiffion du Roy Henry le Grand(d'heureufe me-

iouz le rc moire) qui auoirtde l'amour pour cedeffein, fitequi-
d per quelques vaieaux,aucc nombre d'hom.mes,& vn

r 11. grand aturaide chofes necefaires à vn tel voyage:

mais comme Icdit Sietur Marquis de la Roche n'auoit
aucune cognoiffance des lieux, que par vn pilote de

f.aa. nauire appellé Chédotel, du pays dcNormandie, il
mit les gens dudit Sieur Marquis fur l'ifle de Sable,

aulc diftantce de la terre du Cap Breton de z.lignes au Sud,
b ou cependânt les hommes qui reftcret en ce lieu auec

fortpeu de commoditcz,furent fept ans abandonnez

smo fans fecours que de Dieu, & furent contraints de fe
de tenir comme les xenards dans.laterre, pour n'y auoir

"nZne. ny bqis,ny pierrp ep ceefliflepropre a baftirque le

débris.& fracas s vafreaux qui viennent à la cofle

deladitce iflc& ccurent feulement de la chair dcs
ba:ufs



boufs & vaches, qu'ilsy trouueren« en quantité, f'y viuentde

caans fauuez par la perte d'vn vaiireau Efpagnol quibSufs & de

feloit perdu voulant'aller habiter l'ile du Cap Bre. '"chez-

on;& fe veLrent de peaux de loups marins,ayans vfé sçvep de

leurhabits, &conferuerent les huiles pour leur vfa- "'d.

ge,auecla pefcherie de poiffonqui ef abondante au. r"•

tour de ladite ifle; iufques à ce que la Cour de Parle-

ment de Roüe:n par arrenf condamna ledit Chédotel dam.

d'aller repaffer ces pauures miferables,à la chargequ'I éde les

auroitla moitié des cornmodirez de ce qu'ils auroi e

peu pra&iquer pendant leur fejour en cete ifle, com-

me cuirs de boufs, peaux dc loups marins, huile,re-
nards noirs, ce qui futcxecut:& reuenans en France

au bout de fcpt ans,partie vint trouuer fa Majeffé à

Paris, qui c6manda au Duc de Suilly de leur donner eRoyleur

quelques cómoditez,comme il fit,iîufques à la fom- quelque-a

me deSo.efcus, pour les encourager de l'en retourner. get

Cependant le Marquis de la Roche efrant à pour-

fuiure en Cour les chofes que fa Majefé luy auoit MrU

promifes pour fon deffein, elles luy furet déniées par deaRoche

la follicitation de certaines perfonnes qui n'auoient iouyrtde ce

defir que:le vray culte de Dieu faccreuif,ny d'y voir yai°

'florir la Religion Catholique, Apoftolique & Ro- °

maine. Ce qui luy caufa vn tel defplaîfir, que pour Tr a
cela,& autre chofe, il fe trouua affailly d'vne forte iade,dontii

maladiequi Pemporta, aprés auoir confommé fon

bien & fon trauai, fans en reffentir aucun fruit.
En ce fien deffein fe remarquent deux defauts - t

STn, en ce que ledit Marquis n'auoit fait dcfcou- '°ri

urir& recognoiîfrele licuar quelque homme en-
tendu en telle afaire, & ou il deuoit aller habiter,

E
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premier que fobligeràvne defpenfe excefliue. Cau-

tre, que les enuieux qui effoient en ce temps prés du

b6sde Royen fon Confeil,empefcherent l'effe6& la bonne

n ,OYSd¿volonté qu'auoit fa Maj eté de luy faire du bien.Voi-m
R i- la comme les Roys fodeeus par ceux en

reles n-Mjfé cu ar d ino~
en;cnrurs qui ils ont quelque confiance. Les hiffoires du temps

paffé le font affez cognoiffre, & cefe- cy nous en peut

fournir d'efchantillon. Voicy vn quatriefme voyage

rompu, venons au cinquiefme.

VoygeduSieur deSaind Chauuin. Son deJein Remon-

fßrances que luyfait du Pont Grau'. Le Žieurde Mon;

Voyage 4uec luy. Retour de s. Chauuin c duPonten

France. Second voyàge de Chauuin fon entreprife,

c H AP I T E VI.

Voyage du N an aprés, 'an 1599.le Sieur Chauuin dc
fi-urdes. Normandie, Capitaine pour le Roy en la
Chanuin,Nomni

!an so". marinehomme tres- experr& entendu au

faiat de la nauigation ( qui auoit feruy fa

Majenfé aux guerrespaffées, quoy qu'il fuftdela reli-

giô pretendu ë reformée) entreprit ce voyage fouz la

commiffion de fadite Majef, à·la folliciration du

Sieur du Pont Graué, de Sain& Malo (fort entendu
Aïa rloiIxc:- dm

tation duaux voyages de mer, pour enauoir fait Iufieurs)ac-

Pcompagnezd'autresvaiffeaux, 
iufqus.a Tadoyffac,

quatre vingts dix lieues a mont lariuere, lieu ou ils

faifoient trafic de pelleterie & de caftorsaucc les Sau-

uages du pays, cui £y rendoient tous les printemps:

i

i

i
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ledit du Pont defireux de trouuer moyen de rendre ce

trafic particulier, va en Cour rechercher quelqu'vn àenCou

d'authorité &pouuoiremincnt auprés duRoy, pour P-ro°e-

obtenir vne commiflion, portát que le trafic de cefteinondu
riuiere feroit interdit à toutes peribnnes, fans la per-
mi lion & confentement de celuy qui feroit pourucu
de ladite commifion , à la charge qu'ils habiteroient

le pays, &y feroient vnc demeure. Voila vn commé-

cement de bien faire, fans qu'il en couRe rien au Roy,
fi ce qui eftenladite commiffion feffWeuë; ayat def-

frin d'y mener cinq cents hommes, pour fy fortifier

& defendre le pays. Le Roy qui auoit grande con-

fiance en cétentrepreneur, qui neantnoins preren,- Defîn ciec

doit n'y faire que la moindre defpenfe qu'il pourroit, r-
pour fouz le pretexte d'habiter, & executer todt ce

qu'il promettoit, vouloit priuer tousles fujeas du

Royaume de ce trafic, & retirer luy feul lescaflors.

Et pour donner vn efclat à celle affaire, fe met en de-
uoir de l'executer. Les valffeaux fequipert de chofes

les plus neceffaires qu'il croit eRre propres à fonen-

treprife. Plufieurs perfonnes d'arts & de metiers s'a-
cheminent & fe rendent au lieu de Hondefleur lieu
de l'embarquement. Ses vaiffeaux hors, il met ledit
PontGrauépourfonLieutenanten l'vrn d'iceux: mais N'cnt le

le chef ellant de contraire religion, ce n'cfoit pasle
moyen de bien planter la foy parmy des peuples n'y

qu'on veut reduire, & c'efoit à quoy l'on fongeoitr
le moins. Ils nauigent iufques au port de Tadouffac,

lieu de la traitte, &fut celle affaire affez mal conduite
pour y faire grand progrés.Ils fe deliberent d'y faire
vnc habitatiô;licule plus defagreable & infrualueux

E ij
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quifoit en ce pays> qui n'eftant remply que de pins,

fapins, bouleaux, montagnes, & rochers prefque in-

acceffibles,&la terre tres- mal difpofée pour y faire
Y:oiduies aucun bon labourage, &où les froidures font fiex-
CeÇiy cefIiues, que fil y a vne once de froid à 40. lieues à

mont la riuiere, il yen alà vne liure :,auffi combien

de fois me fuis-ie cfonné, ayant veu ces lieux fi
effroyables fur le printemps;

Or comme ledit Sieur Chauuin y vouloit bafir,
& y laifer des hommes, & les couurir contre la ri-

gueùr des froidures extremes, ayant fceu du Pont

rraué que fon opinion n'efloit que lon y deuft ba-
Pont Graué fir, remoifira audit-Sieur Chauuin pluficurs fois
cha qu'd falloit allerà mont ledit fleuue, où le heu enf

plus commode à habiter, ayant efé en vn autre

voyage iufques aux trois riuieres,.pour trouuer les

Sauuages, afinde traiter auec eux.

Le Sieur de Mons fit le mefme voyage pour fon
Monsova plaifir,auec ledit Sieur Chauuin, qui efoit de la mef-

uC1C uh- me opiniorque Graue,qui recognoiffant ce heu eftre

fort defagreable,eufi bien voulu voir plus à mont lec-

dit flcuue.Mais quoy que c'en foir,ou le répsne le per-

mettat pour lorsou autres confiderations qui eftoiét

enl'efprit de l'entrepreneur, fut.caufe qu'il employa

MaÎcon e quelques ouuriers à edifier vne maifon de plaifance,
p ""' de quatre toifes delong, fur trois de large, de huiât

pieds de haut, couuetted'ais,&vne cheminée aumi-

lieu, en forme d'yn corps degardc, entouré de clayes,

(laquelle i'ay veuëec celieu là)&d'vn petit foffé fait

dans le fable& Car en ce pays là oùil n'ya point de ro-

chers, ce sot to9 fablesfortmauuais. lly auoit vn petit
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ruiffeau aude frous,ouùils laifferent 16.hrnesfournis

de peu de cômoditez, qu'lis pouuoient retirer dans le

mcfme logis, où ce peu qu'il y auoit efoit à l'abàdon

dcsvns& des autres, ce qui dura peu. LCS voila bien

chaudement pour leur hyuer. Cc qui fut caufe que le Les fleurs

leur Chauuin fen retournane voulant voir,ny def. dPOnr

couurir plus auanr, comme aulli fit ledit du Pont. "len"etcri

Pendant qu'ils font en Francc,nos hyuern ans con-

fomment en bref ce peu qu'ils auoient,&'hyuer fur-

uenant,!eur fit bien cognoittre le changement qu'ily

auoit entrela France& Tadouffac. c'eftoit la cour du

Roy Petault, chacun vouloit commander i la pareffe

& faineantife, aucc les maladies qui les furprirent, ils
fe trouuerent reduits en de grandes necefiitez,& con mifhere de

traints de fabandonner aux fauuages,qui charitable. raWuy-

ment les retirerent aucc eux,&quitterent leur demeu-

re ; les vnze moururent miferablement, les autres

patiffans fort attendans le retour des vaiffeaux.

Le fleur Chauuin voyant fes gens humer le vent du, Le sieur
Chauuin

Saouenay, fort dangereux, pour fuit fes affaires pour dcfreigne

refaire vn fecond voyage, qui fut auffi fru&ueux que voiage °f.
0 'i vuler que

e premier.Il en veut faire vn troifiefme mieux ordo- lepm"
né ;mais il n'y demeure long temps fans efre faifi de
maladie, qui fenuoya en l'autre monde.

Ce qui fut à blafmer en cene en:teprife, eh d'a- Ce qui cn

uoir donné vne commifion à vn homme de con- blfr;able

traire religion, pour pulluler la foy Catholique, A. sreprie.

potolique& Romaine, que les heretiques ont tant
en horreur, & abhomination. Voila les defauts que
i'auois à dire fur celle entreprife. .

Eu>i
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Quatrie/me ent reprife en la N ouuelle France par le Com.
mandeurde Cbafe. Le Sieur de Pont Grtué e(eu pour
le voyage de Tadou[fac. L'Autheurfe met en voyage.

L eur arriuée au Grandfault Sainé& L ouys. Sadifficul..
-é ' le paffJer. Leur retraite. Mort dudi: Cmman.-

aeur , qui rompe le 6. voyage.

CHAPIT RE VII.

A quatriéme entreprife fut celle duSieur
enireprife Commandeur deChafre, gouuerneur de
par le fieur
comrnan- Dieppe, qui ehoit homme tres- honora-.
fed blebon Catholique, grand feruiteur du

Royqui auoit dignement & fidclement feruy fa Ma.
jefié en plufieurs occafions fignalées. Et bien qu'il

euh la tcete chargée d'autat de cheueux gris que d'an-
nées, vouloit encores laiffer à la ponterté par celle
louable entreprife, vne remarque tres charitable en
ce deffein, & mefmes fy porter en perfonne, pour
con fommer le relie de fes ans au feruice de Dieu & de
fon Roy,en y faifant vne demeure arreftée, pour y vi-

ure &mourir glorieufement. comme :1 efperoit, fi
Dieu ne l'cuf retiré de ce môdc piUo qu'il ne pen-.
foit;& fe pouuoit-on bien affcurer que fouz fa con-.-
duite l'herefie ne fe fuft iamais plantée aux Indes: car

prendrc rz- il auoit de tres-chrefriens deffeins, dont ie pourrois
cmec en la1
nouuCe rendre de bons tefmoignages, pour m'auoir fait l'h&e

u-seur de m'en communiquer quelque chofe.
Obtient Donc aprés la mort dudit icur Chauuin,il obtint

<,y nouuellc commiffion de fa Majeft, Et d'autant que
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la defpenfeefroit fort grande, il fit vne focieté auec

plufieurs Gentils hommes,& principaux marchands

de Rouen,& d'autreslieux, fur certaines conditions.

Ce qu'eftant fait,ils font equiper vaiffeaux tant pour

/ l'execution de cele entrcprife, que pour defcouurir

& peupler le pays. Ledit Pont- Graue auec comnif-

fion de fa Majefte (comme perfonne qui auoit defia

fait le voyage,& recognu les defauts du paffé) fut élcuLt

pour aller à Tadouffac, & promet d'aller iufques au dieu pour
pourfaire levo'va

Sault Sainâ LOuys, le detcouurir,&''paffer outre, dTa-

pour en fatre fon rapport à fon retour,& donner or-

dre à vn fecond embarquement;& ledit Sieur Com.-

mandeur quitter fon gouuernement, auec la permif.

fion de fa Maiellé,quil'aimoit vniquement, f'en al-

1er au pays de la nouuclle France.

Sur ces entre-faites, io me trouuay en Cour, venu

fraifchement des Indes Occidentales, où i'auois efEM

prés de deux ans & demy, aprés que les Efpagnols fu.

rent partis de Blauet, & la paix faite en Fràce, où pen-
dât les guerres i'auois feruy fadire Majeffé fouz Mef.

feigneurs le Miarefchal d'Aumont, de Sain& Luc,.&
Marefchal de Briffac. A liant voir de foisa autre ledit
Sieur Cómandeur de Chaae., iugeant queie luy pou.- Le Cain-

uois feruir en fon deffeinil me fit cefre faueur,com- fledre a2

mei'ay dit, dcm'en communiquer quelque chofe, &t
ne demanda fi i'aurois agreable de faire le voyage,
pour voir ce pays, & ce que les entrepreneurs y fe-
roienr. le luy dis quei5'eois fon feruiteur: que pour
me licencier de moy-mefme à entreprendre ce voya-Ne

ge, iene le pouuois faire fans le Comniadement dee
faditc Maj.efré, laquelle i'efois oblgé tant de naif.Ry
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fance,que d'vnc penfion de laquelle elle nhonoroit,
pour auoir moyen de m'entretenir prés d'elle ; & que
f1 l1uy en plaifoit parler, & me le commander, que ie
aurois tres-agreable. Ce qu'Il me promit, & fit,&

receut commandement de fa Majefé pour faire ce

voyage,&luy en faire fidl rapport:& et effeC
Moifieur de zIvre Secretaire de les commande-

e mens, Mexpedia, auec lettre addrelfante audit Pont-

oeaué, pour me receuoir en fon vaîffeau, & me faire
voir & recognoiltre tout ce qui e pourroit en ces

lieux, en m'alfiffant de ce qui luy feroit pollible en
ceffe entreprife.

Me voila expedié, ie pars de Paris, & m'embarque

dans le vaifWeaududit du Pont l'an 16o3. nousfaifons

° heureux voyage iufquesà Tadouffac, auec de moyé.
i ncs barques dei. ai . tonneaux,* fufmesîufques a

. vneieuëàa mont lecrand-fault Saint Louis.Le Pont
eridut ri e & moy nous nous mettons dans vn petit ta.

teau fort leger,auec cinq matelots,pourn'en pouuoir
faire nauiger de plus grand, à caufe des düficultez.
Ayans fait vnc leuë auec beaucoup de peine dans
vne forme de lac, pour le peu d'eau que nous y.trou-

uafmes, & elans paruenus au pied dudit Sault, qui fe
dcfchargeen ce lac, nous iugeafmesimpoflible de le

Saultdes. palfer auec nofire efquif, pour ef te fi furieux, & en-Louis.
tre- meflé de rochersque nous nous trouuafmescon-

raintsde faire prefque vne licuë par rerre, pour voir
le deffus de ce S aulr, n'en pouuans voir d'auantage- &
tout ce que nous peufmes faire fut de remarquer les

Iog de la difficultez,toutle païs,& le lg de ladite riuiere, auc

le rapport des Sauuagcs de ce qui eftoit dedans les ter-
res, des

fl
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res, des peuples, des lieux,& origines des principalcs
riuieres,& notamment du grand flcuue S. Laurent,

le fis dés lors vn petit difcours,aucc la carte exade fr,"n'ca.

de tout ce que i'auois veu & rccognu, &ainfinous Il,*qu;"

nous en retournafmes à Tadouffac,fans faire que fort

peu de progrés: auquel lieu eaoientnos vaiffeaux qui ai.

faifoient la traitre auec les Sauuagesce qu'efant fait, teaprespea.1 > decprogrés,
nous nous cmbarquafmes, mettant les voiles au-vent,
iufquesàce que nous fuflions arriuez à Honn'efleur,
où fceufmes les nouuelles de la mort du Sieur Com- Reçoiuent

mandeur de Chatte,qui-m'aflhigea fort,recognoiffant à°"ncâcut

que mal-aifément vn autre pourroit entreprendre ",°
ceffe entreprifequ'il ne fuli traucrfé, fice n'eñtoit vn deur de

Seigneur de quil'authorité fuif capable de repoufer Ca
l'enuie.

Ie n'arrefié gueres en ce lieu de Honnefleur, que
i'allay trouuer la Majenfé ,à laquelle ie fis:voir-la carte
dudit pays, auec le difcours fort particulier que ie luy
en fis,qu'elle cut fort agreablepromettant de ne laif..
ferce deffein, mais de le fairc pourfuiure,& fauorifer. a,

Voila le cinquiefme voyage rompu par la mort dudit PuP,2 lamort dudit

Sieur Commandeur. -cmideu.

En cefre entreprife ie n'ay remarqué aucun defaut, N ac

pour auoir efté bien commencé:mais ic fqay qu'au ffi "nc-cen
tofi plufieurs marchands.de France qui çiemi
tercf en ce negoce, commençgt à fçifçpAceigi-
tes de ce qu'on leur interdifoit leafic4e pel1ecrîcs,
pour ledonneràvnLcuL -

v Ic
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Voyage du Sieur de Mons. Veurt pourfuiure le defJein du

feu Commandeur de Chale. Obtient commißion du

Roy pour aller defcouurir plus uant vers Midy. S's-

Jocie auec les marchands de Roüen & de la Rochelle.

L'.dutheur voyage auec luy. Arriuent au Cap de Héue.

Defcouurent pluJieurs ports É riuieres. Le Sieur de

Poitrincourt va auec le Sieur de Mons. Plaintes dudit

Sieur de Mons. Sa commýfißn reuquéee.

CHA P IT R E VIII.

P R E's lamort duSieurCommandCur de
Chale, le Sieur de Mons, de Saind&onge,
de la religion pretenduë reforméeGen-»

til'homme ordinaire de la chambre du

Roy,& Gouuerneur de Pons,qui auoitrendu4ébons
feruices à faMajefé durant toutes les guerres pafées,
en qui elle auoit vne grande confiance,pour fa fidelh-

té, comme il a toufiours fair paroif're iufques à fa

mort; porté d'vnzele & affeaiôõd'aller peupler & ha-
4oms, dobiterle pays de la nouuelle France, & y expofer fa vie

Sd & fon bien,voulut marcher furfrs brifées du feuflieur

fnueurCornmandeur audit pays, oùil auoit efé, comme dit

de Chutc. eft,auccle fleur Chauuin, pourle recognoinfre, bien

Ila que c peu quil auoitveu, tuy auoir fait perdrelavo-

lonté d'aller dans le grand flcuuc Sain4: Laurent,
chau- n'ayant veu en ce voyage qu'vn fafcheux pays, luy

qui deffrôit aller plus au Midy,pour ioüir d'vn air

plus doux & agreable. Et ne f'arrellant aux relations

4t.
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que l'on luy en auoit faites, vouloit chercher vn lieu
duquel il ne fçauoit l'afdetre ny la temperature que
par fimagination & la raifon,qui trouue que plus vers
le Midv il y faitplus chaud. Effant en volonté d'exe- osticot,5.
cuter cef:e genereufe entreprife,d obtie commidion y"o"u

du Roy l'an i t3. pour peupler & habiter le pays,à al;;r def-

condition d'y planterla foy Catholique,Apoftolique eauanus

& Romaine, permettant de laiffer viure chacun felon ''
fa rclicion. Cela efant,ilcontinue fa focieté auec les

S'affiocie a-
marchands de Roüen, de la Rochelle, & autres lieux, ,ueccsmar
à qui la traitte de pelleterie efoit accordée par ladite &"'

comifion priuatiuenit àtous les fubicas dC fa Ma- ce.°
jeffé. Toutes chofes ordonnées, ledit Sieur de Mons
fait fon embarquement au Havre de Grace,faifant s'embar-
equiper plufieurs vaifeaux tant pour ledit trafic de G"""
pelicterie de TadoufTac, que des coffes de la nouuellç
France. Il affembla nombre de Gentils-hornmes,& embre

de toutes fortes d'artifans, foldats & autres, tant d'vne °G°.i:-
que d'autre religion, Preates & Miniftres.

Ledit Sieur de Mons me demandafii'autoisagrea. &r.da

blc de faire ce voyage aucc luy. Le defir que i'auoiseiu
au dernier f'effoit accreu en moy, qui me fit luy ac-
corder,aucc la licence que m'en donneroit fa Majeé, L'ahW

qui me le permirpour touflours en voyant & dcfcou,-
urantluy en faire fidel rapport. Eflans tousà Dieppe, RorQre-

on f'embarque, vn vaiffeau va àTadouffac, ledit du
Pot auec la cômidiô dudit fleur de Mons à Canfcaus

*> Runt a
& le long de la coLle vers l'Ifle du Cap Bretonvoir '1 î<pr
ceux qui cotreuiendroiéE aux defenfes de fa Majeft . c.e A M
Le fleur de Mons prend fa routte plus à val vers les rcda

çôftcsde fAcadic;& letemps nous fut fi fauorable,
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que nous ne fufmes quvn mois àaparuenir iufqucs au
arriacenauCap de la Héue, où ctans,nous patTafmes plus outre,
Cap de la r'-7asceu -c
Ca.dca cherch ans lieu pour y habiter; ne trouuansceluy.cy

agreable. Le Sieur de Mons me commità la recher-.
L'Atrheur che decquelque lieu qui futi propre :,ce que le fis auec

arech- quelq-ue pilote que le menay aucc moy, où dcfcou-

drims plufieurs ports & riuieres, iufques à ce quc le-

dhtb:e r de Mons f'arrefta en vnc Ile,qu'il ugea d'af-

caurê liettlaforte, &le terroir d'alentourtres bon, latem -
perature douce, fur la hauteur de 45. .de latitude, cô-

me Sainde Croix.Il y fait venir fes vaîffeaux,employce
chacun felon fa condition, & mei er, tant pour les

detcharger,que pourtfe loger promptement. Ses vaif-
I feaux detchargez, il les renuoye au pluttofi, & le fleur

de Poitrincourt ( qui effoit venu auec ledit fleur. de

Môs pour voir le paysafin dc l'habiter, & auoir qucl-

eYs" que lieu de luy,en vertu de fa cómi(fió) fien retourna.

cMuas. Mas laiffons-le aller, en attendant fi nous aurons

meilleur marché des froidures, que ccux qui hyucr

nerent à Tadouffac. Nos vaiffeaux-nfians retournez

cn-France,oirent'vn nombre inflny de plaintes tant

Iaiztesads des Bretons,Bafques, que autres,de l'excez & mauuais
Bru-rons du

traitem'ent quils receuoient aux cottes, par les Cagi-
taines dudit Sieur de M ons,qui les prcnoir,& empef-

du heuar de
S. choit de faire leur pefche, les priuans de l'vfage des

chofes qui leur auoient toufiours etté libres: de forte

que fileKoy n'y apportoit vn regleme nt, toute cette

nauigation f'en alloit perdre, & fes doüanes par ce

moyen diminuées, leurs femmes & enfans pauures &

r-niferables,&-contraints à mendier leurs vies.Reque-

les fontprcfentées àce fujt, nais l'enuie &lesçric*
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riesne ceffent point;il ne manque en Cour de peri cierie

ï fonnes qui promettent que pour vne fomme de de
niers l'on feroir cafTer la commiffion du Sieur de
Mons. Ceae affaire fe prautique en telle façon, que
ledit Sieur de Mons ne fçeut fi bien faire, que la vo-
Ionté du Roy ne fuif deffournée par quelques per.
fonnages qui eftoiét en credit,qui luy auoient promis
d'entretenir trois cents hommes audit pays. Donc.
ques en peu de temps la commifiion de ta Majelé fut
reuoquéec, pour le prix de certaine Comme qu'vn cer-
tain perfonnage eutfans que fadire Majeaécn fccua ac de
rien. Cependant> pour recompenfe de trois ans que Mon
le Sieur de Mons auoit confommez,auc vn dfpen par

fe de plus de iooooo. liures, en la premiere defqucllCs
trois années il fouffrit beaucoup, & endura de gran-
des incommoditez àcaufe des rigueurs du froid,& la m .
longue durée des neges de trois pieds dc haut, durantcoupstal
cinq mois,bien que l'on puiff.a orderentour temps Pier
aux cofles où la mer ne gele point, fi ce n'eft a 'entree r oiage.

desriuieres qui charrient des glacesquivont fe def.
charger en la mer. Outre celaprefque la moitié de Les grar
hormracsmoururent de la maladie de la terre, & fut mes neur
contraint de faire reuenir le relte de fesgens, auccle nala

Sieur de Poitrincourt, qui en celle année efloit fon 1g7
Lieutenant: car le Pont Grau6i'auoi tcf l'an pre- etourp

ce dent.cur dePoi-cedenr'.

Voila ous les deffeins du Sieur de Mons rompu
lequel f'elloit promis d'aller plus au Midy pour faite sieur de
vne habitation plus faine & tempcire que l'Ille de *'".*c
Sain5te Croix,oU il auoivhyuprné; & depuis l'on fut
au port Royal,où l'on fc trouua vnpcu micuxpour

F iij
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n'auoir trouué l'hyuer fi afpre, fouz la hauteur de 4.
degrez de latitude. Pour recompenfe de fes pertes,
luy fut ordonné par leConfeil de fa Majeflé 6oc. .

Sliures, à pren dre fur les vailfeaux qui iroient trafiquer
des pelleteries.

Mais quellce defpenfe luy euft-il fallu faire en tous
les ports & havres, pour recouurer celte fomme, s'in-
former de ceux qui auroient traitté,& le departemét
qu'il faudroit, fur plus de quatre vingts vailfeaux qui
trequentent ces colles? ç'eiloit luy donner la mer a
boire> en faifant vne defpenfe qui:-uft furmontéla j

s-i1a faite. recepte,comme il en a bicn apparu. Car ledit Sieur de
Mons n'en a prefque rien retiré,& a edé contraint de
laiffer aller cet arrefi comme il a peu. Voila comme
ces affaires furét mcfnagées au Con feil de fa Majefté:
Dieu face pardon à ceux qu'il a appellez, & amender 1
ceux qui font viuans. H é bon Dieu!qu'eft.ce que l'on
peut plus entreprcndre,fi tout fe reuoque de la façon,
fans iuacr meurcment des affaires, premier que d'en

tcc6me- venir la? ceux qui ont le moins de cognoiffance crient
Ire telles

asi le plus fort,& en veulent plus fçauoir que ceux quien
eteu auront vne parfaite experience; & ne parlent que par

* °' cnuie,ou pour leur intereif particulier , fur de faux
rapports & apparences,fans f'en informer dauantage.

Ile (ctrouue quelque chofe à redire en ceae entre-
c re- prife, qui ei, en ce que deux religions contraires ne

font iamais vn grand frui& pour la gloire de Dieu
army les Infideles, que 1 on veut conuertir. I'ay veu

faitraidre Miniftre & nofire Curé fentre4-attrc à coups de
la tozCcpoing, furle differend de la religion. le ne fçay pas

qui cfoit c plus vaillant,& qui donnoit lc meilleur
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oup,maisierçay tres-bi équele Miniftre fe plaignoit
uelquefois au Sieur de Mons d'auoir cfé battu,
idoienn en ceftc façon les poinds de contruerfe.

e vous laifeli penfer ficelaefoit beau à voir; les Sau-
agescioient tantof d'vn coilé, rantoef de l'autre, &

es François meflez felon leur diuerfe croyante, di-
É oient pis que pendre de l'vnc & de l'autre religion,
'mquoy que le Sieur de Mons y apportaftla paix le plus

qu'il pouuoir. Ces infolences efloient verirablement
vn moyen à l'infdclcdelerendre encore plus endur -
cyen foninfidelité.

Or puis que ledit Sieur de Mons n'auoit voulu aller
-;habitcr au fleuue Saind Laurentil deuoit enuoyer re.

cognoiffre v n lieu propre pour y jetter les fondemés
d'vne Colonie, qui ne fuf fubiete à etre delaiffee,
comme celle de Sain&e Croix,& Port Royal, où per-
fonne n'y Qognoiffoit rien,& deuoit faire vne defpen- Derpare
fe de quatre à cinq mille hures, pour efire affeuré du auecfaue

lieu,& mefme dônercharge d'y paffer vn hyucr,pour Mos

cognoiffre ce climat. Cela effant, il n'y a point de des lieux,

doute que le terroir, & la chaleur correfpondans à Ic°ef.I

uelque bonne temperature, l'on f'y fuif arreflé. Et
ien que la commiflion dudit fleur de Mons eut eé
cuoquée, l'on n'cuff pas laiffé d'habiter le pays en

trois ans & demy, comme l'on auoit fait en l'Acadie,
& cut- on affez défriché drerre,pour fe pouuoir paf-
fer des commoditezde France. Que fi ces chofes eu[C.
fent effé bien ordonnées., peuàa peu"1'on f-y fuft habi-
uué,& les Anglois & Flamens n'auroi4tiouy deslieux
qu'ils ont furprisfur nous, qui féyfont eftablis ànos
dcfpens.
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Il ne feri hors de propos pour contenter lele&6eur

curieux,& principalement les voyageursdemer, de
defcit les defoouuertes de ces coftes, pentdmant trois

ans & deiiyge iefusà lAcadie; tant a1.$abitation
de Sainde Croik, qusu port Royal , ou ïeus moyen

de voir& defcouurir le tout, comme il fe verra au

Liure fuiuant.

Fin du premier Liure.
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efcrip ionde l He'e.Dupor:au Mouton. Du port du
Cap Negré. Du Cap &-Baye deSable. De l'de aux
Cormerans. Du Cup Fourchu. De rifle Longue. De lB<ye Sainéte Mrie. Du-port de S4inaeMargNeite
& deoutes les chfes r mruableui fon: le,,ong e
1a cofie d>4cadie.

CHAPITRE PRE MJEk

E Cap de la Héuceftvn lieu où il y a vne siyea
Baye, ou font plu-eurs ifles couuertes de (P.*
fapins, & la grande terre de chefnes, or-meaux, & bouleaux. Ilfl la cofe d'A-adie parles 44.degrez,& cinq minutes de latitude>1 16. degrcz if.fminutes de declinaifon dc la Guide

ymant , dillant à 1'Eft nordeft du Cap Breton 7

G
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A Cept lieuës de ceffuy-cy f'en trouue vn autre ap-
Port a pellé le Port au Mouton, où font deux petitesriuieres

parla hauteur de 44. degrez, & quelques minutes de

latitude, dont le terroir eftfortpierreux, remply de
taillis &dcbruyeres. Ily a quantité delapins, &boa
nombre de gibbier, à caufe des efangs quiy font.

Allant le long de la coifne, fe voit auffi vn port tres-
bon pour les vaiffeaux,& au fonds vnc petite riuiere,
qui entre affez auant dans les terresque ie nommay le

CaIegre. port du Cap Negré,à caufe d'vn rocher qui de loin en
a la femblance, lequel eff efleué fut l'eau proche d'vn

cap où nous paffafmesle mefme iour,qui en efa à qua-
trelieues, &à dix du port au Mouton. Ce cap eft fort

r-a dangereux, à raifon des rochers quijettentà la mer.
" Les coites que it veis iufques là font fort baffes, cou-

uertes de pareil bois qu'au cap de la Héue, & les ifles
toutes remplies de gibbier. Tirant plus outre, nous
fufmes pafler la nuia à la Baye de Sable, où les vaif-

feaux peuuent moUiillerl'anchrefans aucune crainte
de danger.

Le cap de Sable,diffantde deux bonnes lieuës de la
]DU eap de
sabIc. cBaye deSable, ef auffi fort dangereux, pourcertains

rochers & batteures qui jettent prefque vne lieuë à la
mer.Delàon va en l'ifle aux Cormoransqui en efà
vnc lieuë,ainfi appellée à caufe du nombre infini qu'il
y a de ces oifeaux,& remplifmes vne barrique de leurs
œufs: &de ceffeifle fai fant l'oueftenuiron fix lieuës
trauerfant vne baye qui fuit au nort deux ou trois
lieuës,l'on rencrtte plu fieurs ifles qui jettent deux ou
trois lieuës à la'mer, lefquelles peuuent contenir les
vncs dcuxl:s autres troislicuës,,& d'autres moinsfc-
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n que i'ay peu iuger.Elles font la plus-part fort dan-
ereufes à aborder aux grands vaiffeaux, à caufe des
randes marées, & des rochers qui font à fleur d'eau.
es ifits font remplies de pinsfapins,bouleaux, & de

trembles. Vn peu plus outre, il y en aencores quatre. nsfspiai,

En l'vne y a fi grande quantité d'oifcaux appeHez tan-& -
gueux,qu'on les peur tuer aifément à coups de bâton.
En vn e autre y a des loups marins.-Aux deux autres il
y a vne telle abondance d'oifeaux de differenres cfpe: oye

ces, qu'on ne pourroit fe l'imaginer, fil'on ne l'auoix "
veu,comme cormorans, canards de trois fortes, oyes,
marnettesoutardes, perroquets de mer, beccacines,
vaultours,& autres oifeaux de proye: mauues,alloüieù-
tes de mer de deux ou trois efpeccs: herons, goillans,
courlieux,pies de mer,plongeons, huats,appoilscor.
beaux,grües,& autres fortes,lefquels y fontleursnids.
le les nommay ifles aux loups marins. Elles font par
la hauteur de 4 degrez& demy de latitude,difhntes .eur hau

de la terre ferme,ou cap de Sable, de quatre à cinq geur.
lieues. De là l'on va à vn cap que i'appellay le port
Fourchu,d'autant que fa figure cft ainfi, diaantdes PortF.u

ifles aux loups marins cinq à fix lieues.Ce port efffort'
bon pour les vaiffeauxen fon entrée, mais au fonds il

laffeche prcfque tout de baffe mer, fors le cours d'vne
petite riuiere, toute enuironnée de prairies, qui ren-
dent ce lieu affez agreable. La pefche de morUes y C Perche d.
bonne auprés du port j faifant le nort dix ou douze

lieues fans trouuer aucun port pour les vaiffeaux, fin6
quantité d'anccs,ou playestres-belles> dont les te res
femblentellre propres pour cultiuer. Les bois y font Boïstres,

tres-bcauxmais ily a bica.pçu dc pins & de lapins,'''"'

G tj
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t Cetie coffe efn fort faine, fans ifles, rochers, ne bafes: _
de forte que felon mon iugement les vailfcaux y peu..
uent aller en affeurance. Effans efloignez vn quart de
lieue de la cofte,ie fus à vne ile,qui tappelle fifMe Lon.

-ige Lon- gt odf,
guequi gin norc norden,& fur furoueft, laquelle fait
pafTage pour aller dedans la grande baye Franjoife
ainfi nommée par le fleur de Mons.

CeRe ifle ef de fix lieues de long, & a en quelques
endroits prés d'vne lieue de large,& en d'autres vn km

quart feulcment. Elle ef remplie de quantité de bois,
comme pins, & bouleaux. Toutela cote ef bordée
de rochers fort dangereux, & n'y a point de lieu pro..

pre pour les vaiffeaux, qu'au bout de l'iflc quelques
petites retraites pour des chaloupes,& trois ou quatre
ilets dc rochers, où lesSauuages.prennét force loups
marins. Il y court de grandes marées, & principale-
ment au petit paffag de l'ifle, qui ef fort dangerCux

pouries vaiffeaux, f'ilsvouloicntfemettre au hazard
de e parer.

Du pafage cel'ife Longue faifant le nordeif deux
lieues, y a vne ance oùles vaifeaux peutuent anchrer
cn feureté,laquelle a vn quart de lieue ou enuiron de
circuit. Le fonds n'ef que vafe ,& la terre qui 1'cnui-
ronneceif touve bordée de rochers affez hauts. En ce
lieu il ya vacmine d'argent tres-bonnefelon le rap-

liie d'a- port d'vn Mineur appelle maifre Simon, qui effoit

aucczmoy. A quelques lieues plus-outre cf aufi vue
potite riuierenommé du Boulay,où la mer monte de-
mie lieue dans les terres,' l'entrée dc laquellc il y peut
librement furgir des nauires du port de cent toneaux.
A va quart dc lieue d'icellc il y a vn port bon pour 1cs
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aifeauroù nouscrouuafmes vnc mine de fer,que le
Mineur iugea rendre cinquante pour cent. Tirant

ois lieues plus outre au-nordent, y a vnc autre minem,
de fer afez bonne, proche dclaquellcily avne riuierefer
enuironnée de belles & agreables prairies. Le rerroir
d'alentour ef rouge comme fang. Qulqcues lieties
plus auant il y a encores vne autre riuiere qui affeche me

de bafe mer,horfmis ton cours qui ef fort petit,qui
va proche du port Royal. Au fonds de cefte baye y a
vn achenal qui affeche au li de baffe merl, autour du.-
quel y a nombre de prez,&de bonnes terres pobr cul-.
t riuer,toutesfois remplies de uantité de beaux arbres
de toutes les fortes que i'ay idt cy-defu. Cefle baye
peut auoir depuislille Longue iufques au fonds enb
uiron fix lieues. Toute la colle des mines eftterre af-.
fezhaute, decoupée par capsqui paroi fent rondsad.
uançans vn peu àla mer. De lautre collé delaye
au fuel, les terres font baffes & bonncs. oû d -oa yn
fort bon port,& en fon entrée vn banc par 'il faut
Spaffr, qui a de baffe mer braffe & deiie d'eau, &
layant pafé, on en trouue trois, & bon fonds. Entre
les deux pointes du port ily a vn ilet decailour quil"'e
couure de plaine mer. Ce lieu va demielicue dans les
terres. La mer y baifle de trois brafes,&v a force co-
quillagescomme moulescoques,&breaúx. Le ter..
roir e d es meilleurs que i'aye veu :-Itaommay ce
port, le port Sainae Marguerite. I'i cele col'e f .s
du fuefi ef terre beaucoup plus bafe quecelle des MaZ&sazzi

mines, qui ne font qu'à vne lieue & demie de la co.
fie du port de Sain4c Marguerite, de la largeur
de la baye, laquelle a trois lieucs cn fon entrée. le

G iij
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pris la hauteur en ce lieu, & la trouuay par les 45. de2
grez & dcmy,& vn peu plus de latitude, & 17. degrez
i6.minutes de declinaifbn de la Guide-aymant. Cefle
baye futnommée la baye Sain&cèMarie.

Defcription du Port Royal,& des particularite.Zticeluy.
De1:fße Haute. Duport aux mines. De lagrande baye
Françoifr. De la riuiere faiun Ian, & ce que nous
auons remarqué depuisle port aux mines iufques àicelr.

De rifle appelke par les Sauuages Manthane. De 14
riuiere desErechemins, e de plfeurs belles fles guiy

font. De fißle de Saine Croix,& autres chofes remars
guables d'cele cJe.

CHA PITRE IL.

V paffage del'rfle Longue, mettant lecap
au norden c6 lieues, ily a vne ance ou lcs
vaifeaux peuuent moiiillerl'anchre à4 .5.
6.&7.braffes d'eau. Le fonds en fable. Cc

lieu n'cft que comme vne rade.Continuant au me fme
ventdeuxlieues,I'onetreenl'vn desbeauxports qui
fait en toutes cescocs, il pourroit grand nombre
de vaiffeauxt en fcureté. L'entrée ef large de soo. pas,
& fa profondeur de z5. braffes d'eau ; a deux licues de

Potroy, long, & vnc de Iargcque ie nômmay port Royal, o'
a defen- defccndent trois riuieres,dont i-y en a vne affez gran-

dctirant à l'ef, appelléelariuiere de l'Equille,quicft

Riuiere de vn petit poilffon de la gradeur d'vn efplan,quî f'y pef-
rgme. che en quantité; comme aufli on fait du haranc, &

pluficurs autres fortes degoidens qui y fonh'abo-
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dance enleurs faiforns. Cefle riuiere a prés d'vn quart
de lieue de large en fon entrée, où il y a vnc ifle, la-.
quelle peut contenir demie licue de circuit, remplie
de bois ainfi que tout le reffe du terroir, comme pins,
fapinspruches,bouleaux,trembles, & quelques chef-.
nes qui font parmy les autres bois en petit nombre. il
y a deux entrées cn ladite riuicree1'vne du cot du
norr, l'autre au fud del'ifle. Celle du nort ef la meil.
leure, où les vaiffaux peuuent moüillerl'anchreà'a-.
bry de l'ifle à5.6.7.8. &,. braffes d'eau:mais il faut fe
donner garde de quelques bafes qui font tenIr àl'ifle,
& à la grande terre,fort dangercufes ,fi on n'a reco-
gneu l'achenal.

Ie fus * ou s. lieues où la mer monte,& ne va pas
beaucoup plus auant dedans les terres pour porter ba..
teaux. En ce lieu elle contient 6o. pas de large,& cn-
uiron braffe & demie d'eau. Le terroir decceftcuierç
cff rcmply de force chefies, frefnes,& autrcs bois. De So •
l'entrée de la riuiere iufqucs au lieu où nous fufmes, yce
a nombre de prairies, mais elles font inond&és aux ei.
grandes marées ,y ayant quantité de petits ruiffeaux
qui trauerfent d'vne part & d'autre,par où des chalou-.
pes & bateaux peuuent aller de plaine mer. Dedans le
port y a vne autre ifle, diffante de la premiere prés dc
deux licuës , où il y a vne autre petite riuiere qui va af-
fez auant dans les terres, que i'ay nommée la riuiere
Sain& Antoine. Son entrée ef diftante du fonds de la uicres

baye Sain&e Marie d'enuiron quatre lieues par le tra-

uers des bois. Pour ce qui eff de l'autre riuiere,ce n'ncft
qu'vn ruiffeau remply de rochers,où on ne peut mon-
ter en aucune façon que ce foir,pour le peau d'eau. Ce
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lieu ef par la hauteur de 45. degrez de latitude,&17 .
degrez s. minutes de declinaifon de la Guide-aimant.

Partant du port Royal, mettant le cap au nordeLn 8.
ou 10. lieuesrangeant la coffe du port Royal, ie tra-
uerfay vne partie de la Baye, comme de quelque 5. ou
6.lieues,iufques àâvn lieu qu'ay nommé le Cap des

. dieux Bayes,& paffay par vne ificquien eftàvne ficue,
laquelle contient autant de circuit, eficuée de 40. ou

mse4t . toifes de haut, toute entourée de gros rochers,
horfmis en vn endroit qui ef en talus, au pied duquel
y a vn eftang d'eau falée, qui vient par deffous vne
pointe de cailloux, ayant la forme d'vn efperon. Le
deffus del'ifle ci plat, couuert d'arbres, auec vne fort
belle fource d'eau. En cc lieu y a vne mine de cuiure.
Delà i'allay à vn port qui en ef à vne lieue & demie,
où il y a aufi yne mine de cuiure. Ce port elifouz les

45.degrezdcux tiers de latitude,lequel affechede baf-r
fe mer. Pour entrer dedas il faut ballizer &recognoi- r
lire vnc barture de fable qui elà l'entrée,laquelle va
rangeant vn canal, fuiuant l'autre cofle de terre fer.
me, puis on entre dans vnc Baye qui contient prés d
d'vne lieue de long, & demie de large. En quelques
endroits-le fonds cft vafeux & fablonneux,& les vaif-
feaux y peuaent efchoüer. La mer y pert & croini dc 4.
a 5.braffes. Ce Cap des deux Bayes où cn le port aux
mines cn ainfi appellé,parce qu'au nort & fud dudit
cap y a deux Bayes qui courent vers l'eft nordent , & l'e
nordefi quelques iz.à g.lieues;& y a vn dcnroit à cha-
que Baye qui ne contient pas plus dç demie lieue de uit
large.Cela pafll,ilf'eflargit tout d'vn coup d'enuiroa arr

, 4. 5, licues. Ily aauli quclquesi icsen celie Baye, e
J ,.4 . o C~
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o ily a des efangs,& deux ou trois petites riuieres
qui y defcendent auec les canaux des Sauuages,qui y
vont àTregaté, & Mifamichy dans le golphe Saind
Laurent, partie par eau, partie par terre.

Tout le pays que i'ay veu depuis le petit paffagede

l'ifle Longue rangeant la colle, ne font que rochers,
oÙ' il n'y a aucun endroit où les vaiffeaux fepuiffen

mettre en feureté, finon le port Royal. Le p ys Cf Ce pays cft

remply de quantité de pins & boulcaux,& à mon ad-,d

uisn'eft pas trop bon.

Nous fifies l'oueR deux lieues iufques au Cap des
deux Bayes,puis le nort cin q ou fix licues,& trauerfaf.

mesl'autreBaye. Faifantl'oueft quelques fix lieues,y

a vne petite riuierc,-à l'entrée dc laquelle y avn cap af-

fez bas, qui aduance à la mer, & vn peu dans les terres
vne montagne qui a la forme d'vn chapeau de Cardi -
nal. En ce lieu y a yne mine dc fer, .&n'y a.anchrage
que pour des chaloupes. A quatre lieues àJ.oue1fur.
ouenf y a vne pointe de rocher qui aduance vn peu
vers l'eau ,oùil y a de grandes marces, quifont fort
dangercufes. Proche de la pointe y a vnc ance qui a
enuiron demie lieue de circuit,en laquelle eff vue au-
tre mine de fcr,quicfn trefboniie. A quatre licues en-

cores plus auant y a vne belle Baye quientre dans les
terres, odau fonds y a trois ifles & vn rocher;deux
font à vne lieue du cap tirant' l'oueft,& l'autre eff à
l'emboucheure d'vne riuiere des plus grandes & pro-
fondes que i'euffe encores vCu ,que ie nommay la·ri-
uiere Sain Ican, pource que ce fut ce iour l4que jy
arriuay, & des Sauuagcs elle ef appellée Ouyggudy.
Celeriuictelcldangrcufc, fi onne recognoiUbicu

H.
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certaines pointes & rochers qui font des deux colez.
Elle efi efroite en fon entrée, puis vient à f'ellargir, &
ayant doublé vne pointe ellcefreffit derechef,& fait
comme vn fault entre deux grands rochers, oûl'eau y
court d'vnef grande vifeffe, qu'en y jettant du bois

il enfonce en bas, & ne le voit on plus: mais atcen-

dant la plaine nier, l'on peut paffer fort aifément ce

deftroit,& lors elle ('ellargit enuiron vne lieuë par au-
cuns endroits,ou il y a trois ifles, aufquelles y a gran-
de'quantité de prairies & beaux bois,comme chefnes,
hefnresnoyers,& lambruches de vignes fauuages. Les

habitans du pays vont par icelle riuiere iufques à Ta-
Tadouffac douffac, qui ef dans la grande riuiere de Saina Lau-
Cai en la.
grande r- rent, & ne paffent que peu de terre pour y paruenir.

De la riuiere Saina lean iufques à Tadouflac y a 65.
lieues. A l'entrée d'icelle,qui cffpar la hauteur de 45.
degrez deux tiers, y a vnc mine de fer. Les chaloupes
ne peuuent aller plus de quinze lieues dans cefne riuie-

re,à caufe des faults qui ne fe peuuent nauiger que par

les canaux des Sauuages.
De la riuiere Saind lean ie fus à quatre ifles ,en l'v-

ne defquelles y a grande quantité d'oifeaux appellez

OiýaUr margos, dont les petits font auffi bons que pigeon-
neaux. Cele ifle ef etkignée de la terre ferme de trois

lieues. Plus à 1'oucl y a d'autres ifles: entre -tutres vne
contenantfix lieues,qui f'appelle des Sauuages Me-

i,«c de nane, au fud de laquelle il y a entre les ifles plufieurs

ports,bons pour les vaiffeaux. Des if les aux Margos ie
fus à vne riuiere enla grande terre, qui f'appellela ri-
uiere des Etecheminsnation de Sauuages ainfi nom-
m-éecnleur pays, & paffe-t'on par fi grande quantité



D D C HA M P LA IN. 59
d'ifles, affez belles,que ie n'en ay peu fqauoir le nom.
bre; les vnes contenans deux lieucs,lcs autres trois,les
autres plus ou moins. Elles font toutes en vn cul de c

de quinzn
fac,qqi contient à mon iugemét plus de quinze lieues leues.

de circuit, y ayat plufieurs endroits bons pour y met-
tre telnombre de vaiffeaux que l'on voudra;autour
dcfquelles y a bonne pefcherie de molluës,faulmons,
bars, harancs, flaitans, & autres poiffons en grand
nombre. Faifant l'oueftnorouefn trois lieues par les
ifles,l'on entre dans vne riuie're qui a prefque demie
lieue de large en fon entrée,od ayant fait vne lieue ou
deux,il y a deux ifles;l'vne fort petite proche de la ter-
re de l'oueff; & l'autre au milieu, qui peut auoir huia
ou neuf cents pas de circuit, éleuécde tous coffez de
trois à quatre toifes de rochers, fors vn petit endroit
d'vnc pointe dc fable & terre graffe,laquellc peut fer-.
uir à faire briques, & autres chofes neccifaires. Il y a
vn autre lieu à couuert pour mettre des vaiffeaux de
quatre vingts à cent ronneaux,mais il affeche de baffe
mer. L'ifle eftremphe de fapins, bouleaux,erables,&
chefncs. De foy elle cf en fort bonne fcituation, &
n'y a qu'vn coffé oú elle baiffe d'enuiron +fo. pas, qui
ca aifé à fortifier:les coffes de la terre ferme en efans
-des deux collez éloignées d'enuiron neuf cents à
mille pas, les vaiffeaux ne pourroient palier fur la
riuiere qu'à la mercy du canon d'icelle, qui e le lieu
que l'on iugea le meilleur,tant pour la fcituation,bon
pays, que pour la communication que l'on preten-
doit aucc les Sauuages de cescoftes, & du dedans des
terreseñfans au milieu d'eux,lef quels auec letemnps on
cfpcroitpacificr, & amortir les guerres qu'ils ont les

Hij
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vns contre les autres, pour en tirer à l'aduenir du fer-

uice, & les reduire à lafoy Chrefiienne. Ce lieu fut
ci1erdeûia- nommé par le fleur de Monsl'ifle Sain ùe Croix. Paf-

fant plus outre, on voit vne grande baye en laquelle y
a deux ifles,l'vne haute,& l'autre platte,& trois riuie-
res,deux mediocres,dont I'vnc tire vers l'Orient, &
lautre aunort,& la troiflefne grande, qui va vers

l'Occident: c'eli celle des Etecheinns. Allant dedans
icelle deux liem.uës,il y a vn fault d'eau., oùules Sauuages
portent leurs canaux par terre enuiron 500. pasYpuis
r'entrent dedans icelle, d'où en après en traucifant vn

peu de terre, on va dans la riuiere de Norembegue
deSaina lean.En ce lieu du fault les vailfeaux ne peu-

'ntpaffer, àcaufequedcenefont que rochers,& qu'il
' y a que 4. 5.pieds d'eau. En M ay & Iuin il fy prend

cacfe fgrande abondance de harancs & bars, que l'on y en
roce ourroir charger des bateaux. Le terroir el des plus

eaux, & yai5.ouo.arpentsde terre défrichée. Les
Sauuages f'y retirent quelquefois cinq ou fix fepmai-
nespdurantlapfche.Tout le relie du pays font fore lis
fort efpoiffes.Si les terres efloirt défrichées,les grains

y viendroient fort bien. Ce lieu el par la hiuteur de
45.degrez vn tiers de latitude,& à7.degrezz..minutcs
de declinaifon de la Guide-aymant. En cét endroit y
fut faite l'habitation en l'an 104.
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De lá cofle, peuples, &7 riuiere de Norembeque.

y CHAPITRE III.

E ladite riuiere de Sainae Croix conti-
rs nuant le long de la colle faifantenuiron
s .lieues, paflafmes par vnc grande quan-

cité d'ides, bancs, battures,& rochers, qui

's jettent plusde 4. lieucsà la mer par endroits, qu ie

nommay les i fles rangées,la plus-part-defquelles font
couuertes de pins & fapins, & autres mefchans bois.
Parmi ces ides y a force beaux& bons ports,mais mal e

agreables, & pafTay proche d'vne ifle qui contient en-
uiron 4. ou 5.lieues de long. De cele ifle iufques au
nort de la terre ferme iln'y a pas cent pas de large. Elle
eff fort haute,& coupée par endroits, qui paroi ffnt,
enlanten la mer, comme 7. ou S. montagnes rangées

les vnes proches des autres. Le fommet de le plus-part
d'icelles ef defgarni d'arbres,parce que ce ne font que
rochers. Les bois ne font que pins,fapins,& bouleaux.
le l'ay nommée I'ifle des Monts-deferts. La hauteur
eft par les + 4.degrcz& demy de latitude.

Les S auuages dc ce lieu ayis fait alliance aucc nous,
ils nous guiderét en leur riuiere de Pemetegoir, ainfi
d'eux appellée, où ils nous dirent queleur Capitaine
nommé Beffabez,eftoit chef d'icelle.Ic croy que celle
riuiere ei celle que plufieurs Pilotes & Hiaoriens ap-
pellent Norembegue, & que la plus-part ont cfcrit Riuk

efre grande & fpacieufce, auec quantité difles ,& fon

entrée par la hauteur dce 43 & & demy , :& d'autres
H iij
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par les 44. degrez, plus ou moins de fatitude. Pour la
declinaifon,ie n'en ay leu ny ouy parler-à perfonne.
On defcrit auífi qu'il y a vne gran de ville fort peuplée
de Sauuages adroits & habiles,ayans du filde corton.
le m'affeure que la plus-part de ceux qui en font men-
tion ne l'ont veuë, & en parlent pour l'auoir ouy dire
à gens qui n'en fçauoient pas plus qu'eux. le croy
bien qu'il yen a qui ont peu en auoir veu l'embou-
cheure, àcaufe qu'en effe& il y a quantité d'ifles,.&
qu'elle ef par la hauteur de 44. degrez de latitude en
fon entrée, comme ils difent: mais qu'aucun y ait ia-
maisentré, il n'y a point d'apparence, car ils l'euffent
defcrit d'vne autro façon, afin d'ofier beaucoup de
gens dece doute. Ie diray donc au vray ce que j'en ay
recognu & veu depuis le commencement iufques où
i'ay eté.

-Premierement en fon entrée il y a plufieurs ifles
efloignées de la terre ferme i o. ou i z. lieues, qui font

parla hauteur de 44. degrez de latitude, & is. degrez
& 4o. minutes de declinaifon de la Guide- aymanr.

.'ine dea L'Ufle des Monts-deferts fait vne des pointes de l'em-.
boucheure, tirant à l'efl; & l'autre el vne terre baffe

e, appellée des Sauuages Bedabedec, qui eftàl'oueft d'i
cheure de celle diffantes l'vne de l'autre neuf ou dix lieues: &ceae -riuic-

. prefque au mileu à la mer y a vne autrc ifle fort haute
& remarquable, laquelle pour cefle raifon i'ay nom-
mée l'ifle haute. Tour autour ilyewyrva nombre in-

ny de plufeurs grandeurs & largeurs, mais la plus
grande c des Monts-derts. La pcfchc du poif-

la perche fon de diuerfes. fortes y cft fort bonnecomme aufi la
ca chaffe du gibbier. A dcux ou trois licues de la pointc
Que*w.
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de Bedabedec,rangeant la grande terre au nort,qui va
dedans icelle riuiere,ce font terres fort hautes qui pa-
roifientà la mer en-beau temps ia. à 15. lieues. Venant
au fud de l'ille haute, en la rangeât comme d'vn quart
de lieuë,oùil y a quelques battures qui font hors de
l'eaumettant le cap à l'oueff iufques à ce que lon ou-
ure toutes les montagnes qui font au nort d'icelle ifle,
vous vous pouuez affeurer qu'en voyant les huia&ou
neuf decoupées de l'ifle des Monts-deferts,& celle de
Bcd abcdec,l'on fera le trauers de la riuicre de Norem-
begue, & pour entrer dedans il faut mettrele cap au Moyéd'eas
nort, qui eft fur les plus hautes montagnes dudit Be-rcc.-
dabedec,& ne verrez aucunes ifles deuît vous,& pou.
uez entrer feurement, y ayant affez d'eau, bien que
voyez quantité de brifans, ides & rochers à I'eft &
ouef de vous. Il faut les cuiter la fonde en la main,
pour plus grande feureté; & croy, à ce que j'en ay peu
iuger, que l'on ne peut entrer dedans icelle riuiere par
autre endroit> fmon auec des petits vaiflfeaux ou cha-
loupes:car (com me î'ay dit cy- deflfus) la quantité des
ifles, rochers, bafes, bancs & brifans y font de toutes
parts en forte,que c'eft chofe earange à voir.

Or pour reuenir à la continuation de noftre routte,
entrant dans la riuiere il y a de belles ifles qui font fort B,11, iles
agreables, comme des prairies. le fus iufques à vn -
lieu où les Sauuages nous guiderent, qui n'a pas plus
de demy quart de lieuë de large, & à quelque deux
cents pas de la terre de l'ouef y a vn rochcr à fleur
d'eau, qui eft dangereux. De là à l'ifle haute y a quinze
lieuës: & depuis ce lieu earoit(quieft la moindre lar-
gcur que nous culions trouuée) aprés auoir fait enui..
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ron 7.ou 8.lieues, nous rencontrafmes vne petite ri-
uiere,où auprés il fallut moüiller l'anchreid'autár que
deuant nous y vifmes quantité de rochers qui de[cou-
urent de baffe mer; & auf que quand nous euffions
voulu paffer plus auant,il cua effé impodible de faire
demie licuë, à caufe d'vn fault d'eau qu'il y a,qui vient
en talus de quelque 7. a pieds, que ie yeis allant de-
dans vn canau, auec les Sauuages que nous auions, &
n'y trouuafmes de l'eau que pour vn canau:mais paffé

le fault,qui a enuiron deux cents pas de large, la riuie..
theur veit re eft belle & plaifante , iufqueS au lieu ou nous auio5

moüillé l'anchre. Ie mis pied à terre pourvoir le pays,
allant àla chaffe ie le trouuay fort plaifant & agrea-necf ele&pafat, uqus a l o &nu arôs.

blc en ce que j'y fis de chemin,& femble que les chef.
nes qui y font ayent efé plantez parplaifir. l'y veis

peu de fapinsmais bien quelques pins à vn cofié de la
riuiere ;tous chefnes àl'autre, & vn peu de bois taillis
qui f'eftendent fort auant dans les terres:.& diray que

depuis l'entrée où ie fus,qui font enuiron &.5 licues,ie.
ne veis aucune ville , ny village, ny apparence d'y en
auoir eu, mais bien vne ou deux cabannes de Sauua-
ges,où il n'y auoit perfonne, lefquelles efoient faites
de la mefme faqon que celles des Souriquois,couuer-

tes d'efcorces d'arbres; & à ce que i'ay peu iugeril y a

peu de Sauuages en icelle riuiere, qu'on appelle aufli
Pemetegoit. Ils n'y viennent non plus qu'aux ifles,
que quelques mois en enfé durant la pefche du poif.

fon, & la chafTe du gibbier, qui y elen quantité. Ce

saefont gens qui n'ont point de retraite arrefée,à ce que
°nt ointi'ay recognu,& apprisd'eux: car ils hyu ernent tan toft

dcun. n Vn licu, & tantoft à vn autre, où ils voyent que la

chaffc
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chaire des beffes ent meilleure, dont ils viuent quand

la neceffité les preffefans mettre rien en referue pour
fubuenir aux difettes qui font grandes quelquefois.

Or il faut de neceflité que ceffe riuiere foit celle de

Norembegue:car patfé icelle tufques au 41. degré que
i'aycofloyé,il n'ycn a point d'autre futrles hauteurs
cy deffus dires,que celle de Quinibequy, qui ef pref- Piuierede

que en mclme hauteur,mais non de grande elenduë. Qu sieb-

D'autre part,ilne peut y en auoir quientrent auant quy

dans les terres, dautant que la grande riuiere Sainâ

Laurent coftoye la colle d'A cadie & de Norembe-
gue, ou.il n'y a pas plus del'vne à l'autre par terre de

4 5 .icues,ou 60. au plus large en droite lione
Or ic laifferay ce difcourspour retourner aux Sau..-

uages qui m'auoient conduit aux faults de la riuiere
de Norembegue , lefquels furent aduertir Beffabez Bcfric2

leur chef,& d'autres Sauuagesqui allcrent en vnc au -
tre petite riuiere aduertir aufli le leur, nommé Caba-
his,& luy donner aduis de noftre arriuée.

Le 16.du mois il vint à nous enuiron trente Sauua.

ges, fur l'affeurance que leur donnerêt ceux qui nous
auoient feruy de guide. Vint auffi ledit Beflabez nous
trouuerce mefm-e iour auec fix canaux.Aufli tou que
les Sauuages qui eRoient à terre le veirent arriuer, ils sauuigees

0 % -- cbancnt à
fe mirent tous à chanter, dancer, & fauter, iufques a earriee de

ce qu'il euf mis pied à terre: puis après f'aflirent tous

en rond contre terre , fuiuant leur couR ume , lors
qu'ilsveulent faire quelque harangue ,ou feftin. Ca
bahis l'autre chef peu après arriua auffi auec<ving ou
trente de fescompagnons, qui fe retircrent a part,&
fc rcfiouircnc fort dnous voir,dautant qut c'efoit la
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premicre fois qu'ils auoient veu des Chreaiens.Quel-
que temps aprésie fus à terre auec deux de mes com
pagnons,& deux de nos Sauuages,qui nous feruoient
de truchement, & donnay chargde ceux de noftre
barque d'approcher prés des Sauuages, & tenir leurs

armes preftes pour faire leur deuoir f'ils apperceuoiec
quelque émotion de ces peuples contre nous. Befa-

bez nous voyant à terre nous fit affeoir,& commeneqa
à pctuner auec fes compagnons,comme ils font ordi-

nairemient auparauae que faire leur difcours, & nous
firent prefent de venailfon & degibbier. Tout le rele
de ce iour & la nuiclt fuiuanteils ne firent que chan-.

terdancer,& faire bonne chere,attendant le iour. Par

agrés chacun s'en retourna, Beffabez auec fes compa-

gnons de fon cofté, & nous du noftre, fort fatisfaits
que leeu

d'auoir eu cognoiffance dc ces peuples.
Lei7.du moisie prinslahauteur,& trouuay 45.de-

grez,& .. minutes de latitude. Ce fait,ie partis pour

aller à vne autre riuiere appellée Q 1nibequy,diaan-
A1, Vopage de te de ce lieu de j .1jeues,.& prës de 15. de Bedabedec.

AutheurT
en4a riuie- Cefle nation de Sauuages de Quinibequy f'ap pelle

u, Etechemins,auffi bien que ceux de Norembegue.
Le is. du mois ie paflay prés d'vne petite riuere ou

eioit Cabahis, qui vint aucc nous dedans noflre bar-

que enuiron 1 Z.licues. Et luy ayant demandé d'où ve-
noit la riuiere de Norembegue, il me dit qu'elle paffe

fait cy- dcflùs mention,& que faifant
quelque chemin en icelle,on entroit dans vns lac par
où ils vont à la riuiere de Sainâe Croit quelque peu
par terre, puis entrer dans la riuiere des Etechemins.
Plus au Iac ddfcend vne autre riuierc par où ils vont
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quelques iours, en aprés entrent en vn autre lac,&
pafTent par le milieu;puis eflans paruenus au bout, ils
font encore quelque chemin par terre, & aprés en..
trent dans vne autre petite riuicre qui va fe defchar.
ger dans le grand fleuue Sain6t Laurent. Tous ces
peuples de Norembegue font fort bafannez, habillez
de peaux de caifors, & autres fourrures, comme les
Saguages Canadiens & Souriquois, & ont mefme fa-.
con de viure.

Voila au vray tout ce que i'ay remarqué tant des
cofles,peuplcs,que riuiere de Norembegue,& ne font
les merueilles qu'aucuns en ont efcrites. le croy que
ce Leu eft aufli mal agreable en hyuer, que celuy de
Sainle Croix.

Defcouuertures de là riuiere de Quinibeqgy ,'ui eß de l
cojße des Almouchiquoi, iufques iu 4 2..degre'de latiru-
de, &C des particularitez de ce voyage. A quoy les hom-
mes C les femmespafJent le temps durant l'hjuer.

C HA P ITRE IiiI.

Angeant la cofledel'oueff,l'on pa11e lesmontagnes de Bedabedec,& cogneuCmes

l'entrée delariuiere,oùil peutaborder de
grands. vaiffeaux, mais dedans il y a quel..

ques battures qu'il faut cuiter-la fonde en la main.Fai-
fant enuiron 8.licues,range ant la cofic de 'ouef,paf-
fafmes par quantité d'ifles&rochers qui jettent vnc
lieuë àla mer, iufques à vne ifle diflante de Quinibe-
quy dix licuësoù aI'ouucrt d'icell il y a vne ife-affcz

I ij
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î Il hite, qu auons nommée lalTortuêé, & entre iccile
&lgrde terre y a quelques rochers cFpars ,qui cou-

urenedepleinenier:ncanrmoinson ne laifde devoir

lal Tortueu- a *uScîrration brifcr la mer par deflus. L'le 1 aT u & la riire

la Torrue, font fud fueft& flore noroueft. Comme l'on y encre,
&de la ri-t &dclarsil y a deux moyennes iflesqui font l'entréel'vne d'v n

I coflé,& l'autre de l'autre, &àaquelques 3o.pas au de.

j dans'l y a deux rochers où il n'y a point de bois ,rnais
uiere.

t i quelque peu d'herbes. Nous moùillafires l',anchre à
3o c.pàs de l'entr éeÀC cinq & fi x braftes d'eau.le me re-
folus d'entrer dedans pour voir le haut de la riu-ercles quages qui y hab itent. yans fait quelques

luesnofre barque penfa fe perdre fr vn rocherque

nous frayafnesmern paant. Plus outre rencontrafnes
deux canaux qui eftole venus f la chate aux olfeaux
qui la plus part muent en ce telpsq& e peuuent vo-

qe Nous accoftafmes ces Sauuagesqui nous guide.
rene. Et allans plus auant pourvoir leur Capitaine,
appelle anuae m enrcom me nous eufmcs falqt

S8.hieues, nous paafmes par certaines fles deirois,

& ruiffeaux qui fie deichargent dans la riuiere, ou je
veis df beles prairies: & coloyant vne ifle qui a en-

uxcnaux qc iong, ils nous mencren ou efoit

lerNouaccIfmOu 30 Sauuagcs,lequl aulli tnoi que
nous eufmes anoumeîlé r'anchre, vint nous dedans vn
canau vn peu feparae certaiese dloient ceux

ue qui l'accomepagenoidna. Approch ant e ofie

jararu barque il fit vn haranue, où il faifoit entendre l'ai-.
odes 4au . d , noi

uagesUos mreeall & faire paix aucc leurs ennemis par no-
fer c qird moyen ous voant que 'l cndemain il anuoyeroir fr rinc,&fge axac lusenmi a o



DE CHAMPLAIN. 69
deux autres Capitaines Sauuages qui efloient dedans

les terres, L'vn appellé Marchim, & l'autre Sazinou,
chef de la riuiere de Quinibequy.

Le lendemain ils nous guiderent en defcendant la-
riaiere par vn autre chemin que n'effions venus, pour

aller à vn lac; & paffans par des iflesils laifferent cha.

cun vneflefche proche d'vn cap, par où tous les Sau-

uages paffcnt,& croyent que C'ils ne le faifoientil leur
arrucroit du mal- heur,ainfi que leur perfuade le dia_. -auuagcs

ble, & viuent en ces(fuperaitionscomme ils font en grandms&

beaucoup d'autres.
Par delà ce cap nous paffafmes vn failt d'eau fort

effroir, mais ce ne futpas fans grande difficulté:car
encores qu'euffions le vent bon & frais, & que le -fif-
fions porter dans nos voiles le plus qu'il nous fut pof.
fible, fi ne le peuf[mes nous paffer de la façon, & fuf-
mes contraints d'attacher à terre vne hauffiere à des
arbres, & y tirer tous. Airfi nous fifmes tant à force
de bras,aucc l'aide du vent qui nous fauorifoit, que le
paffafmes Lcs Sauuages qui efloient auec nous por-
terent leurs canaux par terre,nc les pouuans palier à la
rame. Apres auoir franchi ce fault, nous veifmes de
belles prairies. ie m'eflonnay fi fort de ce fault,que qu fe

defcendant auec la marée nous l'auions fort bonne,&
e fans au fault nous la trouuafmes contraire, & aprés
l'auoir palTé elle defcendoit comme auparauant, qui
nous donna grand contentement.

Pourfuiuans nofire routce,nous vinfmes au lac,qui
a trois à quatre lieues de long,odil y a quelques ifles, *

& y defcend eux riuieres ,celle de Quinibêquy qui
vient du nortnordef,&l'autredunQroueft,par ou

I iij



7o LE VoYAGEs DV sÏEVR

deuoient venir Marchim & Safinou, qu'ayant atten-
du tout ce our'& voyant qu'ils ne venoient point,
refolufmes d'employer le temps.Nous lcuafmes donc
l'anchre, & vint auec nous deux Sauuages de ce lac
pour nous guider, & ce iour vinFmes moiiller l'an-
chre à l'emboucheure dela riuiere , ou nous pcfchaf-

mes quantité de plufieurs fortes de bons poiffons:ce-
pendant nos Sauuages allcrét àla chaffe, mais ils n'en

reuindrent point. Le chemin par où nous dcfcendif-
mes ladite ijuicre enf beaucoup plus feur & meilleur

que celuy par où nous auions cfé.L'iflc de la Tortu ë,
quicfn deuant l'entrée de ladite riuicre,cft par la hau-
teur de 4 .degrez de latitude,& i9.degrez i .mi'nutes

de declinaifon de la Guide-aymant. Ily a enuiron 4.
lieues de làcn mervers le fuefi trois petites ifles,où les
Anglois font pefche de moluës. L'on va par celle ri-

uiere au traucrs des terres iufques à Quebcc quelque
>o.lieues, fans paffer qu'vn trajet de terre de 2. lieues,
puis on encre dedans vue autre petite riuiere qui vient
defcendre dedans le grand fleuue SainétLaurent. Ce-
fie riuicre de Quinibcquy efn fort dangereuf pour les

vaiffeaux à demielicue au dedans, pour le peu d'eau,

d grandes maréesrochers,& bafes qu'il y a,tant dehors
que dcdans. Iln'y laiffepas d'y auoir bon achenal f'il
cnoit bien recognu.Si peu de païs que i'ay veu le long
des riuages en fort mauuais: car cene font que ro-

chers de toutes parts. Il y a quantité de petits chefnes,
& fort peu de terres labourables.Ce lieu ef abondant

enpoiffoncomme font les autres riuieres cy deffus
dites. Les peuples viuent comme ceux de nofnre ha-
bitation,& nous dirent, qu9les Sauuages quifemoiéE

týj.î
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le bkd d'inde, cRoient fort au ant dans les terres,&
qu'ils auoient delaiffé d'cn faire furles cofles, pour la

guerre qu'ils auoient auec d'autres, qui leur venoient

prendre. Voila ce que i'ay peu apprendre de ce lieu,

lequel ie croy n'eRre meilleur que les autres.

Les S auuages qui habitent en toutes ces cofles font

en petite quantité. Durant l'hyuer au fort des neges Chaire1es

ils vont chaffer aux eflans, & autres beffes, dequoy ilsqui habic,

viuent la plus-part du temps: & fi les ne gsne font c
grandes, ils ne font gueres bien leur proft,sdautant
qu'ils ne peuuent rien prendre qu'auec vn grand dli -
me trauail, quie fcaufe qu'ils endurent & patiffenct
fort.Lors qu'ils ne vont à la chafle,ils viuent d'vn co-
quillage qui Pappelle coque. Ils fe veffent 1'hyuer de V

bonnes fourrures de caffors & d'eflans. Les femmes i c
font tous les habits,mais non pas fi propremrt qu'on
ne leur voye la chair au deffouz des aiffelles,pour n'a-
uoir pas l'induftrie de les mieux accommoder.Quand
ils vont à la chaffe ils prennent de certaines raqueres, Forme de

deux fois au Li grandes que celles de pardesa, qu'ils
Lattachent fbuz les pieds,& vont ainfi fut la nege fans
cnfonceraufli bien les femmes & enfans,que les ho-
mes, lefquels cherchent la piffe des animaux; puis
l'ayant trouuée ils la fuiuent,iufques à ce qu'ils apper-

soiuent la belle, & lors ils tirent dellùs auec leurs arcs,
ou la tuent auec coups-d'efpées emmanchées au bout
d'vne demie pique-, ce qui -e faitfort aifémnent, d'au-
tant que ces animaux ne peuuent allcr fur les neges
fans enfoncer dedans;& lors les*-fermes & e'nfans y
viennent,& là caban nent,& fe donnt la caiý&t: ap rés
ils terQurnent voir 1ilsen troumeontd'auts.
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Coifoyant la colle, fufrmes moüiller I'anchre der-

riere vn petit iflet proche de la grande terre, o nous
veifmesç plus de quatre vingts Sauuages qui accoU-
roient le long de la colle pour nous voir, danqans,
faifans ligne de la reflouifance qu'ils en auoient. Ie
fus vifiter vne ifle, qui ell fort belle de ce qu'elle con-
tient, y ayant de beaux chefnes & noyers,la terre dé-
frichée, & force vignes, qui apportent de beaux rai--
finsen leurfaifon: c'nffoirlespremiersquei'cufeveu
en toutes ces colles depuis le cap de la Héue: nous la
nommafmes l'ifle de Bacchus. Efians de pleine mer
nous leuafmesl'anchre,& entrafmes dedans vne peti-
te riuiere, où nous ne peufmes plullof, dautant que
c'ell vn havre de barren'y ayant de balle mer que de-
mie brae d'eau, de plaine mer braffe & demie, & du
grand de feau deux brafTes: quand on eft dedans il y
en a trois,quatrecinq,& fix. Comme nous eufmes
moüill l'anchre, il vint à nous quantité de Sauuages
furie bord de la riuiere, qui commencerent àdancer.
Leur Capitaine pour lors n'efoit auec eux, qu'ils ap-
pelloient Honemechin. Il arriua enuiron deux ou
trois heures aprés auec deux canaux, puis f'en vint

Pi commcies tournoyant tout'autour de noncre barque. Ces peu-
ples fe razent le poil de deffus le crane afeýz haut,&
portent le renle for long, qu'ils peignent & tortillent
par derriere en plufieursfacqons fort propreniét, auec

Sepeinde des plumes qu'ils attachent fur leur tele. Ils fe pein-
e vilagc de dent le vifage de noir & rouge, comme les autres Sau-

c °uages que i'ay veus. Cdcfont gens difpols, bien for-.
mez de leur corps. Leurs armes font piques, mafuës,Leurs aI.

es. arcs,& iefchcs,au bout defquelles aucuns mettent la

queue
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r-. queuëd'vn poiffon appellé fignoc: d'autres y accom..

as ruodent des os, & d'autres en ont toutes de bois. Ils

labourent & cultiuent la terre, ce que n'auions enco -

& resveu. Aulieu de charruës ils ont vn inftrument de îrîrumews

Te bois fort durfait en faqon d'vne bcfche. Cefte riuicrc ""e"il
fappelle des habitans du pays Chouacoer.

Ie fusà terre pour voir leur labourage fur le bord

de la riuiere, & veis leurs bleds, qui font bleds d'Inde, bld

u qu'ils fonten jardinages, femas trois ou quatre grains de.

a en vn lieu,aprés ils affemblent tout autour aucc des Comme ils
r efcail1es du fufdit fignoc q5antité de terre, puisa trois Icsfcmet.

pieds de là en fement encore autant, & ainfi confecu-

e tiuemenr. Parny ce bled à chafque touffeau ils plan-.
tent 3. ou 4. febves dc Brefil, qui viennent de diuerfes
couleurs. Eflans grandes elles 1Pentrelacent autour du-
dit bled, qui Icue de la hauteur de 5.à 6.picds, & tien-

nenrle champ fort net de rnauuailes herbes. Nous y
veifmes force citrouilles,courges, & peturn,qu'ils cul..

tiuét auffi. Le bled d'Inde que j'y veis pour lors eloit Hacuurd

de deux pieds dehaut: il y en auoit auffi de trois. Ils le "bled.

fement en May, & le recueillent en Septembre. Pour
les febveselles commenqoient à entrer en fleur, com-
ire auffi les cou rges & citroüillcs. l'y veis grîde quan-i

tiré de noix,qui font petites,& ont plufieurs quartiers.
Iln'y en auoir point encores aux arbres, mais nous en
trouuafnes affez deffouz,qui efloient de l'année pre-
cedente. Il y a aufli force vignesaufquelles y auoit de
fort beau grain,dont nous fifmes de tres-bon verjus,
ce que n'auions point encores veu qu'en I'ifle de Bac-
chus,dinlante d'icelle riuierc prés de deux lieues. Leur
demcure arrcf1.e le labourage, & les beaux arbres,

K
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e fit iuger que l'air y écf plus tcmperé & meilleur

que celuy ou nous hyuernafmes , ny que les autres
Lcs forel lieux de la cofe. Les forefs dansles terres font fort

i esfrtclaires, mais pourtant remplies de chcfnes, henfres
frefnes, & ormeaux. Dans les lieux aquatiques il y a

saus quantité de faules. Les Sauuages Ce tiennent rtoufiours
en celieu,& ont vne grande cabanne entourée de pal-
liffades faites d'affèz gros arbres rangez les vns contre
les autres,oùils fe retirent lors que leurs ennemis leur
viennent faire la guerre; & couurent leurs cabannes
d'efcorce de chefnes. Ce lieu eft fort plaifant, & aufli
agreable que l'on en puiffe voir: la riuiere abondante
en poiffon, enuironnée de prairies.. A 'entrée y a vn
iflet capable d'y faire vne bonne fortereffe, où l'on
feroit en feureté.

Riuiere de Choiiacoet. Lieux que lAutheury recognoiß.
Cap aux Ißes. Canots de ces peuples faits d'efcQrce de
bouZesu. Comme les SuuNages de ce pays làfant reuenir

a euxceux qui tombent enfyncope. Seferuent de pierres

au lieu de couteauyx, Leur Chef honorablement receu

de nou.

c HA P I T R E V.

E Dimanche iz.du mois nous partifmes

de la riuiere appellée Choiiacoct, & ran-

geant la coe, aprés auoir fait enuiron 6.

ou7.lieues, le vent fe leua contfairc, qui
nous fit mo-iller l'anchre & n ettre piea à terre, où
nousveifmes deux prairies, chacune dcfquelles con-
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tient vne lieue de long, & demie de large. Depuis
ChoüiacoCt iufques en ce lieu(où veifmes dc petits oi-

feaux, qui ont le chant comme merlesnoirs horfmis qh

le bout des aides, qui fontorengées)il y a quantité detcntcom
vignes & noyers. Cele conle efn fablonneufe en la ~

plus-part des endroits depuis Quinibequy. Ce iour
nous retournafmes2.ou >. lieues deuers Choüacoet,

iufques à vn cap qu'auons nommé le port aux ifles,
bon pour des vaiffeaux de cent tonneaux, qui en par-
my trois ifles.

, Mettant le cap au nordeli quart du nort proche
de ce lieu, l'on entre en vii autre port où il n'y a aucun
paffage (bien que ce foient ifles) que celuy par où on
entre, où à 1'entrée y a quelques brifans de rochers qui
font dangereux. En ces ifles y a tant de groifelles rou-
ges,que l'on ne voit autre chofe en la plus- part, & vn
nom bre in finy de rourtes,dont nous en prifmcs bon-
ne quantité. Ce port auxifles ehnparla hauteur dc 4
degrez 2 Ç. minutes delatitude.

Coftoyans la colle nous apperceufmes vne fumée
fir le riuage de la mer, dont nous approchafmes le
Plus qu'i nous fut potible, & neveifmes aucun Sau--
uagece qui nous fit croire qu'ils Fen choient fuïs. Le
SoleiJ f'en alloit bas, & ne peufmes trouuer lieu pour
nous loger icelle nuicl,à caufe que la cole ehoit plat-
te,& fablonneufe. Mettantle cap au fud pournous
cíloignerafin de moüiller I'anchre,ayansfaitcnuiron
deux lieuës, nous apperceufmes vn cap à% la grande ca,

terre au fud quart du fueft de nous,où il pouuoit auoir
fix lieues: à l'cnf deux lieues apperceufaes trois ou see
quatre ifles affezhautes,3& à l'ouenf va. grand cul dc

Kij
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fac. La coffe de ce cul de fac toute rangée iufques
au cap, peut entrer das les terres du lieu oû nous efiôs

enuiron 4. lieues: il en a z.de large nort & fud,& 3.cn
fon entrée. Et ne recognoiflant aucun lieu propre
pournous loger, nous refolufmes d'aller au cap cy.
deffus à petites voiles vne partie de la nuia, & en ap-

prochafmes à x1. braffes d'eau, où; nous mouillafmes
fanchre attendant le poina du iour.

Prés ce cap Le lendemain nous fufmes au fufdit cap , où ily a
font 3.lfles, ~ pohsd rne ~ d
àcaufede trois ifles s de la g randeterre, pleines de bois

de differentes fortes,com me à Choüacoet, & par tou-
les., te la cofic;& vne autre platte,oùûla mer brife, quijette

vn peu plus bas à la merque les autres où il n'y en a
point. Nous nommafmes ce lieu le cap aux ifles,pro-
che duquel apperceufmes vn canau où il y auoit 5. ou
6. Sauuages qui vindrent à nous, lefquels cRans prés

de nofre barque, f'en allerent danfer fur le riuage. le
fusà terre pour les voir, & leur donner à chacun vn
couteau,& du bifcuit ;ce qui fut caufe qu'ils redance..
rent mieux qu'auparauant. Cela fait,ie leur fis enten-

dre le mieux qu'il me fut poflible, qu'ils me monfiraf-
fent comme alloit lacofle. A prés leur auoir dépeint

auec vn charbon la baye & le cap aux ifles, où nous
eflions, ils me figurercnt auec le mefme crayon vne
autre baye, qu'ils reprefentoient fort grande, ou ils
mirent fix cailloux d'égale dillance; me donn ans par
là entendre que chacune de ces marques eftqient au-
tant de chefs & peuplades: puis figurerent dedans la-
dite baye vne riuierc que nous auiens pafféc, qui fe.
flend fort loin, & en batturiere. Nous trouuafmes en
c&t endroit des vignes en quantité, dont le verjus
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cRoit yn peu plus gros que des pois, & force noyers,

dont les noix n'eoient pas plus groffes que des balles

d'harquebuze. Ces Sauuages nous dirent, que tous

ceux qui habitoient en ce pays cultiuoient &-enfe-
mençoient la terre comme les autres qu'auions veus

auparauant. Ce lieu ef par la hauteur de 43.degrez,&
quelques minutes de latitude.

Doublant le cap,nous entrafmes en vne ance od.'il
y auoit force vignes, pois de Brefil, courges, citrouil-

les,& des racines qui font bonnes, tirans fur le gouil
de cardes,que les Sauuages cultiuent.

Ce lieu, qui enf affez agreable, eff fertile en quanti- nefo«

té de noyers,cyprés , chefacs, frefnes,& heffres, qui
font tres-beaux.

Nous veifmes la vn Sauuage qui fe blfa tellement
au pied,& perdit tant de fang, qu'il en tomba en fyn-
cope; autour duquel vindrent nombre d'autres chan-
tans quelque temps auantqu'ilsle touchaffent: puis commesl

faifans certaines geffes des pieds & des mains,luy re- fo""rci.

muoient la tefre, & le foufflant il reuint à foy. Noffre * *
Chirurgien le penfa, & ne laiffa pour cela de f'en aller tombent

gayernent.
Ayas fait demie lieuë nous apperceufmes plufieurs

Sauuages fur la pointe d'vn rocher, qui couroient Ir
long de la coIle, en dangant, versleurs cQmpagnons,
pour les aduertir de nofre venuë. Nous ayans mon-
itré le quartier de leur demeure, ils firent fignal de fu-
mées, pour nous monifrer l'endroit.- '''.r habita-.

tion, & fafmes moùiiller l'anchre proch&rd'vn petit
iflet-, ou fon enuoya noftre canau poufleur por-

ter des couteaux & des gallcttes, & apperccu[mes

K iij
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à la quantité q'-ls eftoientquc ces lieux font plush a-
bitez que les autres que nous auions veus. Aprés auoir
arrell deux heures pour con fiderer ces peuples, qui

ceSPeuPs ont leurs canaux faits d'efcorce de bouleau ,comme

c sles Can adiensSouriquois,& E techeminsnous leuaf-

l nies l'anchre,& auec apparence de beau temps nous
Lnous mifmes àla voile. Pourfuiuant nofre routte à

l'oueft furoueft,nous y veines plufieurs illes à l'vn &
Sl'autre bord. Ayant fait 7.8. lieues,nous mouillafmes
l'anchre proche d'vne file, où apperceufmes force fu-
mées tout lelong dela cofle, & beaucoup'deSauua-
ges qui accouroient pournous voir. L'on enuoya.2.
ou 3.hommes vers eux dedans vn canau, aufquels on
bailla des couteaux & patenofires pour leur prefen-
ter,dont ils furent fort aifc s, & d anferJ pluficurs fois
en payement. Nous ne peufmes fqauoir le nom de
leur chef,à caufe que nous n'entendions pas leur lan -
gue. Tout le long du riuage y aquantitédeterre-dé-

frichée,& fernée de bled d'Inde. Le pays cl fort plai-
fant & arable,y ayant force beaux bois. Ceux qui
1 habitent ontcurs canaux faits tout i'vne piece,forc

Cltmrn- is fubjets àtourner, fi on n'en bien adroit à les gouuer-
ner, & n'en auions point encores veu de celle façon.

voicy comme ils les font.A prés auoir eu beaucoup de
pcine,& eflé long temps à abatre vn arbre le.pius gros
& le plus haut qu'ils ont peu trouuer,auec des haches
de pierre(car ilsn'en ont point en ce temps d'atres,fi
ce n'ef que quelqucs vns d'eux en recouurent par le

moyen des Sauuages de la colne d'A cadie,adqucls on
n porte pour traiaer de pclleteriç) ils oftcnt 'efçor-

ce,& 'arrondiffenthorfmis d'v..cp ùeoût



DECHAÀ&MPLAIW* 
7.

du feu peu à peu tout le long de la picCe; & prennent
quelquefois des cailloux rouges & enflammez u'ils
pofentraufi dcfus, & quand le feu enl trop afpre, ils
1 lneignent auce vn peu d'eau, non pas du tout, maisfeulement de peur que le bord du canau ne brufle.
Efrant affez creux à leurfantafie,ils le-raclent de touS
tes parts ajpec ces pierres. Les cailloux dequoy ils font
leurs trenchans font femblables à nos pierres à fuzil aeC

Le lendemain 17. dudit mois nous leuafmes 1'an-
chre pour aller a vn cap,que nous auions veu le jour
precedant, qui nous demeuroit comme au fud fur-
ouefi. Ce iour nous ne peufmes faire que f.lieues,&
paffafmes par quelques ifes remplies de bois. Ie reco-
gnus en la baye tout ce que m'auoient depeint les Sau-
uages au cap des ides. Pourfuiuant noffre routte,il C
vint a nous grand nombre dans des canaux, qui for-
toient des ifles,& de la terre ferme. Nous fufmes an--
chrer à vne lieue du cap qu'ay nommé Saint Louys,ou nous apperceufnes plufieurs fumées: & y voulant
aller, nonire barque efchoua fur vnc roche, où nous
fufmes en grand danger: car fi nous n'y euffiôs prom- re
ptement remedie,elle euft bouleuerfé dans la mer en ganddanger d'ec.quiperdoit toutà l'entour, où il y auoit 5. à 6. braffes ftcerduç.
d'eau: mais Dieu nous -preferua, & fufmes mouiller
ranchre proche du fufdit cap,o vin drent5.ou 1.ca-

naux de Sauuages,& en tel y en auoit Ij.ou 16.qui coõ
mencerent à mon atrer grands fignes de refiouiffance,
& faifoient plufieurs fortes de harangues que nousn'entendious nullement. L'on enuoya 3. q.hon.
mes a terre dans nofire canautant pour auoir deleau
que pour voirleur chef nommé Honabechaqui cut
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quelques couteaux,& autresjoliuetez, que trouuay à
propos luy donner, lequel nous vint voir iufques en

noffre bord, auec nóbre de fes c5pagnons, qui eftoiét
tant le long de la riue,que dans leurs canaux. L'on re-

Chfs cedt le chef fort humainement, & luy fit-on bonne
saagg. chere-& y ayant elé quelque efpacede temps,il f'en
mnt recc retourna. Ceux que nous auions cnuoyez deuers eux,
dcaous. nous apporterent de petites citrouilles de la groffeur

du poing,que nous mangeafmes cri falladecomme

Cirroeles concombresqui font tres-bonnes; & du pourpié,qui
quianvient en quantité parmy le bled d'inde, dont ils ne

ala- font non plus d'effat que de mauuaifes herbes. Nous

veifmes en ce lieu grande quantité de petites maifon-

nettes, qui font parmy les champs où ils femcnt leur
am bled d'Inde.

Plus y a en icelle baye vne riuiere qui eni fort fpa.-

iuicre du cieufe, laquelle auons nommée la riuiere du Gas, qui,
Gas. a mon iugement,va rendre vers les Hiroquois,n ation

qui a guerre ouuerte auec les montagnars-qui font en
la grande riuiere Saina Laurent.

Continuation desdefcouuertures de lacofle des AlmoIuchi-

quoir, e de ce qu'y auons remarqué de particulier.

CH A PITRE VL

E lendemain doublafmes le cap S. Louys,

que nous auons ainfi nommé, ter.re mcd jo..

crement baffcfouz la hauteur de 42. dogrez

3.quarts de latitude,& fifmcs ce iour z.lieues

de cofte fablonneufe;& paffant le long d'iGclle,nousy

veifmcs
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à veiCies quantité de cabannes &jardinages, &ena

.n trafmes dedan s vn petit culde fac. Il vint à nous 2.ou

et 3 .canaux,qui venoient de la pcfche des moruës,& au-
tres poilons, qui font là en quantité, qu'ils pcfchent

- auec des haims faits d'vn morceau de bois, auquelils i

n fichent vn os, qu'ils forment en faqon de harpon, &'Crucatàla

, 1lient fort proprement, de peur qu'il ne forte,lc tout
r elanten forme d'vn petit crochet. La corde qui y cf

e attachée efn de chanvre, à mon opinion,comme ce-
luy de France; & me dirent qu'ils en cueilloient l'her-a
be dans leur terre fans la cuijtuer, en nous monarant
la hauteur comme de 4 .à .pieds. Ledit canau f'en re-
tourna àterre aduerrir ceux de fon habitation,qui
nous firent des fumées, & apperccufmes 4 ou 2o.
Sauuages qui vindrent fur le bord de la coffe,& fe mi-
rent à dancer.Noftre canau futà terre pour leurdon-

quelques bagatelles, dont ils furent fort c6tents,
Il en vint aucuns deuers nous qui nous prierent d'al-
ler enleur riuiere. Nous leuafmes l'anchre pour ce
faire;mais nous n'y peufmes entrer à caufe du peu
a eau que nous y trouuafmes cRlans de baffe mer,&
firmes contraints de mouiller l'anchre à l'ecntrée d'i-
cele. le defcendis à terreoûj'en veis quantité d'au -
tres qui nous receurent fort gracieufement, & fus re -
cognoire la riuiere, où ie n'y veis autre chofe qu'vn
bras d'eau qui f'effend quelque peu dans les terres,
qui font en partie defertées, ded-ans lequel il n'y a
qu'vn ruifeau qui ne peut porter bateaux,finonrde -

pleineC mer. Ce lieu peut auoir vne lieue de circuit;
en l'vnc des entrées duquel y a vne maniere d'fle
couuerte de bois, & principalement de pins, qi

L
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tient d'vn collé à des dunes de fable, qui font affez
longues:l'autre collé ncf vne terre affezhaute. Il y a
deux iflets dans ladite baye,qu'on ne voit point fi i'on
n'en dedans, & autour d'icelle la mer affeche pre[que

toute de baffe marée. Celieu ell fort remarquable de
la mer, d'autantrque la cofteetl fortbafe, horfmis le
cap de l'entrée dela baye,qu'auons nomméle port du

cap Sain Louys,dinlant dudit cap deuxlieues, & dix

du cap aux ifles. Il ellenuiron par la hauteur du cap

Saind Louys.
Nouspartifmes de ce lieu,& rangeh la cofle com-

me au fud,nous fifmes 4. ày lieues, & paffafmes pro-
che d'vn rocher qui ell à fleur d'eau. Continuant no-

ftre routte, nous apperceufm-es des terres que iugions

ere ifles ; mais en eRans plus prés,nous recogneuf-

mes que c'efroit terre ferme, qui nous demeuroit au

nort norouefn, quicnoit le cap d'vne grande baye ca-

cap d'Y tenant plus dc 18. àî 9 . lieues de circuit, oû nous nous
racae engouffrafmes tellement, qu'il nous fallut mettre a

l'autre bord pour doubler le cap qu'auions veulequel
Ç, Biauc. nous nommafmesle cap Blanc, pource que c'effoient

fables & dunes,qui paroilfent ainf. Le bon vent nous
iC

feruit beaucoup en ce lieu, car autrement nous euf-.

fions eféendangerd'efre jertezàla colle Cele baye ci
elfort faine, pourueu qu'on n'approche ia terre que

d'vne bonne lieue, n'y ayant aucunes ifles ny rochers

que celuy dont i'ay parlé,qui en proche d'vne riuere,

qui entre affez auant dans les terres, que n,ommalmes

Riuierede SainCe Suzanne du cap Blanc, d'où iufque - au cap
k e Saina Louys y a dix lieues de trauerfe.Le cap Blanc eni

vego.inte de fable qui ya en tournoyant vers le fud

lie
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enuiron fix lieues. Cele colle e affez haute efleuée

de fables, qui font fort remarquables ven5.t de la mer,
ouon trouue la fonde àprésde 5. ou 1S. lieues de la

erre 30.40. c.braffes d'eau,iufques a ce qu'on vien-

ne à" d:x braites en approchant de la terre, quie tres-

faine. Il y a vne grande ellendué de pays defcouuert

fur le bord dc la colle deuant que d'entrer dans les
bois, qui fbnt fort agreables,& plaifans à voir. Nous

mo-ilafmes l'anchre à la colle, & veifmes quelques
Sauuages,vers leíquels furent 4.de nos gens,qui che-

min-ns fur vne dune de fable,-aduiferent comme vne

baye & des cabannes qui la bordoient tout à l'entour.
Eflans enuiron vne lieue & demie denous,vint à eux
dancanr (comnme ils nous rapporterent) vn Sauuage,
qui elroitdefcendu de la haute colle, lequel f'en re-
tourna peu aprés donner aduis de nollre venuë à ceux
de fon habitation.

Le lendemain nous fufmnes en ce lieu que nos gens
auoicatapperceu, que trouuafmes ere vn port fort rort Fort

dangereux,à caufe des baFes & bancs,où nous voyons
brifîr de toutes parts. Il eloit prefque de baffe mer

lors que nous y entrafrmies, &in'y auoit que 4. pieds
c'au par la paffée du nort; de haute mer il y a 2., braf-
fes. Comhme nous fufmes dedans,nous veiflmes ce lieui

fzpacieu x, pouuant contenir 3 . 4,lieues de cir.
cuittout entouré de maifonnettes,à I'entour def quel-
les chacun a autát de terre qu'il luy en neceffaire pour
fa nourriture. Il y defcend vne petite riuiere qui eR
affez belle, ou de baffe mer y a enuiron 3 .pieds & dc-
my d'eau,& y a 2.ou 3.ruiffcaux bordez de prairics. Ce
lieu eftrres-beau file havre eftoit bon. I'en prins la

Lij
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hautceur,&trouuay4..degrez.de latitu de,& is.degrez
4o. minutes de declinaifon dc la Guide. aymant. Il
vint ànus quantité de Sauuages, t'nt hommes que
femmes, qui accouroient de toutes parts en dançant.

bair. Nous nommafmes ce lieu le port de Mallebirre.
Le lendemain nous:fufmes voir leur habitation

auec nos armes, &1fifmes enuiron vne lieuë le long de
la coite. Deuant que d'arriuer à leurs cabannes, nous
cntrafmes dans vn champ femé de bled d'Inde, à la

façon que nous auons dit cy- deffus. Il ehoit en fleur,
auoit de haut y. pieds & demy, & d'autre moins ad-

uancé,qu'i9ls fement plustcard.Nous veifmes au fli for-

ce féves de Brefil, & des citroüilles de plu fieurs grof-
feursbonnesàmangen; du pctum & des racines qu'ils

sois -cultiuent,lcfquelles ont le gouft d'artichaut. Les bois
fiez ccirfontrem plis de chefncs, noyers, & de tres beaux cy-
&CYé prés,quifontrou geaftres,&ontfort bonne odeur.l

-r" y auoit auffi plu ieurs champs qui n'efloicnt point
cultiuez, d'autant qu'ils laiffent repofer les terres; &
quand ils y veulent feeicr , ils mettent le feu dans les
herbes, & puis labourent auec leurs befches dc bois.

as Leurs cabannes font rondes,couuertes de groffes nat-

du tes faites de rofeaux, & par en haut il y a au milieu en-
deccpays uironvn pied & demy de defcouuert, par oùfort la

fuméedufeuqu'ilsyfont. Nous leur demandafmes
fils auoient leur demeure arreflée en ce lieu , & L'il y
negeoit beaucoup: ee que ne peufmes bieri fçauoir,
pour ne pas entendre leur langage , bien qu'ils f'y cf-
forgaffent par fignes,cn prenat du fable en leur main,
puis l'eTpandant fur la terre, & monftrant enre de la
çqLleur de nos rabats, & qu'elle venoit fur la terre de
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la hauteur d'vn pied, & d'autres nous monftroient

moins ;nous donnans aufli à entendre que lefort ne

geloit iamais: mais nous ne peufmes f auoir fi la nege
ehoit de lôgue durée. le tiens neantmoins que le pays
C temperé,& que l'hyuer n'y ef pas rude.

Tousces Sauuages depuis le cap aux ifles ne por..c°
tent pointde robbes, ny de fourrures, que fort rare- uages f=t

ment, & font icelles robbes faites d'herbe & de chan- de
vre,qui à peine leur couurent le corps,&.leur vont iuf- hz''

ques aux jarrets. Ils ont feulement la nature cachée
d'vne petite peau,& les femmes aufli, quileur defcen- desshmes,

dét vn peu plus bas qu'aux hommes par derriere,tout &amEC'

le retkdu corps efiantnud;&lors qu'elles nous ve-
noient voir, elles prenoient des robbes ouuertes par
le deuant Les hômes fe coupent le poil deffus la tefte,
comme ceux de la riuiere de Choüacoet. le veyentre
auttes chofes vne fille coiffée affèz proprement,d'vne
peau teinte de couleur rougebrodée par deffus de pe-
tites patenofires de porceline;vne partie deLes che-.
ueux eftoiét pendans par derriere,&Ile renle entre-lacé
de diuerfes façons. Ces peuples fe peindent le vifage lirsàpes.-
de rouge, noir, & jaulne. 1ls n'ont prefque point de dc"7"Y

barbe,& fe l'arrachent à mefure qu'elle croifi, & font
bien proportionnez de leurs corps. Ie ne fçay quelle
loy ils tiennent, & croy qu'en cela ils reffemblent à
leurs voifins,qui n'en ont point du tout, & ne fçauent
adorerny prier.Pour armesils n'ont que des picques, n 't

maffuës,arcs,& flefches.Il femble àlcs voir qu'ils.foiet
de bonnaturel,& meilleurs qu ceuz4wa prt,mais à
dire vray ils font mefchans , &"fi p 4c1p(rquenta-
tion que l'on aaaucc cuxlos fait Amentcdg etoirc,

L iij.
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Ils font grands larrons, & fils ne peuuent attraper
auec les mains, ils tafchent de le faire avec les pieds,
comme nous l'auons efprouué fouuentefois-& fe faut
dôner garde de ces peuples, & viure en méfiance auec
euxfans toutefois leur faire apperceuoir.ls nous tro-
querent leurs arcs,flefches,&carquoispour des efpin-
gles& des boutons,& fils eufrent eu autre chofe de
meilleurils en euffent fait autant. Ils nous donnerent
quantité de petum,qu'ils font fecher,puis le reduifent

rotme de en poudre. -Quand ils mangent le bled d'Inde ils le
znangec lef 1quison

bdi font bouillir dedas des pots de terre, qu9'ls font d'au-
tre maniere que nous.Ils le pilent aufli dans des mor-

tiers de bois,& le i.eduifent en farine, puis en font des
gaffeaux& galettescomme les Indiens du Perou.

Il y a quelques tcrres défrichlées,& en défrichoient
tousles iours. en voicy la facon. Ils coupent les arbres
àlahauteurderrois pieds de terre, puis font brufler
les branchagesfuile tronc,_& fement leur bled entre
ces bois coupez, & par fucceffion de temps oflent les
racines. Il y a auffi de bèlles prairies pour y nourrir
nombre de bellail. Ce port e ftres-beau& bonoù il
yadel'eau affizpour les vaiffeaux, & où on fe peut
mettre al'abry derriere des ifles.Il enf par la hauteur de

4ý.degrez de latitude,& l'auons nommé le Beau-port.
Le dernier de Septembre nous par ti(mes du Bcau-

rport,&paffafmes par le cap Sain& Louys, & fifmes

port« toute la nuittpour gaigner le cap Blanc. Au
marin vncheure deuant le iournous nous trouuafmes
à vaû le vent dl cap'Blanc en labaye blanche àhui&
pieds d'eaù,efloignezde la terre vne lieuë, où nous

auilere, pour n'en approcher de plus
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prés,en attendant le iour,& VoircommwnoUscftions
dc la marée. Cependant enuoyafrncs fonderaucc no-
ftre chaloupe, & ne trouua-on plus dei. pieds d'eau,
de façon qu'il fallut deliberer attendantrle iour ce que
nous pourrions faire.L'eau diminuaiufqucsa.pieds,
& noftre barque talonnoir quelquefois fur le fable,
fans toutcsfois f'offenfer, ny faire aucun dommage,
car la mer efoit belle, & n'eufmes point,moinsdc 3.
pieds d'eau fouz nous, lors que la mer commen<¡a è
croifre,qui'nous donna grande cfperance.

Le iour efant venu, nous apperceufmes vn cofte
de fable fort bafe,où nous efnions le trauçrs plus à val
le vent, & d'où on enuoya la chaloupe pour fonder
vers vn terroir qui efn afiez haut,oùon iugeoit y auoir
beaucoup d'eau & de fai& on y cn trouua7. braffes.
Noius y fufmes moj»ller l'anchre,& auli toft appareil-
lafmes la.chaloupe auec neuf ou.dix hommes,.pôur
allerà terre voir vn lieu où iugions y auoir vnbeau &
bon port pour nous pouuoir fauucr fi levent fe fufvbcn
cfleué plus grand qu'il n'etoit. Eftant recogneu,nous
y 'entrafes à z.3.& g.braffs d'eau. Quand nous fu-
mes dedans,nous en trouuafmes 5.&6. Illy auoitffor-
ce huiffres qui effoient trefbonnes , ce que n'auipus
encores apperceu,& lc nommafmeslc port aus Hui- bone

ftres,& cf parla hauteur de 4L.degrez deiatitudo. Ile poià=ap

y vint à nous trois canaux de Sauuages. Cc iour le o x

vent nous fut fauorable, qui fut cauf quenotsleuaf-
mes I'anchrè pour aller au cap Blanc,diaanj de ce lieu
de.licuesau nort vn quart du-nordef, & le doui-
blafmes.

Le Icndcmain r,.d'O 4obrearrinafmcs deua04-,
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kbarre,où fej'ournafmes quelque temps,pour le mau-
uais vent qu'il faifoit , durant lequel nous fufmes
auec la chloupeaucc douzeà quinze hommes,vi.
fiterle portoùil vint audeuátde nous cent cin quan.
te Sauuages,en chantant & danjant, felon leur cou-

rumc; A prés auoir veu celieu,nous nous en retour-
nafmes en noare vaiffeau, oùle vent venaat bon, fif-
mes voile le long dcla cole courant au fud.

Continuation des ffdites defcouue>tares iufgues au port
Fortune., tr quelque ingt lieues par de la.

CIHA PITRE VI.

Omme nous fufmes à fix lieuës de Male-
1barrenous moiillafmes l'anchre proche de
la conie, dautant que n'auions bon vent.L c
lorrg d'icelle nous aduifafmes des fumées

quefhifoienthts Sauuages,ce quuinous fit dcliberer de
les aller voir,& pour cét effea on equipa fa chaloupe.
Mais quand nous fufmes proche de la cole qui cn
areneufe , nous ne peufmes l'aborder, car la houlle
edoit trop grande. Ce que voyans les Sauuages,ils
mireatvn canau la mer,-& vindrentà nous 3. ou 9.
en chantant, & faifansfignede la ioye qu'ils auoient

Port ce> ejdenulcousvoir,puis neisimonftreent que plus bas il y
r es atroievnpôrt, où nous pourrionsmcttrenoftre bar-
aa. que cn fer. Ne pouuant mettre pied à terre, la

chaloupe f-en reuint àla barque, & lcesSauuages re-
tournercnrgterr,aptés les auoir trait éumaine-

Lelea
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Le lendemain le vent eftant fauorable,nousconti-
nuafmes noffre rourte au nort 5 :Iieues,& n'cufniespas
pluftof fait ce chernin, que nous trouuafmcs -. kp
bEraffesd'eaucflanseloignez vne lieue& demie de l
cofle.Et allans vn peu dc l'auant,le fonds nous hauffa
tout à coup à braffe & demie;& deux braffes,ce qui
nous donna de l'apprchenfion , voyant la ner brifer
de toutes parts , fans voir aucun patfage par lequel
nous peulions retourner fur nofire chemin, car le
vcnt y efloirentieremenç contraire.

De façon qu'eftans engagez parmy des brifans &
bancs de fable,il fallut palier au hazard,Lelon que l'on
pouuoit iuger y auoir plus d'eau pour nofre barque,
qui n'efoit que 4.pieds au plus,& vinfmès parmy Ce&
brifans iufqucs à quatre pieds & demy. Eninous
fifmes tant,auec la grace de Dieu,qucnous-paes:
par dclfus vnc pointe de fable, qui jette preekddoii
Iceus à iamer,au fud ftft,lieu fortdangcreux;Dou-
blant ce cap, que nous nom mafmesleZapBatturier, car s>
qui ci& douzelou treize lieues de Mallebarte, nps ""'
mouillafmes l'anclire.à deux braffes & demie d'eau,
d'autant que nous nousivoiyons entourez-dc toutes
parts de brifans & bartures, referué en quclques cn-
droitso' la merne fleurffoit pas beaucoup. Onen-
uoy a la chaloupe pour trou uer vn achenal, an d'ai-
lerà vn lieu que iugions Care ccluy que lcsSauuages
nous auoient donne à¢cntcndre;& creufmesauli qu'ib
yauoit vnc riuicre,ou nous pourrions eftez cn Ica
reré.

Nofire chaloupe y efant, nos gens mircne pied à
tcrre,& conûdcrexendêlicu,puis n



Sauu4gc ql àqtenerenr, åt nous dirent que de plai.
ie mer nQusyfPourrions entrer, cecqui fut rcfolu.;&
aguf tQluafiues l'ançhrç,& fufeiçs parla-conduite
du Sauuage, qui nous pilota,miiier 'anchre à ve
radequi edeianc le port àfixbraffes d'eau,.& bon

fonds;car vous ac pcufmes entrer dedans à caufe que
la nftui nous fi.rprint.

SLe enemain on cnuoya mettre des balifes .fur le
bout d'vn banc de fable qui el à l'emboucheure du,

port;puis la plaine mer venant y entrafmes à z.. braffes
d'eau,- Commo nous.y fuCmes,:nous loüaimes Dieu
4'm eni-d.frcen lieu de feuretý" NoftregoQuuerniâlí'eoir
rgIpu,qe l'on auoit accum.modé aucc des cordages,
&!4raiggions .qu parmy cesbafes & fortes marées il
nc rom'i%'deteduc, qui euf ef éc u(è de noftre
pere.

edas ce port il n'y-a qu'vne brafe d'eau, & de
plainsierdeux;àl'eft y avine baye quirefuitaunorc
eniron ctois lieues,d ans laquelle levoyent vae ile
&5 dcixtauts petits.culs defac, qui dçcorent le pays:
là font beaucoup de terres défrichies , ,force petits
coftaux,.oà-ilsfont leur labourage de bled & autres
grains,4onc ils viuent. -Iy a aufli de treiellcs vignes,
quantité de noyers,chefnes ,cyprés,&.peu de pins.

inpu dcToue les peu pics de ce lieu font frt amateurs du la-
&rbo age ,& font prouifionde bled d'Inde>pour l'hy-

Ib r eqst c1a fa oa qui enfuit.

Ils e fnts epcnchant descolaux dans
le able i.j.piedsglusoumos,&Fpnnnx leurs
b"dsuamasesaips4 qu'lsnnaisdegrands
f9d=-if



couurent de fable 3.eu 4. pieds par deffus le fupecfue
de la terre, pour en prendre à leur befoin,& feconfer.-
ue auffi bien qu'il fçauroit faire en nos igreniers.-

Nous veifmes en ce lieu cinq à fix cents Sauuages, Sauua8

qui eftoient tous nuds,horfmis leur naturequ'ils cou-.
urent d'vne petite peau de faon,ou de loup matin.Les
femmes auflicouurent la leur auec des peaux,1ou des
fueillages, &ont lescheueux tant l'vn que l'autre bien Leu ch

peignez,& entrelacez en plufieurs façons,à la manie-
re de ceux dc Choiacoet, & font bien proportionnez
de leurs corps,ayans te-teint oliuaftre.ilsfce parent de
plumes,de patenoftres de porceline, & autres jalince-r
tez,qu'ils accommodent fort propremenrenrfaçônde -
broderie. Ils ont pour armes des arcs,fRdfches,&tnaf.
fuës: & ne ont pas fi grands chaffeurs comme bons
pcfcheurs & laboureurs.

Pour ce quieif deleur potice,gouuerner n«t,& Leurp.

croyance, ie ien ay peu que iuger, & croy qu'ils h'én .
ont point d'autre que nos SaucagesSouriquois & Ca..
nadienslefq uels n'adorent ny le Soleil,ny la Lune,iny
aucune chofe,& ne pri&t non plus que les beftes. Bin
ont- ils parmy eux quelques gcns qu'ils diférit auoxr
intelligence aucc le diable,à qui ils ont grade crdyán
ce, lef quels leur difent tout ce qui leur doit atiiir>
encores qu'ils menté' le pius fo r:UT<nt:oe% F er
ils les tiennent commePropheres d biefr 'ils fes
jaulen comrme les Egyptiens & ~~ lis fontitU
bötIsgens de village. Ifs onirdes½f s cjitn dbcr
fent en :e qui ef de lgderre, intiï=ö i m de

lefquelstraaUi1emn &irétiinfnt'
que leurscompagnons.
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Lers loge. LeurslogeMens font feparez les vns des autres (c.

Ion les cerrcs que chacun d'eux peut occuper, & (ont
grands, fait cn rond,couucrts de natte, ou fueille de
bled dide, garnis feulement d'vn' I& ou deux,.fdle-
utezvnpied dc terre, faits auec quantitéde petits bois
qui font preffez les vns contre les autres, deffus 1ef-
quelils çreffent vn eflaire à la façon d'Efpagne (qui
eP.vncmaniere de narte efpoitle de deux ou trois
doigsy fur quoy ils fe couchent. Ils ont grand nom-

Sot ira. brepulce&en eó-,Mcfmes parny les champs. En
ti nous allanspourmener nousen fufmes remplis en tel-

lequantité, que aQus fufmes contraints de changerd'habts.

,re-Tous-es ports, ryeI.&coftedepuis Choiiacoet
ror.fontremphisde routes forces depoiffon,fernblable à

celuy quieR aux cofles d'Acadie,&en telle abond an-
ce, que ie'puis affeurer iu'iln'eûoit iour ne nuia que
nous ne veifions &tefndllions pafelr aux coftezde
noftrc barque plus de mille-marfoùinsquichaffoient
ke men poillon. Ily aaufi.quantité de plufieurs cf.
peces de coquillages,& principalement d'huiftres. La
chaffe des oifeaux y en fort abondante.

Ceît vnlieu forr propre pour y baflit, & jetter les
fortp°p fondemens d'vne Repu bliqucfile porteioit vn peu
hi plus pwofond,&rentrée plus feure qu'elle n'eft. Il fut

nornmmel prt Forcuné, pour quelque accident -quiy
Port For- arriua. Ile par la hauteur de 41.&cvn tiers dclatitu-

de,àqlitucs de Mallebarre. Nousvifitafmcs coutle
ays ctçpn oi1n, lequel ef fortIbeau, comme ay
etesey 4-v
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Partis du port Fortuné,ayans fait firou fept lieues,

nous cufmes cognoiffance d'vne ile, que nous nom-
ma[mes la Soupçonneufe,pour anoireu plufieurs fois
croyance de oing que ce fuft autrechofe qu'vne ifle.
Rangeant la coite au furoueft prés ide douze licuës',
paffaimes proche d'vne riuiere qui et fort petite,&
de difficile abord, à caufe des bafes & rochers qui font
à l'entrec,que i'ay ionommée de mon-nom.Çc que nous
vei fmes de ces conies font terres baffes & fablonneu-
fes, qui ne laiffent d'eftre belles& bo-nncs, coutesfois
de difficile abord,n'ayans aucunes rerraitesles lieux
fort batturicrs, & peu d'eau à prés de deux lieues de
terre. Le plus que nous en trouuafmcs,ce fut cn quel-
ques foffes fept àhuid braffes,encores cela ne duroit
que lalógueur du cable,auflieofti'on reuenoità deux
ou trois braffes, & ne f'y fie qui voudra qu'Ine aye
bien recognde la fondefà lamain.

Voila toutes les coftes qu_ nous def'courif-
mes tant à'Acadie, que és Etcchemins & Almouchi-
quois, defquellcs ie fis la carse fort cra cment de ce

que ic veis.

Mij
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Defcouuer:are depuif le Cdp de la Héue, iufques à Can-

feau,fort paticulierement.

CHAPITRE VII.

Artant du cap de la Héue iufques à Se-
fambre, qui ef vnc ifle ainfi appellée par
quelques M allouins, diffante de la Héue
de ij. lieues, fertrouucnt en ce chemin

quntité d'ides , qu'auons nommées les Martyres,

appel- pour y auoir eu des François autrefois tuez par les

•~' Sauuages. Ces ides font sen pluficurs culs de fac &
bayes;en 'vne defquellesy a vne riuicre appellée fain-

gierei te dMargucrite,difante de Sefambre de 7.lieucs,qui
Sainac eft par lahauteur.de 44 dtgrez,& z5.minutes de lati-

tude. Les ifles & coftes font remplies de quantité de
pins, fapins, bouleaux, & autres mefchans bois. La
pefche du poiffony ei abondante, comme auffi la
chaffe des oifeaux. t

De Selambre paffarfmes vne baye fort faine conte- C

nant 7.a .licues,ou il n'y a aucunes ifles fur le chemin d
horfmis au fonds, qui efn àal'entrée d'vne petite riuie- h
le de peu d'eau, & fuimes à vn port diflant de Sefam-
bre de 8.lieuës, mettant le cap au nordefi quary d'ef,

eui en affez bon pour des vaiffeaux du port de cent à
fixvingts tonneaux. En fon entrée y a vne ifle de la- m
quelle on peut dc baffe mcr aller à la grande-terre. 9

wat deNous auons nommé ce lieu le port Sain(ae Heleine, P
qui eft par la hauturde 44. degrez to. minutes pes
plus ou moins dclatitud. ca



De ce lieu fufmes' vne baye appellée la baye de .y,
toutcs ifles, qui peut contenir r4.3ài5.lieues: lieux qui *

font dangereux à caufe des bancs, bafes &-battures
qu'il y a. Le pays eft tres-mauuais à voir, remply de
mnefmes bois que i'ay dit cy-deffus.

De là paffafmes·proc'he d'vne riuiere qui en cl di- d

ftante de fi lieues, qui fappelle la riuiere de l'xfle ver-rieec.
tepour y en auoir vnc en fon entrée. Ce peu de che'
min que nous fifmes eft remply de quantité de ro-
chcrs qui jettent prés d'vne-leuëàla tner,où elle brif
fort,& cft par la hauteur dc 4y. degrez vn quart de la-.
ritude.

De là fuînes à vn lieu oùil ya vn cul de fac,& deun
on trois ifles,& vn affez beau port,ditanr de l'ifle ver-
te trois fieues. Nous-paffafmes auffi par plufreursifles
qui font rangdes les vnes proches des autres , & les

nommafmts lesiflcsrangées, diîfantes de rifleverte
de 6. 7.lieues. En apréspaffaflmes par vne autrebaye
où il yaplufieurs ifles,2&fu(mesiufquesàvn-lieu où
trouuafmes vn vaiffeau qui faifoit pefche derpoiffon
entre des ifles qui font yn peu efloignées de la terre,
diftantes des ifles rangées 4. liaues, & appellafmes ce
lien le portle Saualette, qui effoit le maiftredu vuif.. "
feau qui fafoit pefchequieftoir Bafque.

Partant de ce lieu arriuafmes à Canfeau le a. do euan
mois,ditwndu port de Saualete fit licuts, oùpaifaf-
mes patr quantité d'iiles iufques auditCanfeau, auf.
quelles y atelc abon-ance framboifcs ,u'il ne te
peut dire p&Us.

Toutes les;oftcs que nus rangçafmes is le
cap deSableinfquesccIica sfon-
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ment hautes,& coftes de rochers, cn la plus-part dcs
endroits bordées de nombre d'iflcs & brifans qui jet.,
tent a la mer par endroits prés de deuixicus,qui font
fort mauuais pour l'abord des vaifeaux: cantioins
il ne laiffe d'y auoirde bons ports & rades le long des
coes &iles. Pour ce quieftde laterre, elle ent plus
mauuaife, & mal agreable qu'en autres lieux qu'euf-

fions veusexcepté en quelques riuieres ou ruiffeaux,
où le pays efi affez plaifant; & ne faut douter qu'en

hYa Ra ces lieux l'hyuer n'y fuit froid, y durant prés de fix

pas l ois.

Port de c-.Ce port de CanfeauA vn lieu entre des iflesquiea
fiauquci. de fort mauuais abord,fi ce n'eft de beau temps, pour

les rochers & brifans qui font autour.Il f y fait pctch

de poiflon verd & fec.

1< du cap laDe ce lieu iufques àl'ifle du cap Breton, qui ef par
kacoa. la hauteur det5i.degrez trois quarts de latitude, & 14.

degrez So. minutes de declinaifon de l'Aymant y a
huIaWlieues,& iufques au cap Breton z. où entre les

dcux y a vne grande baye qui entre enuiron 9. ou o.

lieues dans les terres, & fait pafiage entre l'itle du cap

Breton,& la grand'thre qui va rendre enla- grande

baye Saint Laiurent, par où on va à Gafpê & iile Per-

cée,ol fe fait pefche de poiffon.Cc paffage de l'if e du
cap Breton cn fort eniroir. Les grands vaiffeaux n'y

paffenr point,bien qu'il y aye de l'eau affez,à caufe des

grands courans& tranfports de marées qui y font; &
auons somit cc lieu le paffage courantqui eft par la

hauteur Je 45.degrcz trois quarts de latitude.

Celie ifle du capBreton eû en forme,trianguilaire,

luia 8o.licuës dcuci ,& cflaplus-part cetrcmô.-

tagileufe,
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tagneufe, toutesfois en quelques endroits agreable.
Au milieu d'icellc y a vne maniere dclacpùla mcren-
tre par le cofté du nort quart du nordeft, &du fd
quart du fueil,& y a quantité d'iflcs remplies de grandA-
nombre de gibbier, & coquillages de plufieurs fortes, P n•
entre autres des huintres qui ne font de grande faucur.
En ce lieu y a plu feurs ports & endroits où l'on fait
pefche de poiffon, fçauoir le portaux Anglois, di-
itant du cap Breton enuiron deuxâà trois lieues;& l'au-
tre,Niganis,»8.ou .Jeues plus au nort. Les Portugais
autrefois voulurent habiter celle ifle,& y palferent vn
hyuer: mais la rigueurcdu temps & les froidurcsleur
firent abandonner leur habitation. Toutes ces cho-
fes veuës, ie repaffay en France, aprés auoir demeured
quatre ans tant àl'habitation de Sainte Croix, qu'au
port Royal.

Fin du fecond Linre.
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LIVRE TROISIESME.

Voyages du Sieur de Poitrincourt en la nouuelle France, où

il laiffefon fils le Sieur de Biencourt. Peres Iefuites uiy
font enuoyez,y lesprogrés qu'ilsyfirent,yfaiansßes-

rir la Foy Chrefliernne.

CHIPITRE PREMIERe

E feu Sieur de Poitrincourt perc ayant
obtenu vn don du Sieur de Monsen ver-
tu de fa commidlion, de quelques scrres

adjacentes au port Royal,qu'il auoit abá-
données,l'habitation demeuranten fon entier,ledit

- L.e seur de Sieur de Poitrincourt fait tout deuoir de l'habiter, &
oitria- y laiffe fon fils le Sieur de Biencourt, lequel pendant f

_4ý ourtlaifc
le qu'il excogite les moyens de f'y pouuoir effablir, les r

Rochelois & les Bafques l'affiftent en la plus grande c
;oulallc partie des embarquemens, fouz efperance d'auoir les
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pelleteries par leur moyen:mais fon deffcin ne luy
reiifft pas comme il defiroit. Car Madamede Guer.
cheuillè tres- charitable, s'entremet en cele affaire en
faueur & confideration des Peres lefuites. en voicy
le dif cours.

Ledit fleur lean de Poitrincourt,auant que le fleur
de Mons partiff de la nouuelle France, luy demànda
en don le Port Royal, qu'il luy accorda, àcondition
que dans deux ans en fuitte ledit fleur de Poitrincourt
l'y tranfporteroit auec plufieurs autres familles, pour
culriuer,& hab;ter le pays;ce qu'il promit faire,&ca
l'an o607. le feu Roy Henry le Grand luy ratifia &
confirma ce don, & dit au feu Reuerend Pere Coton
qu'il vouloit fe feruiý de leur Compagnie en la con-
uerfion des Sauuages, promettant deux mille liures
pour leur entretien. Le Pere Coton obeït au com--
mandernent de fPMajeaé; & entre autres de leurs Pe-
res fe prefenta le rere Biard, pour efire employé en vn Le P. B

f fi anc cavoyage:& l'an i6o8.il fut enuové àBordeaux, I¿f" fc w Jélcu pour y
ou il demeura long temps fans entédre aucunes nou- all«.

uclies de l'embarquement pour Cana da.
L'an 1609 le fleur de Poitrincourt arriua àParis:lC 1 6og.

Roy e n eflant aduertv,& ayant fceu quc contre l'opi- Arruce di

nion de fa Majefé il n'auoit bougé de France, fe faf- trncourà a

cha fort contre luy. Mais pour contenter fadite Ma- Pa<is.

je[é, il f'equipe pour faire le voyage. Surcenfe refo-
lution le Pere Coton offre luy donner des Religieux:
fur quoy ledit fleur de Poitrincourt luy dit qu'il feroit
meilleur d'attendre iufques en l'an fuiuant, promettar
qu'aufi toli qu'il feroit arriué au port Royal, il ren--
uoyeroit fon fils,auce lequel les PP,lfuites-viédroic.

Nij
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t 1ro. De fai& l'an i6io. ledit fleur de Poitrincoürt f'em-
Son retour barquafurla fin deFeurier,& arriuaau portRoyal au

ela flou- pu
*"e Frâ°;. mois de luin fuiuant, où ayant affemblé le plus de

Sauuages qu'il peur, il en fit baptifer enuiron 2.5. le
iour de faina lean Baptifle, par vn Preffre appellé

Meffire Io[ué Fleche, furnommé le Patriarche.

Renuoye Peu de temps après il renuoya en France le ficur de
on filsen Biencourt fon f6ls,aagé d'enuiron tg.ans, pour appor-
France. ter les bonnes nouuelles du baprefme des Sauuages,

& faire en forte qu'il fuffen brief fecouru de viures,
dont il effoit mal pourueu,pour y paffer l'hyuer.

Le Reuerend Pere Chriffofle Balthazar Prouincial,
commit pour aller auec le fleur de Biencourt,les Peres

Preslefui· Pierre Biart,& Remond Maffe; le Roy Louys lelufle

.y.'"~ leur ayant fait deliurer cinq cents efcus promis par le
feu Roy fon pere, & pluefiurs riches ornemis donn ez

par les Dames de Guercheuill'& d# Sourdis. Efians
arriucz à Dieppe, il y eut quelque conteffation entre

qneique, les reres lefuites, & des marchands, ce qui fut caufe

les ffnsE,'que lefdits Peres fe retirerent en leur College d'Eu.
âDne-e Ceqtfayant fceu Madame de Guercheuillefut fort

indignée de cMue 8e petits marchands auoient eflé
fi outrecuidez d'guoir offenfé,& trauerfé ces reresdit

qu'ils dcuoient enfre punis,m ais tout leur chafliement
ut qu'ils ne furent receus à l'embarqucment.Et ayant

fceu que l'equipage ne fe monteroit qu'à quatre mil

hlures, elle fit vne queRe en la Cour, & par cét office

in de a charitable elle recueillit ladite fomme, dont elle paya
Gucrche- les marchands qui auoient troublé lefdits.Peres,& les
ceften?!r- fit cafter de toute affociation: & du refle de ceic fom-
eri('. me,& d'autres grands bienseit v fonds pour l'cntr-
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tien derdits Peres, ne voulant qu'ils fuifent à charge lru,.Ç6

au fleur de Poitrincourt; & faire en forte quele profit P%>"Ct-i

qui reuiendroit. des pelleteries & des perfches que le «dic«m

nauire remporteroit, ne reuiendroit point au profit
des affociez, & autres marchands, mais retourneroit
en Canada, en la poffeffion des Sieurs Robin & de
Blencourt, quil'employeroient à l'entretien du port
R oyal& des François qui y refident.

A ce fubied fut conclu &' arrefé que cé- argent de
Madame de Guercheuille, ayant efé deffiné pour le
profit de Canada, les Iefuit<s auroient part aux emo-

luments de l'affociation defdits fleurs Robin & dc
Bicncourt,& y participeroient auec eux.

C'ea ce contradd'affociation qui a fait tant femer
de bruits,de plaintes,& de crieries contre les Peres le.
fuites,qui en cela,& en toute autre chofefe font equi-

tablement gouuernez felon Dieu & raifon,à la honte
& confu fon de leurs enuieux & mefdifans.

Le z6.lanuier i6d. les mefmes'peres f'embarque- -611.
rent aucc ledit fleur de Biencourt,lequel ils aflifferentE r

d'argent pour mettre le vaiffeau hors, & foulager les reser c,

grandes neceflitez qu'ils auoient eues en cefte naui-*di3<iJca e

gation; d'autant que cofloyans les coiles ils f'arrtle.-
rent & fejournerét en plufieurs endroits auant qu'ar-

riuer au prt Royal, qui fut le iz. Iuin 16&i. le iour de Leurirt

la Pentecole; & pendant ce voyage lefdits Peres eu- Royal,

rent grande difette de viures, & d'autres chofes,ainfi
que rapporterent les pilotes Dauid de Bruges, & le
-Capitaine Ican Daune, tous deux de larcligion pr-
tendue reformée,confcffans qu'ils auoient troupe ces
bons Peres tout autres que l'on les leur auoit dépeint.

N. ii
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Le fieur de Poitrincourt deflrt retourner en Fran-
ce, pour mieux donner ordre à fes affaires, laiffa fon
fils le fleur de Bicourt,& lesPercs lefultes.aprés luy,
qui faifoient tous enfemble cnuiron.o. perfonnes.

RetoenIl partit la my-Iuillet de la nicfme année ii. & arriua
Fln en Francefr la fn dumois d'A oufi.
Acor. Pendant l'hyuernement led. fleur de Bicncourt fit

encores quelques fafcheries aux gens du fils dudit
Ponrgra ué, appellé Robcrt Graué, qu'il traitta affez
ma mais en fin par le trauail des Peres iefuites,le tout

fut appaifé,& denieurerent bons amis.
Le fleur de Poitrincourt cherchant enFrance tous

moyens d'aller fecourir fon fils, Madame de Guer-
cheuillepieufe,vertueufe,&fort ffcineàla con-

uerfion des Sauuiages, ayant deia irecuecilly quelques
charitezencom-muniqua aucc luy,& dit que tres-vo-
lontiers elle entreroit en la compagnie, & qu'elle en-

uoyeroit aue luy des'esIcfuites, pour le fecours
defCanada.

contràa Le co«traâ d'affociariõ' fut pa ffé auec lad.Daimeau
dGD e thOritf e de r'de Liencour., Premier E[cuyecr du R oy,

&ecGcfiurnouuerneurdeP-risfonmay. Par ce contra9 fut r
Rob- 1pourîarrefl, QuF preCentementec donucroit mil efcusle (CcOurS
ecaada. POuLaargaIon d'vn vaifTeaumoycnnant quoy elle

etrreroit au part age des profits que ce nauire rappor- a
teroit, & des terres que le Roy auoir données au fleur r
de Poitrincourtainfi qu'il cl porté cn la minute de ce

nradà. Lequel feur de Poitrincourt fe referuoit le u
port Royal, & fes terres;n'entendant point qu'ellcs

4entraffent en la communauté des autres Seigneuries,

Caps, Havres,& rrouinces qu'il dit auoir audit pays n
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contrele port Royal. Ladite Dameluy demanda qu'iJ Di reid

cuif à faire paroïftre tilcrcs par lefquels ces Seigneu- ntcl

ries & terresluy appartenoient, & comme il pofledoit de Posrri-

tant de domaine. Mais il f'en excufa,difant que fes til- CU

tres & papiers efloiér demeurez en la nouuelle Fîáce.

Ce qu'entendat ladite Dame, fe mesfiant de ce que
difoir le fleur dc roii incourt,& vo-ulant fe garder d'e-

b 9 Elle traitrq
lire Curprife,elle trai&ka auec le fleurdeNMons,à" ce qu'i aue efie
luy retrocedaif tous les droids,aaions, & pretentis de Mon.

qu'il auoit iamais eu en la nouuelle France, à caufe

deladonation àluyfaite par feu Hcnty le Grand. La

Dame de Guercheuille obtient lettres de fa MajeQé à geqbti&

prefent regnant , par lefquelles donation nouuelle I"3°y "
luy en faite de toutes les terres de la nouuelle France, les terres d

cff la aouuellc

depuis la grande riuierc, iufquesà la Floride, horfmis Franc-

feulement le port Royal, qui efoit ce que ledit fieur

de roitrincourt auoit premierement , & non autre
cho[e.

Ladite Dame donna l'argét aux Peres lefuites pour
le inertre entre les mains de quelque marchid à Diep.
pe:mais ledit fleur de roirrincourt fit tant auec les
mefmes Peres, que de ces mille efcus il en tira quatre
cents.

il commit à cet embarquement vn flen feruiteur S '

appellé Simon Imbert Sandrier, qui fPacquitta affcz niftien.

mal del'adminiîf.ration de ce nauire equipé &freté.
Il partit de Dieppe le . dc Decembre au fort de l'hy-
uer, & arriua au port Royal le ii. de lanuier l'an fui-.

*ant 1611.

Le fieur de Bien court fort aife d'vne part de voir ce 161i
nouueaufccours-arriué,& d'autre fafche de voir Ma-.
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dame de Guercheuille hors de cefle compagnie, fui..
uant ce que ledit Imbert luy auoit dit, & des plaintes

ineSeu que luy firent les Peres lefuites du mauuais mefnage
fait en tel embarquement par cét Imbert, qui à tort

& fans caufe accufoit les Peres,lefquels neantmoins le
contraignerét de confeffer qu'i e i gailadqa
il parla tudit fleur de Biencourt.

En fin toutes ces ch-o-fes entans appaifées & pardon.
nées,le Pere Maffe eftantauce les Sauuages pour ap-
prendreleurlangue,ildeuint malade en vn lieu ou 1il

eut grande difette,cat tout edoit en defordre en celleI demeure. Le Pere Biart demeura au port Royaloù il
fouffrit plufieurs fatigues , & de grandes necefite»2

,iquelques iours durant,à amaffer du gland,& chercher

des racines pour fon viure.
Pendant ce temps on dreffoit en France vn equi-

page pour retirer les lefuites du port Royal, & fon-
der Qne nouuelle demeure en vn autre endroit. Le c

du potC chef de cét equipage efloit la Sauflaye, ayant auec luy i
Royal. trente perfonnes qui y deuoient hyucrner, y compris

deux lefuites & leurferuiteurqui fe prendroient au r
port Royal. Il auoirdefla auc luydeux autres Peres d
lefu ies, fçauoir le Perc Quentin, & le Pere Gilbert du n

Thetmais ils deuoient reuenir en France aucc l'equi- P

page des matelots,qui' eiloient 38. La Royne auoit P
contribué à la defpenfe des armes, des p'oudres, & de re

quelques munitions. Le vaiffeau cRoit de cent ton- ef

1 13.' neaux,qui partit de Honnefleurle iz.Mars l'an i613, pa
ae & arriuaàla Héue à l'A cadic leï.de May, ouils mpi- dû

rcntpour marquc de leur poefCdion les armes de Ma. P
damc de Guercheuille; Ils viadreit au port Royal,o 
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ils ne trouuerent que s.perfonnes,deux Peres lefuites,
-ecbert Apoticaire (qui tenoit la place du Sieur de

Biencourtpendant qu'il choir alléý bien loin chercher

dequoy viure) & deux autres perfonnes. Ce fut à luy

qun pretenta les lettres de la Royne, pour rLfcher
les Peres, & leur permettre aller où bon leur fem-porcIaI:.

bleroit; ce qu'il fit: & ces Peres retirerent leurs com-

modirez du pays,& laifferent quelques viurcs audit

Heberr,afin qu'in'en euflneceffité.
Ils fortirent de ce lieu, & furent habiter les monts

deferts à l'entrée de la riuiere de Pcmretegoer,ý Le y 6 e

pilote arriua au coflé de lef de I'ifle des môts deferrs, acr
oùles Peres logerenr,& rendirent graccsà Dieu,efle-

t uans vne croix,& firent le faint facrifice de la Meffc:
& fut ce lieu iomméSain& Saurneur,à 44. degrez&
vn tiers de latitude.

Làà peine commensoient- ils à f'accommoder, & î r-

deferter le lieu, que l'Anglois furuint, qui leur donna sdcs4A.A

bien d'autre befongne.

s Depuis que ces Anglois fe fontcfeablis aux Virgi-.
nes, afin de fe pourucoir de moluës, ont accouflumé
de venir faire leur pcfche à feize lieuës de lifle des

monts deferts:& aiifi y arriuansl'an 16 is.eftansffur-

pris des bruines', & jettez à la colle des Sauuages de

t remetegoet,efimans qu'ils enoient François,leur di-
rent qu'il y en auoir à Sainat Sauueur. Les Anglois
eflans en necelt-c de viures, & tous lIrrs-hommes en

pauurc edat, dcfchirez, & à demy nudsý f'informent
diligemment des-forces des François:& ayans eu ref-

ponfe conforme à leur delir, ilsyont droit à eux,& fc voac actu

m et'en ftldelescombare. Les Françoin.voyans'1«
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venir vn feul nauire à pleines.voiles, fans fçauôir que

dix autres approchoient,recog neurent que c'efoient

Anglois. Auffito1lefieurdela Motrele Vilin,Lieu.
tenant de la Sauffaye, & quelques autres ,accourent
au bord pout le defendre.La Sau faye demeure à terre

auec la plus part de fes hommes:rnaisen finlA nglois
fi effant plus fort que les Franqois, après quelque com-

Sont partie bat prirent les noffres. Les Angloise oienten nom

tic2 rifo' brede 60.foldats,& auoient 4. pieces de canon.En ce

combat Gilbert du Thet fut tué d'vn coup dernouf-

quet,quelques autres bleffez,& lerefe furent pris,

excepté Lanets,& quatre autres,qui fe fauuerent. rar

apres ils-entrent au vaiffeau des François, fC'en faifif-

nfen, pillent ce qu'ils y trouuent, defrobent la Com-

aiimô miffion du Roe que la Sauffaye auoit en fon coffre.

°o' Le Capitaine qui commandait en ce vaifeau f'appel

loit Samuel A rgal.

Les ennemis mettent pied à terrecherchezla Sauf-

faye, qui f'efoit retiré dans les bois. Le lendemain il

vint trouuer l'Anglois,qui luy fit bonne reception: &1 LSauffaye ryn ua eIa~i ancour.I
lesvient luy demandant fa Commiflion,il va a [on coffre pour

la prendre, croyant qu'on ne l'auroit point ouuert. Il
y trouue toutes fcshardes & commoditez,horfrnis la

Commillion, donc il demeura fort efonné. Et alors

l'Anglois faifant le fafchè, luy, dit: Qtojy : vous nous

donnezC à entendre que-vousauez Ccmmißion du Royve-
Commiilô ßlre IMazjrery ne la pouuez produiret? vous efles donc des
defrObee, forbanis (rfiratés, qui meritez la mort. Dés lors les Ana-

gloispartirentle butin entr'eux.

Les Peres Ilefuites voyâs le peril auquci les Frangois

cLtoientrduits,font en forte auec Argalqulsappai
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ferent les A nglois, & par des raifons puiffantes queC
lay donna le Pere Biart,il prouue que tous leurs hom-appasEm les

mes efoient gens de bien, & recommandez par fa
M ajetié Tres-chreftienne. L'Anglois fit mine de f'ac-

corder, & croire aux raifons des Peres., & dirent au
fi.ur de la Sau ffaye 11 y a bien devofßre fautede lai/fer

ainji perdre vos lettres. Et par aprés firent difner lcfdits

Peres àleur table.
Il fut parlé de renuoyer les François en France, Angloisor.

mais on ne leur vouloit donner qu'vnc chaloupe à o.
qu'ils eioient, pour aller trouuer paffage lelQng des pourles

cofles. L es Peres leur remonftrerent qu'il efloir im-

poflible qu'vne chaloupe peuiffuffireà les conduire
fans peril. Et alors Argal dit: lay trouué vn 4utreexpe-
dient pour les conduire aux Virgines. Les artifans, fouz
promelfe qu'on ne les forceroir point au fai& de leur
religion ,& qu'aprés vn an de feruice on les-feroit re-
palkr ci France,trois accepterent cét offre:aufi le
fleur de la Motte auoit dés le commencement con-
fcnty de l'en aller àla Virgine, auec ce Capitaine An-

glois, lequel l'honoroit pour l'auoir rrouué faifant
ion deuoir;& luy permit d'amcner quelquesvns des
fi:ns auec luy,& le lere Biart:que quatre qu'ils eftoiér,
fpuoir deux Peres, & dcux autres, fuffent conduits
aux ifles oùlesAnglois faifoientia pefcht des noluës,
& qu'il leur mandaft que par leu' moyen il peult.paf-
ler en Fran ce :ce que le Capitainé Anglois luy accor--
da trcs. volontiers.

De cefne-façon la chalouperitra icapabkk
porter les hommes diuifez efttiois bâ4de.1i t J

ctoient auec le pifotequi f efoieftfap.qiriz4

deij
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auec L'A nglois,& quinze en la chaloupe accordée, où

effoit le rerc Maffe, & fut deliurée entre les mains de
la Sauffaye, & du mefme rercMaie, aucc quelques
viures,mais il n'y auoit aucuns mariniers,& de bonne
fortune le pilote la rencontra, qui fut vn grand bien
pour eux,& furent iufques à SeLcmbre,par delà la Hé-

ue,où enoit le vaiffeau de Robert Graué, & vn aut re.
drne c Ils diuiferent les François en deux bandes,pour les re-

desxpour paffer en France,& arriueretà Saina Malo,fans auoir
cetourner couru aucun perd par les tempefies.

Le Capitaine Argal mena les quinze François & les
Les Fran- Peres Iefuites aux Virgines, où eflans, le chef d'icelle
çois menez
1reA appellé le Marefchalcommandant au pays,menaqoit

v"s$ de faire mourir les Peres, & tous les François: mais
Argal fe'banda contreluy,difant qu'il leur auoit don.
né fa parole. Et fe voyant trop foiblc pour les fou fle-
nir & defen drefe refolut de moniftrer les Commiffi6s
qu'il auoit dérobés;& le Marefchal les voyant ['appai-
fa, & promit que la parole qu'on leur auoit donnée
leur feroit tenuë.

SMarfchal Cc Marefchal fait affemblcr fon confeil, &fe;rey
Dk fouli d'aller à la cofe d'Acadie, & y razer toutes les
9 u demeures & fortereffes iufques au 4(.degré, preten-

Aca- dant que tout ce pays luy appartenoit.
Sur cefe refolution du Marefchal, Argal reprend

la routte auec troisvaiffeaux, dinife les Fran'ois en

iceux,& retournc à Sainat Sauueur;où croyas y trou-
uer la Sauffaye,& vn nauire nouuellement arriué, ils

.fccurcnt qu* U pi retourné en France. Ils y plante-
a- rent vne croixau liede celle que les Peres y auoient

planté4,qy'T raIirent,& fur lalcur ils cfcriuiregtle
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k nom du Roy de la grand' Bretagnepour lequel ils
prenoient poffedion de ce lieu.

Dc làil fut àla Sainate Croix,qu'il brufla, ola tou-
tes les marques qui y efloient, & print vn morceau
du fel qu'il y trouua.

Par aprés il futau port Royal,conduit d'vn Sauuaý.
ge quil prit par force,les François ne le voulant en-

beigner;met pied à terreentre dedans,vifite la demeu. ,
re,& n'y trouuantrperfonne, prend ce qui y effoit de peroW.
butinla fit brufler,& en deux heures le rout fut reduit
en cendres,& oaa toutes les marques que les François
y auoient mifes: de forte que ceux qui y esoient f -
rent contraints d'abandonner cette demeure, & Fenaller auec les Sauuages

Vn François nmefchant& defnaturé,quiefoit auecFraoi
ceux qui f'cfloient fauuez dans les bois- approchant quidu bord del'eau, cria touthaut, &demandaàparle- c
menter,ce qui luy fut accordé,& lors il dit:le m'eflonne
uy ayant 4ec Vous vn efuite Efagnol,-aelle le Pere

Biart 'Vous ne lefaites mourir comme vn meJc ant homme,
Y#' aOsfera dumal s'ilpeu,i le lai[feZfaire. Eà -ilpof.
fib!e que la nation Françoife produife de tels morn-
lires d'hommes dceteables, femeurs de fauffetez ca-lomnicufes,pour faire perdre la vie a ces bons Peres?

Les Anglois partent du port Royal le.Nouembre
1613. pour retourner aux Virgines., En ce voyage la
contrarieté des vents & des tempefles ffut telle, que
les trois vaiffeaux te feparerent. La barque où efloient
fix Anglois ne f'ef peu recouurer du depuis.; &Ile
vaiffeau du Capitainc Argal abordant les Vir
qui fit entedre au MarcfcIlalce qu'etoîtle Pe B

OI ... as.
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qu'il tenoit pour Efpagnol, & qui l'attendoit pour le
faie mourir. Il efoit alors au troifiefme vaiffeau où
commandoit vn Capitaine nomme Turnel, ennemy
mortel des Iefuites; & ce vaiffcau fut tellement battu
du'vent de furoucf, que mettant à contre- bord, il
fut contraint de relafcher aux Efores , à 5oo. lieuës
des Virgincs,o l'on tua tous les cheuaux qui auoient
eflé pris au port Royal, qu'ils mangerent au defaut
d'autres viures. En fin ils arriuerent a vneifle des Efo-

ccj.c res,& alors il dit au Pere: Dieu e/courroucécontre nous>

iltaua Pere & nous centre vous, pour le mal que nous vous auons fait
foufrir iniufhement. Mais ie m'efßonne comme des Françoïs

eflans dans les bois, au milieu de tant de miferes & appre-

henjions, ayentfait courir le bruit que Vous ejles E]Jagnol:

0 l'ont non feulement dit & a|tfeure, mais l'ont Jgne

sarron 4 Monfieur (dit le Pere) vousfçaueque pour toutes les ca-

lomnles C mefdifrances,ie n'ay amais mal parl de ceux qui
m'accufoient,vous efles tefm oin de la patience que i'ay euë

contre tant d'aduerfßtez, rmais Dieu cognoifilaverite. Nen

feulement ie n'ay iamais eßl en E]þagne, ny aucun de mes

parentsmas ie fiis bon &f dele Fr ançois pour le feruice de
Dieu, & de mon Roy, eferay touioursparoifreauperil
de ma vie que c'el a tort que l'on m'a calomnLé, & que l'on

V. Im'appelle E]lagnol. Dieuleurpardonne, C qu'il luy plai/e

nous deliurer d'entrelsurs mains, Cm Vuspartichlierement,

pour nofire bien, oublions lepaßé.

De là ils vont moüiller l'anchre à la rade de Pifle du
Fayal,qui cn vne desEfores,& furét contraints d'an-
chreren ce port, & Cacher ks Pcres en quelque en-
droit au fonds du vaîfeau, & tirerent parole d'eux
qu'ils ne fe dcfcouuriroicnt point, ce qu'ils firjnt.
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La vifite diuvaiffeau fut faite par les Porrugaisqui

defcendirent au bas où les Peres effoient, & qui les
voyoient fans faire aucun Ggne; & neantmoinsf'ils fe
fuent donnez à cognoiftre aux Portugais,ils cuffent
eflé aufli tofi deliurez, & tous les Anglois pendus:^dn°iO
mais ces vifireurs pour ne chercher exa6ement, ne trc1end

veirent point les Peres Iefuites, & f'en retournerentà ;
terre;& ainfi les Anglois furent deliurez du hazard
qu'ils couroietnt d'eflre pendus,allerent querir tout ce
qui leur eRoit necefWairc,puis leuans l'anchre,rnettent
en mer, & font mille remerciemens aux Peres, qu'ils
carefent, & n'ayans plus opinion qu'ils fuffent Efpa-
gnolsles traittent le plus humainement qu'ils peuuét, ra

admirent leur grande confiance & vertu à fouffrir les fort iele.

paroles qu'ils auoiét,dites d'eux,& ne furent que bien-
Neillances & tefmoignages de bonne amiié,/ufqus
à ce qu'ils fufent arriuez en Angleterre: leur monftrs
par là que c'eftoit contre l'opinion de plufieurs enne -
mis de l'Eglhfe Catholique& au preiudice de la verité,
qu'ils leur impofent que leur doarine enfeignequ'il
ne faut garder la foy aux Heretiques.

En fin Argal arriue au port deMilfierl'an16 1 4 .t
enla Prouince de Galles,où le Capitaine fut empri- .Leur eri-
fonné, pour n'auoir patfe-port,ny commiffion, fon gie't",.
General l'ayant,&f'eftanc efgaré, comme auoit fait
fon Vice- Admiral.

Les Peres Iefuites raconterent comme le tout f'e-
floit paffè,&par aprés le Capitaine Argal fut deliuré,
& retournacn fon vaifleau,& les Peres furent retenus
à terre,aimez & careffez de plufieurs perfonnes. Et fer
le difçours-que le Capitaine dc leur vaifeau faifoit de
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ce quife paffa aux Eforesla nouuelle vint à Londres à
la Cour du Roy de la grand'Bretagne,I'A mbaffadeur
de fà Majeffé Tresc-hrefiienne pourfuiuit la deliura-

Deliurance cedes Peres, qui furent conduits à Douure, & de là
pafercnt en France, & fe retirerent en leur College
d'A miensaprés auoir efé neuf mois & deniy entre les
mains des Anglois.

Lefieur de la Motte arriua auffi au mefme temps
en A ngletcrre, das vn vaiffeau qui efroit de la Bermu-
de,ayant pafTé aux Virgines.Il fut pris en fon vaiffeau,
& arrcfté,mais dcliuré par l'entremife de Monficur du
Bifeau, pour lors n-mbalfadeur du Roy en Angleterre.

Madame deGuercheuille ayant aduis de tout cecy,
Lasaoye enuoyala Sauffaye à Londres, pour folliciter la refti-

Londrestution du nauire, & fut tout cc quel'on peut retirer
pouraire rs.TroisVrgni.,
ren& pourlors. Trois François moururent a laVirginie,&

ffu dla4-Y refterét, pend"t qu'on trauailloit à leur deliurace.
Moue, Les Peres y baptiterent 30. petits enfans, exccpté

trois, qui furent baptifez en necciliré.
i fil faut aduotier que cefle entre prife fut trauerfée de

beaucoup de malheurs, qu'on euf bien peu cuiter au
trlentùu. ~L atauùrqe~fcecepfc utcauréed
týp ki.commencemé,fl Madame de Guercheuille cut don-

ler1na trois mil flx cents hures au fleur de Mons, quide-
iroit auoir l'habitation dc Quebec, & de toute autre

chofe. t'en portay parole deux pu trois fois au R. P.
Coton, qui mefnagcoit cét affaire, lequeleuft bien
dcflré que le traiaé fe fuft fait auec de moindres con-
ditionsou par d'autres moyens, qui ne pouuoit entre
àl'auantagc dudit fleur de Mons,qui fut-le fujet pour-
quoy rien ne fc fit,quoy que ic peuffe reprefenter au-
dit Pczeaucc les auantages qu'il pourroit auoir n Ia

conuerfion
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sa cenuerfion des infideles, que pour le commerce & ceîlx
r trafic qui ('y pouuoit faire par le moyen du grand thcr e

fleuue Sain&à Laurent, beaucoup mieux qu'en l'Aca. Pcrc

die, mai aifée à conferuer, caufe du nombre inflny
> de fces ports, qui ne fc pouuoient garder que par de
s grandes forces; ioint que le terroir y enf peu peuplé

de Sauuages; outre quel'on ne pourroit penectrer par
s ces lieux dans les terres, où font nombre d'habitans

fedentaires, comme on pourroir faire par ladite ri-

uiere Saina Laurent , pluaoff qu'aux coffes d'A-
cadie.

• D'auantage, quel'Anglois qui faifoit alors fespef-
ches en quelques ifles efloignées de i3. à 14. lieues de
l'ifle des monts deferts, qui enf l'entrée de la riuiere de
Pemetegoet,feroit ce qu'il pourroit pour end6magcr.
les noffres,pour efre proche du port Royal & autres
lieux. Ce que pour lors ne fe pouuoit efperer àQue-

bec, où les A nglois n'auoient aucune cognoiffance.
Que fi ladite Dame de Guercheuilleeuft en ce temps
là entré en poffeffion de Quebec,on fe fuf peu af-
feurer que parla vigilance des Peres 1 efuites, & les in-
flrudions que ie leur pouuois donner, le pays fe fuft
beaucoup mieux accommodé, & I'Anglois ne l'euft
trouué dénué de viures & d'armes, & ne f'en fufi em-
paré,comme il a fait en ces dernieres guerres. Ce qu'il

a fait par l'indufrie de quelques mauuais François,
joint qu'alors leldits Peres n'auoient aucc eux aucun
homme pour conduire leur affaire, excepté la Sauf-.
faye, peu experimenté en la cognoiffiance des lieur.

Maison abeau dire & fairc, on ne peutcuitcrce qu'il
plaift à Dieu de di(polcr
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Voila comme les entreprifes qui fe font à la hafle,

& fans fondement, & faites fans regarder au fonds de
l'affaire, reüffiffenttoufiours mal.

Seconde entreprife du Sieur de Mons. Confeil que ÎAu-
theur luy donne. Obtient Commißion du Roy. Son par-
tement. Baftimens que I(Autheurfait au lieu de Quebec.
Crieries contre le Sieur de Mons.

C HA P ITR E 1I.

Etournons &pourfuiuonslafecondeen-
treptife du Sieur de Mons, qui ne perd

point courage, & ne veut denieureren fi

I beau chemin. Le R. P.Coton ayant refu-
Se de conuefir auec luy des 6oo.liures,il me difcou -
rut particulierement de fes deffeins. Ie le confeillay,&

corne i1quhtiUy donnay aduis de f'aller loger dans le grand fleuuejne a Sain& Laurentduquel i'auois vne bonne cognoif-

s. fance parle voyage que j'y auois fait, lIIy faifant gou-
fler les raifons pourquoy il etoit plus à propos &
conuenable d'habiter ce lieu qu'aucun autre.il fy re-
folut; & pour cét effea il en parle à fa Majeffé,quiluy

i otient accorde, & luy donne Coñamiflion de f'aller loger
mi dansle pays. Et pour en fupporter plus facilement la

'. defpenfe, interdit le trafic de pelleterie à tous fes fub-

jeds,pour vn an feulement.-
Pour cét effeil fait equiper z. vaiffeaux à Hône- c

jâî 'oà e A leur,& rne donna fa lieu-tenance au pays de la nou-

uelle France l'an à6 o 8. Le Pont Graué prit le deuant

pour aller à Tadouffac,& moy apr s luy dans vn vaif-

fiu



DE CHAMPLAIN .

feau chargé dès chofes necffaires & propres à vne

habitation. Dieu nous fauorifa fi heureufement, que
nous arriuafmes dans ledit fieuue au port de Tadouf.

fac; auquel lieu ie fais defcharger toutes nos commo.

ditez,auec les hommes,manouuriers,& artifans,pour
allcr à mont ledit fleuue trouuer lieu commode &
propre pour habiter. Trouuant-vn lieu le plus efroit
de la riuiere,que les habitans du pays appellent Que-
bec,j'y fis baffir & edifier vne ha bitation,& défricherFabafiirà

des terres,& faire quelques jardinages. Mais pendant
que nous trauaillons auec tant depeinevoyons ce
qui Ce paffe en France pour l'execution de celle en-
treprife.

Le S'cur de Mons qui efloit demeuré à Paris pour
quelques fiennes affaires, & efperant que fa Majefié
luycontinueroit fadite Commiffion, il sc demeura
pas beaucoup en repos que l'on ne cric plus que ia-
niais qu'il faut aller au Confeil. Les Breto'ns,Bafques,

Rochbelois & Normands renouuellcnt les plaintes; &
eftans oüisde ceux qui les veulent fauorifer, difent
que c'eR vn peuplec'eft vn bien public. Mais l'on ne
recognoifl pas que ce font peuples enuieux, qui ne
demandet pas leur bien,ains pluiloif leur ruinecom-
meil fe vcita en la fuitte de ce difcours.

Quoy que c'en [oit, voila pour laýfecQnde fois la
Conimifflon reuoquée, fans y pouuoir remedier. Il
fen faudra retourner de Quebec au printemps pro-
chan ; de forte que qui plus y aura mis, plus y aura
perdu,comme fera fans doute leditSieur dc Mons,
lequel me r'efcriuir ce qui f'eloir paffé,qui me donna
fUjet de rctournr en France voir ces remue mens, & "

P j
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comme l'habitation demeuroir au fleur de Monsqui

en conuint quelquc temps de là aucc fes alfociez;le-

quel cependant la met entre les mains de quelque

marchand de l'a Rochelle,à certaines códitions,pour
leur feruir de retraitce à retirer leurs marchandites, &
traider auec les Sauuages. C'e foit en ce temps là que
ie fis l'ouuerture aud. Reuerend Pere Coton, pour
M adame de Guercheuillefiellele vouloit auoir, ce
qui ne fe pût, comme i'ay dit cy-defTus, puis que la

craide eaoit permife, iufques à ce qu'il renouuellaft

vue autre commiffion, qui apportall vn meilleur re -
glement que parle paffe.

L'Autheur l'allay trouuer le Sieur de Mons, auquel ie repre-

SFrie entay tout ce qui f'efoit paf1é en noftre hyuernc-.

Mons rou ment, & ce que i'auois peu cognoiare & apprendre

e c".*- des commoditez que l'on pouuoit efpercr dans le

°,"" * grand flcuue Saindà Laurent, qui m'occafionna de
voir faMaje.té pour luy en faire particulierement le

recit, auquel elle y prit grand plaifir. Cependant le
fleur de Mons porté d'affcion d'embraffer cét affai-

- re à qutque prix que ce fuif, fait derechef ce qu'il

teseurde peut pour auoir nouuelle commiflion. Mais les en-
ur- uieux ,au moyen de la faueur, auoient mis fi bon or-

gwelle dreque fon trauail fut en vain. Ce que voyantpour

-k defir qu'il auoit de voir fes terres peuplées , il ne

111E Maisles ce.laiffa,fans commillion,de vouloir continuer l'habita-

aeu .eS6tion, & faire recognoifLre pIs particulierement le
Men des dedans des terres àmont ledit fieuue. Et pour l'exe-

-moyens de
l'obeir. cution de celle entreprife, il ait equiper auec la So-

cieté des vaiffeaux, comme font plufieurs autres,à

qui le trafic n'ctoit pas interdit, qui couroient fur
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nos brifees, qui emporterent la lacre des peines de

noftre trauail, fans qu'ils vouluffent contribuer à fe

entreprifes.
Lcs vaiffeaux efans preifs, le Pont Graué& mol

nous embarquafmes pour faire ce voyagel'an r610.

auec artifans & autres manouuriers,& fufmes trauer-
fez de mauuais temps. Arriuans au port deTadouf.-

fac, & de là à Quebec, nous y trouuafmes chacun en
bonne difpofition.

Premier que pafelr'plus outre, i'ay penfé qu'il ne
feroit hors de fujet de defcrire la dcfcription de la
arande riuicre, & de quelques defcouuerres que i'ay
aites à montledit fliuc Saind Laurcnt, de fa beau-

te & fertilité du pays,& de ce qui [cf paff6 és guer-
irs contre les Hiroquois.

P iij
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Embarquement de fAutheur pour aller habiter la grande
riuiere Sain (t Laurent. Defcription du port de Tadouf
fac. De la riuierede Saguenzy. De rifle d'O rcans.

CHAPITRE III.

Prés auoir raconté au feu Roy tout ce que
iauois veu & dcfcouuert,ie m'cmbarquay
pour aller habiter la grande riuiere Sainà
Laurent, au lieu de Quebec, comme Lieu..

tenant pour lors du ficut de Mons. Ie partis de Hou.

ne&irle t. d'Auril i o s. & le 3.de luin ;irn uafmes
deuantTadouffac,dinant de Gafpé so.ou 5o.lieues,

&moüIllafmes l'anchreà la rade du port de Tadouf-

fac,quient à vne lieuë- du por t,qui en commie vne an-
ce àal'entrée de la riuiere du Saguenay, où il y a vne
marée fort effrange pour fa vinteffe,où quelquefois fe
leuent des ventsimpetueux qui ameinent de grandes
froid ures.L'on tient que cele riuiere a 4 ¶.ou 5 o.lieues

UPort deTa- du port de Tadouffac iufques au premier fault, qui
a, a vient du nort noroucn. Ce port ei petit,& n'y pour-

r roit qu'enuiron zo.vaiffeaux Il yade l eau affez,& clg

à l'abry de la riuierc de Saguenay, & d'vne petite ifle
dc rochers qui eff prefque coupée de la mer. Le rele

U font montagnes hautescfßeuées , oû il y a peu de ter-
re,finon rochers & fables remplis de boiscomme fa-
pins & bouleaux. Il y a vn petit c fang proche du port
renfermé de montagnes couuertes de bois.A lentrée a
font deux pointes, l'vne du cofié du furouen, ,conte. en

&ant prés d'vne lieuëcn la mer,quil'appelle la pointe - °

KI



DE CHAMPLAJI 
-19

aux Alloüiettes;& l'autre du coffé du nordoueff,con,,Pointe 
lmrtenant demy quart de lieuë qui fappclle la pointe Iouctreaux roches. Les vents du fud fucf frae s porn,

qui ne font point a craindre, mais bien celuy duSa- au;
guenay. Les deux pointes cy deflIs nomnmécs, affe.
client de bafe mer.

En ce lieu y auoit nôbre de Sauuages, qui y -e -oict ombrede
venus pour la traide de pelleterie, plufieurs defques auflages
vindrent a nofire vaiffeau auce leurs canauxq ont ce'prt àpci
de 8.ou 9.pas delong, & enuiron vnpasou pas & d-x, f crn s
my delarge par le milieu, & vont en diminuantpar
les deux bouts Ils font fort fubicas à tourner f on neles fçait bie gouuerner, & font faits d'efcorce de bou- Caiiuz deleau, renforcez par dedans de petits cercles de cedre ges
blanc, bien proprementarrangez,& font fi legers, fits.
qu'vn homme en porte aifémentvn. Chacun'peutporter la pefanteur d'vne pipe.Quand ils veulent tra-ucrfr la terre pour aller en quelque riuiere où ils ontaffaire,ils les portent auec eux. Depuis Choüiacoet leto g delacoffeiufques au port de Tadouffac,ils fonttous fem blablesa

le fus vifiter quelques endroits de la riuiere du Sa- Riuireguenay,quicff vne belle riuiere,& d'vne grande pro-fondeur, comme de so. &îoo.brafes. A So.lieues de"entrée du ort, comme dit ef, y a vn grand faultdeau, qui, efcend d'vn fort haut lieu, & dc grandeimpetuofité. Il y a quelques ißles dedans cefle rluierefort defertes)n'eftans que rochers,couuerces de petits rer enfapins & bruyercs. Elle contient de large dem. .licmefort dcG-
en des endroits>& vnge ya eue .iavna
courant 4fgrandc uaail ciltroi q irtdc LUaccccouùy
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dedans la riuiere,qu'elle porte encores hors:& en tou.

te la terre que j'y aye veuë, ce ne font que montagnes

& promontoires de rochers ,la plus -part couuerts de

fapins & bouleaux; terre fort mal plaifante,tant d'vn

cofié que d'autre: en fin ce font de vrais deferts in.

habitez. Allant chafTcr parles lieux qui me fembloiét

ies plus plaifans,ie n'y trouuois que de petits oifelcts,

comme arondelles,& quelques oifeaux de riuiere,qui

y viennent en efré; autrement il n'y en a point, pour

l'exccfliue froidure qu'il y fait. Celle riuiere vient du

noroueft.

Les Sauuages m'ont fait rapport qu'ayans pafféle

Sauuages premier fault ils en paffent huia autrespuis vont vne

iournée fans en trouuer,& derechefen paffent dix au-

tres, & vont dans vn lac,où ils font troisiournées,&

en chacune ils peuucnt faire à leur aife dix licuës en

montant. Au bout du lac y a des peuples qui viucnt

errans.Il y a 3. riuieres qui fe defchargent dans ce lac,

l'vne venat du nort, fort proche de la mer,qu'ils tien-

nent enre beaucoup plus froide que leur pays; & les

autres deux d'autres colles par dedans les terres, odil

Peuplesqui y ades peuples Sauuages crrans, qui ne viuentauffi c

cienr- que de la chaffe, & eille lieu où nos Sauuages vont y

2 nourrf- porterles marchandifes que nous leu r donnons pour

traiderles fourrures qu'ils ontcomme cafrors, mar-
trcs,loups ceruiers, & loutres, qui y font en quantite,

&puisnous les apportent ànos vaiffeaux. Ces peu.
vo na pies Septentrionaux difent aux nolires qu'ils voyent d

la nier falec;& fi cela efcomme ie le tienspour cer-
tain , ce ne doit efre qu'vn gouffre qui entre dans les dc
terres par les parti<s du not. Les Sauuagcs difcnt

qa'il E



DE CHAMPLAIN. 12.

qu'il peut y auoit de la mer du nort au port de Ta.

douffac 40. à 5o. iournées,acaufe de la difficulté des
chemins,riuieres,& pays qui ef fort montueux,où la

plus grande partie de l'année y a des neges. Voilaau
vray ce que i'ay appris de ce fleuue. I'ay fouuent dcfi..

ré faire cece defcouuertemais ie ne l'ay peu faire fans
les Sauuages,qui n'ont voulu que j'>allaffe auec euxny

;aucuns de nos gens;toutesfois ils me l'auoiét promis.

Defcouuerte del'ifle.aux Lievres. De I'ifle aux Couldres:
c du fault.de Montmorency.

*C H APT R E II

E partis de Tadouffac pour allerà Que.
bec, &paffafmes prés d'vneifle qui Pap..
pelle l'ifle aux Lievresdiffante de-6.licuës L

dudit port,& effà deux licuës dela terre
du n ort,& a prés de 4 lieues de laterre du fud.De l'iflo
aux Lievres,nous fufmes à vne petite riuiere qui affe-
che de baffe mer, oùà quelque 700. à 8oo.pas dedans
y a deux fauts d'eau. Nous la nommafnes la riuiere

aux Saulm6s,à caufe que nous y en prifmes.Coftoyáç a

la cofIe du nortnous fufnesà vne pointe qui aduan.
ce àlamer,qu'auons nommé le cap Dauphin,diftant capDa

de la riuiere aux Saulmons trois lieües. Delà fufmesà

vn autre cap que nommafmesic capàl>Aigle, diffant ca Â.i

du cap Dauphin 8. lieues.Entre les.deux y a vnc gran-.
de ance, oû au fondsy a vne petite riuiere qui aßleche
de baffe mer, & peut tenir enuiron lieue & den! e
Elle cft quélque peu v.&ce, venant en diminuar ç
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les deux bouts. A celuy de I'oueffy a des prairies &
pointes de rochers, qui aduancent quelque peu dans

lariuiere:& ducofré du furoueif elleeft fort battu-
rieretoutesfois aflez agreable,à caufe des bois qui
l'enuironnent, difante de la terre du tiort d'enuiron
demie lieuë, oùily a vne petite riuiercqui entre aflez
auant dedans les terres, & l'auons nomméec la riuiere
p!atteou malle baye,d'autant quele trauers d'icelle
la marée y court merueilleufement: & bien qu'i face

calme, elle ef touflours fort emeuè, y ayant grande
profondeur:mais ce qui efF de la riuiere efr plat,& y a
force rochers en fon entrée,& autour d'icelle.De 1'ifle

ile aux aux Couldres cofoy ansla coae,fufmesà vn cap, que
.ouIdrcs, nous auons nommé le cap de Tourmente , qui en ef

à feptlieues,& l'auons ainfi appellé, d'autt que our
peu qu'il face de vent, la mer y efleue comme i elle
etoit pleine. En ce lieu l'eau commence à cftre dou-

mL'ied'Or- ce. De là fufmes à l'ile d'Orleans, où il y a deux lieues,

le', en laquelle du coffé du fud y a nombre d'i les,qui font

baffes, couuertes d'arbres, & fort agreables, remplies
de grandes prairies,& force gibbier, contenans à ce

quei'ay peu iuger, les vnes deux lieues, & les autres

peu plus ou moins. A utour d'icelles y a force rochers,
& bafes fort dangereufes à paffes, qui font efloignez
d'enuiron deux lieues de la grande tcrre du fud.Teu-

te celle cofte,tan dunort,que du fuddepuisTadouf-

faciufques à l'ifle d'Orleans, ei terre montueufe, &
fort mauuaife, où il n'y a que des pinsfapins,& bou-

leaux, & des rochers tres-mauuais, & ne feauroit, on

aller enla plus-part de ces endroits.

Or nous rangeafmes l'ifk d'Orlcans du cofté di



Quij

B E CHAMPLAIN. 3
fui, diflante de lagrandeterre vnclieue & demie;&

du collé du nort demie lieue, contenant de long fix

lieues,& de large vne lieue, ou lieuc& demie par.en-

droits. Du collé du nort elle en fort plaifante ,pour

la quantité des bois & prairies qu'ily a, mais il y fait

fort dangereux paffer, pour la quantité de pointes &

rochers qui font entre la grand terre &4'ifle , où ily a

quantité de beaux chefnes, & des noyersen quelques

endroits,& à l'emboucheure des vignes & autres bois

comme nous auons en France.

Ce lieueffle commencement du beau & bon pays
de la grande riuierc,où il y a de fon entréecizo. lieues.

Au bout del'ifle y a vn torrent d'eau du cofté dunort,
que i'ay nommé le fault de Montmorency,quivicife srade

d'vn lac qui enl enuiron dix lieues dedans les terres,& °

defcend de deffus vne colle qui a prés de 2. .toifes de
haut, au deffus de laquelle la terre en vnie & plaifan..
tc à voir, bien que dans le pays on voye de hautes
monragn es,qui paroiffent de 15 à zo.hlres.
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Arriuée de1'4Iutheur Quebec,où ilfitfes logemens. Fcr-
me de viure des Sauuages de ce pays Là.

C HA P I T R E V.

E 'ille d'Orleans iufques à Quebec y a vnz
lieue, & y arriuay le J.Iuillet, où ehant, je
cherchay lieu propre pour nonre habita-
tion: mais ie n'en peus trouuer de plus co-

modeny mieux fcitué que la pointe de Quebec,ainfi
appellé des Sauuageslaquelle enoit réplie de noyers

&devignes. Auflioftj'employay vne partie de nos

ouuriers àles abbatre,pour y faire noare habitation,

lautre à fcier des aix,l'autre à fouiller la caue,& faire

des fofTez, &l'autre à aller querir nos commoditezà

Tadouffac auec la barque. La premiere chofe que
nous fifmes fut lemagazin pour mettre nos viures à

couuert, qui fut promptement fait par ladiligence
d'vn chacun, & le foin que j'en eu. Proche de ce lieu

Ctvne riuiere agreable, où anciennement hyucrna

Iacques Cartier.
Pendant que les Charpentiers,Scieurs d'aix,& au-

tres ouuriers trauailloient à nore logernent,ie fis
mettre tout le renle à défricher autour de fhabitation,

L'Authelir -an
IIf ~ têdefric afin de faire des iardinages pour y femer des grains &

Cr leh»eu
delcur de. graines, pour voir comme letoutfuccederoit, au-

tant que la terre paroiffoit fort bonne.

Cependant quantité de Sauu acres efloient caban-

nez proche de nous,qui faifoient pefche d'anguilles,

. qui commencent a venir comme au î5 .de Septembre,
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& finit au 15 Oaobre. En ce temps tous les Sauuages
fe nourrifent de cefte manne,& en font fecher pour
I'hyuer iufques au mois de Feurier, que les neges font nourrifrcn:
grandes,comnme de deux pieds & demy,,& trois piedsda c.

pour le plus, qui eft le temps que quand leurs anguil-TePs deles,& autres chofes qu'ils font chercher, font accom rsca.
-modees,ils vôt chafèr aux caffors, ou ils font iufques
au commencement de ilanuier. Ils ne firent pas grand
chafe de cafforspour eftreles eauës trop grandes, &
les riuieres defbordées,ainfi quils nous dirent.Qand
eurs anguilles leur faillent, ils ont recours a chaffer

aux eflans & autres beftes fauuages, qu'il peuuent
trouuer en attendant le printenps,où j'eus moyen de
les entretenir de plu feurs chofes. le con fderay fort
particulierement leurs coufunies.

Tous ces peuples patiff'ent tant, que quelquefois'Ces Peu,
ils font contraints de viure descertains coquillages, f3sPatif.
& mangerleurs chiens peaux, d quoy ils fe cou.urent contre le froid. Qui leur monifreroit à viure,&
leur enicgneroit le labourage des terres, & autres

afesil apprendroient fort bien:car il f'en trouue ls fn ap
quiont bon iugement, & refpondent à propos

fur ce qu'on leur demande. Ils ont vne mefchanccté
en euxqui ef d'vfer de vengeíce,d'eare grands men-
teurs, & aufquels il ne fe faut pas trop affeurer, finon iauec raifon, & la force en la main. Ils promettent a[-fez, mais ils tiennent peu, la plus-part n'ayans point
de Ioy,felon que 1'ay peu voir,auec tout plein d'autres
faulfes croyances.le leur demanday de quelle forte de
ceremoniesils vfoient à prier leur Dieu ; ils me dirent
qu'ils n'en vfoicnt point d'autresfmon qu'vn chacun leurs p-

QJiij
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leprioiten fon cœur comme il vouloit. Voila pour-

quoy il n'y a aucune loy parmy eux,& ne fçauent que

c'cfn d'adorer & prier Dieu, viuis comme befes bru-

tes; mais ie croyqu'ils feroient bien toat reduits au

Chritianifme, o01an habitoit & cultiuoir leur terre,cç
que la plus-part defirent. Ils ont parmy eux quelques

S"ugs Sauuages qu'ils appellent Pilotois, qu'ils croyent par-
PotoS. ler au diable vifiblemcrleurd ifant ce qu'il faut qu'ils

croyenta facent,tant pour la gucrreque pourautres chofes;&

f'ils.leur comumandoiét qu'ils allafTent mettre en exe-

cution quelque entreprife, ils obeïroient aufli tolà

fon commandement. Comme aufli ils croyentque

tous les fonges qu'ils ontfont veritables: & de faidiI

y en a beaucoup qui dfent auoit veu & fongé cho-

fes quibaduienncnt ou aduiendront. Mais pour en

parler auec verité, ce font vifions diaboliques, qui les

trompe & feduit. Voila tout ce que i'ay peu appren--

dre de leur croyance belliale.

cont le Tous ces peuples font bien proportiônez de leurs'
propor- corps,fans differnnté,& Font difpos.Les femmes font

auffi bien formées,poteles,& de couleur bazannée,Î t

caufe de certaines peintures dont elles fe frotent, qui

Lersha. les fait paroitre ohuaftres Ils font habillez de peaux:
· lés vne partie de leur corps ei couuerte, & l'autre pairtie

defcouuerte: mais 'hyuer i's remedient à tour,car i!s

font habillez de bonnes fourrures, comme de peaux p
d'eflan,loutres,csfrors,ourslou ps marins,cerfs,& bi. fe

ches,qu'ils ont en quantité. L'hyner quand les neges P
font grandes, ils font vne maniere de raquettes ,qui
fontgrides deux ou trois fois plus que celles de "-ran-
ýcequ'ils attachent à leurs pieds,& vont ainfi.dans les

I. 4
dbw -



DIE CHAMPL IN 127
negesfans enfoncer:car autrement ils ne pourroient Marchent

chafferny aller en beaucoup de lieux. lis ont aufi parcyles

vnc façon de mariage, qui eft, Qe quand vne fille ;drqCeC-
ef en l'aage de 14.ou i. ans,& quclle a plufieurs fer- pieds.

uiteurs, elle a compagnie auec tous ceux que bon luy - a
femble: puis aubout dey.ou6.ans elle prend lequel il
luy plaift pour fon mary, & viuent enfemble iufques
àla fin deleur vic:Lnon qu'aprés auoir demeuré quel-
que temps enfemble, & elles n'ont point d'enfans,
l'homme fe peur démarier,& prendre vne autre fem- ]tlcsron
nie,difant que la fienne ne vaut rien. Par ainfles filles plus 'sbres

font pluslibres que les femmes. csf,
Depuis qu'elles font mariées6elles font chafes, &

leurs maris Font la plus part ialoux, lefquels donnent
des prefens-aux peres ou parents des filles qu'ils ont
efpoufées. Voila les ceremonies & façons dont ils
vfent en leurs mariages.

Pour ce qui ci de leurs enterremens,quand vn hó e - C

me ou vne femme meurtils font vne foffe,où ils met-
tent tout le bien qu'ils ont,comme chaudieres, four -
rures, haches, arcs,flefches, robbes, & autres chofes: to"s1if,
puis ils mettent le corps dans la foffe,& le couurent
dc terre, & mettent quantité de groffes picces de bois corps,
deffus, & vnc autre debout, qu'ils peindent de rouge
par en haut. Ils croyent l'immortalité des ames,& di- Croyen,
fent qu'ils vont fe refiouiren d'autres pays,aucc leurs litades,

parents & amis qui font morts. Si ce font Capitaines mes''
ou autres d'auIorité,ils v't a prés leur mort 3 .fois l'an
faire vn fefRin,chantans & dançans fur leur foffe.

Ils font fort craintifs, & apprehendent infiniment
leurs cnnemis,&ne dormét prefque point ca repos en
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quelque lieu qu'ils foient, bien que le les affeuraffe

tous les iours de ce qu'il n'eftoit poffible, en leur re-
mon 1t1ant de faire comme nous, fgauoir, veiller vne

partie,tandis que les autres dormirôt,& chacun auoir

fes armes preftes, comme celuy qui fait le guet, & ne

tenir les fonges pour verité, fur quoy ils fe repofent.
Mais peu leur feruoient ces remonftrances,& difoiéc

que nous f{auions mieux nous garder de toutes ces

chofes qu'eux,& qu'auec le temps finous habitions

leur pays, ils le pourroient appreridre.

Semences de vignes plantées à Qebec par l'Autheur. Sa

charité enuers les pauures Sauuages..

CHAPITRE VL

L'Authcur E premier Oûobre le fis femer du bled,
fait erer & au 5. du feigle.du blcdt&b

ant:rds Le 3 .du m ois il fit quelques gel'es bl-

ches,& les fucilles des arbres commence-

rent à tomber au 15 .

Le 24. du mois, ie fis planter des vignes du pays,

qui xvindrent fort bellcs. Mais aprés que ie fus party

dc l'habitation pour venir en France,on les gaRa tou-

tes,f ans en auoir eu foin,ce qui m'afB1gea beaucoup à

mon retour.
Le18 de Nouembire tomba qultitédcneges, mais

elles ne durerent que deux iours fur la terre.

Le f. Feurier il negea fort.

Le 2.o'dumois ilapparut à nous quelques Sauua-

ges qui cftoicnt au delà dc .a riuiere, quicrioient que
nous
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nous les allaffions fecourir: mais il cRoit hors de no-
lire puiffance,à caufe de la riuierc qui charrioit vn
grand nombre de glaces.car la faim preffoit fi fort ces
pauures miferables, que ne fqachans que faire,ils fe
refolurent de mourirh>ommes, femmes,& enfans,ou
de pafer la riuiere,pour l'efper5ice qu'ils auoient que
ie les afliílerois en leur extréme necefftéè.Ayant donc
prins celle refoluti6, les hommes & les femmes prin-

drcnt leurs enfans,& fe mirent en leurs canaux, pen-
fans gaigner nolire colle par vne ouuerture de gylaces
que le vent auoit faite:mais ils ne furent fi tofi au mi- mirere de

lieu de la riuiere,que leurs canaux furent prins & bri.- 7
fez entre les glaces en m.ille pieces. Ils firent fi bien
qu'ils fe jcttei ent auec leurs enfanss, que les femmes
portoient fur leur dos,deflus vn grand glaçon. Com-
me ils choient là deffus ,on les entendoir crier, tant
que c'efloit grand pitié, n'efperans pas moins que de
mourir. Mais l'heur en voulut tant àces pauuresmi-
ferables, qu'vne grande glace vint choquer parle co-

fé' de celle où ils eh oient,fi rudement,qu'elle les jeta
à tetre.Eux voyans ce coup fifauorable,furent à terre

auec autant de ioye que jamais ils en receurent, quel-

que grande famine qu'ils euffent eu. Ils C'en vin Jrent

à noic habitation fi maigres & défaits, qu'ils feni-
bloient des anatomies, la plus-part ne fe pouuans
fouaenir. Ie m'cfonnay de lesvoir, &de la façon
qu'ils auoient paffé,veu qu'ils elloient fi fo:bles & de-
biles. Ie leur fis donner du pain & des febves,mais ils charide

n'eurent pas la patiéce qu'elles fuffent cuites pour les
mager:& leur prefay des efcorces d'arbres pour cou-
urir leurs cabanes. Cômse ils fe cabanoiérils aduiferét

R
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vne charongne qu'il y auoit prés de deux mois que
j'auois faitjetter pourattirer des regnards,dont nous
en preniôs de noirs & de roux, comme ceux da Fran-
ce, mais beaucoup plus chargez de poil. Cefre cha -

rongne eRoit vnc truye & vn chien, qui auoient effé
expofés durât la chaleur & le froid. Quand le temps
fadoucifoitelle puoit fi fort que l'on ne pouu oit du-.

'0 zncuet rer auprés ; neantmoins ils ne laifferent de la prendre
& emporter en leur cabanne, où aufli toR ils la deuo-.

u'is d rere't demy cuite, & iamais viande ne leur fembla

de melleur gouif. 1'enuoyay deux ou trois hommes
les aduertir qu'ils n'en mágeaiTent point, f'ils ne vou-

loient mourir. Comme ils approcherent de leur ca-
banne,ils fentirent vne telle puanteur de ceffe cha-

rongne àâdemy efchauffée, dont ils auoient chacun
vne piece en la main,qu'ils penferent rendre gorge,
qui fit qu'ils n'y arreftcrent gueres. le ne laiffay pour-

tant de les accommoder felon ma puiffance,maisc'e-

floit pour la quantite qu'ils eRoient, & dans vn mois

ils euffent bien mangé tous nos viures, f'ils les cufTent

Sont fort eus en leur pouuoir,tant ils font gloutons.Car quand
ilsen ont,i s ne mettent rien en referue, & en font

chere continuelle iour & nuiÙ , puis aprés ils meuréc

de faim.

Ils firent encores vne aut-e chofe aufli miferable

quelapremiere. I'auois fait mettre vne chienne au

haut d'vn arbre, qui feruoit d'appaft aux martres&

oifeaux dc proye,où je prenois plaifir, d'autt qu'or-

lu r dinairement cefte;charongne en efoit affaillie. Ces

sq Sauuages furent à l'arbre,& ne pou uans monter def-
n'auoit que
la peai a fus àcaufe de leur foibicife, l'abbatirent, & aufli
Lm s os.
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toif enleuerent le chien, où il n'y auoit que la peau &

les os,& la telle puante & infe de, qui fut incontinEé

deuoré.
Voila le plaifir qu'ils ont le plus fouuent en hyucr:

carcf eneé ils ontaffez dequoy fe maintenir, & faire

des prouifions, pourn'dcreaffaillis de ces extremes

neceflirez,les riuieres abondantes en poiffon,& chaf-

fe d'oifcaux,& autres belles fauuagces. La terre ef fort

propre & bonne au labourage,f'ils vouloient prendre
la peine d'y femer-des bleds d'inde,comme font tous
leurs voifins Algomequins, Hurens,& Hiroquois,
qui ne font attaquez d'vn fi cruel affaut de famine,

pour y feqauoir remedier par le foin & preuoyance
qu'ils ont, qui fait qu'ils viuent heurcufement au prix

de ces Montaignets, Canadiens, & Souriquois, qui

font le long des conles de la mer. Les neges y font 5. n

mois furla terre,qui effdepuis le mois de Decembre, Scn

iufques vers la fin d'Auril, q Iles font prefque tou- i'ance.

tes fondues. Depuis Tadoü flWitfquesà Gafe,cap
Breton , ifle de terre neufue, & grand baye, les glaces

& neges y font encores en la plus. part des endroits
iufques à la fin de May: auquel temps quelquefois

l'entrée de la grande riuiere ef féellée de glaces, mais

à Quebec iln'y en.a point, qui monflre vnedenrangc

difference pour Oo. lieues de chemin en longitude:

car l'entrée de la riulere ef par les . o50. & fi. degré
de latitude, & nofre habitation par les i.& demy.

Pour ce qui elldu pays,il ef beau & plaifant, & ap-

porte toutes fortes de grains & graines à maturité, y
ayantde toutes les efpeccs d'arbres que nous·auons iau y

en nos forefts par deçà, & quantité dc fruids, bien abon&; en

R ij
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qu'ils foient fauiuages, pourn'cftrecultiuez: comme
noyers,cerifiers,prunicrs, vignes, framboifes, fraifes,
groifelles vertes & rouges, & plufieurs autres petits
fruiîas qui y font a (fez bons. Auffi y a-il pluficurs for -

perche de tes de bonnes herbes & racines. La pefche de poifon
abone. y ef en abondance dans les riuiercs,ou ily a quantiré

de prairies & gibbier,quicff en nombrc infiny.
Le8. d'Auril en ce temps les neges effoient toutes

fonduës,& neantmoins l'air eioit encores affez froid
irfeques en May, que les arbres commencent àjetter e
leurs fueilles.

Partement de Quebec iufques àl'ifle SainYkEloy, c de la
rencontre que jy fis des Sauuages Agomequins C O -
charaiguins.

CHAPITIRE VII. t

b
Our cét effe& ie partis le 18.dudit mois, n-
oùla riuiere commencei t'eflargir quel- g
quefois d'vne lieuë,& lieuë& demieen i.
tels endroits.Le pays va de plus en plus en 6.

embelliffant. Ce font coifaux en partie le long de la
riuiere,& terres. vnies fans rochers que fort peu. Pour ui
la riuiere elle effdangereufeen beaucoup d'endroits, Cr
a caufe des bancs & rochers qui font dedans , & n'y M?
faitpas bon nauicrer, fcen'effla fondeàla main. La... pu
riuiere eff fort abondante en plufleurs fortes de poif-
fontant de ceux qu'auons par deçà, comme d'autres ou
que n'auonspas. Le pays efftout couuert de grandes ch.
& hautes forefs des mefmes fortes qu'auons vers de
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nloaIre h-abitati". Il y a auffplanecurs vignes & noyers
qui font fur le bord dc la riuicre,& quantité de petits
ruiffcaux & riuieres, quine font nauigeables qu'auec
des canaux.Nous pafTafmes proche de la pointe Sain- roinre de

dle Croix.Cefte pointe ef de fable,qui aduance quel-
quie peu dans la riuierc,àl'ouuert du norouef,qui bat
dcfus. Il y a quelques prairies, niais clle,.font in non-
dées des eauës à toutes les fois que vièt la plaine mer,
qui pert de prés de deux bralfcs & demie. Ce palTage
cl fort dangereux à pafler pour la quâtité derochers
qui font au trauers de la riuiere, bien qu'il y aye bon
achenal, lequelcnt fort tortu,oùla riuiere court com-
me vn ras, & faut bien prédre le temps à propos pour
le paler. Ce lieu a tenu beaucoup de gens en erreur,
qui croyoient ne le pouuoir paffer que de plaine mer,
pour n'y auoir aucun achenal: maintent nous auons
trouué le contraire: car pour defcendre du haut en
bas,on le peut de baffe mer:mais de monter,il feroit
mal- aifé,fi ce n'effoit aucc vn grand vcnt, àcaufe du
grand courant d'eau; & faut par necefEité attendre vn
tiers de flot pour le patTer, où il y a dedans le courant
6.8. 10.11.15.brafes d'eau en l'achenal.

Continuant nofire chemin, nous fufmes à vne ri.
uicre qui ef fort agreable, diffante du lieu de Sain6de Riier edac

Croix de neuf lieuëês,& deQuebec 24.& 1'auósnom-
mée la riuiere Saindc Marie. Toute ceffe riuiere de rcable-

puis Sainde Croix ef fort plaifante & acrreable.
Continuant noffre routteic fis rencontre de deux

ou trois cents Sauuages, qui effoient cabannez pro-
che d'vne petite ifle appellée S.Eloy,dinlante dc Sain-,ifleE.
de Marie d'vnc lieuë& demie,& les fufmcs-rçco-m

Rtiij
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gnoiffre, & trouuafmes que4c efloit des nations de

Sa Sauuages appeliez Ochatguins & Algoumequins,
Ochate-9

uins qui venoint àQ pour nou atlifter aux def-
goume-

couucrtures du pays des -Hiroquois, contre lcfquels
~ii ils ont guerre mortelle, nlcfpargrnant aucune chofe

ui it eux
Aprés les auoir rccogrnus, je fus à terre ou les

voir& menquis qui eftor leur chef. ls -e d
te ur chcf. y en auoicdeux,l'n apell' Yroquer,& l'autre Oclia..

fleguinqu'ls me monftrerent fus en leur cabane
ouils me firent bonne reception felon leur cousu-
me. le comenay à leur faireeutedr le fuet de t

mon voyagedont ils furent fort rcfiouis;& après plu- r
fcurs dtours ie me reHiray. Quo ct rèsqils

Ix vindrent à ma chaloupe> où ls mie firent prelient de
quelquep elleterie, en emonftrant pluficurs fgncs
de refiouiffance, & de la fen retournerent à terre.

les deur Le lendemain lesdeux chefsfen vind trrme ou

uer, o ls furent vne efpace de temps fans dire mot, b

en fongiant & petunant toufiours. A Prés auoir bien q

pegnnqils memnereent:& haranguer hautemente
tous leurs compagnons qui efloient fur le bord du t-

mn augc leurs armes en la main coutans fort en. M
er tentiuementce que eurschefs ieurdifoient fauoir, n

vindren à macaope ùis el irntpreentd

Op)l1 auo'It près de dix Iunes, ainfi q[u'u opet
qelue le fillsd'Yoquet rn'auoi Ve U queie luyauois fe
Lit bonne reception, & defirons les antter contre les

eursenncmis ainclefquelsil auointdés lonetemps &
laguerr, pour beaucoup de cruaucz quilsauoient ce
cxrcées çontrc leur naionfouz pretex e damti ien q
quayans coufurs depuis dmin encgan for en (

qeesd ouma i , vueae, lU s e

faitbone reepton, detion le afEer ontr Cle
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s de suoient follicité tous les Sauuages fur le bord de la ri-
ins, icre de venir à nous> pour faire alliance auec nous,

lef- & qu'ils n'auoient iamais veu de Chreftiens, ce qui lesquoy Ils la

uels auoit auffi meus de nous venir voir & que d'eux & de """Y°

ofe leurs compagnons j'en ferois tout ainfique ic vou.
drois. Q ils n'auoient point d'enfans auec eux, mais

- les• gens qui fqauoient faire la guerre, & pleins de coura-

u'il ge,fgachans le pays & les riuieres qui font au pays des
.a - Hiroquois, & que maintenant ils nie prioient de re-

ne, tourner en noftre habitation, pour voir nos maifons!

lu- que trois iours aprés nous retournerions à la guerre
de tous enfemble: & que pour figne de grande amitié & vaie

lu- reiouifance ie fife tirer des moufquets & harque- coup
ils bufes,& qu'ils fcroient fort f atisfaits: ce que ie fis. Ils 1°ufqcîs,
de jetterrent de grands cris auec efionnement,& princi- bafrs.

.es palement ceux qui iamais n'en auoient ouy ny veus.
Aprèsles auoir oüiis ;ie leur fis refponfe,que pour

u- leur plaire,ie defirois bien m'en retourner à nofire ha- acgone.
qu'il leu

at, bitation,pour leur donner plus de contentement, & fà cu

a qu'ils pouuoient iuger que je n'auois autre intention
à que d>aller faire la guerre , ne portant auce moy que
-i. des armes,& non des marchandifes pour trai&er, c'-
n.. me on leur auoit donné à entendre. Que mon defir

r> n'eftoit que d'accomplir ce que ie leur auois promis:
t, & fij'eufe fceu qu'on leur eunt rapporté quel que cho-
is fe de mal,que ie tenois ceux là pour ennemis plus que
e les leur mefme. Ils me diront qu'ils n'en croyoiit rien,

>s & que iamais ils n'en auoient ouy parler,ncantnioins

1t 'eftoit-le contraire: car il y auoit quelques S auuages
qui le dirent aux noifres. I me contentay,attendant

s l'occafion de leur pouuoir montrer par effe6t autre
chofe qu'ilsn'cuffent pcu cfperer de moy.



LES VOYAGES DV SIEVR

R etour a Quebec , depuis continuation uec les Siuu4 .

gesiufques 4u fault de la ri'uiere des HiroquQis.

CH APITRE VIII.

E lendemain nous partifmes tous enfem
ble pour aller à noftre habit ationoù :ls fe

refiouirent cinq ou fix iours , qui te pafle-

rré en dances & feftins,pourle detir qu'ils

auoicnt que nous fufions à 1a-guerre.

Arriue du Le Pont vint aufli toif de Tadouffac auec deux pe.
pont auce tites barques pleines d'hommes, fuiuant vne lettre
r1iInS où iele prioisde venir le plus promptement qu'il luy
dhomics. feroir pofli ble.

Les Sauuagcs le voyans arriuer fe refiouirent en-

cores plus que deuant, d'autant que le leur dis qu'il
me donnoit de fes gens pour les ailiffer, & que peut

cfirenous irionsenfemble.
Le is.du mois ie partis de Qucbcc pour aflifferces

Sauuages.Le premier luin arriuafmes àfainae Croix,
difiant de Qucbec de i. lieuès, auec vne chaloupe

equipée de tout ce qui n'ncffoit neceflTaire.

rle. Ie partis dc Saindle Croix le 3 .de 1 uin auec tousaics
dc 'Auth Sauuages,& pafFafmes par les trois.riuieresquicftvn
de Sanac naaUqe
Croix. fort beau pays, remply de quantité de beaux arbres.

De ce lieu à Sainûe Croix y a î lieuës. A l'entrée d'i-
celle riuiere y a fix ifles, trois dequelles font fort pe.

.tites, & les autres dc i. ài6oo. pas de long,qui font

fort plaifantes à voir: & proche du lac Saina Pierrc,

faifant enuiron deux lieues dans la riuiere y a vn peti

fauk

134'
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fault d'eau> qui n'eft pas beaucoup di4icile a paffer.
Ce lieu eft par la hauteur de 46.degrcz quelques mi-

nutes moins de latitude. Les Sauuages du pays nous
donnercnt aentendre, qu'à quelques iournees il y a
vn lac par où paffela riuiere,qui a dix iournées,& puis

on paffe quelques fauts, & apres encore 3.ou 4.autres

lacs de 5.ou .iournées:& efans paruenus au bout,ils
font 4 .ou 5. lieues par terre, & entrent derechef dans
vn autre lac,oùûle Saguenay prend la meilleure part de
fa fource.Les Sauuages viennent dudit lieu à Tadouf-
fac. Les trois riuieres vont io. iournées des Sanuages;
& difent qu'au bout d'icelle riuiere il y a des peuples
qui font grands chaffeurs,n'ayás de demeure arrefée,
& qu'ils voyent la mer du nort en moins de fix iour.
nées. Ce peu de terre que i'ay veu eh fablonneufe,af-.
fez e ticuée en coflaux, chargée de quantité de pins &
fapins fur le bord de la rîuiere: mais entrant dans la
terre enuiron vn quart de lieue, les bois y font tres-
beaux & clairs, & le pays vny.

Continuant noffre routteiufques à l'entrée du lac r.acie s;

Saina Pierre, qui eh vñ pays fort plaifant & vny, &eft vn

trauerfant le lacà z 3.&4 braffes d'eau, lequel peut
contenir de long 8. lieues, &,de large 4. Du cofté du
nort nous veifmes vneTriuiere qui eft fortagreable,
qui va dans les terres S5o. lieues, & l'ay nommée fain-
de Suzanne: & du coltó du fud il y en adeux,I'vne ns

appellée la riuiere du Pont,& l#utre de Gennes, qui zoncAcde

font tres- belles,& en beau & bonpays.cau eh pref..
que dormante dans le lac, quien fort poiffonneux.
Du coffé du nort ilpaoîfto des trre a=.ou y.lieues

du lacqtni font vn peumontueufe.L'ayatti rfé,
S
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nous paffafmes par vn grand nombre d'ifles, qui font
de plufleurs grandeurs, où il y a quantité de noyers,
& vignes, & de belles prairies, auec force gibbier, &
animaux fauuagesquivont de la grand terre aufdites
ifles. La pefcherie du poiffion y eR plus abondante

de qu'en aucun autre lieu de la riuiere qu'euffions veu.
De ces ifles fufmes à l'entrée de la riuiere des Hiro-
quois, où nous fejournafnes deux iours, & nous ra-
fraichifmesde b6nes venaifons, oifcaux & poiiTons,
que nous donnoient lesSauuages,& oùi! f'efmcur en-
tre eux qucique differend furie fujet de la guerre, qui
fut occafion qu'il n'y en çut qu'vnc partie qui fe relo.-
lurent de venir aucc moi, & les autres fen retourne-
rent en leur pays auce leurs femmes & marchandifes,
qu'ils auoient traiaées.

Partant de cefteentrée de riuiere (qui a enuiron 4.
a5.oo.pas delarge, & eftfort belle, courantau fud)
nous arriuafmesà yn lieu qui eft par la hauteur de 4 f.
degrez de latitude,à La.ou i3.lieues des trois riuiercs.
Toute cefle riuiere depuis fon entrée iufques au pre-
mier fault,où il y a is.lieuesea fort platte & enuron.-
née de bois, comme font tous les autres lieux cy- def.
fus nommez,& des mcfmes efpeces. Il y a neuf ou dix

Premier belles ides iufques au premier fault des Hiroquois,
°au.tdes lefquelles tiennent enuiron lieue,oa lieue & demie,

remplies de quantitéde chefies & noyers. Lariuiere
tient en des endroits prés de demie licuë de large, qui
eft fort poiffonneute. Nous ne trouuafmes point
moins de +.pieds d'eau. L'entrée du fault cf ync ma-
niere de lac où l'eau dcfcend, qui contient enuiron
troislicues .4 ç4rcuit,& y a quelques prairies oùiln'y
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habite aucuns Sauuages,pourle fujet des guerres.Illy
a fort peu d'eau au fault, qui courr d'vne grande vi-
fteffe,& quantit éde rochers & cailloux, qui font que
les Sauuages ne les peuuent furmonter par eau:mais
au retour ils les defcendent fort bien. Toue cedit
pays cf fort vny,remply de forefls,vigncs & noyers.
Aucuns Chreffiens n'clloicnt encores paruenus iuf-
ques en cedir lieu,que nousqui eufmes affez de peine
à monterla riuiere à la rame.

Auffi toif que ie fus arriué au fault,ie prins;.hom--
mes,& fufmes à terre voir fi nous pourrions paffer ce
lieu, & fifmes enuiron lieue & demie fans en voir au.
cune apparence, finon vne eau courante d'vne gran-
de impetuofité,où dvn cofté & d'autre y auoit quan-
tité de pierres,qui font fort dangereufes, & auec peu
d'eau. Le fault peut contenir ôoo. pas de large. Et co
voyantqu'ilcifoitimpoffible couper les bois,& faire coIILAnCe

vn chemin auec fi peu d'hommes que i'auois, ie me
refolus auec le con(cild'vn thacun,de faire autre cho-
fe que ce que nous nous eftions promis, d'autant que
les Sauuages m'auoié&tafeuré que les cheminseftoiét
ai fez: mais nous trouuafmes le contrairecomme i'ay
dit cy- deffus, qui fut I'occaflon que nous en retour -
nafmes en noffre chaloupe,où i'auois laiffé quelques
hommes pour la garder, &donner à entendre aux
Sauuages quand ils feroient arriuez, que nous eftions.
allez defcouurir le long dudit fault.

A prés auoir veu ce que defrions de ce lieuen nous
en retournant nous fifmes rencontre de quelques
Sauuages , qui venoient pour de[couuri-r comme
mous auions faic,qui nous dirent quc tous leur s com-

s i
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Sauaages pagnons efloient arriuezàa noftre chaloupe, oùnous
les trouuafnrcs fort contents & fatisfaits de ce quechaloupeceqc

dcL'Audi. nous allions de la façon fans guide , finon que par le
rapport de ce que plufieurs fois ils nous auoient fait.

Efiant de retour,& voyat le peu d'apparence qu'il
y auoit de paffer le fault auec noffre chaloupe, cela
m'afHigea,& me d6na beaucoup de defplaifirde m'en
retourner fans auoir veu vn grand lac remply de bel-
les ifles,& quantitéde beau pays, qui borne lelac où
habitent leurs ennemiscomme ils me l'auoient figu-
ré. A prés auoir bien penf<éen moy mefme,iîeme re-
folus d'y aller pour accomplir ma promcffe,& le defir
que i'auois, & m'embarquay aucc les Sauuages dans
leurs canaux,& prins auec moy deux hommes de bô-

sesgemas¿ nc yolonté. Car quand ce fut à bon efcient que nos
gens veirent que ie me deliberay d'aller auec leurs ca-
nauxils faignerent du nez, ce qui me les fit renuoyer
àTadouffac.

L'Authutr Au ffi rof ie fus parler aux Capitaines des Sauua -
ges, & leur donnayaencendre commeils nous auoiér

dcssa. -Ddit le contraire de ce que j'auois veu au fault,fgauoir,
tue qu'il efoit hors noffre puiffance d'y pouuoir pafer n

,auec la chaloupe,toutesfois que cela ne m'cmpefche. h
roit dcles affiaer comme ie leur auois promis. Celle q
nouuelle les attrifla fort,& voulurent prendre Yne au- cc
tre refolution: mais ie leur dis,& les y folliciray,qu'ils ci
euffentà continurleur premier deffein, & que moy tr
troifiefme,ie m'en irois 1 la guerre auec eux dans leurs le
canaux, pour leur monftrer que quant àmoy ie ne ci
voulois manquer de parole en leur endroit, bien que o
ie fuffe feu1,& que pour lors icne voulois forcer per- r
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fonne de mes compagnons de, f'embarquer, frnon
ceux quien auroient la volonté,dont j'en auois tro.u-

ué deuxque ie menerois auco moy.
Ils furent fort contents dc ce que ie leur dis,&d'en-

tendre la refolution que j'au ois,me promcttaIt touf-
iours de me faire voir chofes belles.

Partement du fault de la riuiere' des Hiro.quois. De/cri-
prion d'vn grand lac. De la rencontredes ennemis que
nous fif-mes audit14c,cy de la façon&y conduite qu'is

vfen: en allant attaquer les Hiroquos.

C H A P I T RE IX.

E partis dudit Sault de la riuiere des H
roquois le z. Iuillet. Tous les 'Sauuages
commencerent à apporter leurs canau,
irmes & bagage par terre enuiron demic

licue,pour paffer l'mpctuofiré & la force du fault, ce
qui fut promptement fait.

Aufli tof ils les mirent tous en l'eau,& deux hom- a

mes en chacunauec leur bagage,& firent aller vades c ssau
hommes de chafque canot parterreenuiron i. licue -,uagcî.
que peut contenir leditfault, mais non fi.impetueux
comme à l'entrée, finon en quelques endroits de ro-
chers qui barrent la riuierequi n'eft pas plus large de
troisa quatre cents pas. A pres que nouseufines paffé
lefault, qui nefut fans peine,tous les Sauuages qui
cLoient allez par terre, par vn chemin affezbeau¢.
pays vny, bien qu'il y aye quantité de bois, fer'em.-
barqucrédans leurs canaux.LsshommCs quei'anois

Siij
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furent auffi parterre, & moy par eau, dedans vn ca.
nau. Ils firent reueuë de tous leurs gens, &fc trouua

4. canaux,où ily auoit 6o. hommes. Aprésauoir
fait leur reucue, nous continuafmes le chemin iuf.

ques à vne ifle qui tient trois lieues de long, remplie
des plus beaux pins que j'euffe iamais veu. Ils firent la
chaffe, & y prindrent quelques befles fauuages. Paf-
fant plus outre enuiron trois lieues de là, nous y lo.

gealmes pour prendre le repos la nuica enfuiuant.
Incontinent vn chacun d'eux conmenya l'vn à

Les sausca- 
al

& ra couper du bois, les autres à prendre des efcorces dar-

d bois bre pour couurir leurs cabanes, pour femettre à cou-
uert: les autresa abbatre de gros arbres pourfe barri-
caderfurle bordde lariuiere autour de kurs cabanes;
ce qu'ils fçauent fi proprement faire , qu'en moins de
deux heures cinq cents de leurs ennemis auroiét bien
de la peine à les forcer, fans qu'ils en fiffent beaucoup
mourir. Ils ne barricadent point le cofté de la riuiere
où font leurs canaux arrangez, pour f'embarquer fi
l'occafion le requeroit.

A prés qu'ils furent logezils enuoyerent trois ca-
naux auec neuf bonshommes,comme einleur cou-
ftume, à tous leurs logemens, pour defcouurir deux
ou trois lieues f'ils n'apperceuront rien, quiapréskf
retirent. Toute la nuit ils fe repofent furla defcou-
uerture des auant-coureurs,qui eft vne tres- mauuaife
couflume en eux: car quelquefois ils font furpris de
lcurs ennemisen dormant, qui les affomment, fans
qu'ils aycnt le loifir dc fe mettre fur pieds pour fe de-
tendre.

Recognoiffant cela , ic leur remonftrois la faut
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qu'ils faifoi«nt, & qu'ils deuoient veiller, comme iài

ua nous auoLent veu faire toutes les nuias, & auoir des

>ir hommes aux aguets, pour efcouter& voir f'ils n'ap -
perceuroient rien;& ne point viure de.la façon,com..
me befles.Ils me dirent qu'ils ne pouuoient veiller, &

l qu'ils trauailloient afez de iour àla chaffe; d'autant

que quand ils vont en guerre ils diuifent leurs trou-
pes en trois, fgauoir,vne partie pourla chafe feparée
en plufieurs endroits: vne autre pour faire le gros,qui
font touflours fur leurs armes & l'autre partie en a-
aant-coureurs, pour defcouurir le long des riuieres,
fils ne verront point quelque marque ou fignal par
où aycnt paffé leurs ennemis, ou leurs amis:ce qu'ils

s; cognoiffent par de certaines marques que les Chefs

fe donnent d'vne nation à l'autre, quine font touf.
iours femblables, f'aduertifans de temps en temps
quand is en changEt; & par ce moyen ils recognoif-
feat fi ce font amis ou ennemis qui onrpaflé. Les
chaffeurs ne chaffent iamais de l'auant du gros,ny des
auant- coureurs, pour ne donner d'allarme ny de def-
ordre, mais fur la retraire & du cofté qu'ils n'appre-
hendent leurs ennemis, & continuem ainfi iufques à
ce qu'ils foient à deux ou trois iournees de leurs enne.
mis, qu'ils vont de nui& à la defrobee, tous en corps,
horfmis les coureurs, & le iour fe retirent dans le fort
des bois,oà ils repofent,fans fefgarer ny mener bryit,
ni faire aucun feuafin dén'c11re apperceus,fi par for-
tune leurs ennemis paffict,ny pour ce qui cli decleur

manger durant ce temps. Ils ac font da feu que plur
?ecuner; & mangent de la farine de blodd'Ind cul-*
:cequ'ils dceitempent aucc del'cau, comme boillie.
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Ils conftruét cesfirnes pourleurnecffité,& quand
ils font proches de leurs ennemis',ou quand ils font
retraite aprés leus charges,ils ne Famufent à chafr
fer,ferettirant promptement.

o ,,A tous eurs logemes ils ont leur Pilotois,ou Ofle.
mouy (qui font manieres de gens quifont les deuins,
en qui cespeuples ont croyance )lequci fait vne ca-
banne entouree de petits bois,& la couure de fa rob-
be. -Aprés qu'elt) cft faite, il fe met dedans en forte
qu'on ne le voit en aucune façon, puis prend vn des

comme « piliers de fa cabanne,&'la fait branfler, marmorant
certaines paroles entréfes dents, -par le fquelles il dit

qUi inuoque le diable, & qu'il 1'apparoiff à luy en
forme de pierre,& luy dit f'ilstrouueront leurs enne-
nis,& Lils en tueront beaucoup.Ce Pilorois ef pro-
ftenetl terre, fans remufer, ne faifant que parler at
diable;puis aufli tdo-ffe leue furies pieds,en parlant &
fe tourmentant d'vne telle faç.n,qu'ilcfn tout en eau,
bien qu'ilfoit nud.Tout le peuple eftautour de la ca-
banne afis fur leur cul comme des finges. ils me di-
foient fouuent que le branflement que ie voyois de la
cabanneeftoit e diable quila faifoit mouuoir,& non
celuy qui efoit-dedans, bien que ie veiffe le contrai-
re:tar c'eftoît (commei'ay dit cy-deffus) le Pilotois

qi ierncii n, des bâtons de fa cabanne, & la faifoi
ai4i mouuoir.Ils me dirent aufli qucie verrois fortir
du feu partle haut, ce que ie ne veis point. Ces drofles
contrfontauflileurvoix groffe & claire, parlant en
1angn on U anxautres Sauuages;& quand:dsla
reprefentent caffée, ils croyent que c'eft le diable qui
pars&gpi dit ce<juidoit arriueren leur guerre,& ce

qu'il
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qu'il faut qu'ils facent. Neantmoins tous ces garni-

mens qui font lesdeuins, de cent paroles n'en difent
pas deux veritables,& vont abufansces pauures gens, SIrf

comme il y en a affez parmy le monde, pour tirer &aoufcus.

que!que denrée du peuple. le leur remonifrois fou-

uent que tout ce qu'ils faifoient n'eftoit que folic, &
qu'ils ne deuoient y adioutier foy.

Or aprés qu'ils ont fceu de leurs deuins ce qui leur ce qu'iis

doit fuccederles Chefs prenrvêt des bâtons dclalon-.c
gucur d'vn pied autát en nombre qu'ils font,& figna- d

lent par d'autres vn peu plus grandsleurs Chefs: puis
vont dans le bois,& cfplanadent vnc place de cinq ou

fi pieds en quarré, oùle chef, comme Sergent ma-
jor, met par ordre tous ces bâtons comme bon luy
femble; puis appelle tous fes compagnons, qui vien-w
net tous armez,&-leur monfIre le rang & ordre qu'ils
deuront tenir lors qu'ils fe battront aucc leurs enne-
mis : ce que tous ces Sauuages regardent attentiue-
nient,remarquans la figure que leur chef a faire auec

ces bâtons, & aprés fe retirent de là, & commencent larSenncnt
à fe mettre en ordre, ainfi qu'ils ont veu lefdits ba.-
tons, puis fe meflent les vns parmy les autres,& re-

tournent derechef en leur ordre, continuans deux
ou trois fois, & font ainfi à tous leurs logemens, fans
qu'il foit befoin de Sergent pour leur faire tenir leurs
rangs,qu'ils feauent fort bien garder, fans fe mettre
en confufion. Voila la regle qu'ils tiennent à leur
guerre.

Nous partifmes le lendemain, continuant noffre
chemin dans la riuiere iutques à l'entrée du lac. En
icelle y a n6bre de belles iflesqui font baffestemp ces

T
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de tres-beaux bois &prairies, où il y a quantité de
gibbier, & chaffe d'animaux, comme cerfs, daims,
f4onschevreuls, ours,& autres fortes d'animaux qui
viennent de la grand' terre aufdites ides. Nous y en
prifmcs quantité.Il y a aulli grand nombre de caffors
tant en la riuiere, qu'en plu feurs autres petites qui
viennent tomber dans icelle. Ces lieux ne font habi-
tez d'aucuns Sauuages,bien qu'ils foiét plaifans,pour
le fujet dc leurs guerres, & te retirent des riuiercs le
plus qu'ils peuuent au profond des tcrres,afin de n'e.
fire fitoftfurpris.

Le lendemain entrafmes dans le lac, qui ef de grá-
de etienduë,comme de So. ou 6o.olieuës, oû j'y veis 4.

belles ides, contenans 1o.11..& 15.lieues de long, qui
autrefois ont effé habitées par les Sauuages, comme

Riuieresdes aufli la riuiere des Hiroquois: mais elles ont effé abi-

abandon- données dépuis qu'ils ontcu guerre les vns contre les
autres: auffi y a-il plufieurs riuieres qui viennet toin-

g ber dedans le lac,enuironnées de nombre de beaux
arbres,de mefmes efpeces que nous auons en France,
auec force vignes, plus belles qu'en aucun lieu que
j'euffe veu: force chaffaigniers, & n'en auois encores

point veu que deffus le bord de ce lac, où il y a grande
abondance de poiffon de plufieurs cfpeces. Entre au-
tres y en a vnappellé des Sauuages du pays chaouf4-

peéclê rouqui ef de plufleurs longueurs: mais lci plus grâds
. contiennent,àace que m'ont-ditces peuples, hui& à

dix pieds.l'en ay veu qui en contenoient 5.qui enfoiet
de la groffeur de la cuiffe,& auoient la telie groffe col%
me les deux poings, aucc vu bec de deux pieds& de..
my de long, & a double rang de dents fort aigu's a
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dangereufes. Il a toute la forme du corps tirant aubrocher, mais il en armé d'efcailles f fortes, qu'vncoup de poignard ne les fçauroit percer,& en de cou.
leur de grias argenté.Il aaul'extremité du bec com-
me vn cochon. Ce poifon fait la guerre à tous les au - *Ftres qui font dans ces lacs & riuieres,& a vne induftrietUcs.merueilleufe , à ce que m'ont afeuré ces peuples, qui
eff, que quand il veut prendre quelques oifeaux, il vadedans des joncs ou rofeaux, qui font furles riues dulac en plufheurs endroits, & met le bec horsl'eau fansfe bouger: de façon que lors que les oifeaux viennentfe repo fer fr le bec, penfans que ce foit vn tronc debois,iI cl fifubtil,que ferrit le bec qu'il tient ent'rou-uert, il les tire par les pieds fouz l'eau. Les Sauuages

m'en donnerent vne tefe, dont ilsfontgand eftat,
difans que lors qu'ils ont mal à la tee, ils faignentauec les dents de ce poiffon à l'endroit de la douleur,
qui fe paffe foudain.

Continuant nocire routte dans ce lac du collé de]Occident, confiderant le paysie veis du coflé del'Orient de fort hautes montagnes, où fur le fommety auoit de la nege. le m'enquis aux Sauuages ficeslieux efloient habitez;ils me refpondirent qu'ouy,& LîCUXOùque c'cfoient Hiroquois,& qu'en ceslieux y auoit de habizc la
belles vallées,& campagnes fertiles en bleds ,comme
j'en ay mangéaud. pays, auec infinitéd'autrrs fruiSts;&que le lac alloit proche des montagnes, qui pou-uoient efire efloignées de nous, à mon iugemenr,de
ii. lieues. l'en veis au midy d'autres ui n'eloient
inoins hautes que les premieres, horfmis qu'il n'yauoit point dc nege. Les Sauuages me dirent que c'e-

Tij
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e si-foit où nous deuions aller rrouuer leurs ennemis, &
.qu'elles enoient fort p&-u'd falloit pafTer
par vn fault d'eau que le veis depuis, & de là entrer
dans vn autre lac qui contient trois à quatre lieues de

long,& qu'eflans paruenus au bout d'iceluy, il falloit

faire 4.lieues de chemin par terre,& palier vne riuse-

re,quiva t'ber en la colle des Almouchiquois, tenat
à celle des Almouchiquois,&qu'ils n'eoiJt que deux
iours à y aller auec leurs canaux, comme ie 'ay fceu

depuis par quelques rifonniers que nous prifnics,

qui me difcoururent fort particulierement de tout cc

qu'ils en auoient recogneu,par le moyen de quelques

truchemens Algoumequins,qui fqauoient la langue
des Hiroquois.a

Or comme nous commençafmes cher

deux ou trois iournées de la demeure de leurs enne-

mis, nous n'allions plus que la nui&, & le iour nous

nous repofions , neantmoins ne laiffoient toufiours

de faire leurs fuperffitions accouftumécs, pour fp

uoir-ce qui leur poirroit fucceder de leurs entrepri-
fes, & fouuent me venoient demander fi'auois ton-

gé,& auoisveu leurs ennemis. le leur refpondois que

non,& leur donnois coutage,& bonne cfperance. La

nui& venuë,nous nous mifines en chemin iulfques au

lendemain, où nous nous retirafmes dans le fort du

bois,pour y paflerlerele duiour. Surles dixouvnzc

heures, aprés m'enre quelque peu proumené autour
de noftrelogement,ie me fus repofer, & en dormanr,
ie fongeay que îe voyois les Hiroquois nos ennemis

'Aiuhcur. dedans le lac, proche d'vnc monragnequi fe noyoic

- nolire veuëi & les voulant fecourir, nos Sauuagcs



DÈ CHreAMPLAIN. 14p
& M alliez me difoient qu'il les falloit tous laiffer mourir,

Ter & qu'ils ne valloient rien. Elant efucillé,ils ne failli
er rent comme à l'accouflumée, de me demander fi j'a-
de uois fongé quelque chofe. le leur dis en effe ce que ornfong.,

it j'auois longé. Cela leur apporta vne telle croyance,
e- qu'ils ne douterent plus de ce qui leur dejaoit adue-
at nir pour leur bien.
ux Le foir cnant venu ,nous nous embarquafmcs en
Cu E nos canaux pour continuer nolire chemin: & com-
:s ime nous allions fort doucement, & fans mener bruir,
ce le vingrt-neufiefme du mois nous fifmes rencontre lc

les H1ro..
es des Hiroquois fur les dix heures du foir au bout d'vn quolsYe-

nans 4 l
ae cap qui aduance dans le lac du cotln de l'Occident, ure.

lefquels venoient à la guerre. Eux & nous commen-
gaFmesàjctterde grands cris,chacun feparantdefes

e- armes. Nous nous retirafnes vers l'eau, & les Hiro-
is quois mirent pied à terre, & arrangerent tous leurs
rs canaux les vns contre les autres, & commencerent à

abbatre du bois auec de mefchantes haches qu'ils gai- dur";

gnent quelquefois âla guerre, & d'autres de pierre , &
- le barricaderent fort bien.
'e MAuffi les nontres tindrent toute la nui6 leurs ca- canaa

a naux arrangez les vns contre les autres attachezà des rangze

'U perches pour ne f'efgarer , & combattre tous en-
i femble f'il en eRoit de befoin ; & etions à la por-.

tee d'vne flefche vers l'eau du coflé de leurs barri.-
r cades.

Comme ils furée armez & mis en ordre,ils enuoye.
s rét deuï canaux feparez de la troupe, pour fçauoir de

leurs ennemis f'ils vouloirt combatre,lcfquels rcfpô-

s dirent qu'ils ne defiroient autre chofe: mais qi pour
Tui
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l'heureil n'y auoit pas beaucoup d'apparence, & qu'il
falloit attendre le iour pour fe cognoiffre , & qu'auffi
tofi que le Soleil fclcueroit,ils nous liureroient ie co-
bar: ce quifut accordé parles noftres;& en attendant

sniurient, toute la nuid fe paffa en dances &chan fonstant d'yn
collé que d'autrc,auec vne infinité d'iniures,& autres

propos,comme, du peu de courage qu'ils auoient,
auec le peu d'effed & refiffance contre leurs armes,&
que le iour venant ils le fentiroient à leur ruine. Les
nollres aufli ne manquoient de repartic, leur difant

qu'ils verroient des effes d'armes que iamais ils n'a-
uoient veus; & tout plein d'autres difcours, comme
on a accouftumé à vn fiege de ville. Aprés auoir bien

echané,dancé & parlementé les vns aux autresle iour
venu,mes compagnôs & moy elions toufiotrs cou-
uetts, de peur quelesennemis ne nous veiffent, pre-
parans nos armes le mieux qu'il nous edoit po fbble,
efEans toutesfois feparez, chacun en vn des canaux
des Sauuages montagnars. Aprés quenous fuf'mcs
armez d'armes legeres,nous prifmcs chacun vne har-
que bufe,& defcendifmes à terre.. le vey fortir lesen-
nemis de leur barricade,quienloiJt prés:de zoo.hom- Cr
mes forts & robulles à les voir, quivenoient au petit e

pas au deuant de nousauec vne grauité & affeurance,
qui me contenta fort, à la tele defquels y auoit trois
chefs.Les noffres auffi alloienten mefme ordre,& me e
dirent que ceux qui auoient trois grands pennaches n

Leurs chefs efloient les chefs, & qu'il n'y en auoit que ces trois,& fo
portent dý- . -f

Pab S.- qu on les recognoiffot à ces plumes,qui efloxet beau- O

coup plus grandes que celles de leurs compagnons,&
que ie fille ce que ie pourrois pour les tuer. le leur
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promis de faire ce qui feroit de ma puiffance,>& que
i'eftois bien fafché qu'ils ne me pouuoient bien en.-
tendre, pour leur donner l'ordre & façon d'attaquer
leurs ennemis,& qu'indubitablement nous les desfe.
rions tous,mais qu'il n'y auoit remede: que i'effois
tres- aife de leur donner courage,& leur monfirerla
bonne volonté qui ehoir en noy, quand ferions au
combat.

A ufli toft que fufmes à terre ils commencerent'a
courir enuiron deux cents pas vers leurs ennemis qui
cnoient de pied ferme,&n'auoientencores apperceu
mes compagnons, qui en allerent dans les bois auec
queJquesSauuâages. Les noffres cômencerent à m'ap- L' h- fait

marcherles
peller àa grands cris ; & pour me donner paTwage ils fiensaizc.

f'ouurirent en deux,& me misàla tefte,marchant en-
uiron io.pas deuant, iufqu'à ce queie fuffe à 30.pas
dcs cnnemis,où aufli rof ils m'apperceurent,& firent
alte en me contemplant, & moyeux. Comme ie les
veis efbranler pour tirer fur nous,'ie couchay mon
harque bufe enjouë,& vifay droirà vn des trois chefs, LEtue s:
duquel coup il en tomba deux par terre,& vn de leurs a

compagnons qui fut bleffé,qui quelque temps apres * •

en mourut. I'auois mis 4 balles dedans mon harque-.
bùfe. Les noftres ayans veu ce coup fi fauorable pour
euxils commencerent à j etter de fi grands crisqu'on
n'euff pas ouy tonner; & cependant les flefches ne
manquoient de part ne d'autre.Les Hiroquois furent n,,qb
fort ehonnez, que fi promptement deux hommes "'7
auoient eféi tuez, bien qu'ils fuffent armez d'armes
tiffuës de fil de cotton,& de bois, à l'efpreuue de leurs
flefches; ce qui leur donna vne grande apprehenfion.



f. LEs VOYAGES DV SIEVR

Comme ie rechargeois,l'vn de mes compagnons tira

vncoup de dedans lebois, qui les elbnna derechef

de telle façonvoyans leurs chcfs morts, qu'ils perdi-

Se metent rent couragefe mirent en fuitte, & abandonnerent

le champ, & leur fort, f enfuyans dcdans le profond

des bois,où les pourfuiuantj'en fis demeurer encoi es

d'autres. NosSauuages en tuerentaufiiplufieurs, & <

en prindrett dix ou douze prifonniers. Le relie fe r

fauua auce les bleffez. Ily en eut des nofhes quinze t.

ou feize de bleffez de coups de flefches, qui furent e

promptement gueris. t(

Arés quenous eufmes eulaviEoire, ils f'amufe- p
rent a prendre force bled d'Inde, & les farines des t<

ennemis,& auffi leurs armes, qu'ils auoient laiflées cc

pour mieux courir. Et ayans fait bonne chere, dan- le

cé & chanté, trois heures aprés nous en retournafmes et

auec les prifonniers. ç¢

Cc lieuoû.fe fit celle charge en parles 43. degrez ne

& quelques minutes de latitude, & le nommay le fo

lac de Champlain. ¢'

Retour de la rencontre, e ce ui Je pdffa par le chemin. qu

C HA P 1 T R E X.qu
Cu ý

Prés auoir cheminé huid lieuës, fur le foir 1oi

ils prindrent vn des prifonniers, à qui ils )UV

firent vne harangue des cruautez que luy Juy

& les fiens auoict exercées en leur endroit, qu

fans auoir eu aucun égard, & qu'au femblable il de. ten

uoit fe refoudre d'en receuoir autant,& luy comman- n

detenm
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derent de chanter, fil auoit du courage; ce qu'il fit,
mais auec vn chant fort trile à ouir.

Cependant les noares allumerent vn feu,& com-
me il fut bien embrazé, ils prindrent chacun vn ti- qce lesSas
zon, & faifoiét bruller ce pauure miferable peu a peu
pour luy faire fouffrir plus de tourmcns.Ils le laiffoiéE
quelquefois,luyjettant de l'eau fur le dos,puis luy ar.
racherent les ongles,& luy mirent du feu fut les ex-.
trenitez des doigts,& de fon membre. Aprés ils luy
efcorcherentle haut de la tenle, & luy fircnt degout.
ter deffus certaine.gommc toute chaude : puis lu
percerent les bras prés des poignets., & aucc'des bâ-
tons tiroient les nerfs, & les arrachoient à force:&
comme ils voyoient qu'ils ne les pouuoient r'auoir,ils
les coupoient. Ce pauure miferable jettoit des cris
e)ranges,& me faifoit pitié de le voir traitter de la fa,-
son;toutcsfois il eoit fi conftant,qu'on eut dit qu'il
ne fen toit par fois aucune douleur. Ils me follicitoiéer
fort de prendre du feu,pour faire comme eux: mais ie 'h

leur rem6"ffrois que nous n'vfions point de ces cruau- ftr.r
tez,& que nous les faifions mourir tout d'vn coup,&
que fils vouloient que ie luy donna ffe vn coup d'har-
quebuze, j'en ferois content. Ils dirent que non,&
qu'il ne fentiroit point de malIt m'en allay d'auec
eux comme fafché de voir tt de cruautez qu'ils exer-
coient fur ce corps. Comme ils veirent que ie n'en
efois content, ils m'appellerent,& me dirent que ie
Juy donnaff vn coup d'harquebuzc: ce que ie fis,fans
qu'ilenveiftrien. A prés qu'ilfut mort,ilsne fecon-
tenterent pas: car ils luy ouurirent le ventre, &jettc-.
rent lesentrailles dedans lelac ,puis luy couperent la



1Lg Lis VOYi CES DV SIEVR

tefe,les bras,& lesjagnbesqu'ils'feparcrét d'vn cofl
& d'autre,& referuerét La peau de la tefe,qu'ils auoi t
cfcorchée, comne ils auoient fait de tous les autres
qu'ils auoient tutzà la charge.

Ils firent encores vne autre mefchanceté qui fut,
Atre mer->
chancete de prendre le cour, qu'ils coupcrent en plufeurs pic-

ces,& le donnerent à manger à vn flen frere,& autres
de fes compagnons qui eftoient prionniers, lefquels
en miren t en leur bouchemais ils nec le voulurét aua-
1er. Q.u.elques Sauuages A Igoumequins qui les auoict
en garde,je firent recracher à aucuns,& le jetterent
dans l'eau. Voila comme ces peuples craittent ceux
qu'ils prennent en guerre;& vaudroit mieux pour eux
mourir en comba'ant, ou fe faire tuer à la chaude,co,
meil y ena beaucoup qui font, pluftofk que de tom-
ber entreles mains de leurs ennemis. Aprés celle exe-
cution faite, nous nous mitmes en chemin pour nous
cn retourner aucc le relIe des prifonniers,qui alloient
touflours chantás, fans autre eCperace d'eRre mieux
traittez que l'autre. Efans aux fauts de la riuiere des
Hiroquois, les Algoumquins fC'en retournerent en t
lcurpays,& audiles Ochatequins,auec vne partie des
prifonniers ,fort contents de ce qui f'cRoit paffé en

la guerre, & de ce que librement j'efois allé aucc eux.
Nous nous departifmes donc les vns des autres auec a
de grandes protefations d'amitié, & me dirent flie
ne defirois pas aller en leur pays , pour les affiffer
toufiours comme frere: ie le leur promis> & m'en re-
uins auec les Montagnets.

Retour ldle Après m'eRre informé des prifoNniers de leurs

cefto guer- pais,& de çe u'il pouuoit y en auoirnous ployafmes
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bagage pour nous.en reuenir:ce que fifmes aucc telle
diligJce,que chacun iour nous faifions z5.&3 o.lieues

dans leurs canaux,qui eft l'ordinaire. Comme nous
fufnes à l'entrée de la riuiere des Hiroquoisil y eut
qielques Sauuages qui fongerentque leurs ennemis Sauagcs

les pourfuiuoicnr. Ce fonge leur fit auffi toft icuer le
fiege, encores que celle nui& fuif fort mauuaife,à
caufe des vents & delapluye qu'il faifoit,& furêtpaf-
fer la nui& dedans de grands rofeaux,qui font dans le
lac Sain& Pierre,iufqu'aulédemain.Deux iours aprés
arriuafmes à nofire habitation, où je leur i.donncr
du pain, des pois,& des patenoflres,qu'ils me demn-
derent pour parer la tefe de leurs ennemis, pour fai-
re des refioififanccs à leur arriuée. Le lendemainie
fus auec eux dans leurs canaux àiTadouffac,pour voir veut voir

leurs ceremonies.Approchans de la terre,ils prindret,",,'"
chacun vn baton, où au bout eoient penduës les
teles de leurs ennemis,auec ces pat cnollrcs.chantaris
les vns & les autres. Comme ils en furet prés,Ies fem-.
mes fe defpoüillercnt toutes nues, & fe jetterent en
l'eau,allans au deuant des canaux pour prendre ces
teftespour après les pendre à leur col, comme vnc
chaifne precieufe. Quelques iours aprésils me fircnt
prefent d'vne de ces telles, & d'vne paire d'armes de
leurs ennemispour les conferuer,afin de les monlrlcr
au Roy:ce que ie leur promispour leur faire'paifr.

Vij
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D esf4ite des Hiroquois pres-de 'emboucheuredeldite r.
uiere des Hiroquo *i.

CHAPITRE X.

'An 161o effant allé dans vne barque&
• quelques hommes de Quebec à l'entrée

de la riuiere-des Hiroquois,attendre 4oo.
S squi deuoient me venir trouucr

pour les affiftcr en vne autre guerre qui fcprefenta
plus proche que nous ne penfions,vn Sauuage Algo-

mequin auecfon canot vint en diligce aduertir que
les Algou mequinsauoient fait rencontre des Hiro-
quoisquicffoient au nombre de cent, & qu'ils etioiét

fort bien barricadcz,& qu'il feroit mal alié de les cm-
porter,fi les Mifthigofches ne venoientpromptemer,

(ainfi nous.appellent-ils.)
Auffi toif l'allarme-commncnqa parmy quelques t

Sauuages% & chacun fe mit en fon canot aucc fes ar- c
mes. Ils furent promptement cn eftat,mais auec con- c
fufion; car ils fe precipitoient fi fort, qu'au lieu d'ad- c
uancerils fe recardoient. Ils vindrét à nofire barque, n
me prians d'aller auee eux dans leurs canaux,& mes i
compagnons au fi, & me prefferent fi fort, queile m'y c
embarquay moy cinquiefme. le priay la Rourte,qui r'

efloit nofire pilote, de demeurer en la barque, & tr

m'enuoyer encores 4.ou f.de mes compagnons. re
netctapied Ayant fait enuiron demie lieue en trauerfant la ri- tC

à=rcl &uiere ,tous les Sauuages mirent pied à terre, & aban-- lie

donnansleurs canaux prindrét leurs rondaches, arcs, qi
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Refches,m affuës,& efpees,qu'ilsemnanchéra ubout
de grands batons, & commencerent à prendre leur
courfe dans les bois dc telle façon, que nous les euf-
mes bien toif perdus de veiie,&nouslaifferent 5.que
nous eflions fans guide:neantmoins nousles fuiuif-

mesrouflours. Comme nous eufmescheminé enui-

ron demie lieue par l'efpois des bois, dans despallus
& marefcages,toufiours l'eau iufques aux genoux,ar-
mezchacun d'vn corcelet de piquier, qui nous im--

porturnoit beaucoup, & aufi la quantité des mouf-
quires qui effoient L efpoifles qu'elles ne nous per-
mertoient point prefque de reprendre noffre halci-
netant elles nous perfecutoient,& fi cruellemér, que
c'efloit chofe eftrangre,& ne fîauionsoùnous eiions
fans deux'Sauuages que nous apperceufmes trauer-
fansle bois,lefquels nous appellafnes,& leur dy qu'il
effoit neceffaire qu'ils fuFlent auec no'us pour nous
guider & conduire où efIoiét les Hiroquois,& qu'au-
trement nous n'y pourrions aller, & nous efgareriôs;

ce qu'ils firent. Ayans vn peu cheminé, nous apper-
ceufmes vn Sauuage qui venoit en diligence nous cn1,,ieur

chercher, pour nous faire aduancer le plus prompte.
ment qu'il feroit poflible,lequel me fit entendre que
les A lgoumequins &Montagnets auoienrvoulu for-
cer la barricade des Hiroquois , & qu'ils auoient cné
repouffez, & les meilleurs hommes des Montagnets
tuez,& plufieurs autres bleffez. Quils f'eftoient reti-
rez en nous attendant,& que leur efperance eaoit dui
touten nous. Nous n'eu(mes pas fait denyquart de
lieue aucc ce Sauuage, quicftôit capitaine Algoume- Critb.

quin, que nous entidions les haer1eiß&mi:de s

Viij
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vnial dEs utres, quitientre-difoient des iniures,ef-

carmouchans touflours legerement en nous atten-

dant. Auffi toft que les Sauuagesnous apperceurent,
ils comencerent à f'efcrier de telle façon; qu'on n'euft

pas entendu tonner. le donnay charge à mes compa-

gnons de me fuiure touflours, & ne m'efcarter point.
t'Arhear lem'approcliay -de la barricade des ennemis pour-la

dacrTs' recognoiftre.Elle elloit faire de puiffans arbres arran-

"dÂiliCS"" gez les vns fur les autres en rond, qui eff la forme or-

dinaire de leurs fortereffes. Tous les Montagnets &

Algoumequins f'approcherent auffi de lad. barrica-

Fait tirer de. Lors nous cômençafmes à tirer force coups d'har-

eI. quebuzeà trauers les tueillards, d'autant que nous ne
gucbufadcs les pouuions voir comme eux nous. le fus blcifé en

EiabJcfTetirant le premier coup fur le bord de leur barricade,
d'vn coup d'vn coup de flefche qui me fendit le bout de l'oreille>

refh. & entra d s le col. le la prins,& l'arrachay :elle efloit

ferrée par le bout d'vne pierre bien aiguë. Vn autre

de mes compagnons en mefme trempsfut auffi bleffé

au bras d'vne autre flefche,que ie luy arrachay. Ncát. f

moins ma bleffeure ne m'empefcha de faire le deuoir, q

& nos Sauuages auffi dc leur part, & pareillement les e

ennemis,tellemcntrqu'on voyoit voler les fle (ches de

part & d'autre menu comme grefle. Les Hiroquois

cibon f'efonnoient du bruit de nos harquebuzes, & prin- qt
du bruit des c

cipalement de ce que les balles perçoienr mieux que

leurs flefches, & eurent tellement l'efpouuentc de l'ef-

fed qu'elles faifoientvoyans plufieurs de leurs com-. 9

pagnons tombez morts ,& blcfez, que de craintn"

qu'ils auoient, croyans ces coupsefire fans remede, qu

ils fe jetroient par terre quand ilscntendoit le bruith
qu
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aufTifne ririons nous gueres à faute,'& dcux ou trois
balles à chacun coup, & auions la plus-part du tempsnos harquebuzes appuyées furie bordde leur barri-
cade. Comme je veis que nos munitions commen- L'Auth.eeoetàrN 

,bS 

lscourage lmoienIt a man quer, je dis à tous les sauuages qu'il lesauuaes
falloir emporter de force,& rompre leurs barricades;
& pour ce faire, prendre leurs rondaches & Pen couurir, & ainfi fen approcher de fiprés, qucl'on peuftlier de bonnes cordes aux pilliers qui les fouflenoiére
& à force de bras tirer tellemen t qu'on les renuerfaif,
& par ce moyen y faire ouuerture fuffiFante pour en-trer dedans leur fort, & que cependant nous à coupsd'harquebuzes repoufferions les ennemis qui vien.droient fe prefenter pour les en enpefcher; & auffiqu'ils euffent à fe mettre quelque quantité aprés degrands arbres qui efloient proches de ladite barrica-de, afin de les renuerfer deffus pour les accabler. Qud'autres couuriroient de leurs rondaches, pour em-pefcher que les ennemis ne les endommageawentce

qu'ils firent fort promptement. Et comme on effoiten train de paracheuerla barque qui effoit àvnelieuë& demie de nous, nous entendoient batre par l'echode nos harquebuzades qui retentilloit iufques à eux;qui fit qu'vn icune homme de Sainàt Malo ,plein decourageappellé des Prairies,qui auoit fa barque présla
denous pour la traitte de pelleterie, deux Mhanc.1a eiit a tous ceux d'onna.qui reaoient, que c'effoit vne grande honte à eux deCrreaucc !etme voir battre de la façon auce des Sauuages, fans,u 'ils me vinfsét (ecourir,& que pour luyil auoittropl'honneur en recommandation,& ne vouloit pointqu'on luypeuft faire ce reproche: & fur cela delibcra
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de me venir trouuer dans vne chaloupe auec quel-
ques fiens compagnôs,& des miens,qu'il amena auec
luy.Aufli toft qu'il fut arriué,il alla vers le fort des Hi-
roquois, qui cloit fur le bord de la riuiere, où il mit
pied aterre,& me vint chercher. Commeile le veis,ie
fis ceffer nos Sauuages qui rompoient la fortereffe,
afin que les nouueaux venus euffent leur part du plai-

L'Autheur fir. le priay le fleur des Prairies & fes compagnons de
tire que-faire quelque falve d'harquebuzades,auparauant que
qeefale, nos Sauuages les emportaffent de force, comme ils

auoient delberé:ce qu'ils firent, & tirerent plufieurs
coups,où chacun fe côporta felon fon deuoir. Aprés i
auoir affez tiré,ie m'addreffe à nos Sauuages,& les in -
citay de paracheuer. Aufli tof f'approchans deladite r
barricadecomme ils auoient fait auparauant,& nous d

à leurs aifles, pour tirer fur ceux qui les voudroient 1.

cmpefchcr de la rompre, ils fe comporterent fi bien d
& fi vertueufement,qu'à la faueur de nas harquebu- cc
zades ils y·firent ouuerture,neantmoins difficile à paf.. Ci
fer,car il y auoit encorcs la hauteur d'vn homme pour o
entrer dedans, & des branchages d'arbres abbatus, d.
qui nuifoient fort: routesfois quand ie veisl'entrée

affez raifonnable,ie dis qu'on ne tiraif plus:ce qui fur vt

fait. Au mefme inafant vingt ou trente, tant des Sau- de
uages, que dc nous autres, entrafmes dedans l'ef pée à qt

la main, fans trouuer gueres de refifnance. Aufb tof ML

let en. ce qui renfoit fain commença à prendre la fuitte,mais pa
nl. ils n'alloient pas loin >car ils eftoient défaits par £eux coi

qui cftoient à l'entour de ladite barricade,& ceux qui drc

efchapercnt fe noyerent dans lariuiere.Nous prifmcs Ils
i. prifonniers, & le refte fut tué à coups d'harque- tac

buze,
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buzes,dc flcfches,& d'efpées.Qu.and ce fut fait,il vint
vne autre chaloupe, & quclques vns de nos compa.
gnons dcdans,qui fut trop tardtoutesfois affez à reps
pour la dcfpoiille du butin, qui n'efloit pas grand'
chofe:car il n'y aioit que des robbes de caaor, dos
morts pleins de fang, que les Sauuages ne vouloient
prendre la peine de de fp oüiller,&Ifemo quoient de
ceux qui le faifoient, qui furent ccux de la derniere
chaloupe. Ayans obtenu la viâoire, par la grace de
Dieuils nous donnerent beaucoup de louange.

Ces Sauuages efcorcherent les tenes de leurs enne- r.esai

rnismorts, ainfiqu'ils ont -accouftumé de faire pour
trophée de leur vi&oire, & les emporterent. Ils fen
retournerent auce So.bleffez des leurs,& 3.mortsdef.
dits Montagnets & Algoumequinsen chantant,&
leurs prifonniers auec eux. Ils pendirent ces teltes à'
des bâtons deuant leurs canaux, & vn corps mort
coupé par quartierspourle manger par vengeance, à
ce qu'ils ditoient, & vindrent en cece façon iufques
où effoient nos barques, au deuant de ladite riuiere
des Hiroquois.

Mes conpagnós & moy nous embarquafmcs dans
vne chaloupe, oùie me fis penfer de ma bleffeure. kI
demanday aux Sauuages vn prifonnier Hiroquois,e- pouaicr

quelIs mc donnerit. le le deliuray de plufleurs-tour-H «

ments qu'il euft foufferts, comme ils firent à fes con.
pagnons,aufquels ils arracherent les ongles, puis leur
couperent les doigts,& les bruflerene entplufleursen--
droits. Cedit iour ils en firet mourir trois de la façon.
Ils en amenerent d'autres fur le bord de l'eau,& les at.
tachcrcnt tous droits à vn bâton,puis chacun venant

X
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commes auecvn flambeau d'efcorce de bouleaules brufloient

£raatuact lantoi fur vnc partie, tantofL furl'autre; & ces pau-
ronairs ures miferables fentans ce feu,jettoiét des cris fi haut,

que c'eftoit chofe eftrange à ouir.A prés les auoir bien
fait languir de lafaçonils prenoient de l'eau, &leur

verfoient fur le corps, pour les faire languir dauanta-
ge; puis leur remettoient derechef le feu de telle fa-
Son,quc la peau trboit delcurs corps,&continuoient

auecgrands cr.s & exclamationsdançans iufques à ce
que ces pauures mal-heureux tombaffent morts fut

la place.
Aufli toif qu'il tomboit vn corps mort à terre, is

frapoient deflus à grands coups de bâton, puis luy
coupoient les bras & lcsjambes, & autres parties d'i-

celuy, & n'eftoit tenu pour homme de bien entr'eux,,
celuy ci ne coupoit vn morceau de fa chair, & ne la
donnoit aux chiens. Neantmoins ils endurent tous

ces tourments fi contUment,que ceux qui les voyent

en demeurent tout eftonnez. C
Quanc aux autres prifonniers qui reflerent, tant

aux Algoumequins,que Montagnets,ils furent con- d

feruez pour les faire mourir par lcs mains de leurs rc
femmes & fillesqui en cela ne fe monftrét pas moins

inhumaines que les hommes,& lesfurpaffent encorcs
en cruauté: car par leur fubrilité elles inuentent des y-

fupplices plus cruels, & prennent plaifir de leur faire ai.
afi finir leur vie. ro

Le lendemain arriua le Capitaine Yroquet, & vn ga
es.aic autreOchatagin,quiauoient 8o.hommes,& eaoient re,

°amais bien fafchez de ne.a'ere trouuez à la défaite. En tou- fia
Ces ces nations il y auoit bien prés de 2oo. hommes,
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-qui n'auoi ent iamais veu de Chreftiens qu'alors,dont

ils firent de grandes admirations.

Nous fu'mes trois iours enfemble à vne ifle le tra-

ucrs de la riuiere des Hiroquois, puis chacune nation

fer retourna en fon pays. I'auois vn icune garçon,

qui auoit hyuerné deux ans à Quebcc, lequel auoit

defir d'aller aucc les Algoumequins, pour apprendre

lalangue, cognoifIre leur pays, voir le grand lac, re-

marquer les riuieres,& quels peuples y habitent: en-

femble defcouurir les mines,& chofes plus rares de

ces lieux,afin qu'à fon retour il nous peuft donner co-.

gnoiffance de toutes ces chofes. le luy dcmanday f'il

l'auoit agreable,car del'y forcer ce n'efoit ma volon-

té. le fus trouuer le Capitaine Yroquet, qui m'eftoiro pt

fort affeionné,auquel ie demanday f'ilvouloit cm-fort a1fe-

mener ce icune garçon auec luy en fon pays pour y rAuLà.,

hyuerner, & le ramener au printemps. Il me promit

le faire,& le tenir comme fon fils. Il le dit aux Algou.

mequins, qui n'en furent pas trop contents, pour la

crainte qu'il ne luy arriuaft quelque accident.

Leur ayant remonifré le defir que j'en auois,ils me

dirent: Que puis que j'auois ce defir,qu'ils l'emmen-.

roient, & le tiendroient comme leur enfant; m>oblid

geant auffi de prendre vn ieune homme en fa place,

pour mener en France, afin de leur rapporter ce qu'il

y auroit veu. le l'acceptay volontiers, & en fut fort

aife. Il efóoit de la nation desOchateguins, dits Hu-

rons. Cela donna plus de fujet de mieux traitter mon

garon ,lequel j'equipay de ce qui luy effoit neceflai-

re,& promifmes les vasaux autres de nous reuoir à la

fin deIuin.
XJ
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ProIier Quelques iours aprés ce prifonnier Hiroquois que
jiU i efaifois garder, par la trop grande liberté que ie luy
cr... donnois, fenfuit & fe fauua,pour la crainte & appre-

henfion qu'il auoit; nonobftant les affeurances que
luy d6noit vne femme de fa nation, que nous auions
cn noffre habitation.

Defcription de l pefche des Baleines en la nouuelle France.

C CHA PITRE XI.

Commeca L m'a femblé n'eftre hors de propos de
iad leS faire icy vnc petite dcfcription de la pef.

che dtsBaleinesque pluàeurs n'ont veuë
&croyent qu'elles fe prennent àcusde

canon, d'autant qu'il y a cde fi impudents menteurs,

quil'afferment à ceux qui n'en fqauent rien.Plu fieurs<
me l'ont foufle-nu obatinément fur ces faux rap ports.

1Ceux donc qui font plus adroits à ceffe pefche font
ers les Bafques, lefquels pour ce faire mettent leurs vaif-

L""" eaux en vn port de feureté, ou proche de là ils luugent

auoir quantié de Baleines, & equipent plU ieur g
chaloupes garnies de bons hommes & hauflicresqui o
font petites cordes faites du meilleur chanvre qui fe n
peut recouurer, ayat de longueu r pour le moins cent n.
cinquante braffes, & ont force pertuifanes longues fe
'utde demie pique,qui ont le fer large de nx poulces, er

d'autres d'vn pied &d my,& deux de longbien tren- ec
chantes.Ilsont en chacune chaloupe vn harponneur, fa(
quie vn homme des plus difpos& adroits d'entre ret
eux, aufli tire- c'il les plus grands falaires aprés les qu

m 1
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rnaiftresd'autant que c'eft l'office le plus hnardeux.
Ladite chalou pc.efanthorsduport, ils regardent de
toutes parts f'ilspourront voir & defcouurir quelque
baleine allant à la borde d'vn coffé & d'autre; & ne
voyans rien, ils vont à terre& fe mettent furvn pro-
montoire le plus haut qu'ils trouuent, pour defcou-.
urir de plus loing,où ils mettent vn homme en fenti-
nelle,qui apperceuant la baleine, qu'ils defcouurenr
tant par fa grofeur, que par l'eau qu'cle jette par les
cuansqui ef plus d'vn poinçon àla fois, & deIa hau.
teur de deux lances;& à cefte eau qu'elle jette,ils iu-
gent ce qu'elle peut rendre d'huile.illy en a teHe d où
l'on en peut tirer iufques à fix vingts poingons ,d'au..

tres moins.
Or voyans cétc fpouuentable poiffon,ilsf'embar-

quent promptement dans leurs chaloupes, &àforce
de rames,où de vent,vont iufquesàa cequ'ils foient
deffus. La voyantentre deureauës,&refmuinfant
l'harponneur ef au deuanc de la chaloupe auec vn
harpon , qui ef vn ferlong de deux pieds & demy de
large par lc bas, emmanché en vn baffôa de la lon-
gueur d'vne demie pique,*où au milieu il y a vn trou
où 'attache la haufficrc;& aufli toft que ledit harpon-
neur voit fon temps ,il jette fon harpon fur la balei-
ne> lequel entre fort auanc, & incontinent qu'elle fe
fent bleffée, elle va au fonds de l'eau. Et fi d'auanture
en fe retournant quelquefois, auce fa queu'eelle ren-
contre la chaloupe,ou les hommes,elle lesbrife aufli
facilemr qu'vn verre. C'eft tout le hazard qu'ils cou- cq'ils oW-
rent d'enre tuez en la harponnant. Mais auffi toft '
qu'ils ont jecct leharpon dcffus, ils laiffent filer beur

Xüj~
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haulliere, iufques à ce que la baleine foit au fonds:&

quelquefois comme elle n'y va pas droit elle entrai-

n: la chaloupe plus de hui& ou neuf lieues,& va aulli

vile qu'vn cheual,& font le plus fouuent contraints

de couper leur hauffiere, craignant que la baleine ne

:s attire fouz Peau. Mais auffi quand elle va tout droit

au fonds, elle y repofe quelque peu, & puis reuient

tout doucement fur l'eau; & à mefure qu'elle monte,

ils rembarquent leur hauffiere peu à peu,& puis com-
me elle cf deffus, ils fe mettent deux ou trois chalou-

pes autour auec leurs pertuifanes, defquellcs ils luy

donnent plufieurs coups; & fe fentant frapée, elle

dcfcend derechef fouz l'eau en perdant fon fang,&
faffoiblit de telle façonqu'elle n'a plus de force ny de

vigueur, & reuenant fur l'eau,ils acheuent de la tuer.

Quand elle cf morte,elle ne va plus au fonds de leau.

& lors ils l'attachent aucc de bonnes cordes,& la trai-

nent à terre>,au lieu où ils font leur degrar,quiefl'en.

droit où ils font fondre le lard de ladite baleine, pour

cn auoirl'huile.

Voila la façon comme elles fe pecchent, & non a

coups de canon, ainfi que plufieurs penfent comme

i'ay dit cy-deffus.

1k
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iiì Partement dle I>Autheur de Quebec: du Mont Royal,
its fes rochers. Ifles où fe trouue l terre a potier. Ifle de
ne Sainé?e Helene.
Dit

nt CHAPITRE XII.

'An i 1 1. ie remenay mon Sauuage à ceux
de fa nation, qui deuoicnt venir au grand
Sault Saint Louys,& retirer mon feruiteur
qu'ils auoiét pour offage. Ie partis de Que-

bec le zo. dcMay, & arriuay audit grand fault le 8.s

c où ie ne trouuay aucun des Sauuages, qui rn'auoient
r. promis d'y edre au zo. dudit mois. Aufi toft ie fus

dans vn mefchant canot auec le Sauuage que i'auois
mené en France,& vn de nos gens. Aprés auoir vifité
d'vn coflé & d'autratant dans les bois,que le long du
riuagepour trouuer vn lieu propre pour la fcituation
d'vne habitation, & y preparer vne place pour y ba-
a tir, ie cheminay 8.lieuës par terre coifoyant le grand
fault par des bois qui font affez clairs, & fus iufques a
vn lac, où noftre Sauuage me mena, où je confideray
fort particulierement le pays. Mais en tout ce que ie
veis,îe ne trouuay point de lieu plus propre qu'vn pc-
tit endroitqui ef iufques où les-barques & chaloupes
peuuent monter aifémér, neantmoins auec vn grand
vent,ou à la cirque,à caufe du grad courant d'cau: car
plus haut que ledit lieu(qu'auons nomé la Place roya-
lk)à vne lieuë du Mont royal, y a quantité de petits dcrochcrs

rochers& bafes,qui font fort dangereufes. Et-proche P"
de ladite Place Royale y a vnc petite riuicrc, qui
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vaafez auant dans les tcrres,tout le long de laqucllc y
a plus de 6 o.arpents de terre defertées qui font com-
me prairies,où l'on pourroit femer des grains,& y fai.
re des jardinages. Autrefois des Sauuages y ont la-
bouré,mais ils les ont quittées pour les guerres ordi-
naires qu'ils y auoicnt. Il y a aufli grande quantité
d'autres belles prairies, pour nourrir tel nombre de
beftail quel'on voudra, & de toutes les fortes de bois
qu'auons en nos forcfts de pardeça, auec quantité de
vignes,noyers, prunes, cerifes,fraifes, & autres fortes
qui font tres-bonnes à manger; entre autres vne qui
41 fort excellente,qui ale gouft fucrain,tirant à celuy
des plantaines (quieft vn frui& des Indes) & eft aufli
blanche que nege, & la fucille reffemblant aux orties,
& rampeelon gdes arbres & de la terre ,comme le

& lierre. La pcfche du poiffon y cn fort abondante, &
de toutes les efpeces que nous auons en France, & de
beaucoup d'autres que nous n'auons point, qui font

tres-bons:comme aufli la chaffe des oifeaux de diffe-
entes efpcces;& celle des cerfsdaimschevreulscari- t

bouslapins,loups ceruiersours,caftors,& autres pe -
tites bentes qui y font en telle quantité, que durant û
que nous fuimes audit fault, nous n'en nianquafmes
aucunement.

Ayant donc recogneu fort particulierement, & p
trouué ce lieu vn des plus beaux qui futi en celle i- d
ulere,ie fis au flitoftcouper & défricher lc bois de la- g
dite place Royale, pour la rendre vnie, & prenle à y
baftir, & peut-on faire pafferl'eau autour aifément, ao
& en faire vue petite ifle, & f'y eaablir comme l'on va

voudra. fo

y11y

I.
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I Vy a vn petit iflet à zo.toifes de ladite Place roya- prés!l

- le,qu aenuiron cent pas de long, où l'on peur fairce, e

i. vne bonne & forte habitation .11 y a aufli quantité de
a- prairies de tres bonne terre grafleà potier, tant pour

i- brique, que pour bafir, qui cl vnc grande commo.. -

dité. l'en fis faire vii bon effay , & y fis vne mu-

e raille de quatre pieds d'etfpoiffeur, & 3 à 4. de haut, &

is 1o.toifes de long, pour voir comme elle fe conferue-

roit durant l'hyucr quand les eaux defcendroient,qui

s à mon opinion ne pouuoit paruenir iufques à ladite

muraille, d'autant que le terroir enf de u.. pieds efleué
dyekffusladite riuiere, qui ei afTezhaut. Au milieu da
fleuue y a vne ifle d:enuiron trois quarts de lieuë de
circuit, capable d'y ballir vne bonne & forte ville, &
l'ay nommée l'ifle de Sainde Heleine. Ce faulr'def-
cend en maniere de lacoù il y a deux ou trois ifles, &

c Ede belles prairies.

t En attendantlesSauuages'le fis faire deux iardins, L'Auth.fat:

I'vn dans les prairies,& l'autre au bois,que ie fis defcr- *
rer; e deuxie fne iour de luin j'y femay quelques
graines, qui fortirent toutes en peife&ion, & en peu-

t defempsqui demonfire la bonté de la terre.

s le me refolus d'enuoyer Sauignon nolîre Sauuage Enuoye sa

auccvn autre, pour aller au deuant de ceux dé fon " "e:
pays, afin de les faire haf1er de venir, & fe deliberent ute«e

de fopais.
d'aller dans nofire canot, qu'ils doutoient, d'autant
qu'il ne valloit pas beaucoup.

Le 7.iour ie fus recoonoilfre vne petite riuiere par
ou vont quelquefois les Sauuages à la guerre, qui fU
va rendre au fault de la riuiere des Hiroquois: elle eft
fort plaifantc,y ayant plus dcu"oislicues de circuit de

Id Y
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prairies,& forc.terres, qui fe peuuent labourer. Elle

cfaàvneIlieuë du grand fault, & lieue & demie de la

Place.Royale.

tetour du Le 9 .iournoffreSauuage arriua,'qui fut quelque

peu pardelà le lac, qui a enuiron dix lieues de long,
lequelj'auois veu auparauant, où il ne fit rencontre

d'aucune chofe, & ne peurent patTer plus loin à caufe

de leurd. canot qui leur manqua,& furent contraints

de f'en reuenir. Ils nous rapporterent que paffant le

faulr ils veirent vne ifle où il y auoit fi grande quanti-

té de herons, que l'air en efroit tout couuert. il y eut

v n jeune homme app::llé Louys, qui efoit fort ama-
eniatcUr deteur de la chaffe, lequel entendant cela,voulut y aller

contenter fa curiofité, & pria fort inftammqt noftre-

ditSauuage de l'y mener:ce que le Sauuage luy ac.

corda,.auc vn Capitaine Sauuage Montagnct, fort

gentil perfonnage,appcllé Outetoucos. Dés le matin

ledit Louys fut appeller les deux Sabuages, pour f'en

aller à ladite ifle des Herons. Ils f'embarquerent dans

vn canot,& y furent. Ceffe ie cff au milieu du fault,
où ils prirent telle quantité de heronneaux, & autres

oifeaux qu'ils voulurent,& fe r'embarquerent en leur

canot. Outetoucos contre la volonté de l'autre Sau-

uage,& de l'inffance qu'il peut faire,voulut paffer par

vn endroit fort dangereux, où l'eau tomboir prcs de

trois pieds de haut, difant que d'autres fois il y auoit

paflé, ce qui effoit faux. il fut long temps à dcbattre

contre nolire Sauuage , qui le voulut mener du cofle

du fudlelorg de la grand terre, par où le plus fouuér

ils ont accouffumé de palfer; ce que Outecoucos ne

defira,difant qu'il n'y auoit point dc danger. Corenc
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noffre Sauuage le veit opiniare,il condefcendit à fa
volonté:mais il luy dit qu'à toutle moins on defch4r.
geafi le canot d'vne partie des oifeaux qui eftoient
dedansd'autant qu'il eRoit trop chargé, ou qu'infail-
hblement ils em pliroient d'eau, & fe perdroient: ce
qu'il nevoulut faire, difant qu'il feroit affez àtemps
f'ils voyoient qu'il y euft du peril pour eux. Ils fe laif-
ferent donc tomber dans le courant.

Comme ils furent dans la cheutte du fault, ils en Les dcu

voulurent fortir,& jetter leurs chargesmais il n'elloit*2
plus temps, car la vifleffe de l'eau les maiftrifoir ainfi alec

qu'elle vouloit, & emplirent auffi tofi dans les boiil-
lons du fault, qui leur faîfoient faire milletourshaut
& bas, & ne l'abandonnerent de long temps. En fin
la roideur de l'eau les laffa de telle facon, que ce pau-
ure Louys qui ne fçaueit aucunement nager, perdit
tout iugement, & le canot eftantau fondsde l'eau,il
fut contraint de l'abandonner; & reuenant au haut,
les deux autres qui le tenoient touflours ne vei-
rent plus noftre Louys, & ainfi mourut miferable-
ment.

Efians fortis hors dudir fault, ledit Outetou-.
coscifant nud,& fe fiant en Con nager,abandonnale
canot, pour gaigner la terre, fi quel'eau y courant dc
grande vitleic, il fe noya: car il eRoit fi fatigué &
rompu dela peine qu'il auoit euë,qu'il cRoit impofli-
ble qu'il fe peu fauuer.

Nolire Sauuage Sauignon mieux aduifé,tint touf-
iours fermement le canot, iufques à ce qu'il fut dans
vn remoul, où le courant de l'eau Pauoit porté, &
fceut fi bien faire, quelque peine & fatigue qu'il cuit

Yij
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cuë, qu'il vint tout doucement à terre, oû eflant arri-
ué il jetta l'eau du canot,&f'en reuint auec grande
apprehenfion qu'on nefe vengeafbrluy,commeils
font entr'eux,& nous conta ces triles nouuelles, qui
nous apporterent du defplaifir.

'Auth. va Le lendemain ie fus dans vn autre canot aud. faultvoir où les
deuxSau e auec le Sauuage, & vn autre denos genspour voiCota;ss 'endroit oû b, pur eif eocrr .leno oùils f'efoient perdus, &aujlii noustrou-

uerions les corps. le vous aleure que quand il me
monlira le lieules cheueux me herifTerent en la tefle,
& m'enfonnois comme les defunds auoienr eé fi
hardis & hors de iugement de paffer en vn endroit fi
effroyable, pouuans aller ailleurs:car il ei impoflible
d'y paffer, pour auoir fept à huia cheuttes d'eau, qui
defcendent de degré en degré , le moindre de ti·ois
pieds de haut, où il Ce faifoit vn frein & boüillonne-
ment efrange, & vnc partie dudit fault effoit toute
blanche d'efcu me, aucc vn bruit fi grand,,que l'on tc
cunt dit que c'ecftoit vn tonnerre, comme l'air reten- e
tiffoit du bruit de ces cataraques. A prés auoir veu &
confideré particulierement ce lieu, & cherchéle long
du riuage lefdits corps, cependant qu'vne chaloupe di
affez legere efloit allée d'vn autre cofté,nous nous en rie
reuinfmes fans rien trouuer.

ye
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Deux cents Sauuages ramenent le François qu'on leur aucit
b-illé, C remmenerent leur Sauuage qui efloit retourne>
de France. Pl:feurs difcours de part c dai tre.

CHA PITRE XlIII.

E 1.3iour dudit mois, deux centsSauua-
ICoes Huronsauec les CapitainesOchace-.
gJ uin, Yroquet, & Tregouaroti.,frere de

b> b Carçoade
nofre Sauuage,amenerent mon garçon. .:autcur

Nous fufmes fort contents de les voir, & fus au deuàt """''
d'eux auec vn canot, & noffre Sauuage. Cependant
qu'ils approchoient doucement en ordre, les nofires
1'appareillerent deleur faire vne efcopeterie d'har.
quebuzes & moufquets, & quelques petites pieces.
Comme ils approchoient, ils commencerent a crier
tous cnfemble, & vn des chefs commanda de faire
leur harangue ,où ils nous loLioient fort,& nous te-
nant pour veritables, de ce que ie leur auois tenu ce S2 1

que ie leur promis, qui etloit de les venir trouuer au- pour vcia

dit fault. Aprés auoir fait trois autres cris,l'efcopete-taI'c.

rie tira par deux fois, qui les efionna de telle façon,
qu'ils me prierét de dire que l'on ne tirat plus, & qu'il
y en auoit la plus grand'part qui n'auoient iamais veii
de Chrelliens, ny ouy des tonnerres de la façon, s
craignoient qu'il ne leur fift mal, & furent fort con-
tents de voir noftred. Sauuage fain ,qu'ils penfoient
cftre mort., fur des rapports que leur auoient faits
quelques Algoumequins,quil'auoient ouy dire à des
Sauuagcs Montagnets. Le Sauuage fe loüa grande:

Yiij
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ment du bon traittemrt que ie luy auois fait en Fran.

ce, & desfingularitez qu'il y auoit veuës,:d ont ils en.

trerent tous en admiration, & ['en allerent cab:ner

dans le bois affez legerement, attendant le lendem:ai
que ie leur monaraTe le lieu oùie defirois qu'ils fe o.

geaflent. Auffile veis mon garçon qui eRoit hab;k

la Sauuage, qui fe loda bien du bon traittement des

Sauuages, felon leur pays, & me fit entendre tout ce

qu'il auoit yeu en fon hyucrnement, & ce qu'il auoct

appris aucc eux.

Illeurm'- Le lendemain venu, ic leur monflray vn lieu pour
abre au aller cabaner,où les anciens & principaux deuiFererit

Four caba-
. fort enfemble. Et aprés auoir efté vn long temps en

cét effar, ils me firent appeller feul aucc mon garçon,
qui auoit fort bien appris leur langue, & luy dirent

qu'ils defroient contradervne eftroitte amitié auec

Le lot& idumoy, veu les courtoifies que ie leur auois faites parle
bol) traite- paffé, en fe Ioüant touflours du traittement que i'a-

u.it uois fait à noftre Sauuage,conme à mon frere,& que
cela les obligeoit tellement à me vouloir du bien,que

tout ce que je defirerois d'euxils effayeroient à me la.

tisfaire. Aprés plufieurs difcours,ils me firent vn pre-

r1 fent de loo.catlors. Ie leur donnay en efchange d'au-

ent tres fortes de marchand*ifes,& me dirent qu'il y auoit
Roa. plus de 4 oo.Sauuages qui deuoiét venir de leur pays,

S&ce qui les auoit rerardez,fut vn prifonnier Hiro-

quois qui cnoit à moy, qui f'efoit ef chapé, & f'en C

eRoit retourné en Ion pays. Qu'ilauoit donné à en- F

tendre que ie luy auois donné liberté,& des marc han- e

difes,& que je dcuois aller audit fault auce 6co.Hiro- d
quois attendre ls Algoumcquins, & les tuer tous: .



an. Qe la erainte de ces nouuelles les auoit arreftez
que fans cela ils fuffent venus. 1e leur fis refponfeque

ner le prifon nier f'efoir defrobé fans que ie luy euffe d-
n conge, &que noftredic Sauuage fçauoit bien de

o. quelle faon il f'en effoit allé, & qu'il n'y auoit aucu.-
ne apparence de laifer leur amitié,comme ils auoienr led.t.ouy dire, ayant efne a la guerreauec eux, & enuoyé

ce nongarcou en leur pays,peur entretenir leur amitié; OICnt lesC 
vouloir de.& quela proneffe que le leurauoisfi fidelement te. Ifr

nuë,le con firmoit cncores. Ils me refpondirent,Que
>Ur pour eux ils ne l'auoient aufi iamais penfé, & qu'ds

:t recognoifToient bien que tous ces difcours effoient
en efloignezde la verité; & que fils eulTent creu antre.>f, ment,qu'ils ne fufent pas venus,& que c'efFoit les au.

:nt tres qui auoient eu peur, pour n'auoir iamais veu de
iec François, que mon garçon. Ils me dirent aulli qu'il

viendroit trois cents Algoumequins dans cinq ou fix
a. ioursfi on les vouloir attendre, pour aller à la guerre
ue auec eux contre les Hiroquois, & que fi ie n'y venois
ue ils fen retourneroiét fans la faire. le les entretins fort
a. fur le fujet de la fource de la grande riuiere, & de leur
e. pays,dont ils me difcoururent fort particulierement,
u. tant des riuieres,fauts,lacs,terres, que des peuples qui
it y habitent,& de ce qui f'y trouue. Quatre d'entre cux
s, m'afTeurerent qu'ils auoient veu vnc mer fort efloi..

gnee deleur pays, & lechemin difficile, tant à caufe
des guerres, que des deferts qu'il faut paffer poury

. paruenir. ils me dirent auflique l'hyuerprecedantil
2. tetoit venu quelques Sauuages du cofté de la Flori.-
. de, par derrierc le pays des Hiroquois, qui voyoient

nofre mer Qceane,& ont amitié aueclcfd.Sauuages. quidC-Q
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En fin ils m'en difcoururent fortexaacmentme de-
monifrans par figures tous les lieux où ils auoiét eié,
prenans plaifir à me raconter toutes ces chofes; &

nov ie ne m'ennuyois à les entendre, pour f;aucir

d'eux ce dôt j'eftois en doute. A prés tous ces difcours

finis, e leur dis qu'ils mefnagealfent ce peu de corn-

moditez qu'ils auoientce qu'ils firent.

Le lendemain aprés auoir traitté tout ce qu'ils a-

uoient,qui enoit peu de chofeils firent vne barricade

autour de leur logement,du coflé du bois,& difoient
que c'efoit pour lcur feureté, afin d'euiter la furprife

de leurs ennemis: ce que nous prifrnes pour argent

comptant. La nui& venuë,ils appellerent nofnre Sau-

uage,qui couchoit à ma patache, & mon garçonqui
les furent trouuer. Aprés auoir cenu plufieurs dif-

n coursils me firent aufli appeller enuiron furla my-
nuia. Eflant en leurs cabanes,ic les trouuay tous affis

en confeil, où ils me firent affeoir prés d'eux , difans

que leur cou fume eftoit que quand ils vouloiet pro-

pofcr quelque chofe, ils f'affembloient de nuia, afin

de n'enre diucrtis par l'afpc d'aucune chofe, & que

le iour diuertiffoit l'efprit par les objeds: mais à mon

opinion ils me vouloient dire lenr volonté en cachet-

te,fe fians en moy, comme ils me donnerent à enten-

dre depuis, me dMfans qu'ils euffent bié defiré me voir

feul. Qe quelques-vns d'entr'eux auoient eflébat-

coi us.Qu'ils me vouloient autant de bien qu'à leurs en-

graE:iebiy fans., ayans telle iance en moy, que ce que je leur di-
iculen rois ils le feroient,mais qu'ils fe mesfioicnt fort des

autres Sauuagcs. Que fi ie retournois, que j'amenaffe
cclle quantité dc gcns cuei youdrois,pourueu qui1

fuffent
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fuffent fouz la conduite d'vn chef; & qu'ils m'en.
uoyaient querir, pour m'affeurer d'auantage de leur

amitié, qui ne fe romproit iamais, & que ie ne fuffe
point fafché contre eux. Que fçachans que j'auois
pris deliberation de voir leur pays, ils me le feroient
voir au peril de leurs vies, m'affihlans d'vn bon nom-.

bre d'hommes qui pourroient paffer par tout,& qu'à
l'aduenir nous deuions efpcrer d'eux comme ils fai-
foient de nous. Auffi oftils firent venir 5o cafiors & Lay. en,

e -UOyeflt ycm.

4. carquans de leurs porcelaines (qu'ilseaiment encaors, k
tre eux comme nous faifons les chaifnes d'or.) que 4.carquan

ces prefens efloient d'autres Capitaines, qui ne m'a- fai.

uoient iamais veu,qui me les enuoyoient,& qu'ils de-
firoient ere toufiours de mes amis:mais que f'il y
auoit quelques Frãçois qui vouluffent aller auec eux,
qu'ils en euffent efé fort contents,& plus que iamais,
pour entretenir vne ferme amitié.

A prés plufleurs difcours,ie leur propofay,Qfqayás
la volonté de me faire voir leur pays, ie fupplierois fa
Majellé de nous aflifner iufques à 40. ou 50. hommes
armez de chofes neceffaires pour ledit voyage, & que
ie'crnmbarquerois auec eux,à lacharge qu'ils nous
entretiendroient de ce qui feroit de befoin pour no-
lire viure durant ledit voyage. Que ie leur apporte-

rois dequov faire des prefens aux chefs qui font dans
les pays par où nous pafferionspuis nous nous en re-.
uiendrions hyucrner en nofre habitation. Que file
recognoiffois le pays bon & fertile, l'on y feroir plu.-
fieurs habitati0s,& que par ce moyen aurios cômuni-
cati les vns aucc les autrcs,viuás heureufemét à l'aue-
rnr en la crainte de Dieu,qu'on leur feroit cognôiftre..

Z
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sont Con: Ils furent fort contents dc cofe propofition, & me

qu'i r priercnt d'y tenir la main, difans qu'ils fcroiEt de leur
Profe. part tout ce qui leur feroit poffible pour en venir à

bout; & que pour ce quieftoit desviures, nous n'en
manquerions non plus qu'eux-rnefmes: m'affeurans
derechef de me faire voir ce que ie defirois. Là deffus
icpris congé d'eux au poin& du iour,en les remer-
ciant de la volonté qu'ils auoient de fauorifermoa
defir,les priant de toufiours continuer.

Le lendemain 17. iourdudit mois, ils delibererent
f'en retourner,& emmener Sauignon, auquel ie don-.
nay quelques bagatelles , me faifan: entendre qu'il
f'en alloit mener vne vie bien penible, au prix de celle
qu'il auoit euë en France.Ainfi ilfe fepara aucc grand
regret, & moy bien aife d'en efre defchargé. Deux
Capitaines me dirent que le lendemain au matin ils
m'enuoyeroient querir, ce qu'ils firent. le m'embar.
quay,& mon garcon auec ceux qui vinrent Effantau
Lault,nous fufmes dans le bois quelques lieuës,où
ils eftoient cabannez fur le bord d'vn lac , oùî'auois
eaé apiparauant. Comme ils me veirentils furent fort
contents,& commencerent à f'efcrier felon leur cçu-
ifume, & nontre Sauuage 'en vint au deuant de moy
me prier d'aller en la cabanne de fon frereoù auffi
tofi il fit mccre de la chair & du poilfon fur le feu,
pour me feiloyer.

Durant que ie fus là ilfe fit vn feflin, où tous les
principauxfurent inuitez, & moy aufli. Et bien que
j'euffe defia pris ma rcfe&ion honneffement ,neart-

trouae à moins pour ne rompre la couftume du pays j'y fus.
Après auoir rcpenuils f'cn allerent dans les bois tcni
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leur confcil, & cependant ie m'amufay à contempler
le paifage de ce lieu, qui eftfort agreable. Qu.elque
temps aprés ils m'enuoyerent appcller pour me com-munisie
nuniquer ce qu'ils auoient refolu entre eux. I'y fus ce.cuits a*

auec mon garjon. Effant affis auprés d'eux ils me di-: l

rent qu'ils effoient fort aifes de me voir, & n'auoir
point manqué à ma parole de ce que le leur auois
promis, & qu'ils recognoiffoient de plus en plus mon
affcion, qui eftoit à leur continuer mon amitié,&
que deuant que partir, ils defiroient prendre congé
de moy, & qu'ils cuffent eu trop de defplaifir f'ils fPen
fuffent allez fans me voir encore vne fois,croyans
qu'autrement ie leur euffie voulu du mal. Ils me prie -
rentencores de leur donner vn homme. le leur dis
que f'ily en auoit parmy nous qui y youluffent aller,
que j'en ferois fort content.

Aprés m'auoir fait entendre leur volonté pour la
derniere fois,& moy à eux la mienne, il y eut vn Sau"
uage qui auoit efté prifonnier par trois fois des Hiro-
quois,& f'eftoit fauué fort heureufement, qui refolut
d'aller à la guerre luy dixiefme, pour fe venger des
cruautez que fes ennemis luy auoient fait fouffrir.
Tous les Capitaines me prierent de l'en defournertf LeCa
ie peuuois, d'autant qu'il ehoit fort vaillant, & crai-

gnoient qu'il ne f'engageaftfi auantparmy les enne- dene affFr

mis aucc fi petite troupe,qu'iln'en reuinftiamais.Ie lc guere

fis pour les contenterpar toutes les raifons que ie luyfort vafllr,

peus alleguer, lcfquelles luy feruirent peume mon-
tirant vne partie de fes doigts coupez,& de grandes -

taillades & bruflures qu'il auoit fur le corps, & qu'il
luy efloit iznpoffible de viurtfilne faifoit mourir de

Z ij
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fes ennemis, & n'en auoit la vengeance; & que fon,
coeur luy difoit qu'il falloit qu'il partift au pluftoft

qu'il luy feroit poffible:ce qu'il fit.
Aprés auoir fait auec eux, ie les priay de me rame

ner en noitre patache. Pour ce faire,ils equiperent 8.
canaux pour pafler ledit fault,'& fe deCfpoüillerét tout

LAutheur nuds, & me firent mettre en chemife; car fouuent il c
e m arriuc que d'aucuns fe perdent en le paffanr: parquoy t

f auter f tiennent.ils les vns prés des autres pour fcfecourir le
a .pompteent,6i quel que canot venoi à renuerfer.Ils t
me difoient: Si par mal- heur le tien venoit à tourner, e
ne fqachant point nager, ne l'abandonne en aucune c

tden façon,& te tiens bien à de petits bâtons qui y font par
quirrer on le milica,car nous te fauuerons aifement. le vous af. il.

feure que ceux qui n'ont veu ny paffé ledit cndroit en -L
des petits bateaux comme ils ont, ne le pourroient <¡
pas paifer fans grande apprehenfion , mefmes les plus tir
afeures du monde. Mais ces peuples font fi.adroits à
paffer les faut s,que cela leur eni facile. Ie le pafTay auc ne
eux: ce que ie n'auois iamais fait,ny aucun Chrefien,
horfmis mon garjon; & vinfmes à nos barques, où
jen logeay vne bonne partie.

Il y eut vn icune homme des noifres qui Le delibe-
ne ds no- ra d-al1er auce les Sauuages , qui font Hurons, efli-

ergnez du fault d'cnuiron 180. lieues, & fut aucc le frere
'c de Sauignon, qui cRoir l*vn des Capitaines, qui me

gaaaages. *1puri,3qiM

promit luy faire voir tout ce qu'il pourroit.

Lelendemainvindrent nombre de Sauuages Al-

8u goumequins, qit traitterent ce peu qu'ils-auoient, &
P ern eat me firent encores prefent particulierement de trente

y o. caftors,dont ic les recompenfay. Ils me prietent qu
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ie continuaffe à leur vouloir du bien:ce qucie 'eur
promis.lls me difcoururent fort particuliercment fur
quelques defcouuertures du cofté du nort, qui pOU,
uoiet apporter de I'vtilité. Et fur ce fujct ils me dirent
que fil yauoit quelqu'vn de mes compagnous qui
vouluif aller auec eux, qu'ils luy feroient voir chof0qui m'apporteroit du contentemeat, & qu'ls le trait.
teroient comme vn de leurs enfans.Ie leurpromis de
leurdonner vnicunegarçon, dont ils furét fort con-
tents. Quand il print congé de moy pour allerau c
eux, ie luy baillay vn.memoire fort particulier Ec
chofes qu'il deuoir-obÇeruer eflant parmy eux.

Aprés qu'ils eurent traitté tout lepeu qu'ils auoiér,
ilsfe feparerent en trois, les vns pour la guerre, les
autres par leditgrand fault,& les autres par vne petite
ciuiere,qui va rendre en celle dudit grand fault;& par.
tirent le18.iour dudit mois,& nous auffi.

Le 19,j1arriuay à Quebecoûie me refolus de retour- Rimrwî
ner en France,& arriuay àla Rochelle le u.d'Aouft. """

Fin du troißefme Liaré..
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LIVRE QyATRIESME.

Partement de France; c ce qi fe affa iwfgues à noßre
arriue au SaultStinétLouys.

CH4PITRE PREMIER,

E partis de Rouen le .'Mars pour aller à
Honfleur,oûje mn'embarquay,& le y. de R
Mayj'arriuay à Quebec, oùûie trouuay R
ceux qui y auoient hyuerné en bonne

difpofitionfans auoir efié malades,lcfquelsnous di- 9
rent que 1hyuern'auoitpoint cnfégrand,& quèlai re
uiere n'auoit point gelé. Les arbres commençoient fc
au fli à fe reuefhr de fueilles,& les champs à f'efmailler
defleurs.

Le1i3.ie partis de Quebec pour aller au Sault Saina L

drcLouysoj'arriuay le ii. Or n'ayant que deux canaur',d
ie ne pouuois mener auec moy que 4.hommes,enre de
lefquelseftoit vn nommé Nicolas dc Vignac, le plusd



impudent menteur qtii fe foit veu de long tenps,c6-
me la fuittede ce difcours le fera voir,lequel autrefois
aubit hyuerné auec les Sauuages & que j'auois en-
uoyé aux defcouuertes les années precedenres. Il me
rapporta à fon retour à Paris en l'année 161 z. qu'il
auoit veu la mer du nort. Que la riuiere des A Igou-
mequins fortoit d'vn lac qui f[y defchargeoit,& qu'en
7 iournées l'on pouuoir aller & venir du Sault Sainà
Louys à ladite mer. QuiI auoit vcu le bris, & fracas
d'vn vaiffeau Anglois,qui fenffoit perduà la cofte,oû
il y auoit 8o.homines qui feftoient fauuez à terrequc
les Sauuages tuerenr, à caufe que lefdirs Anglois leur
vouloient prendre leurs bleds d'Inde,& autres viures,
par force,& qu'il en auoit veu les tefcesqu'iceux Sau,
uages auoientc efcorchées (felon leur couflume) 1ef-
quelles ils me vouloient faire voirenfemble me don.
ner vn icune garçon Anglois qu'ils m'auoientgardé.
Cefte nouuelle m'auoit fort refiouy, penfant auoir
trouué bien prés ce que ic cherchois bien loin. Ainfi
ie le conjuray de me dire la verité,afin d'en aduertirle
Roy;& luy rcm'fkray que fildonnoit quelque men-
fongeà entendre,il le mettoit la corde au col:'auffi
que fi fa relation efoit veritable, il fc pouuoit affeu-
rer d'eflre bien recompenfé.1l mel'afTeura encor auec
ferments plus grands que iamais.Et pour mieux joüer
ion roolle,il me bailla vne relation du pays, qu'il di-
foir auoir faite au mieux qu'il luy auoit efé po1ible.
L'affeurance donc que ie voyois en luy, la fimplicité
dc laquelle ie le iugeois plein, la relation qu'il aaoit.
drefféie, le bris & fracas du vaiffeau,& les chofes ç'..
dcuant diccs,auoine gran4c apparenc,aucckvoys:
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voyagedes gedes Anglois vers Labrador, en l'année 161 i.ouils
A s ont trouué vn dcftroit qu'ils ont couru iufques par k

dor, lari- 3. degré de latitude, & a*o. de longitude,& ont hy.

uerné par le 53.degré,& perdu quelques vaiffeaux,c6.
me leur relation en fait foy. Ces chofes ne faifans
croire fon dire veritable, 13en fis dés lgcrs rapport a

a Monfieur le Chancelier; & le fis voir à Meflieurs k
Marefchal de Briffac, & Prefident leanin, & autres
Seigneurs de la Cour, Ifquels me dirent qu'il falloit
que ie veiffe la chofe en perfonne.'Cela fut caufe que
ie priay le fieur Georges,marchaudde la Rochelle,de
luy donner paffage dansfronvaiffeau, ce qu'il fit vo-
lontiers; oùuefant, ill'interrogea pourquoy il faifoit
ce voyage. Et d'autant qu'il luy eftoit inutile,il luy
demanda f'il efperoit quelque falaire,lequel fit ref-
ponfe que non,& qu'il n'en pretendoit d'autre que c

du Roy,& qu'il n'entreprenoit le voyage que pour
ne monatrer la mer du nort,qu'il auoit veuë,&luyen C
fit à la Rochelle vne declaraticoiapardeuant deux No- g
taires. J

Or comme ie prenois congé de tous les Chefs,le d
iour de la Penteconie , aux prieres defquels ie mc re-
commandois,& de tous en generalie luy dis en leur f'
prefence, que fi ce qu'ilmr'auoit cy deuant dit n'efloit fc

vray , qu'il ne ne donnafn la peine d'entreprendre le W

voyagepour lequel faire,il falloit courir plufieurs gr

dangers. Il affeura encores derechef tout ce qu'il di

auoit dit,auperil de fa vie. qr

s. - Ainfi nos canaux chargez de quelques viures, de &
iéd prt fa nosarmes & marchandifes, pour faire prefent aux fer
awi.Sauuages, iepartis lekLundy 27.May del'ilede Sain. nu

d~e Hlin,
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&e-Heleine, auecquatreFrançois & vn Sauuage, &
mc fut donné vn adieu de nonftebarque auec quel..
ques coups de petites pieces. Ce iour nous ne fufmes
qu'au Sault Saind&Louys, qui n'eft qu'vne lieuè au
deffus, caufe du mauuais temps, quine nous permit
de pafler plus outre.

Le z.9.nous le paffafmes partie par terre,partie par
eau,où il nous fallut porter nos canaux,hardes,viures
& armes fur nos efpaules, qui n'eft pas petite peine .

ceux qui n'y font pas accouflumez: & aprés l'auoir
efloigné deux lieuësnous entrafmes dans vn lac qui a
de circuit enuiron iz.. lieues,où fe defchargent .riuii.
res , l'vne venant de l'oûeff, du cofé des Ochatai-
guins, ciloignez du grand fault de go. ou too. lieuës:
l'autre du fud pays des Hiroquois, de pareille diffan-
ce: & l'autre vers le nortqui vient des Algoumequine
& Nebicerini, aufli a peu prés de femblable diffance.
Cefle riuier cdu nort (fuiuant le rapport des Sautia.
ges) vient de plus loin , & paffe par des peuples qui
leur font incogneus, diftans'enuiron de joo. lieuës
d'cur.

Ce lac efI remply de belles & grandes ifles, qui né Ce icet
font que prairies , ùil y a plaifir de chaffer, la venai-- l
fon & le gi bbier y etians en abondance ,aufli bien
que le poiffon. Le pays quil'enuironnc eft rem ply de
grandes forefis. Nous fufmes coucher à I'rtrée du..
dit lac,& fifmes des barricades,à caufe des Hiroquoi

qui rodét par ces lieux pour furprédre leurs ennemis;
& m'affeure que f'ils nous coffent tenli, ils noUs'euf.
fent fait le mefme traittemt ; c'eft pourquy toute la
1uic nous fifmes bon gu;t. Lelendeman-ie prins la

A A
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hauteur de ce Iieu,quienf par les 5.degrez 8a.minutes
de latitude.Sur les trois heures du foir nous entrafmes
dans la riuiere qui vient du nor, & paffafmes vn pe.
tir fault par terre pour foulagernos canaux,& fufines
a vne îi1e le reflede la nuit en attendant le iouî.r.

Le dernierMay nous paffafmes par vn autre lac

quia 7.Ou8.lieues delong,& 3.de large, où il y a quel-
ques ißes. Le pays d'alentour ef fort vny,horfmis en
quelqucs endroits, où il y a des coifaux couuerts de
pins.Nous paffafnes vn fault,qui ef appellé de ceux

saclt de du pays Quenechouan, qui ef remply de pierres & ro-
choun-chers,oûl'eau y court de grand'viffeffe; & nous fallut

mettre en 1'eau,& traifner nos canaux bord àbord de

terre auce vne corde. A demie lieue de là nous en paf-
fafmes vn autre petit à force d'auirons, ce qui ne fe ;

fait fans fuer; & y a vne grande dexcerité à paffer ces
fauts, pour euiter les boüillons & brifans quiles tra-
uerfent: ce que les Sauuages font d'vnc telle adreffe, r
qu'ii cff impoffible de plus, cherchans les deftours& ç
lieux plus aifez qu'ils cognoiffent àl'oil. fi

Le Samedy premier de Iuin nous paffafmes encor r
deux autres faurs: le premier contenant demie lieue re
de long, & le fecond vne lieue,où nous eufmes bien
de la peine: car la rapidité du courant cff figrande, Sa
qu'elle fait vn bruiteffroyable; & defcendant dede. ay

,gré en dcgré,fait vne.cfcume fi blanche par tout,que ICI

l'eau ne paroit aucunement. Ce fault ef femé de roý, gu
totaqs. chers,& quelques ifles qui font çà & là, couuertes de de.

Mes- pins & cdres blancs. Cçfut là où nous eufms de là au,

psi:CI car re pouuans porter nos canaux par terrca &

.caufe de l'efgoiffeur du bois, il nous les falloit tiret mo
c
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dans l'eau aucc des cordes,& en tirant le mien, ie me

p9fay pcrdre,à caufe qu'iltraucifa dans vn des boüil L'A a

lons;& fiie ne fuffe tombé fauorablement entre deux prde
rochers,le canot m'entraifnoit, d'autant que ie ne

peus défaire affez à temps la corde qui efloit entortil.-

lée à l'entour de ma mainqui nie 'offenfafort , & me

la penfa couper. En ce danger ie m'efcriay à Dieu, &
commeniay à tirer mon canot, qui me fut renuoyé

par le remoüiil del'eau qui fe fait en ces fauts:& lors
eflant efchapé je Ioüiay Dieu,le priant nous preferuer.

Nofire Sauuage vint aprés pour me fccourirmais j'e-
fois hors de danger; & ne fe fauteffonner fi j'enfois

curieux de conferuer nofire canot: car fil cuif efté
perduil falloit faire effat de demeurerou attendre
que quelques Sauuages paffafTent par là, qui cf vne
pauure attente à ceux qui n'ont dequoy difner,& qui

ne font accouffumez àâtelle fatigue. Pour nos Fran--
sois, ils n'en eurent pas meilleur marché,i& par plu.
fleurs fois penfoiét eire perdus: mais la diuine bon-%

ré nous preferua tous.Le refe delaiournée nous nous
repofafmes,ayans affez trauaillé.

Nous rencontrafmes le lendemain i5. canaux de Rencontre
S. canauxz

Sauuages appellez Quenongebin, dans vne riuiere, c Sauua

ayans paffé vn petitlac long de 4. licues,&large de z. -

lefquels auoient efé aduertis de ma venuë par ceux
qui auoient paffé au fault SLouis,venans de la guerre
des Hiroquois. le fus fort aife de leur renc6trc,& eux
aufli,qui f'eflonnerent de me voir auec fi peu de gens,
& auec vn feul Sauuage. Aprés nous effre faluez à la
mode du pays,isles priay de ne pafferoutre,pour leur
icclarcr nma volonté, & fufimcs cabaner dans vne ifle.

AAij
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ce qua Le lendemain ie leur fis entendre que i'effois allé
cur dit. en leurs pays pour les voir, & pour m'acquitter de la

promeffe que ie leur auois par cy deuant faite;& que
f'ils eftoient refolus d'aller à la guerre,cela m'agréroit
fort, d'autant que i'auois amené des gens à cefle-in-
tention,dequoy ils furent fort fatisfaits. Et leur ayant
4fr queie voulois patTer outre, pour aduertirles au.
tres peuples, ils m'en voulurent deffourner, difans

qu'il y auoit vn mcfchct chemin,& que nous n'auions
rien veu iufques alors. Pour ce ie les priay de me don.
nér vn de leurs gens pour gouuerner nofire deuxief. f
me canot, &aufli pour nous guider,car nos condu- f

eurs n'y cognoifloient plus rien. Ils le firent volon.-
tiers, & en recompenfe je leur fis vn prefent, & leur j

Leurbaille baillay vn de nos FranqoisS, le moins neceffaire,lequel C

ie renuoyois au fault,auec vne-fueille de tablette,dans

laquelle, à faute de papier, ie faifois fçauoir de mes t

nouuelles. c
Ainfi nous nous fcparafmes: & continuant nofire

routte à mont ladite riuiere, en crouuafmes vne autre f
fort belle & fpacieufe, qui vient d'vne nation appel.

Oizfos léeeOuefchariniIefquels fe tiennent au nort d'icelle,
S& à 4. iournées de l'entrée. Cete riuiere ef fort plai-

fante, à caufe des belles ifles qu'elle contient, & des
terres garnies de beaux bois clairs qui la bordcnt:& ,
lacterre ef bonne pour le labourage. ft

Le 4.nous paffaltmes proche d'vne autre riuiere qui v
vient du nort,oùfctiennent des peuplesappellezAl- Ja

A gournequinslaquelle va tomber dans le grand fleu- g
s eme- ue Saindt Laurent , trois lieuës aual le Sault Sain&

ouys, qui faic vne grande ile con;cnant prés de 40Î
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lieus1aquelle n'eft pas large,maisrenPlie d'vn nom-
bre infiny de fauts , qui font fort difficiles à "pafer.
Quelquefois cespcuples paffent par cefte riuicre pour
cuiter les rencontres de leurs ennemis, fçachans qu'ils
ne les recherchent en lieux de fi difficile accez.

A 1'embouchcure d'icelle il y en a vne autre qui
vient du fud , où à fon entrée il ya vne cheutte d'eau
admirable: car elle tombe d'vne telle impetuofité de
ao.ou Lf.>raffes de haut,qu'elle fait vne arcadeayant
de largeur prés de 400.pas. Les Sauuages paffent def-
fouz par plaifirfans fce moüiller, que du poudrin que
fait ladite eau. il y a vne ifle au milieu de ladite riuiere,
quiea comme tout le terroir d'alentour, remplie de
pins & cedres blancs. Quand les Sauuages veulent
entrer dans lariuiere, ils montét lamontagne en por-
tant leurs canaux, & font demie lieuë parterre. Les
terres dcs enuirons font remplies de toute forte de
chaffe,qui fait que les Sauuages f y arreflent plufloif.
Les Hiroquois y viennent aufli quelquefois les fur.
prendre au paffage.

Nous paffaimes vn fault à vne lieue delà, qui e
large de demie lieue, & defcend de 6.l7. braffesde
haut.Il y a quantité de petites ifles,qui ne font que ro.
-hers afpres & difficiles, couuerts de mefchans petits
bois. -L'eau tombe à vn endroit de telle impetuofité
fur vn rocherqu'il f'y eft caué par fuccedlion de temps
vn large & profond badlin: fi bien que l'eau courant

l dedans circulairement, & au milieu y faifant de
gros boüdl6s,a fait que les Saunages l'appe-1ét aficou,

ui veut dire chaudiere. Cefte cheutte d'eau meine
m- tel bruit d4ns ce b4$in , qu l'onl'entend dei,-

AA ij
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Liman. de deux lieues. Les Sauuages paffans parlà, font vnC
te qui s'cnA
tidce deuxceremonie que nous dirons en fonlieu. Nous eufmes

lee. beaucoup de peine à monter contre vn grand cou..
rant, àforce de ranies, pour paruenir au pied dudit
fault,oû les Sauuages prirentles canaux, & nos Fran.
çois & moy,nos armesviures,& autres commoditcz,
pour paffer par l'afpreté des rochers enuiron vn quart
de lieue que contient le fault, & auffi toa nous fallut
embarquer, puis derechef mettre pied à terre pour
paffer par des taillis enuiréo300.& pas; aprésfe mettre
en l'eau pour faire paffernos canaux par deffus les ro.
chers aigus, auec autant de peine que l'on fçauroit fi-
maginer. le prins la hauteur du lieu, & trouuay 4 ;.
degrez j 8.minutes de latitude.

Aprés nidy nous entrafmes dans vnlac ayant .
ibecsi lieues de long,& z.de large ,où il y a de fort belles ifls

beaux& de remplies de vignes,noyers,& autres arbres agreables:
& io. ou ii. lieues de là amt la riuiere nous paffafmes r
par quelques ifles remplies de pins. La terre cn fabl6..
nalfc, &fy rrouue vne racine qui teint en couleur c
cramoife, de laquelle les Sauuages fe peindent le vi- bfage, & mettent de petits affiquets à leur vfage. ily a
auffi vne conle de montagnes du long de cele riuiere,
& le pays des enuirons femble aflez fafcheuxuLrefie
du iour nous le paffa(mes dans vne ifle fort agreable-. 1a

Lelendemain nous continuafmes notire chemin ocufques a vn grand fault,qui contient prés de 3 . lieues

de large,où l'eau defcend comme de io. ou I i.. brafTes ua
- de haut en talus, & fait vn merueille.ux bruit. Il e M

remply d'vne infinité d'ifles couuertes de pins & de
cedres & our le paffer il nous fallut refoudre dc
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quitter noPcre mais ou bled d'Inde,& peu d'autres vi-
ures que nous auions,aucc les hardes moins neceff ai-
res,referuans feulement nos armes & filets, pour nout
donner à viure felon les lieur,& l'heur dela chaffe&
Ainfi allegez, nous paffafmes tant à l'auiron, que par
terre, en portant nos canaux & armes par ledit faulr,
qui a vne lieue & demie de long, oànos Sauuages qui
font infatigables à ce trauail,& accouftumezà endu-
ter telles necefditez,nous foulagerent beaucoup.

Pourfuiuans noffre routte nous paffafmes deux air-
tres fauts,l'vn par terre, L'autre à la rame, & auec des
perches en debouttant, puis entrafmes dans vn lat
ayant 6.Ou7.lieUes de long,où fe defchargc vne riuie-
re venant du fud, où à cinq iournées de Ilautre riuiere
il y a des peuples qui y habitent appellez Matou- PeuPretaM

peliez Ma-
oüefcarini. Les terres d'enuiron ledit lac font fablon- oi-oc-'.

neufes,& couuerres de pins,qui ont efté prefque tous
bruflez-par les Sauuagcs. Il y a quelques iflcs,dans l'v-
ne defquelles nous repofafmes,& veifmes plufieurs
beaux cyprés rouges, les premiers que j'euffe veu en
ce pays, defquels ie fis vne croix, que ie plantay à vn
bout de l'ifle, en lieu eminent, & en vedl,aucc les ar-.
mes de France, comme i'ay fait aux autres lieux 6à
nous auions pofé.Ie nommay celle ifle,l'ifte S"CCroix.

Le . nous partifmes de cefteifle fainae Croix, où
la riuiere enllarge d'vne lieue & demic,& ayans faitS, deifnle

ou îo.Iieues,nous paoeafmes vn petit fault à la rame,&
quantité d'ifles de differentes grandeurs.Icy nos Sau.
uages laifferét leurs facsaucc leurs viurcs,&les chofes
moins neceffaires, afin d'eftre plus legers.pour aller
par terre, & cuiter plutieurs fauts qu'il falloit paffe'
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Il'y eurvne grande conteflation entre nos Sauuages
& noftrc impoffeur, qui afftrmoit qu'il n'y auoit au-
cundangerpar lcsfauts, &qu'ily falloit paffer. Nos
Sauuagesluy dirent, Tues las de viure. Et à moy,que
re ne le deuois croire,&qu'il ne diroit pas verité. A infi
ayant remarqué plufieurs fois qu'il n'auoit aucune
cognoiffance defdits lieux,ie fuiuis l'aduis des Sauua.
ges,dont bien m'en print,car il cherchoit des difficul.
tez pour me perdre, ou pour me dégoufter de rentre.
prife,comme il confeffa depuis(dequoy fera parlé cy.
aprés.) Nous trauerfafmes donc la riuiere à l'ouefk,
qui couroit au nort, & pris la.hauteur de ce lieu, qui
efoit par 4 6 ½- de latitude.Nous eufmes beaucoup de
peine a faire ce chemin par terre,eftant chargé feule.
ment pour ma part de trois harquebuzes,autant d'a-
uirons, de mon capot, & quelques petites bagatelles.
l'encotrageois nos gens, qui efloient vn peu plus
chargez ,& plus greucz des moufquites, que de leur
charge.

Ainfi aprés auoir pafé quatre petits efangs, &
cheminé deux lieues & demie,nous efions tant fati-
gutz, qu'il nous elloit impoibie de paffer outre,
caufe qu'il y auoit prés de 2.4 heures que n'aui5s man-
gé qu'vn peu de poiffon rolly, fans autre faulce, car
nous auions laifflé nos viures, comme 1'ay dit cy- def-
fus. Nous nous repofafmes fur le bord d>vn efiang,
quinfloit affez agreable,& fifmes du feu pour chaffct
les moufquites qui nous molefloien t fort,l'importu-
fnité dcfquelles cil fieftrange,qu'il effimpoffible d'en
pouuoir faire la defcriptiô. Nous tendifines nos filets
pour prendre quelquespoiffons,

Le Iende
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Le lendemain nous paffafmes ct eftang, qui pou;
uoit contenir vnc lieuë de long,& puis par terre che-
rninafmes 3. lieuës par des pays difficiles plus que n'a-

uions encor veu,à caufe que les vents auoient abbatu
des pins les vns furles autres,qui n'et pas petite in-
commodité,car il faut paffertantoft deffus,& tancoft
delfouz ces arbres. Ainfi nous paruinfmes àâvn lac,
ayant 6.lieues dc long,& z.de large,fort abondant en
poiffonauffiles peuples des enuirons y font leur pef-
cherie. Prés de ce lac y a vne habitation de Sauuages

qui cultiuent la terre, & recueillent du maïs. Le chef
e nomme Nibachis, lequel nous vint voir auec fa 's
troupe, efmerudillé comment nous auions peu paffer sauages

vint rrooex-
les fauts & mauuais chemins qu'il y auoit pour parue- °..'AUth
nir à eux. Et aprés nous auoir prefenté du petum fel6
leur mode,il commença à haranguer fes com pagnos, tent du pe-

leur difant;Qu'il falloir qùe fufli6s tombez des nuës,
ne fgachant coment nous auions peu paffer,& qu'eux
demeurans au pays auoient beaucoup de peine à tra-
uerfer ces mauuais paffages;leur faifant entendre que
ie venois à bout de tout ce que mon efprit vouloir.
Bref qu'il croyoit dc moy ce que les autres Sauuages
luy en auoient dit. Et fçachans que nous aui-s faim,

ils nous donnerét du poiffon,que nous mangealmes: dpoiron

& aprés difné je leur fis entendre parThomas mon auf

truchement,l'aife que i'auois de les auoir rencontrez.
Que i'effois en ce pays pour les affilier en leurs guer-
res,&quc ie defirois aller plus auant voir quelques au-
tres Capitaines pour mefme effed, dcquoy ils furent

ioyeux,& me promirent aflifiance. Ils me monifreti .R,.t
lcursjardinages & chainps,oûlty auoit du maïs.Lcuir ê.

B B
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terroir cftfablonneux,& pource f'adonnent plusà la
chafte qu'au labeur, auîcontraire desOchataiguins.
Quand ils veulent rendre vn terroir labourable, ils
coupent &bruflent les arbres,& ce fort aiférnent: car
ce ne font que chefnes & ormes.Le bois bruflé,ils re-
muent vn peu la terre, & plantent leur maïs grain à
grain, comme ceux de la Floride. Iln'auoit pour lors

que 4. doigts de haut.

Continuation. Arriuee vers Teffouat, c le bon accueil

qu'il me fit. Façon de leurs cimetieres. Les Sauuages me

promirent quatre canaux pour continuer mon chemin.

Toi apre's me les refufent. Harangue des Sauuages

pour me difuader mon entreprife, me remonitrans les

diffßcultez. ReJfonfe à ces difficultez. Teffoüat argue'

mon conduCteur de menfonge, Ë n'auoir elé où il def&it.

Il lev',,,gtgintint fon dire veritable. le les prefJe de me

dd-nner des canaux. Plu/leurs refus. Mon conduleur

conuaincu de menfonge, if' confeflien.

CHAPITR E I.

Nibachis -Ibachis fit equiper deux canaux pour m
mener voir vn autre Capicaine nommé

a Teffouat, qui demeuroit à8.licues de luy,
fur le bord d'vn grand lac', par où paffe la

riuiere que nous auiôs laiffée qui refuit au nort. Ainfi

nous trauerfafmes le lac à loueR noroueft prés de 7.

lieues ,où avans mis pied à terre, fifmes vne lieue au

nordefn parmy d'affez beaux pays, où il y a de petits

fontiersbartus, par lefquels on peut paffer aifémenrk
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& arriuafmes fur le bord de ce lac, oucftoit l'habita-
tion de Teffotrat, quieffoit auce vn autre chef fien
voifintout cfonné de me voir,& nous dit gu'il pen-
foit que ce fuif vn fonge, & qu'il ne croyoit pas ce

qu'il voyoir. Delà nous paffafnes en vnciflc,ou leurs lfsd&leg

cabanes font affez mal couuerres d'efcorces d'arbresnulcou
qui el remplie de chefnes, pins & ormeaux, & n'cfn
fubie&e aux inondations des eaux, comme font les
autres ifles-du lac.

Cefle ifle el forte de fcituatió:car-aux deux. bouts
d'icelle,& à l'endroit oùla riuerê fe jette dansle lac,il
y a des fauts fafcheux, & l'afpreté d'iceux la rendent
forte, & f'y font logez pour cuiter les courfes de leurs
ennemis. Elle cei parles *7.dearez de latitudecom--
ne c lelacquia ro.iieucs delfong,&3.ou4. de lar-
ge,abondát en poiffon,maisla chaffe n'y ct pas beauo
coup bonne.

A infi comme ie vifirois l'flc, j'appcrceusurs dcisaua

metieres,o iTe fus grandement eftône,voyantrdes fed-
pulchres deforme femblable aux bieres,faits de pie-
ces de bois,croiféecs par en haut,& fichées cen terre,àla
dillance de 3.pieds ou enuir6. Sur les croifées en haut
ils y mettent vie groffe piece de bois, & au dcuant
vne autre tout debout, dans laquelle el graué grof.
fierement ( co'mme il en bien croyable) la figure de

celuy ou celle'qui y ef enterré. Si c'eff vn homme, ils
y mcttcntvne rondache,vnecfpée emmanchée à leur
mode, vne maffe,vnarc,& des flefches. S'il Ca capi-

taineil aura vn pennache fur la tcffe,& quelque autre
bagatelle ou joliueté. Si vn -enfant, ils-luy baillent
n arc& &ne cfche.Sivnc femmcou.fllle,vn chê-
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diere, vn pot de terre, vne cucillier de.bois, &vn aui:
ron.Tout le tombeàu a de logueur 6.ou 7 pieds pour
le plus grand,& de largeur 4.les autres moins.I'Is font
peints de jaulne & rouge ,auec plufieurs ouurages

°afeuelif auffi delicats que le tombeau. Le mort eft enfeuely
dans fa robbe de cator, ou d'autres peaux, defquelles
il fe feruoit en fa vie, & luy mettenttoutes fes richef.
fes auprés deluy,comme haches,couteauxchaudie-

tes, &'alcines ,afin que ces chofesluy feruent au pays
où il va:.car ils croyent l'immortalité del'ame, com-
me i'ay dit autre part Ces fepulchres decene façon ne
fe font qu'aux guerriers, car aux autresils n'y met-
tent non plus qu'ils font aux feames, comme gens
inutiles,auffi f'en retrouue-.il peu entr'eux.

Aprés auoir confideré la pauurecé de-ce t terre, ie
kur demanday conment ils f'amufoient cultiuer

vn fi mauuaispays veu qu'il y eu auoit de beaucoup
meilleur qu'ilslaiffoient de(ert & abandonné,com-
meleSaultSain&Louys. Ils me rcfpondirent qu'ils E
en effoient contraints., pour fe mettre en feureté,& c

fgre<tédes que l'afpreté des lieux leur feruoit de bouleuart con-

-bo.lcu.t releurs ennemis:M ais que fiéevoulois faire vrie ha- r
aux"*e- bitation de-François au Sault Saina Louys,comme r

j'auois promis, qu'ils quirteroient leur demeure pour c
fe venir loger prés de nous, eflans affeurez que leurs n

ennemis ne leur feroient -poinçde mal pendant que at
nous feri6s auec eux. Ie leur dis que cefte année.nou cé
ferions les preparatifs de bois & pierres, pourl'année fi
fuiuáte fairevn fort,& labourer cele terre.Ce qu'ayas
entenduils firent vn grand cry en figne d'applaudif. pe
ferent. Ces propos finisle priay tous les Chefs &
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principaux d'entr'eux, de fe trouuer le lendcnain Cn L'Athe*

la grand' terre, en la cabane de Tefoüat, lequelmC etk
vouloit faire Tabagie, & que là ie leur dirois mes in- trouuer

la griand
tentions, ce qu'ils me promirent;& dés-lors enuoye- tcene-
rent conuier leurs voifins pour fy trouuer.

Le lendemain tous les conuiez vinrent aucc cha-
cun fon efcuelle de bois, & fa cueillier, lefquels fans
ordre ny ceremonie fatlirent contre terre danslaca-
banc deTeifoüiat, quileur diftribuavnemaniere de
biiillie faite de maïs,efcrazé entre deux pierres,auec cdeina,

de lachair & du poiffon,coupcz par petits morceaux, deuX

ke tour cuit enfemblkfans fel. Ils auoientauffi de la Pierret.
chair roftie fut les charbons, & du poifon boùilly à
part, qu'il difribua aufli. Et pour mon regard, d'au-
tant que ie ne voulois point de leur bouillie,à caufe
qu'ilscuifinent fort falement, ie leur demanday du
poifon&de.lachairpourl'accommoderà ma mode,
qu'ils me donnerent. Pourle boire, nous auions de
belle eau claire. Teffouat qui faifoit la Tabagie,nous
entretenoit fans manger, tuiuantleur couftume.

La Tabagie faite,les icunes hommes qui n'aflflent
pas aux harangues & confeils,& qui aux Tabagies de-.
me'urent à la porte des cabanesfortirent,& puis.cha-.
cun de ceux quiefoient demeurez commençaàgar-
nirfon pecunoir, & m'en prefenterent les vns & les
autres, & employafmes yne grande.demie heure à
cét exercice, fans direvn feul mot, felon leur cou-
Itume.

Aprés auoir parmy vn fi long MTence amplement ramt.ra
etuné,icleur fis entendre par mon truchemcen que 'aen c

Sujet de mon voyage n'eftQic autre , que pour °
BB iij
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les afeures de mon affe6tion,& du defir que j'auois de
les aIlker CIen leurs guerrescomme j'auois fait aupara.
uant. Que ce qui m'auoir empefché l'année derniere
de venir, ainfi que ic leur auois promis, efloit que le
Roy m'auoit occupé cn d'autres guerres , mais que
maintenant il m'auoit commandé de les vifiter, & les
affeurer de ces chofes, & que pour cét effed j'auois
nombre d'hommes au fault Sain& Louys. Que ie
m'eftois venu promener en leur pays pour recognoi.
ftre la fertilité de la terre,leslacs,riuieres & mer,qu'ils
m'auoient dit ere en leur pays. Qu ie defirois voir
vne nation diftante de 8. iournées d'eux, nommee
Nebicerini,pour les conuier aufli à la guerre;& pour.
ce ic les priay de me donner 4. canaux, aucc 8. Sauua-
aes,pour meconduireefdites terres. Et d'autant que r
tcsAlgoumequins nefont pas grands amis desNebi-
cerini,ils fembloient m'efcouter aucc plus grande at-
tention.

Mon difcours acheué,ils commencerent derechef

à petuner, & à deuifer tout bas enfemble touchant
f pe ms propolations: puisiTelouat pour tous print la

rO&iQins.parole, & dit; qu'ils m'auoient toufiours recogneu la
plus affe&i6né en leur endroit, qu'aucun autre Fran-
gos qu'ils cuffent veu. Que les preuues qu'ils en a-
uoiefnt euës par le paffé, leur facilitoientla croyance vc
pour l'aduenir. De plus, que ie monfrois bien efie m
leur amy, en ce que i'auois paffé tant de hazards pour
les venir voir ,& ur les conuier à la guerre, & que
toutes ces cho cs les obligeoient à me vouloir du

bien comme à leurs pr9prescnfans. Que toutesfos

fannec dr c : leurIcSauoi'aùqué dplomefc-
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& que-±oo. Sauuages eftoient venus au ?ault, en in
rention de me trouuer, pour aller 'àa ucre, &mCfaire des prefens; & ne m'ayans troufé,furent fort at-
cria ez, croyans que ie fufe mort, comme quclqucs«.
vns leuradoient dit: auffi que les François qui eftoiét
au, fault ne les voulurent, affuffer à leurs guerres, &
qu'ils furent mal traittezpar aucuns, de forte qu'ils
auoient refolu entr'eux de ne plus venir au fault,&
que cela les auoit occafionnez (n'cfperans plus de me
voir)d'aller a la guerre feulscomme de fait L.oO.dei
leurs y effoient allez. Et d'aurant que la plus- part des
guerriers efolent abfents,ils me prioient de remettre
la partie à l'année fuiuante, & qu'ils feroien cfçauoir
cela a tous ceux de la contrée. Pour ce quicfnoit des
quatre canaux queie demandois, ils me les accorde.
rentmais auec grandes difficulcezme difans qu'illeur
detplaifoit fort de telle cntreprife,pour les peines que
j'y endurerois. Que ces peuples efloient forciers, &
qu'ils auoicnt fait mourir beaucoup de leurs gens pft
fort & empoifonnemens,& que pour cela ils n'cfeoié0
amis. Au ur'lus, que pour la guerre ie n'auois affaire
d'eux,d'autan qu'ils efloient de etit cœur,re vou-
lans detourner, auec pluficurs autres propos fur ce

Moy d'autre-part qui n'auois autre defr que de
voir ces pcupes,& faire amitiéauec eux, pour voir la âcvoir
mer du nort, facilitois leurs difficultez, leur difant, p
qu'il n'y auoit pas loin iufques:en leurs pays. Que
pour les mauuais paffagces,ils ne pouuoient eire plus

eux que ceux que i'auois patF par cy-deuancA: 5
pour lc regard de kursforilegs>¶ugsa uroimat
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tune puiffance de me faire tort , & que mon Dieu
m'en prcferucroit. Que ie cognoiffois auffi leurs her.

bes,& par ainflie me garderois d'en manger. Queic

les voulois rendre enfemble bons amis, & leur ferois
des prefens pour cét effe,m'affeurant qu'ils feroient

quelque chofe pour moy. Auec ces raifons ils m'ac.
LOy accor- corderentcomme i'ay dit,ces quatre canaux,dequoy
nau. ie fus fort ioyeuxoubliant toutes les peines pallées,

fur l'efperance que j'auois de voir cefte mer tant de--
firée.

Pour paffer le refteduiour, le cmefus proumener

Va e pour. par les iardins,quin'eftoient remplis que de quelques
citrouilles, phafioles,& de nos pois, qu'ils commen-

leurs zar-

diim. cent à cultiuer,où Thomas mon truchement,quien.

tendoit.fort bien la langue, me vint trouuer, pour

m'aduertir que ces Sauuages,aprés que ieles eus quit-
Adonq tez, auoienrt fongé que fi j'entreprenois cevoyage,
[on rruche- &q'lsn.e0oae

que ie mourrois,& eux aufli,&qu'ls ne mepouuoiéc
bailler ces canaux promis,d'autant qu'il n'y auoit au.

cun d'entr'eux qui me vouluif conduire; mais que ic

remile ce voyage à lannée prochaine, & qu'ils m'y

meneroient en bon equipage, pour fe defendre d'i-

ceux, fils leur vouloient mal faire, pource qu'ils font

mauuais.

Cefle nouuelle m'affligea fort, & foudain m'en al-

lay les trouuer, & leur dis, que ie les auois iufques à ce

iour efrimez hommes,& veritables,& que maintenat

ils fe monftroient enfans & menfongers ; & que fils
ne vouloient effe&uer leurs promeffes , ils ne me fe-
roient paroifre leur amitié. Toutesfois que 'ils fe

fentoientij aiuodez dc quatre canaux, qu'ilsne
anlcii
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% mi'en baillaffent que deux,& 4.Sauuages feulement.
r- Ils me reprefenterent derechef la dificulté des paf-. 2r..

ic fages,le nombre des fauts,lamefchanceté de ces peu- aiuise.t
is pics, & que c'efoit pour crainte qu'iLk-uoi nt de me ses.
it perdre qu'ils me faifoient ce refus. Icktr fis refpon- aro

fe,que j'cfois fafché de ce 'ilsfe monftroient fi peu fi.
y mes amis,& que ie ne l'u leiarmais crcu.. Que jauois
s, vn garçon feur monfirant mon impoffeur) qui auoit
- ele dans leur pays,& n'auoit recogneu tout1esles dif-

ficuIrez qu'ils faifoient, ny trouué ces peuples fimau-
uais qu'ils difoient. Alors ils commenccrenrt le re-

l garder, & rpecialement Tcffoiat vicux Capitaine,
- auec lequel il auoit hyuerné; & l'appellant par fon

nom,luy dit en-fodlangge:Ncolaseft-0l vrayque
r tu as dit auoir enfé aux Nebicerini il fut long temps

- fans parlerpuis il leur dit en leur languequ'il p arlait

aucunement,Ouy j'y ay effé. Aufli toftils le regarde.-M
rent de trauers, & fe jettans fur luy, comme f<ils l'cuf.
fentvoulu manger ou defchirer,firent de grands crîs,

& Teffouat luy dit:Tu es vn affeuré mentcur:tu frais

bien que tous les foirs tu couchois à nies collez auec

mes enfans,& tous les matins tu t'y leuois: fi tu as efié

vers Ces peuples,'a efté en dormant. Commcnt as tu

e fliimpu"dent d'auoir donnéà entendreà ton c:hef

des menfonges, & fi mefchant de vouloir hazarder fa

vie parmylant de dangers ?tu es vn homme perdu, &
te deuroit faire mourir plus-cruellement que nous ne

faifons nos ennemis. le ne m'eftonne pas fil nous

importunoit ranit fur l'affèurance de tes paroles. A C

l'heure ieluy dis qu'il cuft à refpondte,& que f'il auoi rheurdit à

ef1é ef ces terres qu'il cn donnafes enfegnenc s mcisteur
c C
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pour me le faire croire,& me tirer dc la peine où il
rn'auoit mis, mais il demeura muet & tout efperd a.
Alors le le tiray à i'efcart des Sattuages, & le coniuray
de me declarer fil auoit vcu cefle mer, & f'il ne I'auoit
veue, qu'ilme ledift. Derechef aucc iuremensil. af.
ferma tout ce qu'ilauoit parcy-deuant dit,& qu'il me
le feroit voir, ces Sauuages vouloient bailler des ca-

.4 2 naux.

Sur ces difcours Thomas me vint aduertir que les
ad Sauuages de l'ifle enuoyoient fecrcttement vn canot

Somas aux Nebicerini, pour les aduertir de mon arriuée. Et
pour me feruir de l'occafion,,ie fus trouuerlefd.Sau-

uages, pour leur dire que î'auois fongé celle nuid
qu'ils vouloient enuoycr vn canor aux Nebicerini,
fans m'en aduertir,; dequoyj'cfois aduerty,veu qu'ils

fçauoient que j'auois volonté d'y aller. A quoy ils me
firent refponfe, difansque ice les offenfois forten ce
queie me fioisplusàvn menteur, qui mevouloit fai-
re mourirqu'à tant dc braucs Capitaines qui c&oient
mes amis,& qui cheriffoient-ma vie. 1 e leur rcpliquay,
que mon homme (p-arlant de noare impoticur) auoit
cfié en cele contrée auec vn des parens de Telfouat,

& auoit veu la mer, le bris & fracas d'vn vaiffeu An-
glois,enfemble so.tefes que les Sauuages auoienr,&
vrrieune garçon Anglois qu'ils tenoient prifonnier,
dequoy ils me vouloient faire prefent.

-- ls f'cfcrierent plus que deuant, entendans parler
de la mer, des vaifleaux, des teles des A nglois, & du
prifonnier, qu'il cloitrvn menteur, & ainfi le nom-
merent-ils depuis,comme la plus grande·iniure qu'ils
luy euffent peu faire,difans tous enfemble qu'ille fal:
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loit faire mourir, ou qu'il dif celuy aucc lequel il y
auoir dfté,&.qu'il declaraft leslacs,riaicres& chemins
par lefquels ilauoitrpaffé. A qoyil&iefponfe,qu'il
auoit oublié le nom du Sauuagc,combien qu'il me
l'euff nommé plus de vingt foies& mefme le iour de
deuant. Pour les particularitez du pays, il les auoit
dcfcrites dans vn papis 'ilm'auoit baillé. Alors ie
prcfentay la carte, &la is interpreter aux Sauuages,
qui l'intcrrogerent fur icelle:.à quoy il ne fit rejpon-
fe, ains-par fon morne filence manifefla fa mJfcEan-
ceté.

Mon efprit voguant en incertitde,ice me retiray à audr re
part,& me reprefientay les particularitez du voyage pr.
des Anglois cy-deuant dites,& les difcours de noftre
menteur eftre af fz conformes; auli qu'il y auoit peu
d'apparence que ce garçon euif inuenté tot cela,&
qu'iln'euf voulu entreprendre le voyage mais qu'il
efoit plus croyable qu'ilauoitveu ces chofes, & que
fon ignorance ne luy permcttoit de refpondre aux in-
terrogations des Sauuages: ioint auflique fi la relati
ties Angloîs eft veritable, il faut que la mer du nort ne
foit pas efloignér de ces terres de plus de too. lieues
de laritude:car i'eflois fouz la hauteur de 47.degrez de
latitude,& z9 6.de longitude: mais ilfe peut faire que
la difficulté de paffcr les fauts,l'afpreré des m6tagnes
remplies de neiges, foit caufe que ces peuples n'onc
aucune cognoiffance de celle mer,: bien m'ont. ils
toufiours dit, que du pays des Ochataiguins iln'y-a
que 35 .ou 4 0. iournées iufquesû la mer qu'ils voyent
en 3.endroitsce qu'ils m'ont encores afTeuré cete an-
née: mais aucun ne m'a parlé 4e celle mer du nort,

CC ij
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que ce menteur,qui m'auoit fort refiouy à caufe de la
briefuetédu chemin.

Or comme ce canot f'appreftoir, ie le fis appeller
deuant fes compagnons; & en luy reprefentant tout cr
ce qui fefoit pafWé,ie luy dis qu'il n'eftoit plus que. ir
ilion de difimuler,& qu'il falloir dire fil auoit veu les
chofes dites, ou non. Qu ie me voulois feruir de la n
commodité qui [e prefertoit.Que j'auois oublié tout m
ce qui f'efoit patTé: mais que fi ie pafois plus outre,ie m
le ferois pendre & entrangler. qu

L'impo- Aprés auoir Wongé à luy,ilfc jettagenoux, &me io.
demanda pardon, difant,que tout ce qu'il auoit dit>
tanten France,qu'ence pays,touchâcceffe mer,efloit tu

faux. Qgil ne l'auoit iamais veuë,& qu'il n'auoit pas no
e fé plus auant quele village de Tcffouat;& auoit dit ie-
ces chof es pour retourner cn Canada.Ainfi tranfpor- iCI

Z té de colere ie le fs retirerne le pouuant plus voir de- pei
uant moy, donnant charge à Thomas de f>enquerir loi.
de tout particulierement : auquel il acheua de dire &C
qu'il ne croyoit pas que ie dcuffe cntreprédre le voya- 

ge,à caufe des dangers,croyant que quelque difficul - auc
té Ce pourroit prefenter, qui m'empefcheroit de pal- par
fer,comme celle de ces Sauuages , qui ne me vouloiét tenm
bailler des canaux: ainfi que l'on remettroit le voya-. me
gea vnc autre année, & qu'eflant an France, il auroit té d
recompenfe pour fa defcouuerturc,& que f ic le vou- j'cul
lois laifer en ce pays, qu'il iroit tant qu'il la trouue-. autr
roit, quand il y deuroir mourir. Ce font fes paroles,

sqa qui me furét rapportées par Thomas, qui ne me con- nir,
tenteréc pas beaucoup, etlantermerueillé dcl'effron- Lou

terie & mefchanceté de cementeur: ne pouuant m'i- fier
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maginer -comment il auoit forgé cefle impoflure,
frnon qu'il cunt ouy parler du voyage des Anglois cy

mentionné,& que fur l'efperance d'auoir quelque re.
compenfe, comme il difoit, il auoit eu la temerité de

mettre cela en auant.
Peu de temps aprés je fus aduertir les Sauuages, à a uages

mon grand regret,de la malice de ce menteur,& qu'il re là

n'auoit confeffé la verité, dequoy ils furent joyeuxmice 1

me reprochas le peu de confiance que j'auois en eux,
qui efloient Capitaines, mes amis, qui difoient rouf-
iours verité , & qu'il falloir faire mourir ce menteur,
qui efoit grandement malicieux,me difans:Ne vois-
tu pas qu'il t'a voulu faire mourir?, donne le nous,& LAutheu

nous te promettons qu'il ne mentira iamais. Comme lerdefci

ie veis qu'eux & leurs enfans crioient tous aprés luy, M

le leur defendis de luy faire aucun mal, & auffi d'em-
pefcher leurs enfans de ce faire,d'autant que ic le vou-
lois remener au fault pour luy faire faire fon rapport,
& qu'enfant là,j'aduiferois ce que j'en ferois.

Mon voyage eftant acheué par celle voye, & fans
aucune efperance de voir la mer de ce coé là, finon
par conjedure,le regret de n'auoir mieux employe'le
temps me demeura, auec les peines & trau aux qu'il
me fallut tollerer patiemmEt. Si ie me fuffe tranfpor.-
te d'vn autre coflé, fuiuant la relation des Sauuages,
j'euffe efbauché vne affaire qu'il fallut remcttre à vnc
autre fois.

S N'ayant pour l'heure autre defir que de m'en reue- Ilc6uie leS

nir , ie conuiay les Sauuages de venir au SaultSainâ caaes
nLi o nuae augsd ei SutSinad se" u-*
Louis, où ils receuroient bon traitrement; ce qu'ils S°t"å,

firent f(auoir à tous leurs voifins. ]Louis

cc
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Auant que partir,je es vne croix de cedre blanc,
laquelle ie plan tay fur le bord du lac envn lieu emi.
nentauec les armes de France,& priay les Sauuagesla
vouloir conferuer, comme auffi celles qu'ils trouue-
roient du long des chemins où nous auions pallé. Ils
me promirent ainfi le faire, & que ie les retrouucrois
quand ie retournerois-vemsux.

Nofire retour au Sault. Fau/J e alarme. Ceremonie dufault
de laChaudiere. Confeßion drn.fßre menteur deuan
Vn chacun. NoJ7re retour enfrance.

CH 4APITRE II.

E 'o. Iuin je prins congé de Teffoiat,
redn cou- auquel ic fis quelques prefcns,& luy pro.

dl.~ mis, fi Dieu me conferuoit en fanté , de
venir l'année prochaine en equipage,

pour aller à la guerre: & luy me, promit d'affembcr
grand peuple pour ce temps là, difant, que iere ver.

rois que Sauuages,& armes, qui me donneroiEt con- a
tentement;& me bailla fon fils pour me faire compa. C
gnie. Aifi nous partifmes auec 4.canaux.,& paffaf- c

mes pat la riuiere que nous auions laiffée,, qui court c
aunort, où nous mifmes piedà terre pour traucrfeu q
des lacs.En chemin nous rencontrafmes 9 grands ca.. c
naux de Ouefcharini, auec 40. hommes forts & puif - .q
fans, qui venoient aux nouuelles qu'ils auoient euës; et
& d'autres que rencontrafmcs auti , qui faifoient en- p.
fem ble 6o.canaux,& zo. autres qui efloient partis dc. d
uantnousayans chacun affez de marchandifes. fe



Dt CMautAra io,

'c;, Nous paliafrues fix ou fept faurs depuis Pifle de
Algoumequins iufques au ptit fault, pays fort def-

la agreable.. Ie recogneus bien que fi nops fufliens ve
nus par là,que nous euffions eu beaucoup plus de pei-

Is ne,& mal-aifément euflions nous paflé:& ce n'eftoi:
is fans raifon queles Sauuages con teftoient contre no-

fire menteur,qui ne cherchoit qu'àme perdre.
Continuant noftre chemin dix ou douze lieuës au

defouz l'ifle des Algoumequins, nous pofafmes dans
vne ie fort agreable,remplie de vignes & noyers,oû quùse

nous fifmes percheric de beau peiffon. Sur la minuia
arrua deux canaux qui venoient de lu pefche plus
loin, lef quels rapporterent auoir veu quatre canaux
de leurs ennemis. Auffi tofton dépefcha trois canaux
pour lcs recognoiftre,m ais ils retournerent fans auoir
rien veu. En cefte affeurance chacun.print le repos,

e cxccpté les femmes, qui fe refolurét de pafferlanuia
dans leurs canaux, ne fe trouuans affeurées à terre.

.r Vne heure auant le icour vn Sauuage fongeant que les
- ennemis le chargeoient,fe leua en furfault,& fe print

a courir vers l'eau pour fe fauuer, criant, On metuë'.
Ceux de fa bande f'efueillerent tout efourdis, &
croyans eftre pou rfuiuis de leurs ennemis fe jetterent
enl'eau;cme aufli fit vn de nos Françoisqui éroyoit
qu'on l'affommall. A ce bruit nous autres qui eftions
efloignez,fufmes außfi tof efueillez,& fans plus f'en-
querir accourufmes vers eux.Mais les voyans en l'eau
errans çà & là, -eions fort cdonnez, ne les voyans

pourfuiuis de leurs ennemis, ny en eflat de fe defen-
dre. A prés que 'eus enquis noftre François dela cau-
fe dc cele émotionr, & m'auoir raconté comme cela
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eftoit arriué, tout fe paffa en rifée & moquerie.
En continuarit noftrc chemin, nous paruinfmes

Cer.nie au fault de la Chaudiere, oùles Sauuages firent la ce&
dcsSaua- remonie accouflumée,quieft telle. Aprés auoirpor.
&Cs. téleurs canaux au basdufault,ils f'atlcmblent en vn

lieu, où vn d'enr'eux auec vn plat de bois va faire la
queae, & chacun d'eux met dans ce plat vn morceau
de petum. La quelle faite,lc plat eft misau milieu dc
la troupe, & tous dancent à l'enrqur, en chantantà
leur mode:puis vn des Capitaines fait vne harangue,
remonlirant que dés lono temps ils ont accouumé
de faire celle offrande, & que par ce moyen ils font
garentis de leurs ennemis-:-qu'autrement il leur arri.
ueroit du mal-heur, am'ífi que leur perfuade le diable;
& viuent en cete fuperfticion, conim en pluficurs
autrescomme nous auons dit ailleurs.Cela faitle ha.
rangueur prend le plat,& vajetter le petum au milieu
de la chaudicre, & font vn grand cry tous enfemble.
Ces pauures gens font fifuperifitieux , qu'ils ne croi.
roient pas faire bon voyage, fils ln'auoient fait cefe

ceremonie en ce lieu,d'autant que leurs ennemis les
attendent à ce paffage,n'ofans pas aller plus auant,
caufe des mauuaischemins,& les furprennent là qucl.
quefois.

Le lendemain nous arriuafmes à vne ifle qui enà
l'entrée du lac, diante du grand fau} Saine Louis

n~uaur de7.à 8.lieuës, où repofansla nuiqnous eufmes vnc
&les fiens d7'SIc*

uqoiuent autre alarmeles Sauuages croyans auoir veu des ca-

°°a""°.naux de leurs ennemis: ce qui leur fit faire pluficurs

grands feux,queieleur fiscfteindre,leur remonftrant

'iconuenient quien pouuoit arriuer, fçauoir, qu'au
lieu
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Iieu de fe cacher ils fe manifeftoient.
es Le 17.luin nous arriuafznes au Sault Sain& Louys,

:C4 où ic leur fis entendre quc ie ne d-firois pas qu'ils
r- traittaffent aucunes marchandifes quc ie ne icur cuffc

va peiMis; & que pour des viures ie leur en ferois bailler
la fi roft que ferionsarrniez;cc qu'ils me promirent,di-
au fans qu'ils cfRoient mes amis. Ainfi pourfuiuãt noftre
de chemin, nous arriuafmcs aux barques, & fufmes fa-
ta luez de quelques canonades,dequoy quelques vnsde

nos Sauuagcs efoient ioyeux, & d'autres fort e fon-
nez,n'ay's iamais ouy celle mufique. A yans niis pied

t à terre, Maifon-neufu me vint trouuer,auec le paf
i- feport de Monfeigneur le Prince. Auffi toft que ie trouucr

l'eus vcu, ie le laiffay luy & les fiens ioüir du benefice a

d'iceluy, comme nous autres, & fis dire aux Sauuages °d1
• qu'ils pouuoient traitterle lendemain.

Ayant raconté à tous ceux de la barque les particu-
c. laritez de mon voyage , & la malice de noffre men-

teur, ils furent fore efonnez, & les priay de f'affem-.
bler, afin qu'en leurprefence,des Sauuages, & de fes
compagnons,il declaraft famefchanceté- ce qu'ils-fi
rent volontiers. Ainfi efians affernblez ils le firent
venir, & l'interrogerét pourquoy il-ne m'auoit mon-
firóla mer du norr, comme il m'auoir promis. l leur
fit refponfequ'il auoit promis vne chofe impoffible,
d'autât qu'il n'auoit iamais veu cene mer: mais que le
defir de faire le voyage luy auoit fait dire cela; aufli
qu'il nç croyoit que iele deuffe entreprédre. Parquoy
les priQitluy vouloir pardonner,-comme il fiet à moy,
confeffant auoir grandement failly: mais que fic le
voulois laifkr au pays, qu'il feroit tant quil repare-

D.D
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roitlafaucc,verrQit celle mer,& en rapporteroit cer-
raines noLuelles i'année fuiuárc. Pour quelques con.
fiderations ieluy pardonnay, à celle condition.

L'Auhr Aprés que les Sauuages curent traittleurs mar-
prie les Sait

ae chandifes, & qu'ils curent refqlu de fen retourner, ic
ice h6 les priay de mener auec eux. deu icunes hnmes pour

"" les entretenir en amitié , leur faire voir le pays, & les
obliger à les ramener, dont ils firent grande difficul.-
Cé, me reprefentás la peine que m'auoit donné nollre
menteur, craignans qu'ils me feroient de fauxrap-
ports,comme il auoit fait. Ie leur fis refponfe,que f'ils
ne les vouloiér emmenter ils n'eftoient pas mes amis,
& pource ils f'y refolurent. Pour noftrc menteur, au-.
cun de ces Sauuages n'envoulut, pour priere que ie
leur fis,& le laiffafmes à la garde de Dieu.

Retourde Voyant n'auoir plus rien à faire ci ce pays, ic te
e,". refolus de paffer cnFrancç,& arriuafmes aTadouffac

le. .luillet.
Le 8.Aouft le temps fe trouua proprcqui nous en

fit partir, & le .6. du mefme mois nous arriuafmcs à
Sainît Malo.

f
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Changement de Viceroy de feu M£ te M4refch4lde The-
mines, qui obtient la charge de Lieutenant general du
Roy en la nounelleFrance, de laRoyne Regente. Arti.
cles du Sieur de Monr.i la Compagnie.Troubles qu'eut
iAutheur parfes enuieux.

CHAPITRE 1111

S T-rA •r Tarriué en France, nous eufmes
nouuellcs de la detention de Monfei-e
gneur le Pririce, quilme fit iuger que nos
enuieux ne tarderoient gueres à vomit

kur poifon, & qu'ils feroient ce qu'ilsn'auoient ofé
faire auparauant: carle chef cfant maladc,les mem-
bres ne peuuent eftre enfanté. Au fi dés lors les affai.-
res changerent de face;& firent naiftre vn nouueau
Vice- roypar l'entremife d'vn certain perfonnage,le-
quel f'addreffe au Sieur de Beaumont Maiftre des Re-
queftes, lequel efloit amy de Monfieur le Marefchal
de Theminesrquidonne aduis de demander la char-.
ge de Lieutenantde Roy de lanouuelle France, pen.
dant la detention de mond.Seigneur lePrince:dcquel
l'obtint de la Royne-mere Regénte. Cét entremet-
teur va trouuer Monfieur le Marefchal deThemines>
luy fait voir que l'on donnoir vn chcual de mille ef.
cus à Monfeigneur le Prince,&qu'il en pourroit bien,
auoir vn de quatre nil cinq cents liures,par les moyês
qu'il luy dira, moyennant que mond. fleur luy face
quelque gratification,.& le continuë en la charge dc
faire les affaires de la Compagnie,& pouuoir eftrt fon
Secretaire. Il luy dit qu'en confideration de l'aduis

DDij
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qu'il luy auoit fait donner, & aulli pour le foin qu'il
auoir des affaires,il le recognoiffroit, comme dit ef.
Cela accordé,ledit Solliciteur dit aux affociez, Qu'il
auoit appris que Monfieur de Themines auoitl'affai.
re de Canada, & demandoircinq cents efcus dauan-
rage que les mille, d'autant qu' y en auois d'autres
qui vouloient prendre ce party,"& luy offroienr, mais

qu'il les vouloit preferer. Ces affociez adiouffent foy
àcecy, iufqucs à ce que la mefche fuft defcouuerte
parl'va des Secreraires de mond. Sieur de Themines,
fafché d cc que ce perfonnage emportoit ce qui luy
deuoit effre acquis. En ces entr-faiteson donne ad.
uis à Monfeigneur lç Prince de tcout ce qui fe paffoit,

Leficarvi. qui donna charge à MonfieurVignier de mefnagcr

cefte affaire:lequel fait arreft de cc qui eftoit deub à
eMoeit a. mond.Scign.lc Prince,& que fils payoient à Môfieur
:c Prùîec. de Themines,ils payeroient deux fois.Voila vn pro-

cez qui fefmeu au Confeil entre lrs afTociez , Mon-
Procezau Cegnear le Prince,le Sieur de The mines,& le Sieur de
Cac' -Villemenon, comme Intendant de l'Admirauté, qui

f'y entremet pour Monfeigneur de Montmorency,
fur quelque poin& qui dependoit de la charge dudit a

s Sieur,pour le bien de la Societé; qui defiroit aufli que c
les mille cfcus fuffent employez au bien du païs:cho- r.
fequicu ft tres-raifonnable.lls font tous au Con. f
feil,& delà renuoyezà la Cour de Parlemit. Laiffons p
les plaidcr,pour aller appareiller nos vaiffeaux,quine d
perdoient temps pour aller Lecourir les hyucrnans d g.
l'habitation. qL

Remon. En ce mefme temps rcmonftrances furent faites à cy
*I8CS'¿a Mcflicurs les aWecicz du peu dc frui 1qu'ilsauoient ac
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fait cognoiffre à aduancerile progrez de i'habitation,
& qu'il n'y auoit chofe plus capable de rompre leur

focietlé,fils n'y remedioient par quelque augmenta.

ci*#de faire baftir, &cnuoyer quelquesfamilles pour
défricher les terres.

ilsfe refolurent donc d'y remedier, & pourcét ef..
fe& le Sieur de Mons defirant de voir de plusen plus
fru&ifier ce delein,met la plumeàla main, fait quel- Aec,

ques articles, par lefquels lad.Compagnie fPobligcoitr
al'augmentation des hommes pour la conferuation Mos-

du pays,munitions de guerre,& desviures necefaires
pour deux ans, attendant que la terre peuft fru&ifier.

Ces articles furent mis entre les rmains de Mon-
fleur de Marillac, pour cftrc rapportez au Confeil. a
Voicy vn bel achemineoient fans profit: car le tout de aa
f'en allaen fumce, par ie ne fçay quels accidents,&"*
Dieu ne permit pas que ces articles euffent lieu.Neat-m
moins Monfieur de Marillac trouua tout cela iufe,
& L'en refioüit,grandcmcnt porté àl'aduancement d&e-
cette affaire,

Pendant ces chofes,ie fus à Honnefleur pour aller r:a
.à Hoane»

au voyage,où effant,vn dcla compagnie, auffi mali. amc.
cieux, que grand chicaneur, appelle Boyer,compa-]Bojer 1zy

roifant pour toute icelle Cornpagnie, me fait figni- fait fi-ni

fier vn arreif de Mellieurs de la Cour de Parlement, reft de la

par lequel il difoit que ie ne pouuois plus preren.C°
dre lhonneur de la charge de Lieutenant de Monfei-
gaeur le Prince, attendu que la Cour auoit:ordonné
queles Seigneurs Prince de Condéde Mo.înfttn.
cy,& de Themincsfans preiudicr à leurs-qualitz,

c outien roccuoir aucuns deniers de ce qu'ils
D D iJ
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pouuoientprtcrcndre, & defenfe aux affociez de ne
rien donner, fur les peines du quadruple. Tour cela
ne me touchoir point;car ayant feruy comme j'auois
fait,ils ne me pouuoient ofler ny la charge, ny moins
ks appointemens,à quoy volontairem t ils feftoient
oblige z lors que ic les affociay. Voila la recompenfc
de ces Meflieurs les affocicz,qui fe defchargeotent fur

* es'Afo.
S cilc fdef ledit Boycr,que ce qu'il auoit fait eftoit de Con mou.

uernent.Ie proreftay au contraire,attendant le retoui
de mon voyage.

le m'embarquay donc pour le voyage de l'an 1617.
oùilne fe paffa rien de reuarquabl.Eant de rctous
à Parisie fus trouuer mond. fieur dc Themines,du.
celi'auois eu la commiflion de fon-Lieutenant pen-

dant la detention de mond. Seigneur le Prince.llob-.
tient lettres du Confeil de fa Majefté pour y faire ren-

-uyer l'affaire, qui n'auoit pas efté lugée à fon profit.

Enant au Confeil,la Compagnie ne demande main-
tenantque la defcharge de ce qu'elle doit payer, &

qu'ils ne payetpoint àdeux.Ordonné quel'on don-
neral'argét àmond. éiëurdeThemines Neantmoins

Coofelil à led. fleur -girc.os leseur Vignier Intendat de Monfeig.e Prince,dit
que le regardent ce qu'ils font,à ce qu'va
iour ils ne payér derechef. Cefe Compagnie fe trou-

Stu" en peine, & cuf voulu qu'ils fe fuffent accordez.

Quoyque c'en.foitils ayent à Mr de Theminesen
PriaCC. vertude l'arreftduCon cil.Or ceft4faire à payer ea.

core vne·autre fois, f'il y efchet(dirt.ils.> Au lieuque
tous deAuroient contribuer à ce fain& deffein onen
ofc les moyens.-Car les affociez difcnt quls ne peu
#=nt faire aucun.aduancnmntau:pysJion nele*
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veutaffifler, & employer le peu d'argent qu'ils don
:Cla nent annuellcment,ou le donner aux Religieuzpour

ois aidera faire leur Seminaire: lcfqucls perdirent ceteoccaflion enuers mond. Seigneur le Prince.
E-1ans pour lors empefchez à des affaires qui leur

touchoicat d'au an tage que celles dc cefle en treprife,
ils ne f'y vouluret employer, difans qu'ils auoiét affezd'affaires poureux en France,fans folliciterpour cel-lesde Canada. Cecy fut froidement follicité; qui efle moyen de nerien faire, fi Dieu neuf fufcité d'au-

7. tres voyes.
En cefle me(me année arriue va autre affault des

cfeds du malin efprit. Les enuieux croyent qu'ils au-
roient meilleur marché pendit-la detention de Mon-
feigneur le Prince, pour faire rompre fa commifflo, ***& parconfequent celle de Monfieur de Theminesi&2r
font tant que Mellieurs des Eftats de Breragne ren ctent la fortune pour la feconde fois, afin.de les fauorC
rifer, & decoucher en leurs articles celuy de la traicte
libre pour la Prouince de Bretagre. Ils viennent a Pa.
nsprefentent leurs cahicts à Meflieurs du Confeil-

S lefquels leur accordent cét article, fans auoir ouylcsparties, qui eftoient engagées bien auant en ceLte af-.faire. Ifen parlay au feu leur Euefque de Nantes, de,.
puté pour lors des Eflats, &àMonfieur de Sceauxqui auoit les regiffres des Eflats de Bretagne, lequel
me difant que c'efoitla veritkjc luy repartis: Mn

fleur, comment eflil pfßible lue ton aye Qtroyé f prom--puement cer 4rticle,fas ouyr partie? Il mi refpondit,..on îy a -pas fongé4.. le fais aufli tot rcfencr vne
requeae Mflcurs du Confcil,î or onnerent dcs
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c5smiaai- Conmifaires pour iuger 1'affaire.Cependant l'artice

tcotdon-
°e c6- eRfurfis, iufques à ce qu'ilen aye elé autrement or.

Spr donné, &que les parties feroient appcllées & oüics
ar r-c fur ce faia. l'efcris aufi toftànos affociez à Roiien,

qu'ils euffent à venir promptement, ce qu'ils firent,
carla chofeleur touchoir de prés. Eftans venus , les
Commiffaires f'affcmhlent chez Monfieur de Cha-

C5 neiffai-fteu-neuf. Meflieurs les Deputez des Erats & moy
rss'affexn ,.

beitchez fy Crouuent auec nos affociez, pour decider de cefte
Chalteu.-daffaire. L'on fut long, temps àdebattre fur ce que les
°°" Bretons pretendoient lapreference de ce negoce aux

autres fubjcs de ce Royaumae,& plwueursiraifons fu.
rent agitées d'vn coflé &~d'autre. le n'y eubliay rien
de ce que j'en fçàuois,& auois peu apprendre par des
Autheurs dignes de foy. Le tout bien confideré, fut

arrea &s. dit, que larticle feroit rayé, iufques à ce que plusi
f*M plain ilen fuiiordonné, & cependant defenfes faites

aux Bretons, dc par le Roy, de trafiquer en aucune
cfcaes manere que cefoit dc pelleterie, aunc les Sauuages,
::rfq fans le confentemernt de lad. Socievé: &fans 1'aduis

* que j'en eus, l'affaire cut cftcrompuë pdur lors. Car
combien de querelles & procez fe fuffent-ils émeus
tant enlanouuclle France,. qu'au Confeil de fa Ma-
jefé?

En la mcfme ann&1 18-. les A ffociez craignans
d'eftre démis de la traitte de pelleterie, pour ne faire r
quelque chofe de plus que ce qu'ils etoient obligez D
par leurs articles, comme de paffer des hommes par f

A zcyu dcl pour habitr& défricher les terresà quoy ieIci
bliges a portois le plus qu'ilmu'cftoitpofible;& au default des

fociez.pcrfonncs, b
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S perfonlesoffroien den mener, en leur accordant,
les mefmes priuilegcs qu'ils auoient.Que de moy j'a-
uois à informer fad. Majeflé &Monfeig. le Princedu
progrés qui fe faifoit de tcpsen temps,c6me j'auois
fait. Que les troubles. ordinaires qui auoient eflé en
France auoient empetché fad. Majefté d'y remedier,
& qu'ils euffent à mieux faire.Qu'autrement,ils pour-
roient enre depoffedez de toutes leurs pretentions,

te qui ne tendoient qu'à leur profit particulierebien dif-
femblable aux miennes, qui n'auois autre deffcin quc a,
de voir le pays habité de gens laborieux , pour défri- ranu er.

cher les terres, afin de ne point f'aflubiedir à porter
des viures annuellement de France, auec beaucoup
de defpenfc,&Iaieffr les hommes tomber en de gran-
des neceffitez,pour 'aucir dequoy fenourrir, com-
me i' elloitja aduenu, les vaiffeaux ayans retardé prés
de deux.mois plus:gne13ordinaire & pnfa y. auéir
vne émotion & rouite à ce fujer les vns contrc-les
autres.

A tout cecy nofd.A ffociez difoient,que les affaires
dc France eftoient fi muables,qu'ayans fait vnc gran.-
de dcfpcnfe , ils n'anlient lieu dcfeareté pour euir,
ayans veu ce qui feftoit paffé 'aà,fujet du Sieur de
Mons. Je leur dis, qu'il y auoit bien de la difference ficur de

dece4emi 9à eeefu cy,entnraquseneoit d mafa-
til-h-omn e-quW'ui pavffc adiantoIt@-yeUade
maintenir en Court contre l'enuiedans le Confeiltde curt-
fa Majeft& gpy maintenan-ils auoientanerince iiue

9%p ptedc V¢meroy du pays9 quikspouwit
P9tgsa;.4twines cnre roiisçfo4die
bon plaifir du Roy. Mais japperceuois bien q1dve

EE?
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plusgrande crainte les tenoit; que fi le pays f-habitoit
leur pouuoir fe diminueroit, ne faifans en ces lieut
tout ce qu'ils voudroient, & feroient fruilrez de la
plus grand'partie des pelleteries,qu'ils n'auroient que
par les mains des habirans du pays, & peu aprés fe.
roient chaffez par ceux qui les auroient inhallez auec
beaucoup de defpenfe. Confidcrations pour iamais

n'y rien faire, par tous ceux qui auront de Cemblablcs
de(feins; & ainfi fouz de beaux pretextes promettent
des merueilles pour faire peu d'execution,& empef-
cher ceux qui cuffent eu bonne enuie de fyhabituer
en ces terres, qui volontiers y euffent porté leur bien,
& leur vie,flils n'en euffent efté empcfchez. Et fi cela
cuft reiffi, iamaisl'Anglois n'y cuftieié, comme il a
fait, parle moyen des rebelles François.

A force de folliciter lefd. Affociez, ils f'affemble- d'
rent,& firent vn ehat du nombred'hommes & famil- fi
les qu'ils y deuoiét enuoyer, outrecelles qui y eftoiét: n
duquel chat j'en pris copie pardeuantNotaires,com- d
meil f'enfuit.

ur
Eflat de; perfonnes pq doiuent efre men»e K&entretenxa

en tbabitationÅ.eQebec ,pourt année 16 19. ces
de

:L y aura So.psebPnes,ycomnprislcChef;- trois .Pc-

Sres Rccollets,coisoficies,ouuicrs,& laboui qui
rreirs. efl-ché

Deux perfonnesauront vnmareras¿paillaf&,deux
cojusçrres, trqs paires de lincuiiîncufs,deuxhabits tati.

àehacun,fixchemifes,tqmrceairsdoulier&vl & d
capot, rera

I..
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Four les armes-, 4o.moufquets auce leurs bando.
lieres, 24. piques, 4. harquebuzes à rouet de 4.à %5.
pieds, loDo. hures de poudre fine, 1000.de poudreà
canon, 1o0. iures de balles pour les picces, fix mil-
liers de plomb, vn poinçon de mefche.

Pour les hommes, vnc douzaine de faux auecIeur
manche,marteaux,& le refte de l'equipage, z.faucil..
les, zf. befches pour labourer,iz. picqs, 4000. iures
de fer, z. barils d'acier, ie. tonneaux de chaulx (Ilon
n'en auoit encore point trouué audit pays comme
l'on a fait depuis)dix milliers de uillecreufe,ou vingt
mille de plarte, dix milliers de brique pour faire vn
four & des cheminées, deux meules de moulin, car il
ne f y en effoit trouué que depuis trois ans.

Pour le feruice de la table du Chef, 36. plats,autant
d'efcuelles & d'affiettes, £.falieres, 6. aiguieres, 2. baf.
fins,6.pots de deux pintes chacun,6.pintes, 6.chopînCs,.demy-feptiers, le tout d'eftain, deux douzaines
de nappes, vingt- quatre douzaines de feruiettes.

Pour la cuifine,yne douzaine de chaudieres de cui.
ure, 6.paires de chefnets, 6'. poiflesà frire,6 grilles.

Sera aufi porté deux taureaux d'vn an, des geni.ces,& des brebis ce quelj'on pourra: de toutesfozrcs
degrainespour femer.

Il y euif bien fallu plulieurs autres commoditez
qui manquoient en ce mcmoire: mais ce n'euft paseflé peu, fil euiftefé accomply comme il efloit.

De plus y auoit: Celuy qui commandera à l'habi
tation,fe chargera des armes & munitions qui y font,& de cellcs qui y feront portées,durant qu'il y demci.
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Et le Commis qui feraal'habitation pour la trit.
ce des marchandifes., fe chargera d'icelles, enfem ble
des meubles & vftenfiles qui feront àla compagnie;
& de tout il enuoyera par les nauires vn cfat, lequelil
fignera.

Sera aufli porté vne douzaine de materas garnis,
comme ceux des familles, qui feront mis dans le ma-
gazin, pour aider aux malades & bleffez.

Il fera befoin auii que le nauire qui pourra enre
acheté pour la compagnie,ou freté,aille à Qucbec, &
qu'il foit porté par la charte partie,& felon la facilite
qui fe trouuera, il faudra. auffi faire monter le grand
nauire de la compagnie. c

Fait & arrefé parnous fouz fignez,& promettos e
accomplir en ce qui fera podible le contenu cy deffus. p

En tefmoin dequoy nous auons figné ces prefentes. d
A Paris lez.Decembre i619. Ainfi figné, Pierre, IL
Dagua, Le Gendre, tantpour luy,que pour les Ver- t
mulles,Bellois,& M. Duffrelot. f

Collationne à l'original en papier. Ce fait rendu n<

par lesNotaires fouz-fignez,l'an 1 619.le 11.iour de tr
lanuier. GV E RRE Av. F ovR c Y. l.

Ie portay cét eaat à Monfieur de Marillac, pour cu
le faire voir à Meficurs du Confeil, qui trouucrent fe
tres -bon qu'il f'exccutaft,recognoiffans la bonne vo- fe.
lonté qu'auoient lefdits Affociez de fe porter au bien Rc
de cefte affaire;& ne voulurent entendre d'autres-pro- de-
pofitions qui leur efoient faites par ceux de Breta- cor
gne, la Rochelle., & Sain& lean de Lus. quoy que ce me
foir,ce fut vn bruit & vne demonftratiô dc bien aug- def

menter la peuplade, qui ne fortit pourtát ànulcffed, auc
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L'année f'efcoula,& ne fe fit rien, non plus que la fui-
uante, que l'on recommença à crier, & fe plaindre de
cefte Societé, qui donnoit des promefTes, fans rien
effeauer.

Voila comme cePce affaire fe paffa,& fembleit que
tous obftacles fe mettoientau deuant, pour empef-
cher que ce fainab deffein ne reüialift à la gloire de
Dieu.

Vne partie de cefdits affociez efoient de la religion
pretenduereformée,quin'auoient rien moinsà cSur
que la noftre f'y plantaat, bien qu'ils confentoient d'y
entretenir des Religieux, parce qu'ils fçauoient que
c'eftoit la volonté de fa Majefé. Les Catholiques en
efoient tres-contents ; & c'eftoit la chambre mye
partie: car au commencement on n'y auoit peu faire
dauantage,& ne fe trouuoit des Catholiques quivou-
lufTent tant hazarder, qui fit que l'on receut les pre- Trouble
tendus reformez,à la charge neantmoins Oue l'on n'y que cauroit

feroit nul exercice de leur religion. Cc qui ccafion-.e
noit en partie tantde diuifions & procez les vns con-zcacfo.
tre les autres,que ce que l'vn vouloit,l'autre ne le vou.
loit pas, v iuâs ainfi aucc vne telle mesfi ance, que cha-
cun auoit fon commis,pour auoir égard à tout ce qui
fe pafferoitqui n'efoit qu'augmentation de defpen-
fe. Et de plus,combien ont- ils eu de procez contre les
Rochelois, quin'en vouloient perdre leur part, fouz
des patfe- ports qu'ils obtenoier par furprife,fans rien
contribuer?& autres fans commilion fe metoient en
mer à la defrobée pour aller voler & piller contre lescNàlaeufi
defenfes de fadite Majetié, & ne pouuoit-on auoir cîl;or

aucune raifon ny iufice en l'enclos deleur-vilIe: car guas.

E E iij
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quand on.alloit pour faire queIqueexploid de Iuti..
cc,îe M aire difoit: lecroy nevousfairepMpeudefaueur
& de courtoifße, en vus confeillant de ne faire point de

bruit, C de vous retirer au pluflofi. Qsefß lepeuplefçait f
que veniez en ce lieupour executer les cormnandemens de

Mfefßieurs du Confeil,vous courez fortune d'eflre noye.
dans le port de la Chaifne , quoy ie ne pourrois remedier.

Si faut-il que ie dife encore, que ce qui feinbloit C

n'eftre à leur aduantage, l'eftoit plus qu'ils ne pen. r
foient; d'autant que c'ef chofe certaine, qu'outre le Ci

bien fpirituel, le temporel f-accroid infiniment par at
les peupladesy,& plus il y a de gens laborieux, plus de
commoditez peut-on cfperer,lefquels ayît leur nour- C'

riture & logement, fe plaifent à faire valloir les con.. M.
moditez qui y font,& le debit ne fe peut faire que par
les vaiffeaux qui y vont porter des marchandifes qui MI
leur font neccfaires, pour les efchanger en celles du au(
pays*-&par ainfi ceux quiont lescommilions de fa d¢i

Majefté, d'aller feuls trafiquer priuatiuerent à tous ger
autres auec les François habituez, pour fubuenir à la ¢

defpenfe qu'ils pourroient auoir faiteà y mener des do

hommes de toutes conditions, auec ce qui leur feroit me
neceffaire,ils peuuent f'affeurer que pendant le temps Icui
dc leur comrnmiffion les habitans de ces lieux feroient jcff&
contraints & forcez de porter au magazin des affo- fonr

ciez ce qu'ils pourroient auoir de pelleterie, qui font bon

demauuaife gardecpourvmong temps, pour les in' 1 oi¢

conueniens qui en peuucnt arriuer : en les faifant va. & to

loir vn honncfte prix, pour receuoir deFrance beau- conf

coup de chofes qui leur feroient neccifaires. Que les dePc
vouloir contraidrc a ne traitter aucc les Sauuagcs, cles,
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cela lutir donneroit te mcontentement qu'ils taf.cheroienta perdre le tout, pluftofl que les porter aumagazin, comme i'ay veu plu fleurs . C er u

penferoit-on que ces peuples vouluffent faire a
de pelleterie que pour leur vfage, & traitter le reflepour auoir des commoditez du magazin, dontfls nefe peuuen rpafer ? Au contraire, trafiquant & nego
cianten leurlaiffant la traitte libre. ils prendrt cou-
rage de trauailler,& d'aller en plufiurs contres faire
ce negoce auec les Sauu ages, pour trouuer quelqueaduantage en ce commerce.

Les Afociez ayans leur arreif en main, font nou.ucaur equipages, & appreflent leur vaiîTeau. lememets en efiat de partir auec na famille & leur fa n - c6
fçauoirlcfquels entrent en doute neanmo rnsails me a
mandent quils me feront bon ne receprion 1 qu ysge.
auoient aduifé entr'eux que le Sieur du Pont dcuoitdemeurer pour commander à l'habitation fur leursgens,& moyà m'employer aux defcouuertes commeefant de mon fai6,& à quoy ie mcflois obligé. C'e..loit en vn mot, qu'ils penfoient auoir le gouuerne«

mient , eux feUls, & faire là coinne Vne Republiqueàlcurfantaifie & fe feruir des Commiflions defa Ma- Deteùndejcffé pour effectuer leurs pafflos, fans qu'il y euf per" Paafonne qui les peuif controller;pour touflours tirer l àiCs.
bon bout deuers eux , fans y rien adioufter, fils n'e.floient bien preiTez. Ils n'ont plus affaire deperfonne&otce quer j'auois fait pour eux n'entre pointren
confideration le fuis honnefte homme, mais ie ne
dépens pas d'eux. Ils ne confiderent plus lcuers arti-les, & a quoy ilsf'efoiét obligez tant enuersle Roy;
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qu'enucrs Monfeig'ncur le Prince., & moy. Ils n'efti.

ment rien leurs contra&s & promeffes qu'ils auoicnt

faites fouzleur feing,& font fur le haut du paué. le ne

fqay pas en fin ce qui en fera, mais ie fqay bien qu-ils

n'auoiét point de raifon ny de iuffice de plaidercon,

tre leur feing. Tout cecy fefmouuoit àlafollicita.

tion de Boyer, qui dans le tracas viuoit des chicane-

ries qu'il exergoit:car f'il defpenfoit vn fol,iIlen com-

proit pour le moins quatre à chacun, ainfi que i'ay

ouy dire depuis.

Voyant ce qu'ils m'auoient mandé,ie leur efcriuis,
drcffc & m'achemine à Roüen aucc tout monequipage. Ic
quipagc.leur monftre les articles> & comme Lieutenant dc

Monfeigneur le Prince, que j'auois droia de com. c
mandr enl'habitation, & à tous les hommes qui y

feroient, fors & excepté au magazin où efloit leur
premier Commis, qui demeuroit pour mon Lieute-

nant en mon abfence. Que pourles defcouucrtes,
ce n'eftoit point à eux de me donner la loy : que ieles

faifois, quand ie voyois l'occurrence des temps pro-
presà cét effed, commei'auois faitpar le paffê. Que
ie n'eftois pas obligé à plus que ce que les articles por-
toient,qui ne difoient rien de tout cela. Que pour le

Sieur du Port i'eftois fon amy, & que fon aage me le

feroit refpe&er comme mon pere: mais de confentir S
qu'on luy.donnaff ce qui m'appartenoit par droi h

& raifon,ie ne le fouffrirois point.,.Queles peines,rif-
ques,& fortunes de la vie que i'auois couru aux def.
couuertes des terres & peuples amenez à noffre co-
gnoifface , dont ils en receuoient [e bien,m'auoient n
acquis l'honneur que ie poffedois. Que le Sieur du

Pont
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Pont & moy ayans vcfcu par le paffe en bonne ami.

tié,ie defirois y perfeucrer. que it n'entendois point

faire le voyage qu'auec la mcfme au&orité que i'a
uois euë auparauant t autrèment, que je proteflois

tous defpens,dommages & interefs contre eux à cau-
fede-mon retardement. Etfurcela ,ieleurprefentay
ceae lettre de fa Majefié.

D E P A& L E ROY.

C Hers & bien-aimez, Sur aduis qui not«ua eßé
donné, qu'il y a eu cy- deuant du mauuais ordre en

hlcabiffement desfamlles & ouuriers que l'on a menez en
lhabitation de Quebec, & autres lieux de la nouuelle Fran.-
ce, Nous vouw eferiuons ceje lettre, pour vous declarer le
defir que nous auons que toutes chofes adlent mieux àl'ad-
uenr: ervousmander, que nousaurans à plaifir quevous
afißIezautant que vota lepourreZ commodément, le/leur
de Champlain, des chofes requifces & neceffaires pour texe-

cution du commandement qu'il a receu de Nous ,de choißr
des hommes experimente. : ideles pour emploer àdef-
couurir, habiter, défricher, cultiuer, & enfemencer les ter-
res, &y faire tous les ouurages qu'il iugera necefaires peur
l'efßablfement des Colonies que nous dejirons de planter
auditpayspour le bien de noire feruice, Cmr l'Vtilité de nos
SubieéEs,fans que pour rai/on defdites defcouuertures &
h4bitations ,Vos FaaEeurs , Commis, & Entremetteurs '4u

faiél du trafic de la pelleterie,foient troublez ny empefchez
en aucune façon & maniere iue cefit, durant le temps que
nous vous auons accordé. Et ace nefaitesfoute. Car tel ft
nofire plaißr. Donné à Paris le i z. ib(rde Mars, 1 6 8.
4 înJigné L o vi s. .t Pplas bas1 PO I0T R.

F F
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ils ne voulurent rien dire dauantage que ce qu'ils
m'auoiét efcrit; cd qui m'occafionna de faire ma pro-

teffation, & m'en retournay à Paris. Ils font leur
La compa- voyage, & ledit du Pont hyucrna cefle année à l'ha-

tvbitation, pendant que ie plaide mon droia auCon-
feil de fa Majeflé.

Ie prcfente requefe auec la copie desarticles, afin

de les faire venir. Nous voila à chicaner,& Boyer qui

n'en deuoit rien à perfonne, cecy me donna fujet de

fuiure le Confcil à Tours, où ie fais voir la malice de rle Conteil a

Tours. leur plaidoyé, aiTez recogncuë d'vn chacun. Et aprés r

auoir bien debattu, j'obtiens vn arreif de Meflieurs

du Confeil, par lequel il elloit dit que ie commande-

rois tant à Quebec, qu'autres lieux de la nouuelle

France, & defenfes aux Affociez de ne me troubler,

ny empefcher en la fonaion de ma charge,à peine de

tous defpensdomniaoes & interefis,& d'amende ar-

bitraire, & hors de defpens: Lequel arreft ie leur fais a
Leur fait fignifier en plaine Bourfe de Roüen. Ils'['excufent fir

furledit Boyer, & difent qu'ils n'y auoient pas con- Po
fçnty:mais j'eflois tres-affeuré du contraire.

En ce temps Monfeigneur le Prince ctant mis en er
liberté, on luy donne mille cfcus , defquels il en ce,
donna cinq cents aux Peres Recollets, pour aider bec
à faire leur Seminaire , qui ne firent pas grand'chofe. 1u
Ehlantr'entréen poffehion de fa commiffion pourla app
nouuelle France, Monfieur le M arefchal de The mi- Ma
nes hors de fes pretentions, le Sieur de Villemenon Efla
qui dés long temps auoit defir que ceLle affaire tom- lerie

bahnentreles-inaisdb M6feigneur l'Admiral, pour- pays

ce qu'il croyoit que toutes chofes feroent mieux re- de ce
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gléeS à l'honneur de Dieu, du feruice du Roy,& bien

dudit pays ;& qu'ayant l'intendance de l'A drnirauté,
tout fe feroit aucc aduancement; Il en parle à Mon-.

feigneur de Montsmorency, qui monfiroit le defirer

par les ouuertures que led. Sieur de Villemenon luy

donna. Mond. Seigneur en parle à Monfeigneur le

Prince, qui remet ceffe affaire au Sieur Vignier, qui Monfieu

fait en forte qu'il tire de Monfeigneur de Montmo- Vinecr

rency vnze mille efcus pour fes pretentions, & pro- a

nerfouz le bon plaifir du Roy-, luy donner la com-
miflion de Vice- roy aud.pays de la nouuelle France,
qui en donne l'intendance à Monfieur Dolu, grand rntendance

,Audancer d Frncede la nou-
Audiancier de France , pour y apporter quelque bon nelle Franiý

rcgletment: lequel f'v empiloye de toute fon aff&e&i, 'IL,,,,

b. lînt d'ardeur de faire quelque chofe à l'aduance- D°IQ-

m-nt de la gloire de Ieîu,& du pays, & mettre no.
fbe Societé' en meti7 leur efiat de bien faire qu'elle n'a-
uoit fait. le le veris fur cefle affaire, & luy fis cognoi-

ftre ce qui enefoit,& luy en donnay des memoires fîcutDulg

pour t'en infruire.

Mond. Seigneur de Montmorency me côtinuant
en flhonneur de fa Lieutenance en lad.nouuelle Fran- c

ceme commande de faire le voyage, & d'aller à c u de

bec m'y fortifier au mieux qu'il me feroit pollible,&montmo-
luy donner aduis detout ce qui fe pafferoit, pour y
apporter l'ordre requis. Donc ie partis de Paris auec
ma famille, equipé de tout ce qui m'eftoit neceffaire. merit.

Eftant à Honnefleur, il y eut encore quelque broüil.
lerie fur le commandement que ie deuois auoir audit
pays,& celle compagnie receut vn extreme defplaifir
de ce changement. l'en efcris à Monfeigneur,& auc.

F F ij
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Sieur Dolu, quileur mandent queIe Roy & Monfei.-

gneur entendoient que i'euffe l'entier & abfolu com-

mandement en toutel'habitation,& fur tout ce qui

y feroit, horfmis pour ce qui effoit du magazin de

leurs marchandifes, defquelles leurs commis ou fa-

deurs pouuoient difpofer. Que fa MajeRfé auoit pro.
mis de nous donner armes & munitions de guerre,

pour la defenfe du fort que ie ferois baflir Et l'ils ne

vouloient obeïr aux volontez de fa Majefté, & de

mond.feigneur,que ie fiffe arrcfter le vaiflfau,iu(ques

a ce que cela fufi executé. On en r'efcrit au fleur dc

Brecourt,Maiftre dhoael de mond.Seigueur, & Rc-

ceucur de l'A dmirauté, & aux Officiers nos affociez,

bien fafchez de tout cecy , mais en fin ils acquiefce.

rent à la raifon. Au mefme temps fa Majeffé me fit
l'honneur de in'eferirc celclettre t'urmon partemér,

b
Lettre du H A M P L A 1N, Ayantfceule commandement que u

leurde -vous 4iiez receu de mon Coußn le Duc de Montmo. p

Ch~iai rency, Admiralde France,& mon Vice-roy en la nouuelle r"

France,de voux acheminer auditpaispoury etrefon Lieu- j
tenant, & auoirfoin deceuifeprefentera pour le bien de ïe

monferuice, Tay bienv'Pouluvous efcrire ceße lettre ,pour" à

Vous affeurer que i'auray bien dgreables les feruices que me te

rendrez en cefleo.ccaßonfur toutfßvous mairttenez led.p nM

en mon obei/fancefafant viure les peuples quiyfontle pla de

conformemêt aux loix de mon Royaume, que vous pourrez, Vc

&y ayant le foin qui eß requis de la Religion Catholique, trc

afin que vous attirietzpar ce moyen la benedit ion diuinejur ch

'vous, quiferareifir vos entreprifes & ations 'let gloire fai

de Dieu, que ie prie (ChampJan) vous auoir en fa fainéle tre
reç
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& digne garde. Efcrit à Paris le 7. iour de May,i 6zo.

Signé, L o vis. Et plubs, BRVLART.

L'Autheur va trouuer le Sieur de Mons, qui luy commet la
charge d'entrer en lsfocieté.Ce qu'il remonjire à Mon -

fleur le Comte de SoifJons. Commiflion qu'il luy donne.
L' Aut heur s'addreJfe à Monfieur le Prince,qui le prend
en fa proteCtion.

CHAPITRE V.

Prés mon retour en France, je fus trou- L'Authkva

uer le Sieur de Mons à Pons en Xain- sieur de

6dongC. d'où il effoit gouuerneur , au.-."°
quelie fis entendre le fuccez de toutel'af.-. ricon-

te la fueces

faire, & le remede qu'il y falloit apporter. Il trouua deonvoya

bon tout ce que ie luy en dis;& fes affaires ne luy pou. &*

uantrpermettre d venir en Cour,il m'en commit la e

pourfuitt,& m'en laiffà toute la charge, auec procu.- , r
ration d'entrer en ceftefocicté, de telle fomme que chargedi-

j'aduiferoisbon efrcpourluv.'Eft tarriuécn Cour, foci:c*.

ien dreffay des memoires, lefquels ie communîquay commuai:
à feu Monficur le Prefident Icannin,.quiles trouua quccesme.

tres -iu aes, & m'encouragea à la pourfuicte, & mef.. u° -
mes voulut me faire cefie faueit que do fe charger deftIcutm

defdits memoires, pour les faire voir au Confeil. Et
voyant bien que cesx quiaimeroiEt à pefcher en cau 2.,°Ë
trouble trouueroiet ces reglemens fafcheux,&recer-°
cheroient les nmoyens de l'cmpcfcher, c6me ils auoict
fait par le paffé,il me fembla àpropos de meiecttercn--
tre les bras de quelque grand,du quell'au6orité peuft
repoulfer l'enuic.
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Ayant eu cognoiffance aucc feu Monfeig.le Com.

te de Soiffons (Prince pieux & affedionne entoutes
vertueufes & fainesentreprifes) par l'entremifcde

fvfifieur quelques miens amis qui eaoient de fon confeil,ie
de Soiifons ju
limpo" luy mon ray l'importance de l'affairele moyen de la

reglerle malque le defordre auoitapporté parlepaf-
fé,& apporteroit vne ruine totale, au grand deshon- le
neur du nom François, fi Dieu ne fufcitoit quclqu'vn 1
qui le vouluif relcuer. C

Comme il fut inftruit de toute l'affaire, il veit la
cartedupays, & me promit fouz le bô plaifir du Roy de

d'clad'en prendre la prote6ion. Cependant mond. Sieur i
en.le Prefident Icanin fait voir les articles a MeTfeig. du

Confeil, par lefquels nous demandions ata Maeeié
qu'il luy pleuif nous donner mond. Seigneur le Com. d
te pour protedeur. Ce qui fut accordé par nofrs d

le Con(eni Seigrneurs de fon C onfeil;Ilequel renuoya ncarrmons S

~artc ules articles à feu Monfeig. le Duc d'Anuille,Pair & /
Admiral de France,qui approuua grandement ce def- 9

raIdeFraa- fein, promettant d'y apporter tout ce qu'ilpourrat
du fien en faucur de ceae entreprife. Comme i'efiois "
fur le point de faire publier les patentes de fa Com-
miffion par touslesports & havres du Royaume, &
m'ayant honoré dc fa Lieutenance,pour faire telle fo-
cieté qui me fembleroit bonne, ainfi qu'il fe voit par
fad. Commiflion icyinferée,vnegriefue maladie fur- fort,
prit mond. Seigneur à Blandy,dont il fnourut, qui re-
cula cefeiaffaire; aufquelles chofes nos enuieux n'a- 
uoient ofé attenter,iufques aprés fa mort, qu'ils pcn-. faire
foient que tout fuft déchcu.



C "A R L'E S DiE B O V R B O N Comtedesoifens, comm ;Pair &grand Maifire de France, GouCerneuroour de mt
le Roycs Pays de Normandie & Dduphin,&Sn Lieu-
ucnantgeneral au pays de la nouuelle France. Atous ceux I'AurheUr.
qui ces prefentes L ettres verront, Salut. Sçauoirfaifons a
to°"'u 1" apartiendra, que pour la bonne & entiere con-

fance que noue sauons de la perfonne du Sieur Samuel de
Champlain, Capitaine ordinaire pour le Roy en la marine,
& defes fensfuffifancepraJiue & experience au f'4iG
dela marine, & bonne diligence, cognoiffance qu'ila auditpays,pour les diuerfes negociations,-voyages &frequenta-
tions qu'iLy afaits, & en autres lieux circonuoifnr d'iceluy:
A iceluy Sieur de Champlain pour ces caufes , & en vertudupouuoir à nous donnéparfa Mfajefté, Auons commis,or.
donné cr depute., commettons, ordonnons & deputons parces prefentes, noftre Lieutenant, pour reprefenter noßre
perfonne audit pays dela nouuelle France:& pour cet &ffe6
luy auons ordonné d'allerfe loger auectouf fesgens, au lieuappellé Quebec,eflant dedans lefleuue Sain (I L.aurent,au..
trement appellé lagrande riuiere de Canada audit pays dela nouuelle France: & audit lieu,& autres endroits que le-dit Sieur de Champlain aduifera bon efireyfaire conßruire
Sbafhr tels autres forts C&forterefes qui luy fera befoin& nece!airepourfa conferuation,& defe/ditsgenslequel

fortouforts,no s gardera à fonpouuoir: Pour audit lieu deQ24ebec, & autres endroits en l'efienducede nofßrepouoir,tant&ßiauantuefirefpor'eflabiireßn 
r

fire cognoire le nomPuiq]ance, <&auéorité de fa .Mg,Jefl, &a\ icelle a/Jubieôirfouc'mettree&ýfaire 
obeir toKs

lespeulcs de ladite terre>& les circonuoins 4icelle r&par

I ljr
D E CH A LAI N.
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le moyen de e,& de toutes autres voyes licites, les appeller,

faire inf[ruire,prouoquer & efmouuoir à la cognoifanc

~feruice de Dieu, &a à la lumiere de la foy & Religion

Catholique, Apofrolique C Romaine, la y eflablir, C en
l'exercice &eprofefion d'icelle maintenir,garder & conjer.
uer lefdits lieuxfouz l'obJiffance C auétorité defad. Ma.

jeflé.Etpour y auoir égard | vacquer auec plus d aJeuran.

ce, Nous auons en vertu de no[iredit pouuoir,permis audit

Sieur de Champlain commettre, eflablir, & conflituer tels

Capitaines & Lieutenans que befoin fera. Et pareillement

commettre des Officiers pour la àiribution de la i Rce,

& entretien de la police,reglemens & ordonnances, trait

tercontraRerà mefme efie,é paix,alliarice, confedera-

tion, bonne amitié corref]ondance & communication auec

lefdispeuples,c leurs Princesou autres ayanspoukoi# &

commandement fur eux, entretenir,garder , cgrfoigneue.

ment conferuer les traittez c alliancei dont il conîitendra

auec eux,pourueu qu'ils y atifacent de leur part. Et a ce

default, leur faire guerre ouuerte,pour les contraindre y e

amener à telle raifon qu'iligers necefaire, pour lhonneur, c
obeiffance, &feruice de Dieu,& 1 eRabligement, manu-

tention & conferuation del autborité defadite Majeflepar- r-

my euxdu moins pourviure,demeurer,hanter,&frequen- to
ter auec eux en toute affeurance, liberté ,frequentation, ,

communication , y negocier & trafiquer amiablement & no

pazfîblement:fairefairea cefe in les defcouuertures & re- ex

cognoiffances defdites terrvs, & notamment depuis ledit lieu tr

appellé Quebec, zu/ques &iauant qu'ilfpourra eßendre fer

au defus d'icelui, dedas les terres & riuieres quife defchar- per
gent dedans ledit fleuue Sainti Laurent, pour effayer de bon

trouuer le chemin facile pour aller par dedans. ledit fis a del
pais
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rils de la Chine & Indes Orientales,ou autrement, tant
Cm (i aunt qu'il Jepourrd,le ong des cofßes, & en la terre
ferme: fairefo gneufement rechercher & recognoißfretou-
tes fortes de mines d'ord'argent, cuiure, & autres metaux,
& mintraux ; lesfairefairefouiller,tirer,purger, & affi.
ner,pour efireconuersis, & endiff oferfelon & aini qu'il
eß prefcriptpar les Edié(s C Reglemens defa Majefié, &
ainiquepar nourfera ordonné. Et ou led. Sieur de Cbam-
pl4in trouueroit des François, C autres , trafiquans, nego-
cianse5ccommuniquas auec les Sauuages,& peuples efans
depuisled.lieu de Quebec,& au de/jus d'iceluy ,comme defi
fus e di, ,&qui n'ont efle referuez par fa Majeflé, Luy
auonspermu eCpermettons fen(fair aprehender,en-

femble leurs vaiIJeaux,marchadzfes,&tout ce quify trou-
uera a eux dppartenant, & iceux faire conduire & amener
en France és havres de nofire Gouuernement de Norman-
die,és mains de la lufßice,pour efire procedé contre eux fe-
Ion la rigueur des Ordonnances Royaux, & ce qui nous a
eH1e accordéparfad.Majelé: Etcefafntgerernegocier,

Cfe comporter par led. Sieur de Champlan en lafonaion
de lad. charge de no/ire Lieutenant., pour tout ce qu'il iuge-
ra e/ßre à 1'aduancement defd. conquefße &peuplement: Le
tout,peur le bien,feruice,&yauthorité defad. Maje/é,auec
mefre pouuoir , puif/ance & authorité que nous ferionsfi
nous y fntons en perfonne, & comme fi le toity efeoit par
ex prés &plusparticulierementffecifiè declaré. Et ou-
tre tout ce que de/jus, Auons audit Sieur de Chaméplain
permis &permettons d'affocier & prendre auec luy telles
perfonnes, &pour te!es/ommes de deniersqwil ýaduifera
lon eßîrepour l'effeô de noßre entreprife. Pour t execution
de lauelle,mefmepo>ur faire, les embarquemens & autres

G G
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7hofes necefjaires àce't effet gqa'0 ilfera s sŽles e& havres de

Normdie, &autres lieux où iugerez efireà pro'os,»Vous
auons de tout donné & donnons par ces prefentes, toute
charge,pouuoircommißion,& mandemétJ/'ecial; &pour-

ce Vous auonsfubflitué c fubrogé en nofire lieu & place,'
la charge d'obferter @ faire objeruer par ceux qui feront
fouz voflre charge c commandement., tout ce quedeffius,

& nousfaire bon cfßdel rapport à toutes occajions de tout
ce qui aura eflé fait Ër exploié7épour en rendre par Nous
prompte raifon à fadite Majefté. Si prions & requerons
tous Princes, Potentats, & Seigneurs eßrangers, leurs
Lieutenans generaux, Admirdux , Gouuerneurs de leurs
Prouinces, Chefs & conduéleurs de leursgens de guerre,
tant par mer que par terre, Capitaines de leursvilles (

forts maritimes, ports, co[qes, havres, & defiroits ,donner
audit Sieur de Champlain pour l'entier effedt c execution

de ces prefentes, toutfupport ,fecours, afifrance, retraite,
main-forte, fauer & aide, 4befoin en a, & en ce qu'ils
pourront efire par luy requis. En tefmoin de ce nous auons
cefdites prefentes [ignées de nofßre main, & fait contre-

ligner par 1'vn de nos Secretaires ordinaires,Ër à icellesfait f
mettre & appofer le cachet de nos armes. A Parisle quin-
ziefme iour d'O éRobremilJix cents douZe.

Signé, HCHARLES DE BOVRBON. F
Etfur le reply, Par Monfeigneur le Comte, d

BREssoN.

Mais ceffe affaire ne dura que le moins qu'il me fut q
IL'Agt ur poflible:car ie me refolus de m'addreffer à Monfeig. UC
MoicR le Prince; auqucl ayant remontre l'importance,& le
cPrnc. menrite de celle affaire, que mond. Seigneurle Comte

auoit embraffée, comme procedcur d'iceUe, il euf qu
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pour tres-agreable de la continuer fouz fon authori.- q eu:

te;quim'occafionna de faire dreffer fes Commiffions, graide

fa Majelé luy ayant donné la prote&ion. Ses Com-

mifions féelléesmondit Seigneur me continuaen [lle conti.

l'honneur de la Licutenance feu Monfeigneur le noeenîa
1. le lieutenance

Comtcauec l'intendance d'icelle, pour affocier telles dfe u1.

perConnes que i'aduiferois bon ere, & capables d'ai.- Ct..

der à 1'execution de celle entreprife.

Comme ie moyennois de faire publier en tous les L,

ports & havres du Royaume les Commiffions dc pubieres
commúHosi

mond. Seigneur le Prince, quelques broUiillons qui eniesse,

n'auoient aucun intereft en l'afWaire ,l'importuneren.rcs.de

de la faire caffer, luy faifans entendre le pretendu in- Zouieur

tereli de tous les marchands de France, qui n'auoient qui tafchE:

aucun fujet de le plaindre,attédu qu'vn chacun eoit /affer

receuenl'affociation, & parainfil'on nefe pouuoit

iuftenient offen fer: c'enf pourquoy leur malice effant Msarf-

rccognuë, ils furent rejetrez, aucc permiffion feule- **"ei*""-

ment d'entrer en la focieté.

Pendant ces alterati6s,il me fut impofible de rien

faire pour l'habitation dc Quebec,& le fallut conten. Rerroti.

ter pour celle année d'y aller fans aucune affociation d'A^"

qu'auec paffe- ort de Monfeioneur, quifut donné 'obriîcPaf-
b .Ce-port de

pour cinq vaifeaux, fçauoir trois de Normandie, vn M.ie prun-

de la Rochelle,& vn autre de Saina Malo;àcóditionIjiau;
que chacun me fourniroit fix hommes, auec ce

qui leur feroit neceffaire, pour m'affiler aux defcou-

uertes que i'efperois faire par delà le grand Sault,& le

vingtiefme de ce qu'ils pourroient faire de pelleterie,

pour eire employé aux reparations de l'habitation,

quif en alloit en decadence. C'cLt donc tout ce qui fe
G Gij
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peut faire pour ccfte année,en attendant que la focie
té e formaft.

Tous ces vaifeaux f'apprefterent chacun en fon
Ils embar- port & havre,& moy le m'en allay embarquer à Hon-
qcneur. nefleur auec led.ficur du Pont-graué,qui faifoit pour

les anciens affociez qui ne fefioient dcfvnis. Nous
Letir arri- voila embarquez iu(ques à arriuer à Tadouffac, & de

oi.iaTa là à Quebec,où tous efoient en bonne fanté, qui fut
Q.nebcc, l'a n 1 6 1;.f

l'aanI £ 63.3

De là continuant noftre voyage iufques au grand

vont au Sault Saina Louis,où chacun faitoit fa traittce de pel-
grand leterie, ie cherchay le vaiffèau le pluffoif preft pour

.m'cn retourner,quti fut celuy de Sain& M alo,dans le.

quel ie m'embarquay; & lcuant les anchres, & mettâc q
fouz voile, nous finglafmcs fi fauorablement,qu'en ef

*u epeu de iours nous arriuafmes en France, où effant,ie M
anace. donnay à entendre à plufieurs marchands le bien & qt

vtilitd qu'apportoit vne compagnie bien reglée, & Cr
siEqe'ap- conduitte fouz l'authorité d'vn grand Prince, qui les le

npgn iepouuoit maintenir contre toute forte d'enuie,&qu'ils qu
biereglec. euffentà co6idererce que par le déreglemnt du paffe a'.

ils auoiéc perdu,& mefme en la prefente année,à l'en- fo
uie les vns des autres. Et iugcãs bien tous ces defaurs, bit

March'ds ils me promirEt veniren Cour pour former leur com- pO

orm lie p agnie,fouz de certaines conditions. Cc qu'eftant ac- Sei
cordé, ie r'acheminay à Fontainebleau, où eftoit le de
Roy, & Monfeigneur le Prince, aufqucls ie fis fidele ten
rapport de tout mon voyage. les t

Quelques iours aprés ceux de Sain& Malo & de POL
Normandie fe trouuerent prcfts,mais ceux de la Ro- ce c
chelle manqucrec. Cependant ice nelaiffay de faircla d'hc
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focieté à Paris,referué letiers aux Rochelois,qu'au cas t'Auth.r2it

que dedans vn certain temps ils n'y vouluffent entrer, la Pas

ils n'y feroient plus receus. Ils furent fi long temps en

~ccfte affaire, que ne venans pas au temps ils furent dé- ceur ae S

mis,& ceux de Roüen & Sain6a Malo prirent l'affaireM
moitie par moitie. treprennt

En ce temps il falloit de tout bois faire fiefches, car

les importunitez qu'auoit Monfeig. le Prince, occa-

fionnoit que ie faifois beaucoup de chofes par fon

commandement. Voila donc la focietè & le contra&

faitlequel ie fais ratifier à mond. Scig. le Prince, & de
fa Majenté,pour vnze années.

Cefte Societé ayant vefcu quelque temps en tran-
quillité,il y eut quelque diffention cntr'cux & les Ro-
chelois, qui eftoientfafchez de ce qu'on les auoit dé-
mis, pour ne f'eftre trouuez au tem ps prefcrit, qui fit
qu'ils eurent vn grand procez, lequel eftdemeuré aumaIode

crocq,iufques à ce qu'ils obtindrent de mond. Seign. ""1" &
le Prince vn paffe-port par furprife pour vn vaiffeau,
qui parla permiffion deDieu fe perdit à quinze lieS Leur vaîf-

à valde Tadouffac, à la cole dunort. Car fans cele
fortune, il n'y a point de doute que comme il cdoit
bien armé,il (e fuif battu, voulant ioüir de fon paffe.
port iniuftement acquis contre les noftres,où mond.
Seig f'obligeoit ne donner paffe port autre qu'à ceux
de noffre Societé, & que f'il l'en trouuoit d'autres ob-
tenus en quelque maniere & façon que ce fuft, qu'il
les declaroit nuls dés à prefent comme dés lors. C'eft
pourquoy il y cull eu raifon de fe faifir desRocheloîs;
ce qui ne fe pouuoit faire qu'aucc la perte de nombre
d'hommes. Partie des marchandifcs de ce vaiffcau fwm

G G ii
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rent fauuées, & prifes par les noares,quien firt tres.
bien leur profit aucc les Sauuages, qui leur caufa vne
tres- bonne année : audi à leur retour eurent. ils vu

Procezen-grand procez contre lesRochelois,quifutenfniugé
rrailes Ro -lohliqirt fn1~
chcols. au benefice de lad. Societé.

Continuant touflours ceffe entreprife fouz l'au.
thorité de mond.Seign.le Prince,& voyant que nous
n'auions aucunaReligieux,nous en eufmes par l'en.
tremife du fleur Houelqui auoit vnc affeion parti- e

I.'Auth re- culiere àce fain& deffein , & me dit que les Peres Re.
ÇoLr les Pc collets y feroièt propres, tantpour la demeure de no0 ç '

res Recol. fte habitation, ue pour la conuerfion des in fidelce, &
emmener Ce que ie iugeay a propos,eaans f ans am bition,& du c

tout conformes à la regle faine François. l'en parlay c
à mond.Seig.le Prince,quil'eut pour tres-agreabl;& re

La com a-ceeft Compagnie f'offrit volontairement de les nour- Ji-

lIC*l S,, rir,attendat qu'ils peuffent auoir vn Seminaire, com- fe
me ils efperoient, par les charitables aumoines qui m
leur feroient faites, pour prendre & inftruire laieu- fa;
nelfe. fe

Qelqucs particuliers de Saina M alo pouffez par
d'autres auffi enuieux qu'eux, de n'eftrc de la Socieré,
(bien qu'il y en euif de leurs compatriotes) voulurent En

Brigue de tenter vne chofe: mais n'ofans [e prefenter deuant
ceux de S..
S ,our mond.Seig.le Prince, ny trouuer des Confeillers d'E.
ruiner la.fatqui fe vouluffent charger de leur requefte contre

fon authorité, ils font en forte de faire mettre dans le
cahier general desEftats, qu'l fun permis d'auoir la
traitte de pelleterie libre en toute laProuince,comme
chofe tres-importante.Ceftoic vnarticle fort fericux,
& ceux qui l'auoient fait coucher dcuoient efrc par: aurr
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donnez,car ils ne fçauoient pas bien ce que c-eftoit de
cece affaire,qu'on leur auoit doanéà entendre, con-

traire à la verité.
Voila comme par les plus celebres affemblées il fe

commet fouuent des fautesfans finformer dauanta-
ge. Ces enuieux penfent auoir fait vn grand coup, &

qu'en tefe affemblée des Eaats tenus à Paris il fe fe-

roit des merueilles fur ce fujet, comme f'ils n'euffent
eu autre filà devuider. Ayant ouy le venrde cecy,j'en
parlay à Monfeigneur le Prince, & lUy remonLlray

l'întereft qu'il auoit en la defenfe fi iufte de cét article, intereipà

& que f'il luy plaifoit me faire l'honneur de me faire iepriace.

oiiir, ie ferois voir que la Bretagne n'a nul intereif en
cela, que ceux de Saina Malo, dont des plus appa-
rents auoient entre en ladite focieté, & que d'autres
l'auoient refufée,& pour ce defplaîfir auoient fait in -
ferer cedit article au cahier general de laProuince. il
me dit qu'il me feroit parlerà ces Meffieurs;ce qui fut
fait,oàùe fis entendre la verité de l'affaire,qui fut cau.-
fe que l'article eftant recogneu,il ne fut mis au neant.

Emba rquemê't de l'Autbeurpur aler en la nouuelle Fran-
ce. Nouuelles defcouuertures en fan 1 i 1.

CHAPITRE VL

O v s partifmes de Honncfleurle L4.iour i 6
d'Aout i 615. aucc quatre Religieux,&
fifranm oile aucc vent fort fauorable ,&
voguafmes fans rencontre de glaces , ny

autres hazardse& en peu de temps arriuafmes à Ta-
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Leur a.. doufacle i.2.iour de May, où -nous rendifmes graces
Ta àDieudenous auoir conduit fià propos au portde

falut.
On commença à mettre des hommes en befongne

pour accommoder nos barques,afln d'aller à quebec,
lieu de noftre habitation, & au grand Sault Saina
Louys, où entoit le rendez-vous des Sauuages quiy

Arriueeu viennent traitter. Incontinent que ie fus arriue au
Zridfaulk. Sault, ie vifitay ces peuples, qui efoient fort defireux

de nous voir,& ioyeuxdenofreretour,furl'efperan.
ce qu'ils auoient que nousleur donnerions quelques.
vns d'entre nous pourles aflifter en leursguerres con.
tre leurs ennemis;nous remonftrans que mal. ailémét
ils pourroient venirànous, fi nous ne les aflifions,
parce que les Yroquoisleurs anciens ennemis,eftoîét
touflours furle cheminqui leur fermoient le paflage; C

outre que ie leur auois touflours promis de les afîlter
en leurs guerres,' comme ils nous firent entendre par
leur truchement. Sur quoy i'aduifay qu'il eftoit tres.
neceffaire de les affiter, tant pour les obliger dauan- C

tage à nous aimer, que pour moyenner la facilité de
mes entreprifes,& dcfcouuerturesqui ne fe pouuoilé C

faire en apparence que par leur moyen, & aufli que
cela leur feroit comme vnácheminenent & prepa. U
ratio pour venir au Chritianifme, en faucur dequoy n
ie me refolus d'y aller recognoîfire leurs pays, &les la
afiier en leurs guerres, afin de les obliger à nie faire '

voir ce qu'ils m'auoient tant de fois promis. pe
le les fis tous affembler pour leur dire ma volonté, lac

laquelle entenduë, ils promirent nous fournir deux cil

nilcinq cents hommes de guerre, qui fcjToien nier- <lU
ucilles,
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uillcs, &qu'à cefe i je menaire de mapart le plus
d'hommes qu'il me fcroitpofible:ce queIe lur pro-
mnis faire, eftantef6re aife de les voir fi bien deliberez.
Lors ie commençay à leur defcouurirles moyés qu'il
falloit tenir pour combattre, à quQy ils prenoient yn
fingulier plaifir., auec demonfiration d'vne bonne
cfperance de vi&oire. Toutes ces refolutions prifes,
nous nous feparafmes, auec intention de retourner
pour l'execution de nofre entreprife. Mais aupara-b
uantque faire cevoyage, qui ne pouuoitefire moin-
dre que de trois ou quatre mois, il e toit à propos queje fiffe vn voyage à noftre habitation, pour donner
ordre,pendat mon abfence, aux chofes qui y efoient
acceffaires. Et leiourenfuiuant, ie parris delà pourretourner à la riuiere desPrairies, auec deux canauxde Sauuages.

Le 9.dudit mois ie m'embarquay moy treifiefme,afçauoir l'vn de nos truchemens,& mon homme, auec
dix Sauuages,da*ns lefdits deux canaux,qui en tout cequl s pouuoicnt porter, d'autanr.qu'ils eftoient fortchargez & embarraffez de hardès,cç qui m'empef-
choit de mener des hommes dauanrage.

Nous continuafmes nofire voyage amont le leu- Fieunes.ue Sain 6 Laurent -cuiron-fix lieucs ,& fufmes par laiuiere des: Prairies, qui defcharge das ledit Beuuelaiffant le faulr fainaLonys cin q oli fixlieuës plus àLuiont,àla main fenextre, où nous paffafm-es pluficrspetits fauts par celle riuicrepuis entraCmes dans, vna q affr'ntrafmäs dans la rfuiere, oi'auioiselé autr ois,laqueuleva conduit aux.Algoôme..quins,difante du fault:aIn6t Louis de ga.fieuës, de
HH
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laquelleriuierc i'ay fait ample defcription cy-defu.

Lacdes AI Continuant mon voyage iufques au lac des Algou,
quin. mequins, r'entrafmes dedans vne riuiere qui dcfcend
Pays des dedans ledit lac,& fufmes à mont kelle enuiron tren-

°,""e te cin qlicuës, & paffafmes grande quantité de fauts,
tant par terre , que par eau,& en vn pays mal agrea-

Arbres du bleremply de fapins, bouleaux> & quelques chefncs,
Piays. force rochers,& en plufieurs endroits vn peu monta-

gneux. Au furplus fort dcfertaerilc,& peu habité> fi
ce n'et de quelques Sauuages Algoumequins, appel-
lez Otaguortouemin, qui fe tiennent dans les terres,

ee& viuentde leurs chalfes & pfcheries qu'ils font aux
quiBs. riuieres, eftangs, & lacs , dont le pays e affez muny.

Il eilvray qu'il femble que Dieu a voulu donner à ces
terres affreufes & defertes quelque chofe en fa faifon,
pour feruir de rafraifchiffement à l'homme, & aux

abitans de ces lieux.Car ie vous affeure qu'il fe trou-
uc le long desriuieres ligrande quantité de bluës,qui

Abondauc Ce!Ivn petit fruia fort bon à manger, & forc5 fram-
f4,ea boifes,& autres petits fruids,& en telle quantité,que a

#c'eIl merueille: defquclsfrui&s ces peuples -qui y ha- g
bitent en font feicher pour leur hyuer,comme nous vr
faifons des pruneaux en France, pour le Carefme.
Nous laiffafmes icelle riuierc qui vient du nort, & eft au
celle par laquelle les Sauuages vont au Sacquenay de
pour traitter des pellcreries,pour dupe.tum. Celieu "O
en par les 46. degrez de latitude, affez agreable à la Le
ve1ie,encores que depcu de rapport.

Pourfuiuantnoftrechemingarxterreen laifantia- &1
dite riuiere des Algqumcquins, nous paffafmcs par
plufieur5 lacs, où les Saauuagcs pot.ertuleurs canaur dar

ires
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iurquesàa ce que nous entrafmes dans le lac dcsNipi-
fierinij, par la hauteur de quarante-fix degrez & vn , -cdes>i.
quart de latitude.Erle vingt-fixiefme iour dud.mois,

aprés auoir fait tant par terre, que par les lacs vingt-
cinq lieues,ou enuiron. Ce fait,nous arriuaf(res aux
cabannes des Sauuages, où nous feiournafmes deux
jours auec eux. Ils nous firent fort bonnereception,
& efloienten bon nombre. Cefont gens quine cul.
tiuent la tcrre que fort peu. A, vous monifre l'habit
de ces peuples allans à la guerre.B, celuy des femmes,
qui ne differe en rien de celuy des montagnars, & Al-
gommequins ,grands peuples,& qui feftendcnt fort
dans les terres. Durant le temps que ic fus auce eux, le
Chef de ces peuples , & autres des plus anciens,nous
fefloyerent en plufieurs feffins, felon leur couftumc,
& mettoient peine d'aller pckher & chaffèr, pour
nous traitter le plus delicatement qu'ils pouuoient.
Ils effoient bien en nombre de fept à hui& cents
ames,qui fe tiennent ordinairement furie lac,oùûil y a
grand nombre d'ifles fort plaifantes, & en tfautres
vne qui a plus de fix lieues de long où il y a-trois ou
quatre beaux eftangs, & nombrc de belles prairies,
auec de tres- beaux bois qui fenuironnen,& y a gran-
de abondance de gibbier,qui fe retire dans eefdits pe-
titscffangs, oùles Sauuages y.prcnnent dupoiflon.
Le coaé du Septentrion dudit lac eft fort agreable.
lly a de belles prairies pour la nourriture du beaail,
&plufieurs petitesruieres qui fe defchargét dedans.

Ils faifoient lors pefcherie dans vn lac fort abon. PcfChe de&i

dant de plufieurs fortes de poiffon, entre autrs d'vn
tres -bon,qui efide la grádcur d'vn pied de lbgc6mc

H Hj
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aufli d'autres efpeces, que les Sauuages pefchent pour
faite fechcr,& en font prouifió.Ce lac a en foneflen.
duë enuiron 8. lieuës de large,& z.5. de long, dans le.
quel defcend vne riuiere qui vient du noroueft, par
où ils vont traitter les marchandifes que nous leur
donnons en trocq,& retour de.leurs pelleteries, & ce
auec ceux qui y habitent, lefquels viucnt de chafTe,&

viuent de de pcfcherie; parce que ce pays eft grandement peu.

cfc&deplé tant d'animaux,oifeaux,que poiffon.
A prés nous fcnre repofczdeux tours auec le Chef

defdits Nipifierinij, nous nous r'embarquafmes en
nos canaux,& entrafmes dans vne riuiere par ou ce
lac fe defcharge, & fifmes par icelle enuiron ' lieues,
& defcendifmes par plufieurs petits fautstant par ter-

Lac At- reque par cau,iufques au lac Atrigouantan. Tout ce
gouaa- pays cl encores plus malagreablc queleprecedent,

car ie n'y ay point veu le loang d'iceluy dix arpents de
terre labourable, finon rochers, & montagnes. Ilef
bien vray que proche d'u lac des Actigouantan nous
trouuafmes des bleds d'inde, mais en petité quantité,
où nos Sauuages prirent des citroüilles,quinous fem-
blerent bonnes,car nos viures com mençoient ànous
faillir,parle mauuais mcfnage des Sauuages, qui ma-

gerent fi bien au commencement, que fur la fin il en
reftoit fort pcu,encores que ne fldions qu'Yn repas le

iour:& nous aiderent beaucoup ces bluës & framboi-
fes(comme i'ay dit cy dcifus)autrement nags euflions
eftéen dangerd'auir dela neceflit6.

Sa.,gc, .Nous fil(mes renc6tre de 300. hommes d'vnena-

, tion que nous nommafmes les cheucux releuez,pour
releu. les auoi>r fort rclcuez & ageancz, & mieux peigncz



pour armes que l'arc & la flefche, faits en la façon que
voyez dépeints, qu'ils portent ordinairement,& vne

H H il
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que nos Courtîfans,& n'y a nulle ccmparaîfon,quel.-
ques fers & façons qu'ils y puiffent apporter: ce qui
fembleleur dôner vnc belle apparence. d. C. mon-
f;rc la façot qu'ils f'armét allant à la guerre. Ils n'ont
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rondache de cuir bouilly, qui eftd'vn animal comme
le bule. Quand ils fortent de leurs maifons ils por-
tent la maffuë. Ils n'ont point de brayer,& font fort
decoupez par lecorps,en plufieurs façons de com,%
partimét:& fe peindent le vifage de diuerfes couleurs,
ayans les narines percées,& les oreilles bordées de pa-
tenofires. Les ayant vifitez, & contra&é amitié
auec eux,ie d0nnay vne hache à leur Chefquien fut
aufli content & reflouy, que.-fi e luy cuffe fait quel-
que riche prefent. Et m'enquerant fur ce qui eftoit de
fon païs--ilme le fgura auec du charbon fur yne ef-
corce d'arbre:& me fit ertendre qu'ils e foient venus.
en ce lieu pout faire fecherie de ce fruia appellé
blues, pôurleuk feruir de manne en hyuer, lors qu'ils
ne trouuentplus rien.

Le lendenainrous nous feparaf'nes,& conainuaf- r
mes noftrecheminic long du Éiuage de ce lac des At- r

°f rigouantá,où'il y avn grand nombre d'ifles,& fmes p
'asc enuiron 4f.lieues,coftoyant toufiours cedit lac. IleR fr

ar. fort grand, & a prés de trois cents lieues de lon- jc
gucur de l'Orient àl'Occident,& de large cinquante; tc
& à caufe de fa grande eftendue,iel'ay nommela mer
douce. Il cin fort abondant en plufieurs efpeces de at
tres- bons poiffons, tant de ceux que nous auons, que T
de ceux que n'auons pas, & principalement des truit- bi

Lac -' tes qui font nionftrueufement grandes, en ayant veu M.

"Cc qui auoient iufques à quatre pieds & demy de long, de
& les moindrcs qui fe voyent font de deux pieds & 2
demy. Comme auffi des brochets au fcmb[able,&
certaine manicre d'ellurgeon, poiffon fort grand, &
d'Vic meruilleufe bonté. Le pays qui borse ce lac en CUn
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partie eR afpre du coLlé du nort, & en partie plat,&
inhabité de Sauuages,quclque peu couuert de bois,&
de chefnes. Puis aprés nous trauerfafmes vne baye,
qui fait vne des extremitez du lac, & fifmes enuiron
fept lieues, iufques à ce que nous arriuaknes en la cô-
tree'ýdes Attigouantan, à vn village appellé rotoüa- vWagen6-

cha,qui fut le premier iour d'Aouf, où trouuafmes cha.

vn grand changement de pays,ceafuy-cy effant fort
beau,& la plus grande parrit deferté,accompagné e.'Pays de a«-
force collines,& de plufieurs ruiffeaux,qui rendent ce
terroir agreablo. le fus vifiter leurs bleds d'inde, qtui
coient lors-fort aduancezpour la faifon.

Ceslieux me fembleren trcs-plaifans, au regard
d'vne fi mauuaife contrée d'oùnous venions de for-m
tir.Le lendemain ic fus à vn autre village appelle Car. n-
maron, diftant d'iceluy d'vnc licue,oùils nous receu- ra.

rent fort amiablement , nous faWans feflin de leur

pain,citrouilles,& poifon. Pour la viande, elle y ci
fort rare. Le Chef dudit village me pria fort d'y fe..
journer, ce que ie ne pcusluy accorder, ains m'en re-
tournay ànoare village.

Le lendemain ie partis decc village pour aller à vn Aot«Ci
1 __ ge poraaller'

autre,appellé Touaguainchain,&a vn autre appcllé Tgu

Tcquenonquiaye,cquels nous fufmcs receus des ha..
bitarns defditslieux forcamiabemcnt, nous faifans la
meilleure chcre qu'ils pouuoient de leurs bleds d'lIw-
de enplufieurs faong tant ce pays cft bcau& bon,
par lequel il faitbeauchmIiner.

Deiega fisconduire à Cahagouha, fermé do

riple palTifado.d bois, de. la hauteur de trcntç,
cmq pieds, .poutleurdefcafo 4 leur coneratioa
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Ellantren ce.ilieux le ii. d'Aouft, j'y trouuay ii. à14
François qu'i efloient partis deuant moy de ladite ri.
uiere des Prairies. Et voyant que les Sauuages:appor-
toient vne telle longueur à faire leur gros,& que i'au.
rois du temps pour vifiter leur pays, ie deliberay de
m'en aller a petites iournées de village en villagci
Cahiagué, où deuoit enfre le rendez-vous de toutc

l'armée, difnant de Carantouan de à*.lieues, & partis
de ce village le 14. d'A ouft auec dix de mes compa.
gnons. e vifxtay cinqdes principaux villages,ferme
de palliffades de bois,iufques àCahiagué,le principal
village du pays, où il y a deux cents cabannes affez
grandes,,où tous les gens de guerre le deuoient af-
fembler. Par tous ces villages ils nous reccurent fort
courtoifement & humainemEt.Ce pais ef tres- beau,
fouz la hauteur de quarante quatre degrez & demy
de latitude,& fort deferté,où ils fenentc grande quan. f
tité de bleds d'Inde, qui y vient tres-beau, commc U

aufsides citrofiilles,herbe au-Soleil, dont ils font de n
l'huile de la graine, de laquelle ils fe frottent la tefle f
Ileff fort trauerfé de ruiffeaux qui fe defchargentdc. te

dansle lac: & y aforce vignes & prunes;qui font tres. au
bonnes,framboifes,fraifes,petitespommes fauuagcs,
noix,& vne maniere de ftuir qui ef de la forme& ce
couleur de petits citr6s, c6me dea groifeur d'vn euf. tr'

La plante qui le porte a de hauteur deux pieds & de. ric
Sny,& n'a quetroisàa quatrefueilles pour le plus, dcl uc

forme de celledu fgier,& n'apporte que deux pom. les

mes chaque plante. Les chefncs,ormeau%,& hefrc d,

y font en quantité, comme aufsi force fápinicres, qui
*ftla retraite ordinaire desperdriix?& lapies.Ily a auili

quantit
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quantit de petites cerifes, & merifes; & les mefmes
efpeces de bois que nous au6s en nos forefis de Fran-
ce,fonten ce pays là. A la verité ce terroir me femble
vn peu fablonneux, mais il ne laiffe pas d'eftre bon
pour cét cfpece de froment. Eten cepeu de pays i'ay
rccogneu qu'il ef fort peuplé d'vn nombre infiny
d'arncs, fans en ce comprendre les autres contrées où
ie n'ay pas efté,qui font(au rapport commum) autant
ou plus peuplées que ceux cy-deffus: me reprefentant
que c'eft grand pitié que tant de creatures viuent &
mcurent,,fans auoir la cognoiffance de Dieu, & mec-
mes fans aucune religion, ny loy, foit diuine , politi-
que,ou ciuile,efnablie parmy eux. Car ils n'adorent &
ne prient en aucune façon, ainfi que i'ay peu reco-t
gnoiftre en leur conuerfation. Ils ont bien quelque
clpece de ceremonie entr'eux, que ic defcriray en fon
licu,commè pour ce qui ef des malades,ou pour fça-
uoir ce qui leur doit arriuer,mefme touchát les morts;
mais ce font de certains perfonnages qui f'en veulée
faire acroire, tout ainfi que faifoient, ou fe faifoit du
temps des anciens Payens, qui felaiffoient emporter
aux perfuaions des enchanteurs & deuins: neant-.
moins laplus-partde ces peuples ne croyentrien de
ce qu'ils font, & difent. Ils font affez charitables en-
tr'eux,pour ce qui ef des viures,m ais aurefe fort aua-
ricieux, & ne donnent rien pour rien. Ils font cou-
uerts de peaux de cerfs,& caflors, qu'ils traittent aucc
les Algommequins & Nipifierinij,pourdu bled d'k-
dt, & farines d'icelu.y.
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NeJßre 4rriu'e a C4higué. Defcription de la beaut' d

pays:natureldes Sauudges guiy habitent,r les incom-
moditez que nou-s receufmes.

CH APITRE VII.

Arriuee à E dix-feptiefme iour d'Aouff i'arriuayaà
cahagLê. Cahiagué,où ie fus recu aucc grande al.

legreffe, & recognoiffance de tous les
Sauuages*du pays. Ilsreceurent nouuel.

les comme certaine nation de leurs alliez, qui habi-
tent a trois bonnes iournées plus haut que les Entou.
honorons> aufquels les Hiroquois font audfilaguer-
re:,les vouloient alliffer en celle expedition de cinq
cents bons hommes, & faire alliance, & iurer amitié
auc nous, ayans grand defir de nous voir, & que
nous fiffi6s la guerre tous enfemble , & tefmoignoiet
auoir du contentement de nolire cognoiffance:& C
moy pareillement d'auoir trouue cellc opportunite, C

pour le defir que i'auois de fçauoir des nouuclles de ce f
pays là. Cefle nació eil fort belliqueufe, ce que tien-
nent ceux de la nation dms Attigouotans. Iln'y a que a.
trois villages qui font au milieu de plus de vingt an- n
tres, aufquels ils font la guerre, ne pouuans auoir de D
fecours de leurs amis, d'autant qu'il faut paffer par le tr
pays des Chouontouaroiion, qui en fort peupl é,ou Ix
bien faudroit prédre vn bien grand tour de chemin, 1'

Arriué queie fus en ce village,oùiil me conuint ft-à 1IV
iourner, attendát que les hommes de guerre vinfent fa.

des villages circonuoifins, pour nous cn aller au plu- P
let
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floft qu'il nous feroit pofli ble; pendant lequel temps
on efoit toufiours cri feftins & dances, pour la ref.
iouiffànce en laquelle ils eloient de nous voir fi refo..
lus de les afiller en leur guerre, & comme flafeurans
defia de la viaoire.

La plus grande partie de nos gens affemblez, nous
partifmes du village le premier iour de Septembre, &
paflafmes fur le bord d'vn petit lac,diftant dudit villa.
ge de trois lieues,où il fe fait de grandes pefcheries de
poiffon, qu'ils conf'eruent pourlb yuer. Il y a vn autre
lac tout iolgnant,qui a zi..lieues de circuit, defcendit
dans le petit par vn endroit où fe fait la grande pef..
che dudit poifon, par lc moyen de quantité de pal.-
liffades,qui ferment prefque le deflroit,y laiflant feu.
lemer de petites ouuertures où ils mettent leurs filets,
où le poiffon fe prend,& ces deux lacs fe defchargent
dans la mer douce. Nous fejournafmes quelquepeu
en ce lieu pour attendre le relie de nos Sauuages, où
eftas tous affemblez aucc leurs armes, farines,& cho..
fes neceffaires ,on fi delibera de choifir des hommes
des plus refolus qui fe trouueroient en la troupepou.r
aller donner -aduis de nolIre partement à ceux qui
nous deuoient affifer de cinq cents hommes pour
nousioindre, afin qu'en vn mefmc temps nous nous
.treuuaions deuant le fort des ennemis. Cele dai
beration prinfe, ils dépefcherent deux canaux, auec
douze Sauuages des plus robufles,& par mefme moyé
ilvn de nos truchemens, qui me pria luy permettre
faire le voyage; ce que ie luy accorday facilement,
puis qu'ilen auoit la volonté, & par ce moyen verroit
keurpays,&recognoifiroit les peuples qui y habitte.

Il 'j
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Le danger n'eftoit pas petit, dautant qu'il falloit paf.
fer par le milieu des ennemis. Nous continuafmes
noltre chemin vers les ennemis, & fifmes enuiron
cinqà fxlieWës dansces lacs,&de là les Sauuages por-
teront leurs canaux enuir6 dix lieuës par terre, & ren-
contrafmes vn autre lac de l'efenduë de fix à fept
lieues delong,& trois de large. C'ef d'où fort vne ri-
uiere qui fe va defcharger dans le grand lac des En..
touhonorons.Et ayans trauerfé ce lac,nous paffafmes
vn fault d'eau, continuant le cours de ladite riuiere,
toufiours à valenuiron foixante -quatre lieues,qui eft
l'entrée dudit lac des Entouhonorons,& paffafmes
cinq fauts par terre , les vns de quatre à cinq lieues de
long, oùy a plufieurs lacs qui font d'afTez belle eien.
due; comme aufli ladite riuiere qui pafe parmy,eft
fort abondante en bons poiffens, & ei tout ce pays
frt beau &plaifant. Lelong duriuage il f(mble que

dupay. les arbres y ayent eflé plantez par plair en la plus.
part des endroits: auffi que tous ces pays ont eié au-
trefoishabirez de Sauuages, qui depuis ont eflécon..
traints del'abandonner, pour la crainte de leurs en-
ncmis. Les vignes &noyers y font en gr ande quanti-
té, &les raifins y viennent à maturitcé, mais il y refte
touGours vae aigreur acre; ce qui prouient à faute
d'effbe cultiuez: car ce qui el deferté en ces lieux ent
affez agreable.

La chaffe des cerfs & des ours y cil fort frequente.
de prendre Nous y chaffafmes,& en prifmes bon nombre en deC.
les ours, cendant.Pour ce faireils fe mettoient quatre ou cinq

touteforte centsSauuages en haye dans le boisiufques à ce qu'ils
dc . cufent attaint certaines pointes qui donnent dans la
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riuiere, & puis marchans par ordre ayans l'arc & la-
Befche en la main,en criant& menit vn grand bruit
pour efonnerles belles, ils vont toufiours iufques à
ce qu'ils viennent au bout de la pointe. Or tous les
animaux qui fe trouuent entre la pointe &les chaf-
feurs, font contraints de fc jetter à l'eau , finon qu'ils

pafentà la mercy des flefches qui leur font tirées par
les chaffeurs,& cependant les Sauuages qui font dans
les canaux pofez & mis exprés fur le bord du riuage,
fapprochent des cerfs, & autres animaux chaffez &
haraffez,& fort eftonnez. Lors les chaffeurs les tuent
facilement auec des lames d'efpées emmanchées au
bout d'vn bois,en façon de demie pique,& font ainfi
leur chaffe; comme aufli au femblable dansles ifles,
où il y en a à quantité. le prenois vn fincgulier plaifir à
les voir ainfi chaffer,remarquant leur indufarie. Il en
fut tué beaucoup de coups d'harquebuze , dont ils
feflonnoient fort. Mais il arriua par malheur qu'en Accidrp

tirant fur vn cerf,vn Sauuage fe rencontra deuant le neg e

coup, & fut bleffé d'vne harquebuzade, n'y penfant '
nullement, comme il eilà prefuppofer, dont il fen.
fuiuit vne grande rumeur entre eux> quineantmoins
fappaifa, en donnant quelques prefens au blf, qui Forme d'ap
eR la façõ ordinaire pour appaifcr& amortir les que- °.if,, les

relles. Et où le bleffèdecderoit,on fait les prefens & """"te

dons aux parens de celuy quiauraefté-tué. Pour le
gibbier,il y el en grande quantité lors de la faifon.
Ily a au fli force gruës blanches comme les cygncs, & Aonda

plufleurs autres efpeces 4'oifcaux femblables à ceux °c"4.
de France.
Nous fufmes 1 pctites iournécsiufques fur le bord du

Ili iij
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lac des Entouhonorons,couflours chaffant , comme
dit efncy-deffus,oùeftans, nous fifmes la trauerfe e
'vn des bouts, tirant à l'Orient, qui eftl'entrée de la

grande riuiere Sain& Laurent,par la hauteur de qua.
rante-trois degr.ez de latitude, oùil y a de belles ifles
fort grandes en ce paffagc.Nous fifmes enuiron qua.
torze lieuës pour paffer iufques à l'autre cofié du lac,
tirant au fud,vers les terres des ennemis. Les Sauuages
cacherent tous leurs canaux dans les bois, proches du
riuage. Nous fifmes par terre enuiron 4 .lieueslfur vne
playe dc fable,oùûle remarquay vn pays fort agreable
& beau,trauerfé de plufieurs.petitsruiffeaux, & deux
petites riuieres qui fe dcfchargent audit lac, & force
ctangs & prairies, od ily auoit va nombre in ny de

I.on<«anc gibbier,force vignes,& beaux bois,grand nombre de
tctgas. chaffaigners, dont le fruid5ef oit encore en fon cf.

chtai- corce,qui enfort petit,mais d'n bon gouft. Tous les

canaux efans ainticachez, nous laifafmes le riuage
dulacqui a 8o.licucs de long,& z5. de large; la plus
grande partie duquelcil habité de Sauuages fur les

coles des riuages d'iceluy, & continuafmnes nofire

chemin par terre z.à 3o.liuces, Durant quatre iour-

zées nous trauerfafmes quantiré de ruiffeaux, & vnc

riuiere, procedantce d'Yn lc quife defcharge dans ce--

luy des Entouhonorons. Cc la£ fef de l'nftendue de

z5 -ou 3o.licues de circuitot il y a de belles ifles, & ec
Le lieu ou, les Hito.quois ennemis font leur pcfchc de

poiffon, qui y ofeca abondance.
tauuages Le9. du mois d'Oobre nosSauuages allans pour

"1sce defcouurir, rencontrerentvnze Sauuages qu'ils prin- r
pri(°nnxc. drent prifonnicrs, ià fauoir 4. femmcs,trois garons,
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Vne fille,& trois hommes ,qui alloient à la pefche de
poiffon, efloignez du fort des ennemis de 4.lieues.

OreLlâ noter que l'evn deschefs voyant ces prifon- 1
niers, coupa le doigt a vne de ces pauurcs femmesle
pour commencer leur fupplice ordinaire. Sur quoy ie
furuins fur ces entrefaites, & blafmay le Capitaine
HiroquerIuy reprefentantrque ce n'eaoi 12'adte d'vn
homme de guerre, comme il fe difoir eftre,de fe por.
rer cruel enuersles femmes, quin'ont defenfe aucune

que les pleurs, lcfquelles à caufe de leur imbecillité &
oiblefeLon doit traitter humainement. Mais au con-

trairequ'on iugcroit cét ade prouenir d'vn courage
vil & brutal, & que f'il faifoir plus de ces cruautez, il
ne me donneroit courage de lesaffiffer, ny fauorifer
en leur guerre. A quoy il me repliqua pour toute ref'-
ponfeque leurs ennemis les traittoient de mefme fa-

ion. M ais puis que ceffe façon m'apportoit du def-
plaifir, il ne feroit plus rien aux femmes, mais bien
aux hommes.

Le lendemain fur les trois heures aprés midy nous
arriuafmcs deuant le fort deleursennemis,oùles Sau-
uages firent quelques efcarmouches les vns contre Gierr5-

les autres, encores que noftre deffein ne fuft de nous roquois.

defcouurir iufques au lendemain: mais l'impatience
de nos Sauuages ne le peut permettre,tant pour le de-
fUr qu'ils auoient devoir tirer fur leurs ennemis,con-
me pour deliurer quelques-vns des leurs qui feftoiét
par trop engagez.Lors ie m'approcbay,& y fus,mais
auecli peu d'hommes que i'aois: neantmoins nous
leur monftrafmes ce qu'ils niaoient iamaisveu, ny
ouy. Car außitoft qu'ils nous veircst& entendirent
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les coups d'harquebuze-, & les balles fiffler à leurs

5amges oreillesils fe retirerent promptement en leur fort
le arque mportans leurs morts & bleffez: & nous auffi fem.
buzades, blablement fiLmes la retraite en noffre gros, auec

cinq ou fix des nofires bleffez,dont l'vn y mourut.
Celaeflant fait, nous nous retirafmes à la portée

d'vn canonhors de la voue des ennemis,neantmoins
contre mon aduis, & ce qu'ils m'auoient promis. Ce
qui n'efmeut à leur vfer & dire des paroles affez rudes
& fatcheufes, afin de les inciter à fe mettre en leur de-
uoir, preuoyant que fi toutes chofes-alloient à leur
fantailie, & felon la conduitte de leur confeil, il n'en
pouuoit reüflir que du mal à leur perte & ruine.Ne5t-
moins ie ne laiffay pas de leur enuoyer & propofer
des moyens dont ilfalloit vfer pour auoir leurs enne.

Machine mIs,qui fut de faire vn cauallier auec de certains bois,
dýuene; qui leur commanderoit par deffus leurs palliffades,

fur lequel on poferoit quatre ou cinq de nos harque.
buziers, qui tireroient par deffus leurs palliffades&
galleries, qui eaoient bien munies de pierres, & par
ce moyen on. deflogeroitles ennemis qui nous offen..
foient de deffus leurs galleries, & cependant nous
donnerions ordre d'auoir des ais pour faire vne ma-
niere de mantelets, pour couurir & garder nos gens
des coups de flefches & de pierres. Lcfquelles chofes,
à fçauoir ledit cauallier,& les mantelets,fc pourroient
porter à la main à force d'hommes; & y en aurôit vn
fait en telle forte, que l'eau ne pouuoit pas efteindrs
le feu, que l'on appliqueroit deuant le fort -& ceux
qui feroient fur le cauallier feroient leur deuoir, auce
quelques harqutbuziers qui y feroient logez,& en ce
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faiFant nous nous defendriôs en forte, qu'ils ne pour-
roient approcher pour effeindre le feu que nous ap--
pliquerions à leurs cloflures. Ce que trouuans bon,

ielendeniain ils fe mirent en befongne pour baffir &

drefer lefdits caualliers & mantelets; & fircnt telie

diligence, qu'ils furent faits en moins de quatre heu-

res. Ils efperoient que ledit jour les cinq cents hom-

mes promis viendroient, dcfquels neantmoins on fe
doutoit, parce que ne f'efans point truuez au ren-

dez-vous,comme on -leur auoit donné charge, & l'a-

uoient promis,cela affligeoit fort nos Sauuages. Mais

voyans qu'ils effoient bon nombre pour prendre Faç"d

leur fort,& iugeàt de ma partque la longueur en tou- dessauua.

tes affaires ef uflours prciudiciable , du moins à
beaucoup de c ofes, ie les prefTay d'attaquer led:forr,

leur remonffr nt que les ennemis ayans recoancu

leùrs forces, l'effe& de nos armes,qui perçoient ce

qui effoit à l'epreuue des flefchesils fe feroient barri-

cadez & couuerts, comme de fai& ils y remedierent

fort bien: car leur village efoit enclos de quatre bon-
nes pallifTades de groffes pieces de bois entrelaffées
les vues parmy les autres, ouùil n'y auoit pas plus de
demy pied d'ouuerture cntre deux, de la hauteur de
trente pieds,& les galeries comme en manicre de par-
appel,qu'ils auoient garnies de double pieces de bois,
àl'efpreuue de nos harquebuzes, & cRoient proches
d'vn eftang , oùl'eau ne leur manquoit aucunement,
auec quantité de goutieres qu'ils auoient mifes entre
deux,lcfquelles jett9ien 'eau au dehors,& la met-
toient par dedans à ouuert pour cfteindre le feu.
Voila la facjon dont ils vfcnt tant cn leurs fortifica-
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tions, qu'en leurs defenfes, & bien plus forts que les
villages des Acrigouantan,& autres.

Donc-nous nous approchafmes pour attaquer ce
village, faïfant porter noitre cauallier par deux cents
hommes des plus forts,quilepoferétdeuantàla lon.
gueur d'vne pique, où ie fis monter quatre harqucbu-
zicrs,bien à couuert des flefches & pierres qui lur
pouuoient efire tirées & jettées.Cependant l'enneny
ne laiffapour cela de tirer & jetter grand n ombre de
fiefches & de pierres-par dcffus leurs pallifades. Mais
la multitudc des coUPs d'harquebuze qu'on leur ci.
roit> les contraignie de defloger, & dabandonner
leurs galeries. Et comme on portoit le cauallier, au
lïeu d'apporter les mantelets par ordre, & celuy ou
nous deuions mettre le feu, ils les abandonnerent,&
fe mirentà criercontre leurs ennemis, en tirant des
coups de flefches dedans le fort, qui(à mon opinion)
ne faifoient pas beaucoup d'execution. Illes faut ex-

mufrnctufercar ce ne font pas gens-de guerre,& d'ailleurs ils

p intedi veulent pointÀe difcipline,ny de corrcdion, & ne
a font que ce quileur femble bon. C'eft pourquoy in-

confiderément vn mit le feu contre le fort tour au re.
bours de bien,& contre le venttellcmcnt qu'il ne fit
aucun effea. Le feu paffé,la plus-part desSauuages
commencerent à apporter du bois contre les pallif-

fades,mais en fi petite quantité,que le feu ne fit grand

effe: auflle defordre qui furuint entie ce peuple fut
igrandt, qu'on ne fe pouuoit entendre. I'auois beau

crier aprés eux,& leur remonftrcr au mieux qu'il m'e-

floit podible, kdanger où ils fe mettoient par leur

mauuaife intelligence , mais ils n'entendoicnt rien
pour
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pour le grand bruit qu'ils faifoient. Et voyant que
c'efoit me rompre la tefe de crier, & que mes remô-
firances ehoient vaines,& n'y auoit moyen de rcme,%«
dier à ce defordre,ic me refolus auec mes gens de fai-
re ce qui me feroit poffible, & tirer fur ceux que nous
pourrions defcouurir,& apperceuoir. Cependant les
ennemis faifoiEt profit de nolire defordre: ils alloient
à l'eau,& enjettoienten telle abondance, qu'on euft
dit que c'entoient ruilfeaux qui tomboient par leurs
goutieres, tellement qu'en moins de rien le feu fut du
tout eeftint,& ne cefoient de tirer plufieùrs coups de
flefches,qui tomboient fur nous comme grefle. Ceux
qui ehoient fur le cauallier en tuerent & eftropierent
beaucoup. Nous fufmes en ce combat enuiron trois
heures. Ify eu deux de nos Chefs,& des principaux
bleffez,à fçauoir vn appellé Ochateguain,l'autrt Ora-
ni,& enuiron quinze d'autres particuliers. Les autres
de leur cohé voyans leurs gens bleffez, & quelques-
vns de leurs Chefscommencerent à parler de retrait.
te, fans plus combattre,attendat les cinq cents hom-
ines,qui ne deuoiét plus gueres tarder à venir, & ainfi
fe retirerentn'ayans que cehe boutade de defordre.

esCafé; Au refne, les Chefs n'ont point de commandement
Sauuges abfolu fur leurs compagnons,qui fuiuent leur volon-
uloont point J#ln fnafe u L
4authoritt te, & font à"leutfantai e, qui ela caufc de leur def-

ordre,& quiruine toutes leurs affaires. Car ayans re-
foliiquelque chofç entr'eux, il ne faudra qu'vn be-
ligire, pour rompre leur refolution, & faire vn nou-
ueau deffein. Ainfi les vns pour les autres ils ne font
rien,comme il fe peut voir par cefle expedition. f

.'Autheu Ayant Cé blcffê de deux coups de flefche, lvn ,c
etbleffs.
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dans lajambe,&rautre au genoüiil,qui m'apporta vnc
grande incommodité, nous nous retirafmnes en no.-
ire fort. Où efRans tous atfemblez,ie leur fis plufieurs
remonifrances fur le defordre qui f'efloit p affé, mais
tous mes difcours ne feruirent de rien, & ne lescf.-
meut aucunemét, difans que beaucoup de leurs gens
auoient eé bleffez,& moy-mefme, & que cela don-
neroit beaucoup de fatigue & d'incommodité aux
autres faifant la retraite, pour les porter. Que de re-
tourner plus contre leurs ennemis, comme ie leur
propofois, il n'y auoit aucun moyen: mais bien qu'ils
attendroiér encores quatre iours les cinq cents hom-
mes qui deuoient venir, & eRans venus, ils feroient
encores vn fecondeffort contre leurs ennemis,& exe-
cuteroient mieux ce que ie leur dirois, qu'ils n'auoiét
fait par le paffé. il en fallut demeurerla, a mon grand
regret. Cy deuant eft reprefenté comme ils fortifient
leurs villes, & par cefle figure l'on peut entendre &
voir, que celles des amis & ennemis font femblable-
ment fortifiées.

Le lendemain il fit vn vent fort impetueux qui du-
ra deux iours, grandement fauorable à mettre dere-
chef le feu au fort des ennemis; fur quoy ie les pretfay
fort: mais craignans d'auoir pis,& d'ailleurs fe repre--
fentans leurs bleffez, cela fut caufe qu'ils n'en voulu-
rent rien faire.

Nous fufmes campez iufques au i6.dudit moisoù
durant ce temps il fe fit quelques cfcarmouches en-
tre les ennemis & les noftres, qui demeuroient le plus
fouuent engagez parmy eux,plulloft par leur impru-

dence, que faute de courage; & vous puis certifier

KKx iij
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qu'il nous falloit à toutes les fois qu'ils alloient à la
charge, les aller defgager de la preffe, ne fe pou uans
retirer qu'en faucur de nos harquebuzades, que les
ennemis redoutoient & apprehendoient fort. Car 

toit qu'ils apperceuoient quelqu'vn de nos harque-

buziers, ils fe retiroiér promptement, nous difans par
forme de perfuafion, que nous ne nous meflaffions
point en leurs combats,& que leurs ennemis auoient

bien peu de courage de nous requerir de les aflier,
auec tout plein d'autres difcours fur ce fujet.

anmanicre Voyant que les cinq cents hommes ne venoient

p ointils delibererent de partir,& faire retraite au plu-
ftoft, & conimencerent à faire certains paniers pour c

potter les bleffèz, qui font mis là dedans, entafFezen r

vn monceau, pliez & garrotez de telle façon, qu'il eft

impoflible de fe mouuoir, moins qu'vn petit enfant c
en fon maillot, & n'eft pas fans leur faire reffentir de '

grandes douleurs. le le puis certifier, ayant eflé porté
quelquesiours furle dos de l'vn de nos Sauuages ainfi k
lié & garroté, ce qui me faifoit perdre patience. Auffi 1

toa que ie peus auoir la force de me fouffenir , ie for- ¢

tis de ceffe prifon,ou à mieux dire,de la gehenne. ay
Les ennemis nous pourfuiuirent enuiron demie de

lieuë de loin, pour effayer d'attraper quelques. vns de d'a

ceux qui faifoient 1'arriere-garde: mais leurs peines cor
furent inutiles,& [e retirerent.

Prudente Tou ce que i'ay rem-arqué de bon en leur guerre, UX
faça de fai- eif qu'ils font leur retraite fort feurement, mcttans U¢

tous les bleffez& les vieux au milieu d'eux, eRans fut
le deuant,aux aiffelles,& fur le derriere bien armez, & C¢

arragzz par ordre d la façoniufqcs à ce qu'ils foicgr Cl
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en lieu de feureté, fans rompre leur ordre. Leur re-

traite efoit fort longuecomme de i à 3 o.ilicues,qui

donna beaucoup de fatigue aux bleffez, & à ceux qui

les portoient, encores qu'ils fe changeaflent de temps

en temps.
Le18 -du dit mois il tomba force neiges, qui dure-

rent fort peu, auec vn grand vent , qui nous incom..

mnoda fort: neantmoins nous fifmes tant que nous

arriuafmes fur le bord dudit lac des Entouhonorons,
& au lieu où elloiét nos canaux cachez,que l'on trou.

ua tous entiers: car on auoit eu crainte que les enne-

misles euffent-r6pus. Eftans tous affemblez,& preifs

de fe retirer à leur village, ieles priay de me remenerà

nontce habitation ;ce qu'ils ne voulurent m'accorder

ducommencement: mais en finils fiyrefolurent,&

chercherent 4. hommes pour me conduire, lefquels

foffrirent volonrairement. Car (comme i'ay dit cy..
deffus) les Chefs n'ont point de commandement fur

leurs compagnons, qui eficaufe que bien fouuent ils

i>e font pas ce qu'ils voudroient bien. Ces 4 .hommes

efians prelis, il ne fe trouua point de canau, chacun

ayant affaire du fien. Ce n'eftoit pas me donner fujet

decon tentementau contraire cela m'aiffligeoit fort,

d'autant qu'ils m'auoient promis de me remener &
conduire après leur guerre,à noffre habitation: outre

quei'eflois fort mal accommodé pour hyu=rner auec
uxcar autrement ie ne m'en fuffe pas foucié. Quel-
ues iours aprés i'apperceus que leur deffein eftoit de
e retenir, & mes compagnons auffi, tant pour leur

cureté, craignans leurs ennemis, que pour cntendrc

cqui Le paffoit enleurs confeils & affemblées ,quc
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pour refoudre ce qu'il conuenoit faire à I'aduenir.

Le lendemain L8.dudit mois, chacun commencaà
fe preparer,les vns pour aller à la chaffe des cerfý,>es
autres aux ours,cafiors; autres à la pefche du poiffon,
autres à fe retirer en leurs villages. Et pour ma retraite

& logemecnt,il y eut vn des principaux Chefs appellé
Darontal,auec lequel i'auois quelque familiarité, qui

me fit offre de fa cabanne, viures, &commoditez,le.
quel prit auffile chemin de lachaTe du cerf, quiea

Charc du tenu& pour la plus noble entr'eux.A pré s aucir trauer.
cerf renueféle bout du lacde ladite ifle, nous entrafmes dans
la Plus no -

vne riuierc enuiron I.lieuës, puis lis porterent leurs

canauxpar terre demie lieuë,au bout de laquelle nous

entrafmes en vn lac qui a d'eftenduè 1to. à iz.lieues dc

Lac où il ycircuit,où il y auoit grande quantité de gibbier,com-
a andme cyg nes, grües blanches, outardes,canards,farcel-

gibbizr. les,mauuis, alloiiettes, bccca<Iincs, oyes , & pluflers

autres fortes de vollatilles que l'on ne peurnombrer,

dont j'en tuay bon nombre, qui nous feruit bien, at-

tendant la prife de quelque cerfauquel lieu nous fuf-

mes en vn certain endroit efloignéde dixlieues,où

nos Sauuages iugeoient qu'il y en auoit quantité. Ils

f'affemblerent 25. Sauuages,& fe mirent àbaftirdeux

ou trois cabannes de pieces de bois, accommodées

les vnes fur les autres, & les calfeutrerent auec de la
s- mouffe, pour empefcher que l'air n'y entrattles cou.

urant d'efcorces d'arbres. Ce qu'efrant fait, ils furent

dans le bois,proche d'vne petite fapiniere, où ils firet

vn clos en forme de triangle, fermé des deux coacz,

ouuert par l'vn d'iceux. Ce clos fait de grandes pallif-

ades de bois fort prcféè,de la hauteur de 8.à9. pieds

& de log
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&delong de chacun collé prés de mil cinq cents pas;

au bout duquel triangle y a vn petit clvs,qui va touf,

iours en diminuantcouuert en partie de branch ages,
y laiffant feuleméc vne ouuerture de cinq pieds,com-

me la largeur d'vn moyen port4il,par où les cerfs de-

uoicnt entrer. Ils firent fi bien qu'en moins de dix

iours ils mirent leur clos en efiat.Cependant d'autres

Sauuages alloient à la pefche du poiffoncomme trui-

tes & brochets de grandeur monftrueute,qui ne nous

manquerent en aucune façon. Toutes chofescRans

faites, ils partirent demie heure deuant le iour pour

aller dans le bois, à quelque demie lieué de leurdit
closf'elloignantcles vns des autres de quatre vingts

psayant chacun deux ballons, delquels ils frapent
I'vn fur l'autremarchant au petit pas en cét ordre,luf-
ques àce qu'ils arriuentcà leur clos. Lcscerfsoyansce
bruit f'enfuyent deuant eux, iufques à ce qu'ils arti-

uent au clos, où les Sauuages les preffent d'aller, & fe
ioignent peu à peu vers l'ouuerture de leur triangle,
oùles cerfs coulent le long deffdites palliffades,iuf-

quesà ce qu'ilsarriuent au bout, où les Sauuages les

pourfuiuentviuemétayant l'arc & la fiefche en main,

prefts à defcocher, & ellant au bout de leurdit trian-

gle ils commencent à crier, & contrGfaire les loups,

4ont ya quatité, qui mangét les cerfs: lefquels oyans

ce bruit effroyable , font contraints d'entrer en la re- C
traitte parla pece ouuerture, où ils font pourfuiuis

fort viuementa coups de ficfches, & là font pris aif'e a

ment: car cefte retraitte en fi bien clofe & fermée,

qu'ils n'en peuuent fortir. Il y avn grand plaifir en

celle chaffe, qu'ils continuoiét de deux iours en deux
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iours,fi bien qu'cn trente.huia iours ils en prirent fix
vingts, dcíquels ils fe donnent bonne curée, rcfer.

uans la graiffe pour l'hyuer, & en vfcnt comme nous

faifons du beurre, & quelque peu de chair qu'ils em..

portent à leurs maifons , pour faire des feains en-

tr'eux, & des peaux ils en font des habits.
ils ont d'autres inuentiôs à prendre les cerfs, com-

me au piege,dont ils en font mourir beaucoup, ainfi
que voyez cy- deuant dépeinte la forme de leur chaf-

le, clos, & pieges. Voila comme nous paffafmes le
temps attendant la gelée, pour retourner plus aifé-

ment, d'autant que le paysea grandement marefca-
ÇeeuX.

Au commencement que nous fortifmes pour al-

ler challer, ie rn'engageay tellement dans les bois à
pourfuiure va certain oifçau,qui me fembloit effran-
ge, ayant le bec approchant d'vn perroquet,& de la

groffeur d'vnc pou lle,le tout i aulne , fors la teffe rou-
ge, & les aifles bleuës, & alloit de vol en vol comme

vne perdrix. Le defir que i'auois de le tuer me le fit

pourfuiure d'arbre en arbre fort long temps, iufques

ace qu'il f'enuolla.Et perdant toute efperance,ie vou-

lus retourner fur mes brifées, où ie ne trouuay aucun

de nos chaffeurs, qui auoient toufliours gaigné pays

iufques à leur clos: & tafchant de les attraper, allant
ceme fembloit droit oùe oit ledit clos, ic mk.fgaray s'rcfg&

parmy les forefts,all*t tantofi d'vncofé,tantoft d'vn °b,
autre,fans me pouuoir recognoiftre,& lanui&furuc-

natie la paffay au pied d'vn grád arbre. Le lendemain
ie commençay à faire chemin iufques fur les p.heures
dufoiroù. ie rcncontray vn petit elang dormát, &,y

L L ij
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apperceus du gibbier,& tuay trois ou quatre oifeaux.

Las & recreu,ie commençay a me repo fer,& faire cul-
re ces oifeaux, dontile me repeus. Mon repas pris,c

penfay à par -moy ce que ie deuois faire , priant Dieu
qu'il luy pleufn m'aflifter en mon infortune dans ces

deferts ; car trois iours durant il ne fit que de la pluye

entre-meflec de nege.
Remettant le tout en fa mifericorde , ie repris

courage plus que deuant, allant çà & là tout le ioUr
fans apperceuoir aucune trace ou fentier que celuy
des befles-fauuages, dont j'en voyois ordinairement

bon nombre;& paffay ainfila nuia fans aucune con-
folation. L'aube duiour venu( aprés auoir vii peu re-

peu) ic pris refolution de trouuer quelque ruffcau & f

le coifoyer, iugeant qu'il falloit de neceflité qu'il al- t

lail defcharger en la riuiere,ou fur le bord où effoient

nos chaffeurs. Cele refolution prife, ie l'executay fi r

bien, que fur le midy ie me trouuay fùr le bord d'vn c
petit lac, comme de lieue & demie. oùj'y tuay quel. rý

que gibbier,qui m'accommoda fort, & auois encores f
huia à dix charges de poudre. Marchantle long de la

riue de ce lac pour voir où il defchargeoir, ie trouuay f
vn ruiffeau affez fpacicux,que ie fuiuis iufques furles e

cinq heures du foir, que i'entendis vn grand bruit:& lm

prellant l'oreille, ie ne peus comprendre ce que c'c- r

Iloit, iufques à ce que i'entendis ce bruit plus claire-

ment,& iugeay que c'eRfoit vn fault d'eau de la riuierc re

que ie cherchois.M'approchant de plus près,j'apper- fa

ceus vnecfclufe, où eftantparuenu,ie me rencontray qu

cn vn pré fort grand & fpacieux, oùily auoit grand os

nombre de belles fauuages. Et regardant à la rnain de
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droite,ie veis la riuiere large & fpacieufe. Defirant re-
cognoiftre cét endroit, & marchant en ce pré, ie me

C rencontray en vn petit fentier, oû les Sauuages por-
u tent leurs canaux. A yant bien confideré ce lieu,ie re-
Is cogneus que c'eñfoit la mefme riuicre, & que i'auois
e paffé par là. Bien aife de cecy, ie foupay de fi peu que

1'auois, &couchay là lalnuia. Le matin venu, con-
s fidert le lieu où i'eftois, je iugeay par certaines mon-

tragnes quifontfur le bord de ladite riuiere, que ie ne
m'eftois point trompé,,& que nos chaffeurs deuoient
eire au deffus de moy de quatre ou cinq b5nes lieues>
que ie fis à mon aifecoftoyant le bord de lad.riuiere,
iufques à ce que i'apperceus la fumée de no[d. chaf.
fcurs: auquel lieu i'arriuay auec beaucoup de conten-

- rement, tant de moy, que de deux qui me cerchoir,
& auoient perdu efperance de me rcuoir; & mc prie-

i rent de ne m'efcarter plus d'eux,ou que ie portaffe m6
cadran fur moy, lequel i'auois oublié,quim'eupeu
remettre en mon chemin. Il me difoient: Si tu ne

s fffes -nu, e &que nous n'eußions peu te treuuer ,nous ne
ferions plus allez aux Franços ,depeur qu'ils ne nous euf

ent accufez de t'auoir fait mourir. Du depuis Darontal
elloit fort foigneux de moy quand i'allois à la chaffe,
me donnant toufiours vn Sauuage pour m'accompa -
ner.

- -Retournant à mon propos, ils ont vne certaine
refuerie en cefie chaffe, telle, qu'ils croyent que fils
fanfoient rolir de la viande prife en cefe faconou

qu'il tombaR de la graiffe dans le feuou que quelques

os y fuflent jettez, qu'ils ne pourroient plus prendre
de cerfs,-& pour ce fujet me prioienu de n'en point

L L iij
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Faire rofir. Pour ne les fcandalifer,ie m'en deport.ois,
cnant deuant eux : puis leur ayant dit que en
auois fait rofir, ils ne me vouloient croire, difans "

que fi cela cuft ehié, ils n'auroient pris aucuns cerfs,
telle chofe ayant ehié com mife.

Comme les Sauuages trauerfent les glaces. Des peuples c
du petum. Leur forme de viure. Peuples appellez La na. g
ion neutre.

CHAPJTRE VIIi.

E quatriéme iur de Decenbre nous par- ¢

tifmes de celieu, marchant furlarruiere nm
qui ehoit gelée, & fur les lacs & eflangs
glacez,& par les boisj'e[pace de dix-neuf m

iours, qui n'ehioit pas fans beaucoup de peine & tra. cr
uail, tant pour les Sauuages qui oftoient chargez de lui
cent hures pefant chacun, comme de moy-mefme m
qui portois la pefanteurde zo.liures. Ileh bien vrav M
que i'eftois quelquefois foulagé par nos Sauuagcs, P
àais nonobftant e ne lailTois pas de rcceuoir beau- ile

coup d'incommoditez. Quant à eux, pbur trauerfer va
plus aifémentles glaces, ils ont accouhiumé de faire tra

de certaines trainées de bois, fur lefquels ils mettent nor
leurs charges,& les traifnent aprés eux fans aucune nec
difficulté,& vont fort promptement. Quelques iours pou
aprés il arriua vn grand dégel qui nous tourmenta les
grandemcmt:carilnous falloit pafler par dedans des Voir
fapinieres pleines de ruiffeaux,efiangs, marais & pal- & n

lusauec quantité de boifées renucrféesles vncs furiks pay
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autres, qui nous donnoit mille maux, auec des em-

barrafTemens qui nous apportoient de grandes in-
commoditez, pour eRre toufiours mofiillez iufques
au defus du genoüil.Nous fufmes quatre iours en cét
eflat,à caufe qu'en la plus grande partie des lieux les
eglacesne portoient point: & fifmes tant,que nous ar-

riuafmes à noftre village le 2.3. iour dudit mois, où le
Capitaine Yroquet vint hyuerner auec fes compa-

gnons,qui font Algommequins,& fon fils,qu'il ame-
na pour faire traitter & penfer,lequel allant à la chaf-

fe auoit clé fort offenfé d'vn ours,le voulant tuer.
M'efant repofé quelques iours, ie deliberay d'al-

ler voir les peuples en 1'hyuer,que l'eflé & la guerre ne

m'auoient peu permettre de vifiter. le partis dece vil.-

lagye le 14 de lanuier enfuiuant,Iaprés auoir remercié
mon hoale du bon traittement qu'il m'auoit fait:&

croyant nele reuoir de trois mois, ie prins congé d
luy. Me nant auec moy quelques Francois,ie M'ache-
minayàla nation du petum, oûi 'arriuay le 17. dudit
mois de lanuier. Ces peuples fement le maïs,appellé
par decà bled de Turquie , & ont leur demeure arre-
fiée comme les autres. Nous fufmes en fept autres
villages leurs voifins & alliezaucc lefquels nous con-
tradafmes amitié,& nous promirent de venir vn bon
nombre à noftre habitation.Ils nous firent fortbon-
ne chere, & nous firent prefent de chair & poiffon
pour faire feffin ,comme ef leur cou ume, où tous
les peuples accouroient de toutes parts pour nous
voir, en nous faufant mille demonfirations d'amitié,

& nous conduifoient en la plus-part du chemin. Le
pays ef remply de coR aux,& petites campagnes, qui
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rendent ce terroir agreable. ils commençoient à ba-

flir deux villages, par ou nous patTafmes, au milieu

des bois,pour la commodité qu'ils trouuent d'y bafir
Leurforme & les enclorre. Ces peuples viuent comme les Atti-
dcv''UZCI gnouaatitans, & mefmes couffumes, & font proches

de la nation neutre , qui ea puifànte qui tient vnc

grande effenduë de pays,à trois iournees d'eux. L

Aprés auoir vifité ces peuples,nous partifmes de ce r
lieu, & fulmes à vne nation de Sauuagcs, que nous a. r

uons nommez les cheueux releuez,lefquels furét fort c

ioyeux de nous rcuoir, auec lefquel, nous fifnes auf ii 1

amitié, & qui pareillement nous promirent de nous p

venir treuuer, & voir à ladite habitarion En cér en- p
droit il m'a femblé à propos de les dépein di e , & faire 6

vne defeription de leurs pays,mours,& façons de fai- cc
Y&Iac- re. En premier lieu, ils font la guerre à vne autre na- g
vaes ap- tion de Sauuages,qui f'appellent A fiaagueronon,qui n-

2gueor vet1t dire gens de feu,efloignez d'eux de dix iournées. ce
,° Ce fait , ie m'informay fort p-articulierement de leur af

de feu. pays,& des nations qui.y habitent,quels ils font,& en la

quelle quantité. Icelle nation font en crand nombre, le

& la plus-part grids guerrierschaffeurs, & pefc beurs. cc

Ils ont plufieurs Chefs, qui commandent chacun en

leur contrée. La plus grand' part fcement des bleds tre

d'Inde,& autres. Ce font chaffeurs qui vont par trou- fo

pes en plufieurs regions & contréesoû ils tr afiquent na

auec d'autres nations efloignées de plus de quatreà gu
cinqcentsliÏies. Ce font les plus propres Sauuages

en leurs mefnages que i'aye veu, & qui trauaillent le de

plus induarieufement aux façons des nattes, qui font pa
leurs tapis de Turquie.Les fçmmes opt le corps cou- fit

ucrt,
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uert,& les hommes dcfcouuert, fans aucune chofe, -
finon qu'vne robbe de fourrure, qu'ils metté fur leur £es ont le
corps, qui en façon de manteau ,laquelle ils laif-. Qe
fent ordinairement, & principalemcn en efié. Les
femmes & les filles ne font non plus émeuës de les
voir de la façon,que fi elles ne voyoient rienqui fem-
bleroitefirange. Elles viucnt fort bien auec leurs ma. comeî-
ris,& ont cenfe couftume que lors qu'elles ont leurs auec leurs
mois, elles fe retirent d'auce leurs maris , ou les filles
d'auec leurs peres & meres , & autres parents, f'en al.
lans en de certaines maifonnettes, ou elles fe retirent
pendât que le mal leur tient, fans auoiraucune com-
pagnie d'hommes,lefquelsleur font porterdesviures
& comrnoditez iufques à leur retour;& ainf l'on fçait
celles qui les ont,& celles qui ne les ont pas. Ce font
gens qui font de grands fenfins, & plus que les autres
nations. Ils nous firent fort bonne chere, &nous re-
ceurent fort amiablement, & me prierent fort dc les
afliftercontre-leurs ennemis, qui font furle bord de
laimer douceefloignée de deux cents lieuës;à quoy ie
leur dis que ce feroit pour vne autre fois, n'cftant ac.
commodé des chofes neceffaires.

Ily a auffi à deux ou trois iournées d'iceux vne au.-
tre nation de Sauuages, d'vn coffé tirant au fud,qui
font grand nombre de petum, lefquels f'appellent la
nation neutre, qui font grand nombre de gens de îiap.
guerre, qui habitent vers le midy de la mer douce l

lcfquels affilient les Cheueux releuez contre les gens
de feu. M ais entre les Yroquois & les noffres, ii ont
paix,& demeurent comme neutres. I'auois grand de- e
li de voir cefle nation,mais ils m'en diffuaderent, di. ro4qao.

M M
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fans que l'annéce precedente vn des noftres en auoic
tue vn,eftant à la guerre des Entouhonorons,& qu'ils
en coient fafchez:nous reprefentans qu'ils font fort
fubicas à la vengeance, ne regardans point à ceux
qui ont fait le coup,mais le premier qu'ils rcnc6"rent
de la nation,ou bien de leursamis, ilsleur font porter
la peine, quand ils en peuuent attraper,fi auparauant
on n'auoit fait accord auec eux, & auoir donne
quelques dons & prefens aux parens du defun&;qui
m'empcfcha pour lors d'y aller,encores qu'aucuns d'i. r
celle nation nous affeurerent qu'ils ne nous feroicnt
aucun mal pourcela. Ce quinous donna fujet& oc.
calion de retourner par le mofme chemin que nous fi
efions venus: &continuat mon voyage,i'allay trou.

Nation des. .
ricriij. uerla nation des Pifierinij, qui auoient promis de me t2

mener plus outre en la continuation de mes deffcins d
& defcouuerturcs: mais ie fus diuerty pour les nou- or
uclles qui furuindrent de noire grand village, & des fer
Algommequins, d'o.i eoic le Capitaine Yroqueta rer

fçauoir que ceux de la nation des Attignouantans qu
auoient mis & depofé entre fes mains vn prifonnier per
de nation enncmic,ciperant que ledit Capitaine Yro. no.
quet deuil exercer fur ce prifonnier la vengeance or- en
dinairecntr'cux. Mais au lieu decc, l'amoit non feu- rep
lement mis en liberté, ains l'ayant trouu habile,ex- tan
cellent chaffeur, & tenu comme fon fils,les Attigno- C
uantans fcroient entrez en ialoufiv,& rcfolus de f'en nol
venger: & de fai& auoient difpofé vn homme pour aller
entreprendre d'aller tuer ce prifonnier,ainfi allié qu'il alloi
cfoir. Comme il fut executé en la prefence des pri- Frai
cipaux dc la nation Algommequine, qui indigne & a%
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d'n tel a&c,& meus de colere, tuerent fur le champ
ce temeraire entrepreneur meurtrieriduquel meurtre
les Artignouantans fe trouuans offenfez,& comme
iniuriezenccfte aion ,voyans vn de leurs compa.
gsàns mort,prindrent les armes,& fe tranfporterent
aux tentes des Algommequins (qui viennent hyuer.
ner proche de leurdit village)lefquels offenferent fort
ledit Capitaine Yroquetqui fut bleffé de deux coups
de flefche; & vne autre fois pillerent quelques caban-
nes defdits Algommequins, fans qu'ils fe peuffent
iettre en defenfe, aufdile party n'euft pas cié égal.

Neantmoins cela, leidits Algommequins ne furent
pas quittes,car il leur fallut accorder,& contraints
pour auoir la paix, de donner aufdits Autignouan-
tans quelques colliers de pQourceline,auec cent.braffes
d'icellece qu'ils efiment de grand valeur entr'eux:&
outre ce, nombre de chaudieres & haches, aune deux
femmes prifonnicresenla place dumort. Bref,ilsfu..
rent en grande diffention (c'eftoit aufdits Algomme-
quins de fouffrir patiemment celle grande furie) &
penferent effre tous tuez,n'enans pas bien en feureté,
nonobalt leurs prefens, iufquesà ce qu'ils le veirent
en vn autre eflat. Ces nouuelles m'affiigcrent fort,me
reprefentant l'inconuenient qui en pourroit arriuer,
tant pour euxque pour nousqui eftiés en leur pays.

Ce faitie rencontray deux ou trois Sauuages de
nofire grand villbge , qui me folliciterent fort d'y
aller, pour les mettre d'accord, me difans que fi je n'y
allois, aucuns d'eux ne reuiendroient plus vers les
François, ayans guerre auec lefdits Algommequinse:
&-nous cnans pour leurs amis. Ce que Yoyant , irs

MMif
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m'acheminay au pluftoft,& en paffant ie vificay les
Pifirinis pour fçauoir quand ils feroient prefs pour
le voyage du nort; que ic troiuay rompu pourle ftjet
de ces querelles & batteries, ainfi que noffre truche.
mernt me fit entendre,& que ledit Capitaine Yroquet
effoit venu à toutes ces nations pour me trouuer,&
m'attendre. Il les pria de fe trouueràl'habitation des
François,en mefme temps que luy,pour voir l'accord
qui fe feroit entr'eux,& les Atignouaanitans, & qu'ils
remiffent ledit voyage du nort à vne autre fois. Pour
cét effec ledit Yroquet auoit donné de la pourceline
pour rompre ledit voyage,& nous promirent defe
trouuer anoflred. habitatió au mefme temps qu'eux.

seg Qui fut bien affligé ce futmoy ,m'attendant bien de
deluAuth. voir en celle année , ce qu'en plufieurs autres prece-

dentes i'auois recherché aucc beaucoup de foing&
de labeur. Ces peuples vont negocier aucc d'autres
qui fe tiennent en ces parties Septentrionales, ellans
vne bonne partie de ces nations en lieu fort abondit
en chaffes, & où il y a quantité de grands animaux,
dont i'ay veu plufieurs peaux:& m'ayans figuréleur
forme, i'ay iugé enfre des bufles: aufi que la pefche
du poiffon y cfa fort abondante. Ils font 40. ioursa
faire ce voyage,tant à aller,que retourner.

le m'acheminay vers noted. village lejif.iourde
Feuriermenantauecmoyfixdenosgens,ouefans

arriuez, les babitans furent fort aifes, comme auffiklcs
A lgommequins, que i'enuoyay vifiter par noftre tru-
chement, pour fqauoir comme le tout ('efoit pafé
tant d'vne part que d'autre, n'y ayant voulu aller pour
ne leur donner ny aux vns ny aux autres aucun foup-
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çon.Deux iours fe pafferent pour entendredes vns&
des gutres comme le tout f'ctoit paffé:ce fait,les prin-
cipaux &anciens du lieu f'en vindrentauec nous, &
tous enfemble allafmcs vers les Algommequins , où
eûant en l'vne deleurs cabannes,aprés quelques dif-
cours,ils dcreurerét d'accord de tenir,& auoir agrea-.
ble tout ce que ie dirois,comme arbitre.fur cefujet;&

ce que ie leur propoferois, ils le mettroient en execu

tion.Colligeant & recherchant la volont -nclina-
tion de l'vne & de l'autre partie, & iugeaift qu'ils ne

demandoient que la paixie leur reprefentay que le
meilleur effoit de pacifier le tour, & demeurer amis,
pour refluer plus facilement à leurs ennemis; & par-

tant ieles priay qu'ils ne m'appellaffent point pour ce s a

faire, f'ils n'acoient intention de lu iure de poin& aenb'tre e

poina I'aduis que ie leur donnerois fur ce differend, lear. if*

puis qu'ils m'auoient prié d'en dire mon opinion. Sur
quoy ils me dirent derechef, qu'ils n'aueient defir6
mon retour à autre fin. Moy d'autre- part irgeât bien
que fi ie ne les mettois d'accord ,& en paixils forti-
roient mal contents les vns des autreschacun d'eux
penfant auoirle meilleur droid,aufli qu'ils ne fuffent
allez à leurs cabannes, fi ie n'euffe eflé auec eux , ny
mefmevers les François,fiie ne m'embarquois,& pre-
nois comme la charge & conduitte de leurs affaires.

A cela ie leur dis, que pour mon regardie n'auois au-
treinention que de m'en aller auec mon hofte,qui
m'auoit toufiours bien traitré, & mal-aifément en
pourrois-ie trouuer vn fi bon, car c'enfoit en luy que
les Algomm eqtrins.mettoient lafaute,difans qu'il n'y
auoit que luy de Caj>itaine qui fia prendre les armes.

M M iij
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Plufieurs difcours fe pafferent tant d'ine part que
d'autre,& la fin fut, que ie leur dirois mon aduis, & ce
qui m'en fembleroit.

Voyant qu'ils remetroient le tout à ma volonté,
comme à leur pere, & me promettans en ce faifant
qu'àraduenir le pourrois didpofer d'eux ainfi que bon
me fembleroit; je leur fis refponfe quc i'eftois tres-
aife de les voir en vne fi b6ne volonté de fuiure mon
confeil. > proteft*r qu'il ne feroit que pour le bien
& vcilite Us peupes.

D'autre coe i'ellois fort affligé d'auoir enten-
du d'autres triles nouuelles , à fçauoir la mort de
i'vn de leurs parents & amis, que nous renions com-
ne le noftre, & qug eèee mort auoit peu caufer vue

grandedefolationy-dont il ne L'en fuft enfuiuy que c
guerres perpetuelles entre les yns & les autresauec f
plufieurs grands dommages, & alteration de leur a. à.
mitié,& par confcquent les. François priuez de leur c
veuë & frequentation,& contraints d'aller recercher fi
d'autrcs nations, & ce d'autát que nous nous aimions
comme freres, laiffant à noftre Dieu le chaftiement h(
de ceux qui l'auroiert merité. a'

le leur remonfirayque ces façons dce faireentre M
deux nations, amis, & freres, comme ils fe difoient, tu
efloit indigne entre des hommes raifonnables, ainsM

pluftoft que 'efloità faire aux benfes brutes. D'ail- co
leurs ,qu'ils eRoient affez empcfchez à repouf- ny
fer leurs ennemis qui les pourfuiuoient, les battansie loi

p lus fouuent,& les prenans prifonniers iufques dans fei-
kurs villages:lkfquels voyans Ync telle diuifion,&· au'
des guerres ciuilescnt'eux, fc reflouioient & en fe: luy
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rent leur profit, & les poufferoient & encourage--
roient à faire & executer de nouueaux deffeins, fur
l'efpcrance-qu'ils auroien-t de voir bien toi leur rui-
%c, du moin&Faffoiblir par eux-mefmes, qui feroit le
vray & facile moyen pour les vaincre & triompher
d'eux, & Le rendre les maiffres de leurscntrées,ne-
ftans point fecourus lesvns des autres. Quils ne iu-
geoient pas le mal qui leur en pouuoit arriuer. Que
pour la mort d'vn homme ils cn mettoient dix mille
cn danger dc mourir,& le relie de demeurer en per-
petuelle feruitude. QWàla verité vn homme eftoit de
grandeconfequence,tmais q'il falloitregarderCom-
meilauoit elé tué, &con fiderer que cen'eftoit pas
de propos deliberé,ny pour commencer vne guerre
ciuile parmy eux; cela eLtant trop cuident que le de-
fund auoit premierement offenfé, en ce que deguet-
à. pens il auoit tué le prifonnier dans leurs cabannes,
chofe trop audacieufement entreprife, encores qu'il
fuft ennemy.

Ce qui efmeut les Algommcquiins:carvoyansvn
home itemeraire dauoir tuévn autreen leur cabane,
auquel ils auoient donné la liberté,& le tenoi&tcom-
me vn d'entr'eux;, ils furent emportez de la prompti..
tude,& le fang efmeu à quelques-vns plus qu'aux au-
tres,fc feroient aduancez, ne fe pouuans contenir, ny
commander à leur cokere,&-auroienc tué cét hom.
me dont cli queftion: mais pour cela ils n'en vou-
loient nullement à toute la nation, & n'auoient def.
fein plus anant à l'cencontre de c&t audacie.ux, & qu'il
auoit bien merité ce qu'il anoit eu, puis qu'il l'auoit
luy-me[mc rocherché.
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Et d'ailleurs, qu'il falloit remar quer que l'Entouho.
noron fe tentant frapé de deux coups dedans le ven.
trearracha le coufteau de fa playe, que fon ennemy y
auoit laifé, & luy en donna deux coups, à ce qu'on
m'auoit certifié: de façon qu'on ne pouuoit [fauoir
au vray fi c'efoient Algommequins qui eufent tué.
Et pour monfcrer aux Attigouantan que les Algom..
mequins n'aimoient pas le prifonnier, & que Yro.
quet ne luy portoit pas tant d'affeaion comme ils
penfoient bien, ils l'auoient mangé, d'autant qu'il a.
uoit donné des coups de coufteau à fon ennemy,
chofe neantmoins indigne d'homme, mais plufnofi
de benfes brutes. D'ailleurs, que les AlgQmmequins
cifoient fort fafchez de tout ce qui fefloit paffé, &
que fils euffent penfé que telle chofe fuft arriuéeils

leureuffeat donné cér Yroquoisen facrifice. D'autre
part,gu'ils auoient recompenfé icelle mort, & faute,
(fi ainli il la falloit appeller ) auec de grands prefens,
& deux prifonniers, n'ayás fujet à prefent de fe plain-
dre,& qu'ilsdeuoient fe gouuernçr plus modeftemit
en leurs deporternens enuers les AIgommequins,qui
font de leurs amisi & que puis qu'ils m'auoient pro.
mis toutes chofes -mifes en deliberation, ie les priois

lesvns & les autresd'oublier tout ce qui f'efioit pafé t
entr'eux,fans iamais plus y penferny fe porter aucu- e

nehaine & mauuaife volonté,& ce faifant,qu'ils nous h

obligeroient à les aimer, & les ailifter; comme i'auois q
fait par le affké.Et où ils ne feroient contents de mon 2

aduis,ieies prioisde fé troùucr:le plusgrandnom. cc
bre d'entr'eux qu'ils pourroient à nofire habiation, fu

où deuant tous les Capitaines des vaiffeaux on con- la
firmçroit
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firmeroit d'auantage cefle amitié,& aduiferoit- on de-
donner ordre pour les garentir de leurs ennemis,à
quoy il fallait penfer.

Lors ils dircnt qu'ils tiendroient tout ce que icicur
auois dit, & fort contents en apparence f'en retour-
nerét en leurs cabanes,finon les Algommequins , qui
delogerent pour faire retraitte en leur village: mais
felon mon opinion ils faifoiept demonifration de
n'enre Ras trop contents,d'autant qu'ils difoient en-
tr'eux qu'ils ne viendroi6t plus hyuerner en ces lieux.
La mort de cesdeux kommes leur ayant par tropcou-
fté,ie m'cn'retourbay.chez mon hofte, à quiie d6nay
le plus de couvage, qu'il me.fut poflible, afin de l'ef-
mouuoir à venir anoûre habitation, & d'y amener
tous ceux du pays.

Pendant quatre mois que dural'hyuer,j'eIus allez orme
de loifir pour confiderer leur païs,meurscouflumes, d

& façon de viure, & la forme de leurs affemblées ,& V""

autres chofes, que ie defcriray cy-aprcs. Maissaupa.
rauant il eft necdffaire de parler de la fcituation du
pais,& contrées,tant pour ce qui regarde les nations,
que pour les dintances d'iceux. Quant àl'cfeenduc,ti-
rant dc l'Orient à l'Occidét,cle contient prks de quai
tre cents cinquante licuës de long, & deux cents par
endroits de largeur du Midy.au Septentrion, fouz la
hauteur de quarante & vn degré de latitudeiufques àa
quarante-huidt & quarate-ncuf.. Cee terre eft com-
me vne ifle, que lagrande riuiere Saint Laurenten.-
ceint, pafant par plufieurs lacs de gr an de efendu,
fur le riuagc defquels il habite plufieurs nations, par-s
laasdiuers langages*-uiontlk sdemecures rreces,

NN
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les vns amateurs du labourage de la terre, & autres
quine le font pas, lefquels ncantmoins ont diuerfcs
façons de viure,& de mours, & les vns meilleurs que
les autres. Au coffé vers le nort d'icelle grande riuiere
tirant au furoueft enuiron cent lieuës par delà vers
les Artigouantans, le pays ef partie montagneux, &
l'air y efatfez temperé,plus qu'en aucun autre lieu
defdires contrées, fouz la hauteur de quarante & vn
degré de latitude. Toutes ces parties &contrées font
abondantes en chafes , comme de cerfs, caribous,
eflans, daims, buffles, oursloups, caflors, regnards,
fouines,martes,-& plu fieurs autres efpeces d'animaux
que nous n'auons pas par deçà. La pefche y en abon-
dante en plufieurs fortes & efpeces de poiffon,tantdc
ceux que nous auons,que d'autres que nous n'auons-
pas aux coffes de France. Pour la chaffe des oyfeaur,
elle y ef auffi en quantité, & qui y viennent en kcur
temps & faifon. Le pays eft trauerfé de grand nom-
bre deriuierces,ruiffeaux & eftangs,qui fe defchargent
les vns dans-les autres, & en leur fin aboutifent dedís
le fleuue Sain6 Laurent,& dans les lacs par où il paffc.

Le paysenf fort plaifant, eñfant chargé de grandes & C
hautes foreûs, remplies de bois de pareilles etpeces P
que ceux que nous auons en France. Bien cft-ilvray c
qu'en plulieurs endroits ily a quantité de pays defer- r
té,où ils fement des bleds d'inde: auflice paysef a- r
bondUt en prairiespallus,& marefcages,qui fcrt pour n
la nourriture defdits animaux.Le pays du nort de ce- ti

fie grande riuiere n'eft fi agreable que celuy du midy, ca
fouz la hauteur de quarante-fept à quarante -ncuf cc

degrez dc latitude,remnply de fomt rchersenqucl- &i
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ques endroits ,à ce que i'ay peu voir, lefquels fontha.
bitez de Sauuagcs, qui-viuent errans parmy le pays,
ne labourans,& ne faifans aucune culturedu moins fi
peu que rien, & font ambulatoires, eftans ores en vn
lieu,& tantoft en vn autre, le pays y eftant affez froid
& incommode. L'eeftndue d'icelle terre du nort fouz
la hauteur de quarante-neuf degrez de latitude de
l'Orient à l'Occident, a fix cents lieues de longitude,
qui ef aux lieux dont nous auons ample cognoiffan-
ce. ly a auffi plufieurs belles & grandes ritieres qui
viennent de ce coft, & fe defchargent dedans ledit
fleuue,& d'autres qui(à mon opinion) fe defchargent
en la mer, parla partie & colé du nort, fouz la hau-
teur de cinquante à cinquante & vn degrez de latitu-
de, fuiuant le rapport & relation que m'en ont fait
ceux qui vont negocier, & traitter aucc les peuples
qui y habitent.

Quant aux parties qui tirent plus àl'Occidétnous
n'en pouuons fqauoir bonnement le trajet, dautant
que les peuples n'en ont aucune cognoiffance, finon
de deux ou trois cents lieues, ou plusvers l'Occident,
d'où vient ladite grande riuierequi paffe entre autres
lieux par vn lac quicontient prés de trente iournées
de leurs canaux, a fçauoir celuy qu'auons nommé-la
mer douce,eu efgard à fa grande eftenduë,ayant qua-
rante iournées de canaux de Sauuages, auec lefquels
nous auons accez, qui ont guerre aucc d'autres na-
tions, tirant à l'Occident dudit grand lac, qui e. la
caufe que nous n'en pouuons pas auoir plus ample
cognoiffance, finon qu'ils nous ont dit par u-
fLeurs & diunrfes fois , que quelques prifonirs.

N Nj



Li EsVOYAGES nv SÏEVR.
do ces lieux leur ont rapporté y auoir des peuples
femblables à no€s-en blancheur, ayans veu de leur
cheuelure, quicft fort blonde. Ic ne puis que penfer
là defus,finon que ce foit gens plus ciuilifcz qu'eur.
Pour en bien fçauoir la verité,il faudrait les voir,m ais
il faut de l'affiliance, & n'y a que le temps & le coura.
ge dequelques perfonnes de moyens, qui puilfent ou
vueillent entreprendre ce defein. f

pays du Pour ce qui en du Midy de ladite grande riuiere, I
Midy fort elle ca fort peuplée, & beaucoup plus que le cofté du vPCIIFI. Nort,dediuerfes nations, ayans guerre les vns contre c

les autres. Le pays y ent fort agreable,beau coup plus pquele collé duSeptentrion, & l'air plus tempcré,y c
ayant plulieurs cfpeces d'arbres & frui&s qu'il n'y a c
pas au nort dudit fleuue1 aul n'ef-il pas dc tant de
profit & d'vtilité quant aux lieux oi Le font les trait. U.
tes de pelleteries. Pour ce qui cni des terres du coflé cc
de l'Orient,elles font affez cogneues, d'autant que la gsesbormes. grand' mer Oceane borne ces endroits là,à fçauoir les le
colles de LabradorTerre.-neufue,Cap Breton,l'Aca. ils
die, Almouchiquois, comme aufli des peuples qui y de
habitenten ayant fait ample defcription cy-defius. bd

Naim & La contrée dc la nation des Attigouantan ef fou à
gl 'la hauteur de 44. degrez & demy dc latitude,& 2o. ue

lieuës de longitude à l'Occident. Il y a i8. villages, fo:
dont 8.font clos & fermez de palliffades de bois à tri. le

le rangentre.. lacez les vns dans les autres,oû au def. qu
fus y a des galeries qu'ils garniffentde pierres & d'eau, fu
pour rüër& deeindre le feu que leursennemis pour- di
roient appliquer contre. Ce pays ent beau & plaifant, ou
la plus- part deferté, ayant la forme & mefme fcitua- ter
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tionglue laBretagne,eftant prefque-enuironneê&ncri-
ceint de la mer douce.Ces 18.villages(felon leur dirc
font peuplez de z. ooo. hommes de guerre, fans en ce
comprendre le commun, qui peut faire en nombre
z.oooo.ames. Leurs cabanes font en façon de tonnel-
les,ou berceau,couuertes d'efcorces d'arbres de la lon-
gucur de 2 5 .à 3o toifesplus ou moins, & fix de large,
laiffant par le milieu vne alléede dix à douze pieds de
large, qui va d'vn bout àl'autre. Aux deux coflez y a
vne maniere d'eftablie, de la hauteur de quatre pieds,
où ils couchent en effé,pour euiterl'importunité des
pulces, dont ils ont grande quantité: & en hyuer ils
couchenten bas fur des nattes, proches du feu, pour
cftre plus chaudement. Ils font prouifion de bois fcc,
& en cmplifent leurs cabanes,pour fe chauffer en hy..
uer. Au bout d'icellks cabanesy a vae efpaceoùik
conferuent leurs bleds d'inde, qu'ils mettent en de
grandes tonnes faites d'efcorces d'arbresau milieu de
leur logement. Il y a des bois qui font fufpendus, où
ils mettét leurs habits,viures, & autres chofes,de peur
des fouris,qui y font en grande quantité. En telle ca- Souris in-

banc y aura ii.feux, qui font L4. mefnages,oilfume icsSauua-
à bon efcient en hyuer,qui fait que plufieurs en reçoi-
uent de grandes incommoditez aux yeux,àquoy ils
font fubie&s, iufques a en perdre la veuë fur lafin de
leur aage, n'y ayant feneare aucune, ny ouuerture, szuge
que celle qui eft au deffus de leurs cabanes, par où la 7;°afu.
fumée fort. Ils changent quelquefois leur village de
dix,vingt,ou trente ans,& le tranÇportît d'vne,deux,
ou trois lieuës,d'autant que leur terre fe laffe-d'appor
ter du bled fans cftrc amendée,. &-par ainfivont de-

NN iij
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ferter en autre u, & aufli pour auoir le bois plusl
commodité,fils ne font contraints par leurs ennemis
de defloger,-& f'efloigncr plus loin, comme ont fait
les Antouhonorons de quelque 4o.à ;jo.lieues. Voila
la forme de leurslogemens, qui font feparez lesvns
des autres,çomme de:rois a quatre pas, pour la crain.
te du feu,qu'ils apprehendent fort.

Leurvie Leur vie cn miferable au regard de la nolire, mais
mdLcuwe.Cheureufe entr'eux qui n'en ont pas gounté de meillu.

recroyans qu'il ne f'en trouue pas de plus excellente.
Leur principalmanger & vite ordinaire el le bled
d'Inde,& febves du Brefil, qu'ils accommodenten
plufieurs façons. Ilsen pilent en des mortiers dc bois,

& le reduifent en farine, de laquelle ils prennent la
fleur par le moyé de certains vans faits d'eicorce d'ar-

bres, & d'icelle farine font du pain aucc des febves,
qu'ils font prernierement bouillir vn bouillon, com-
me le bled d'Inde,pour enre plus aifé à battre,& met-
tentle tout enfemble: quelquefois ils y mettent des
blues, ou des framboifes feches; autrefois des mor-
ceaux de graiffe de cerf: puis ayansle tout deftrempe
auec eau tiede,ils en font des pains en forme de gal-
lettes ou tourteauxqu'ilsfont cuire fouz les cendres,

& eftans cuites ils les lauent, & les enueloppent de
fucilles de bled dInde, qu'ils y attachent,& mettent
cnl'eau bouillante, mais ce n'eft pas leur ordinaire, c
ains ilsen font d'vne autre forte qu'ils appellent mi. t

119e. gan, àfiauoirils prennent le bled d'inde pilé, fams f
font 1e e olcr la feur, duquel ils mettent deux ou trois poi. f

gnées dans vn pot de terre plein d'cau, le fonntbouil- P
enercmust de foisà autredcpeur qu'ilne bruil, d



t CtAMLAIN. a87
ou qu'il ne fe prenne au pot;puis meittent ence pot va
peu de poiffon fraisou fec, <clon la faifon, pour don.-
ner gouft audit migan, qui eft le nom qu'ils luy don..

nent,& cn font fort fouuentencores que ce foit cho.
fe mal odorantc,principalement en hyuer, pour ne le

fîIuoir accommoder, ou pour n'en vouloir prendre
la peine.1Ils en font de deux efpeces,& l'accommodEt
affez bien quand ils veulent,&lors qu'ily adecepoif..
fon,ledit migan ne Cent pas mauuais,ains feulement à
la venaifon. Le tout cftanf'it,ils tirent lepoiffon,&
l'íccrafent bien menu, ne regardans de fi présà offer
les ereLes ,les efcailles, ny les tripailles, comme no s
faifons, & mettent le tout enfemble dedans le por,
qui caufe le plus fouuent le mauuais gouft: puis eftit
ainfi fait, ils en departent à chacun quelque portion.
Ce migan e{f fort clair, & non de grandefubftance,
comme on peut bien iuger. Pour leregard du boire,
iln'eff point de befoin,eantleditmiganaffez clair
de foy-melmc.Ils ont vne autre forte de migan,à fça-
uoir, ils font greller du bled nouueau ,premievqu'il
foir à maturité, lequel ils confcruent, & le font cuire
entier auec du poifon, ou de la chair,quíd ilsen ont.
Vne autre façon,ils prennent le bled d'inde bien fcc,
le font greller dans lescendre,, puis le pilent,& lero-
duifent en farinc,comme l-autre cy-deuant,leqel ils
conferuent pour les voyages qu'ils entreprennent,
tant d'vne part que d'autre: lequel miganfaitde cefte
façon ef le meilleur, ànon goulE Poutlefaire, ilé
font cuire force viande& poiffan , ils decoup en
par morceaux,puis la mcttent dans-&e grandesc
dieres qu'ils empliffint d'eau-,la. faifandoet bouillir:

)
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ce fait, ils recueillent aucc vnc cueillicr la graiffe dc
dcefus,*qui prouien de la chair & poiffon,puis metetE
d'icelle farine grullée dedansen la mouu5t touflours
iufqucsâà ceque ledit migan foit cuit ,& rendu efpois
comme bouillie. Ils en donnent & departentà cha.
cun vaplat, auec vne cueillerée de ladite graiffe:cc
qu'ils ont couflume de faire aux feains. Or eft-il que
ledit bled nouucau grullé,et grandement einim ci.
tr'eux. Ils mangent au(li des fehves,qu'ils font boUil.
li auec le gros de la farine grullée, y meflant vn peu r

Chiens de de graife,&poilfon. Les chiens font de requefte en
't', ca leurs feinsi qu'ils. font fouLent les vns aux autres,
filas, principalement durant l'hyuer., qu'ils font de lofir.

Quc f'ils vont àla chafle aux cerfs,ou au poiffon,ils les d
referuent pour faire ces feffins, ne leur demeurat rien k
en leurs cabanes que le migan clair pour ordinaire,le. ta
quel-refemnble à de la branée que l'on donne à man.
geraux pourceauxIls ont vncautre manierede man-
ger le bled d'Inde; & pour l'accommodet ils le pren. &
nent par efpics,& le metrcpt dans l'eau, fouz la bour.
be,le-laiffant deux outrois mois en cét efat,iufques a ra
ce qu'ils itgent qu'il oit pourry,puis ils l'oftent de la,
& le font boliillir auec la viande ou poiffon, puis le
mangent: aufi le. font-ils gr.llcr,& cn meilleur en ba
cele façon queboùilly. Il n'y arien qui fente fi mau-
uais que cc:blcd fortác de l'eau tout boueux.,& neant-
moinslesfemmes.& enfans le fuccentcomme on fait so
les cannsdes fuiîrcan'y ayant chofe ui leur femble de
meilleurgou ,ai qWils le demonf aent.D'ordinaiif
reilsne font que deux repu le iour.

L engrifent au&idsoursu'if gardct der ro a
troi
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trois ans, pour fe fcffoyer & ay recognu que l'ils

auoient du beial,ils en feroient curieux,& le confer-

ucroient fort bienleur ayant monftré la façon de le
nourrir ;chofe qui leur feroit ailée, attendu qu'ils ont

de bons pafturages, & en grande quantité, foit pour

cheuaux,ba:ufsvaclies, moutonsporcs,& autres cf-
peces:à faute dequoy on les iuge miferables,comme

il y a de l'apparence. Neantmoins auec toutes leurs
miferes je les eftime heureux entr'eux, d'autant qu'ils
n'ont autre ambition que de viure,& de fe con-feruer,
& font plus affeurez que ceux qui font errans par les

forefts, comme befles brutes; aufli mangent- ils.force
citrouilles, qu'ils font bouillir, & ronlir fouz les cen-
dres. Quant à leurs habits, ils font faits de plufieurs
fortes & façons de diuerfes peaux de beles fàauuages,
tant de celles qu'dils prennent, que d'autres qu'ils ef-
changent pour leur bled d'Inde,farines, pourcelinec,
& filets à pefcher,auec les Algommequins, Piferinis,
& autres nations,quifont chaffeurs,-& n'ont leursde-
meures arreflées. ils paflfent & accommodent affGz
raifonnablement les peaux, faifans leur biayer d'vne
peau de cerf moyennement grande, & d'vne autre le
bas de chauffes, ce quileur va iufques à la ceinture,
cfiàt fort pliffé. Leurs fou liers font de peaux de cerfs,
ours,& caflors, dont ils vfent en bon nombre. Plus,
ils ont vne robbe de mefme fourrure, en forme de
couuerte,qu'ils portent à la façon Irlandoifeou Egy.
prienne, & des manches quil'attachent aucc vn cor-

don par le derriere.Voila comme ils font habillez du-
rant l'hyuer,ainfi qu'il fe voit en la page z45.figure D.
Quand ils yont par la campagne, ils ceignent leur

oo
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Comme , robbe'autour du corpsmais eflans à leur village,ils

campagaelaquittent leurs manches,& ne fe ceignent point. Les
pafecments de Milan pour enrichir leurs habits font
de colle, & de la raclure defdites peaux, dont ils font

des bandes en plufieurs façons, ainfi qu'ils ftaduifent,
y mettans par endroits des bandes de peinture rouge-

brun, parmy celles de colle,qui.paroiffent toufliours
blancheaatres,n'y perd5r point leurs façons, quelques

fales qu'elles puiffent care. Il y en a entre ces nations
qui font bien plus propres à paffer les peaux les ys

que les autres,& ingenieux ponrinuenter des com.

partimens ànettre deffus leurs hàbitsiSur tous autres

nos Môntagnais & Algommeqi.ns y prennent plus

de peine,lefquJs mettent à leursrobbes des bandes

de poil de por:cfpy,qu sind c ot bellec

leur d'efcarlate. Ils tiennent cesbandes bien cheres

entr'eux, & les détachent pour les faire feruir à d'au.

tres robbes, quand il§-en veuleruchanger, plus pour

embellir laface,&auoir meilleuce grace. Quand ils fe

veulent bien parer, ils fce peindent cvifage de noir &

rouge,qu'ils démeflent auec de l'huile,faitce de la grai-
ne d'herbe au Soleil, ou bien auec de la graiffe d'ours,

ou autres animaux. Comme auffi ils fe tein dent ks

cheueux, qu'ils porteC les vns longs, les autres courts,

les autres d'vn coaé feulement. Pour les femmes&

les filles, elles les portent toufiours d'vne mefme fa.

son. Elles font veuës-comme les hommes, horfmis
qu'elles ont toufiours leurs robbes ceifites, qui leur

viennent iufqu'au genoill. Elles ne font point hon.

reufes de monfirer leur corps,à Lçauoir depuis la cein.

ture en haut, & depuis ia moité des cuiffies en bas,



cintures, bracelets, & pendans d'oreilles, ayans les
cheueux bien peignez,pcins, & graiffez; & ainfi- fen
vont aux dances, ayans vn touffcar de leurs cheucux

OOij

t

DE CHAMPLAIN. .29
ayans touflours le refte couuert;& font chargées de
quantité de pourceline,tant en colliers, que chaifnes,
qu'elles mettent deuantcleurs robbes, pendant à IeuFs
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par derriere, qui font liez de peaux d'anguilles, qu'ils
accommodent & font feruir de cordon,où quelque-
fois ils attachent des platines d'vn pied en quarre,
couuertes de ladite pourcelinequi pend par derriere,

& en celle façon velluës & habillées poupinement,
elles Ce montrent volontiers aux danceç, oû leurs pe-
res & meres les enuoyent ,n'efpargnans rien pour les

embellir & parer ; & puis affeurer auoir veu en des
dances, telle fille qui auoit plus de douze hures dc

pourceline fur ellc Jans les autres bagatelles dont elles
font chargées & atourées. Cy-deflbuz page .Le
voit comme les femmes font habilléescomme mon-
ftre F. & les filles allans à la dance, G. Se voit aufli
comme les femmes pilent leur bled d'inde, lettre H.

Ces peuples font d'vne humeur alfezjouiale (bien

inuC 10qu'il yen aye beaucoup de complexion trifte & fa-
turnienne ) Ils font bien formez & proportionnez
de leurs-corps, y ayant des hommes forts & robuftes.

Comme auffiilyades femmes &des filles fort belles

& agreables,tát en la taille, couleur(bien qu'oliuafre)

qu'aux traits du vifage,le tout à proportion,& n'ont
point le fein raualé que fort peu, fI elles ne font vieil-
les. Il fen trouue parmy elles de fort puiffantes, & de
hauteur extraordinaire,ayans prefque tout le foing
de la maifon,& du trauail: car elles labourent la terre,
fement le bled d'Inde, font la prouifion de bois pour
l'hyuer,tillent la chanvre, & la filent, dont du filet ils
foht les rets à pefchcr, & prendre le poiflon , & autres

chofes neceffaires. Comme auffi de faire la cueillette

de leurs bledsles ferrer, accommoder à mangers&

dreffer leur.mefnagc.De plus,elles fuiuent leurs maris



de lieu en lieuaux champs, où elles ferient de mulles
. porterle bagage.

Quant aux hommes, ils ne font rien' qu'aller à la
chafedu cerf,& autres animaux, pefcher du poifon,
faire des caban nes,& aller à la guerre. Ces chofes fai
tes,ils vont aux autres nations, où ils ont de l'accez &
cognoiffance, pour traitter & faire des efchinges de
ce qu'ils ont, auec ce qu'ils n'ont point; & effans de
retour, ils ne bougent des fef ins & dances, qu'ils fe
font les vns aux autres,& à l'iffuë fe mettent à dormir,
qui ea le plus beau de leur exercice.

Ils ont vne efpece de mariage parmy eux, qui e na
tel, que quand vne fille ef en l'aage d'onze, douze,
trcize,quatorze,ou quinze ans,elle aura plufieurs fer..
uiteursfelon fes bonnes graccs,qui la rechercheront,
& la demander6r aux pere & mere, bien que fouuent
elles ne prennent pas leur confentement, fors celles
qui font les plus fages & mieux aduifées, qui fe fouz-
mettent àleur volonté. Cét amoureux ou feruiteur
prefentera à la fille quelques colliers, chaifnes & bra-
celets de pourceline. Si la fille a ce feruiteur agreable,
elle reçoir ce prefent:ce fait, il viendra coucher auec
elle trois ou quatre nuias fans luy dire mot, où ils re-
cueillent le fruia de leurs affe&ions. Et arriuera le
plus fouuent qu'aprés auoir pafTé hui& ou quinze
iours enfemble,f'ilsne fe peuuent accorder, elle quit.
tera fon feruiteur, lequel y demeurera engagé pour
fes colliers,& autres dons par luy faits. Fruftré de fon
efperance,il en recherchert vne autre,,& elle aufli vnautre feruiteur,& contin'uent ainfi jufques à vne bon-
ne rencontre. Il ycn a telle qui aura pa6Té ainfi fa ieu-

o iij
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ncffeauecpluficurs maris,lefqucls ne font pas feuls

en la iouytfance dc la bcfte, quelques mariez qu'ils
foient: car la nuic venue,les icunes femmes courent

d'vne cabine i yre autre, comme font les ieunesh6.
mes de Ieur cofé, quien prennent par où bon leur

femble,toutcsfois kns aucune violence, remettant le
tout à la volonté de la femme.Le mary fera le fembla.

ble à fa voifinc, fans que pour cela il y ait aucune ja-

oufie entr'eux, ou peu,& n'en recoiuent aucunein.

famie,ny iniurea couifurne du pays efant telle.

Qjuand elles ont des enfans, les maris precedents d
reuiennent vers elles,Ieur remonftrer l'amitié & l'affe-
6ion qu'ils leur ont portée par le paffé, & plus que n
nul autre,& que l'enfant qui naifira effà luy,& cit de fr

fon faia.Vn autre luy en dira autant;& par ainfi il eft n
au choix & option de la femme de prendre & d'accc. ce
pter ccluy qui luy plaira leplus, ayait en fes amours fa
gaigné beaucoup de pourceline. Elles demeurit auec fa
luy fans plus le quitter,ou fi elles le laiffent, il faut que b

ce foit auec vn grand fujet, autre que l'impuiffince, Pc
car il ef à l'efpreuue:ncantmoins efans aucc ce ma- Di
ry, elles ne laiffent pas de fe donner carriere, mais fe

riennent & refident toufiours au mefnage , faifans apf
bonne mine: de façon que les enfans qu'ils ont en- fio

,femble ne fe peuuent affeurer legitines:auffi ont-ils po:
vne coufume, preuoyans-ce danger ,qu'ils ne fucce- fen
dent iamais àleurs biens;mais font leurs heritiers& (
fucceffeurs.les enfans de leurs fours,dcfquels ils font té,e

affeurczd'eftre iffus & fortis,-' viu
Pour la nourriture & eflcuation deleurs enfans, ils au d

les mettent durantle iour fur vne petite planche de mot
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bois,&les vellent & enucloppent de fourrures,où

peaux, & les bandent fur ladite planchette: puis la

dreffent debout,& y laiffent vnc petite ouuerture par

o"l'enfant fait fes petites affaires. Sic'efn vne fille, ils

mettent vne fueille de bled d'Inde entre les cuiffes,

qui preffe contre fa naturc,& font fortir le bout de la-

dite fueille dehors, qui eft renuerfée, &par ce moyen

l'eau de l'en fant coule par cele fueille, fans qu'il foit

gatéde fcseauës. Ils mettent aufli fouzlesenfais du

duuet fait de certains rofeaux,que nous appell6s pied

de liévre,fur quoy ils font couchez fort mollement,&

le nettoyent du mcfme duuet: &pour le parer,ils gar-.
nifrent lad. planchette de patenoitres,& en mettent à

fon col,fi petit qu'il foit. L anuia ils les couchent tout

nuds entre les peres & meres, où faut confiderer en

celi la prouidence de Dieu, qui les conferue de telle

facon,fans entre eflouffez, que fort rarement.Ces en -

fans font grandemét hbertins,pour n'auoircflè cha-

fiez,& font de fi peruerfe nature, qu'ils battent leurs

percs & meres,qui efvne efpece de malediîion que

Dieu leur enuoye.

ils n'ont aucunes loixparmy eux, nychofe qui en Leursi.

approche, n'y ayant aucune corred6ion ny reprehen-

fion a l'encontre des mal faieurs, rendans le mal Nechaftié&

pour le mal, qui eI caufe que fouuent ils font en dif- °".

fentions & en guerres pour leurs differents.

Comme auffi ils ne recognoiffent aucune Diuini- Necroyent

té,& ne croyent en aucun Dieu,ny chofe quelc6que, ¿ac
viuans comme beffes brutes. Ils ont quelque refied5

au diableou d'vnanom femblable, parce que fonzcc
mot qu'ils prononcc, fontcntenduës diaerfes figni;-
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fications,& comprend en foy plufieurs chofes: de fa.
çon que nial-aifément peut-on fqauoir & difcerner
f'ils entendent le diable, ou autre chofe: mais ce qui
fait croire que c-eft le diable,eff,que lors qu'ils vovent
vn homme faire quelque chofe extraordinaire, ou ef
plus habile que le commun, vaillant guerrierfurieux,
& hors de foy -mefme,ilsl'appellent Oqui,commefi I

nous difions vn grand efprit,ou vn grand diable. ily c
a de certaines perfonnes entr'eux qui font lesOaui, c
ou Manitous (ainfi appellez par les Algommquns
& Montagnais) lefquels fe meflent de guarir les ma. le
lades, penfer les bleffez, & predire les chofes futures, g
Ils perfuadent à leurs malades de fairte, ou faire faire o

des fefins, en intention d'y.participer;& louz efpe. le
rance d'vne prompte guerifon, leur font faire plu, ça

fieurs autres ceremoniescroyans & tenans pour vray 1û
tout ce qu'ils leur difent.1M.

Cespeuplesne font poffedez du malin efprit com- Vie

me d'autres Sauuages plus cfloignez qu'eux, qui fait l'ef
croire qu'ils fe reduiroiEt en la cognoiffance de Dieu, ils
fi leur pays effoitrhabité de perfonnes qui priffent la per
peine & le foin de les enfeigner par bons exemples me

bien viure. Car auiourd'huy ont-ils defir de f'amen- qu
dcr,demain cefte volonté leur châgera, quand il con- de

uiendrafupprimer leurs fales couftumes, la diffolu- fou

tion de leurs mo:urs, & leurs inciuilitez. Maintefois ner

les entretenant fur ce qui eftoirde noftre croyance, fer:
loix & couftumcs, ils m'efcoutoient aucc grande ati feg
tention en leurs confeils, puis me difoient: Tu à Les

des chofes qui furpaffent nofßre erit & nofre entendemt, Pref
• que neposuans compr'ndrepar d tceurs. Maisfitu de- eat

res
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[ires que les fçachions ,il eß neceJaire d'amener en cepays
femmes & enfans, afin qu sapprenions la façon de viure
tu meines, comme tu adores ton Dieu, comme tu obeis aux
loix de ton R oy, comme tu cultiues & enfemences les terres$
Ë7 nourris les animaux.Car voyans ces chofes,nos apren.
drons plus en vn an , qu'en Vingt, iugeans nofire Vie mifera.-
bleau prix de la tienne. Leurs difcours me fembloie-nt
d'vn bon fens naturel, qui dcmonftrc le defir qu'ilsont de cognoifIrc Dieu.

Quand ils font malades,ils enuoyent querir l'Oqui,
lequel aprés fledre en quis deleur maladie, fait venir
grand nombre dhoimmcs,fcmmes,& filles,auec troisou quatre vieilles femmes,ainfi qu'il fera ordonné par
ledit Oqui, lefqucls entrent en leurs cabanes en dan-
çant,ayás chacune vne peau d'ours, ou d'autres belles
furla tdfte,mais celle d'ours efL la plus ordinairecom-
mela plus monftrueufe, & y a deux ou trois autres
vieilles qui font proches du patient ou malade , quil'eftfouuent par imagination: mais de celle maladie
ils font bien toa gueris,& font des fefins aux der-
pens deleurs parents ou amisqui leur donnée dequoi
mettre en leur chaudiere, outre les dons & prefens
qu'ils reçoiuent des danceurs & danceufes, comme
de la pourceline,& autres bagatelles, ce qui fait qu'ils
font bien tof gueris. Car comme ils voyentne plus
rien Cfperer,ils fe leuentauec ce qu'ilsont peu arnaf.
fer: mais les autres qui font fort malades,difficilemét
feguerifFcnt - ils de telsjeuxdanccs,& façons de faire.
Les vieilles qui font proches du malade reçqoiuentlcs
prefens,chantans chacune à fon tour,puis ceflent de
chater:&ors que tous les prefens fontfaits,ils coi-

P P I
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mencent à leuer leurs voix d'vn mefme accordchan:
tans toutes enfemble, & frapans à mefure aucc des
bâtons fur des efcorces feiches d'arbres ;puis toutes

les femmes & filles fe mettent au bout de la cabanne,
comme f'ils vouloient faire l'entrée d'vn ballet, les
vieilles march5.s les premieres auec leurs peaux d'ours
fur leurs tef'es. Ils n'ont que de deux fortes de dan-
ces qui ont quelque proportion, l'vne de quatre pas,
& l'autre de douze, comme fi on dançoit le trioly de
Bretagne, &,ont affez bonnegrace.- Il f'y entrerme
fouuent auce elles deieunes hommes, lefquels ayans
dancé vne heure ou deux,les vieilles prendront le ma-

lade,qui fera mine de fe leuer triaement, puis fe met-
tra en dance,où efant,il dancera & (ef'oira comme

les autres.
Quelquefois le Medecin y acquiert de la reputa.

tion,de voir fi toft on malade guery & debout: mais
ceux qui font accablez & languiffans, meurent plu-
flou que deteceuoir guerifon. Car ils font vn tcl

bruit & tintamarre depuis le matin, iufques à deux
heures de nui&, qu'iLeft impoffible au patient de le
fupporter, finon aucc beaucoup de peine. Que fil

luy prend enuie de faire d ancer les femmes & les filles

enfemble, il faut que ce foit par l'ordonnance dclO-

qui:car lu-y & le Manitou,accompagnez de quelques
autres, font des fingeries & des conjurations,& fe
tourmétét de telle fagô,qu'ils font le plus fouuét hors

d'eux-mefmes, comme fois & infenfez, jettansle feu

par la cabanne d'vn coffé & d'autre, mangeans des la

charbons ardans(les ayans tenus vn efpace de temps

en leurs mains) puisjettent des cendres toutes rougcs
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furles yeux des fpeaateurs. L'on diroit les voyant de
la forte,que le diable Oqui,ou Manitou (fiaimfi les
faut appeller) les poffedent,& les font tourmenter de

a forte. Cc bruit & tintamarre ainfi fai rils feretirerrt
chacun chez foy: mais les fenmcs dc ces poffcdcz
&ceuz dcleurs cabancs fontcngrande crainte, qu'ils

P P ij
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ne brutle tout ce qui e dedans , qui fait qu'ils ofent
toutce qui y eU. Car lors qu'ils arriuent, ils viennent
tout furieuxles yeux efinccllans & effroyables, tan.
toaR debout, & tantofnadisainfique la fantaifie les
prend, & empoignans tout ce qu'ils trouuent & ren-
contrent, lejettent d'vn coflé & d'autre, puis fe cou-
chent & dorment quelque efpace de temps; & fe ref-
uellans comme en furfaultils prennent du feu & des
pierrcs,qu'ils jettër de toutes parts, fans aucun égard.

FCefc furie fe pa(fe par le fommeil qui les repréd, puis
v* fuer, ils appellent leurs amis pour tuer aucc

eux,croyans eare le vray remedc pour recouurer leur
fanté. Ils fe couurent de leurs robbes,& de grandes
efcorces d'arbres, ayans au milieu d'eux quantité de
cailloux qu'ils font rougir au feu, chantans toufiours fe
durant qu'ils fuent. Et d'autant qu'ils font fort alre- Pr
rez, ils boiuent grande quantité d'eau, qui eRnl'occa-
fion que de fois ils deuiennent fages. Il arriue par ren-
contre, pluaoft que par fcience, que trois ou quatre les
de ces malades fe portent bien, ce qui leur confurne ML
leur faufre croyauce d'auoir effé gueris par le moyen
de ces ceremonies, fans confiderer qu'il en meurt dix trc
autres. ICL

Il y a aufli des femmes qui entrét en ces furies,& du
marchét fur les mains & pieds c6me beaes,mais elles
ne font tant de mal. Ceque voyant l'O qui,il cômen- fea,
ce à chanter, puis faifant quelques mines il la fouffle- vn-
ra,luy ordonnant à boire de certaines eauës,& qu'clle l
face vnfeftin, fait de chair, ou depoiffon, qu'il faut
trouuer. La crierie faite, 3 le banquet finy, chacun fe U e
tire en fa-cabaneiufques à vne autre fois qu'il lare, &fa
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uiendra viflterla fouflhant & chantant auec plufleurs
autres appellez pour cét effea, tenans en la main vnc
tortuë feiche remplie de petits cailloux, qu'ils font
fonner aux oreilles du nalade,luy ordonnant qu'elle
facetrois ou quatre feflins tout de fuitte.,vne partie
dechanteric& dancerie, où routes les files fe trou-
uent parées & peintes , auec des mascarades &
gens defguifez. Ainfl affemblez, ils vont chanter
pres du 1hadela malade, puis fe promenent tout le
loigdu village,cepen dant que le feftinfapprefte&
Le prepare.

Pour ce qui concerne leur mefnage & viure , cha-.cuore
cun vit de ce qu'il peut pe{cher & recueillir, ayant Ieurmefnaz

autant de terre comme il leur efi neccifaire. ils la deg
fertent aucc grand' peine, pour n'auoir des inftrumés
propres pour ce faire, puis émondent les arbres de
toutes tfes branches, qu'ils bruflent au pied d'iceluy,
pour le faire mourir. Ils nettoyent bien la terre entre
lesarbres, puis ferent leur bled de pas en'pas, oùils
mettent en chacun endroit enuiron dix grains, &
continut ainfi iufques à ce qu'ils en ayent affez pour
trois ou quatre ans de prouifion, craignans qu'il ne
eur ai- nue quelque mauuaife année, fierile & infru-
Queu fe.

S'il y a quelque fille qui fcmarie cn hyuer,chafque
femme & fille cil renuë de porter à la nouuelle mariéec
vn fardeau de bois pour fa prouifiô (car chaque mer-
nage ef fourny de ce qui luy efn neceffaire) d'autanc
qu'elle ne le pourroit faire feule, & audi qu'ilcon.
Uent vacquer à d'autrcschofes qui font lors de temps
.&faifon.

PP iij



3o. L ES VOYAGES DV sIEVR

Pour ce quieß de leur gouuernement,les anciens

& principaux f'affeinblent en vn confeil, où ils de i-

d:nt & propofent tout ce qui cn de befoin pourles

affaires du village ; ce qui fe fait par la pluralité des

voix>ou du confcil de quelques vns d'entr'eux, qu'ils

efiment eRre de bon iugement;lequel confeilainfi

donné,eR exadlement fuiuy. Ils n'ont point deChefs

particuliers quirommandent abfolumentmais bien

-portent ils de l'honneur aux plus anciens & vaillans,

qu'ils nomment Capitaines.

Quant aux chalicmens ils n'en v fent point, ains

font le tout par prieres des anciens, & à force de ha.

rangues & rcmonarances,& non autre ment. I ç par.

lent tous en general, & làoù illfe trouue quclq:'vnde

l'affemblée qui foffre de faire quelque choie pour le

bien du village, ou aller en quelque part pour le fer.

uice du commun ,fi on le iuge capable d'executer ce

qu'il promet, on luy remonftre & perfuade par belles

paroles qu'il eR homme hardy , propre à telles entre.

prifes, & qu'il y acquerra beaucoup de reputation.

S'il veut accepter,ou refufer celle charge, illuy ef

perrmismais il f>en trouue peu qui la refufLent.

c, Quand ils veulent entreprendre des guerres, oual.
entrtprcn- fer au pays de leurs ennemis , deux ou trois des an-

Parl«s. ciens ou vaillans Capitaines entreprendront celle co-

duitte pour ceile fois,& vont aux villages circonuoi.

fins faire entédre leur vol6té, en leur donnât des pre-

fenspour les obliger de les acc6pagner.puis ilsdelibe- a
rét le lieu où ils veulét aller, difpofant des prifonniers

qui feront pris,& autres chofes de confiderationSls n

font bienils en reçoiuent de la loüange, f'ils font mi a
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lis en font biafmez. Ils font des affemblées generales

chacun an cn vne ville qu'ils nomment,où il vient vn

A mbdTadeur de chaque Prouince, & là font de gráds
feflins & dances durant vn mois ou cinq fepmaines,
felon qu'ils aduifent cntr'eux, contracans nouuelle

amitié, decidans ce qu'il faut faire pour la confCerua-

t'on de leur pays,& fe donnansdes prefens les vns aux

autres.Cela ellât fair,chacun fe ret¶e en foit quartier.

Quand quelqu'vn eff decedé, ils enueloppent le

corps de fourrures,& le couurent d'efcorces d'aibres

fort proprement, puis ils l'feleuent fur quatre pilliers,
fur leCquels ils font vne cabanne autli couuertce d'cf.
corces d'arbres,de la longueur du corps. Ces corps ne

font inhumez en ces lieux que pour vn temps.,com-

me de huict ou dix ans,ainfi que ceux du village adui-

fentle lieu oùfe doiuent faire leurs ceremonies, ou

pour mieux dire,confcil general,où tous ceux du país

af lient.Cela fait,chacun f'en retourneà fon village,

prenant tous les offemens des deffunds, qu'ils net-.

toyent & rendent fort nets, & les gardent foigneufe-

ment; puis les parens & amis les prennent, auec leurs

colliersfourrures,haches,chaudieres,& autres chofes

de valeu r, auec quantité de viures qu'ils portet au lieu

deffiné, où efans tous affemblezils mettent ces vi-

utes oû ceux de ce village ordonnent,y faifans des fe-

fins & dances continuelles refpace de dix iours que
dure la fefte, pendant ,lcfquels les autres nations y
accouréc de toutes parts,pourvoir les ceremonies qui

f'y font; pav le,-moyen defquelles ils contraCent vne
nouuelle amitîï-, difans quc les os de leurs parents &
amis font pourenremis touscanfcmble, pofans vne
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figure,que tout ainfi qu'ils font affemblez en vn met.
me lieu, auffidoiuent-ilseftrevnis en amitié & con.
cordecomme parents & amis,fans f'en pouuoir fepa.

rer. Ces os eflans ainfimelez, ils forX*plueurs dif-
cours fur ce fujet,puis après quelques mines ou faç6s
de faircils font vnc grande fo dans laquelle ils les

jettent,
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jettent, auec les colliers, chaifncs de potirceline,ha-
ches, chaudiereslames d'cfpées ,couteaux, & autres
bagatelles,lefquelles ils prifent beaucoup, & couurás
le tout de terre, y mettent plufieurs groffes pieces de
bois,auec quantité de piliers à l'entour,&vne couuer-
ture fur iceux. Aucuns d'eux croyent l'immortalité
des amesdifans qu'aprés leur deceds ils vont en vn
heu où ils chantent comme les corbeaux.

Renle à declarer la forme & maniere qu'ils vfent en Leurs pif

leurs pefches. Ils font phuÉcrs trous-cn rond fur la
glace, & celuy par oûù ils doiuent tirerla feinc a enui-
ron cinq pieds de loiig-,&trois de largepuis c6men-
cent par cele ouuerture à mettre leur filet, lequel ils
attachent à vne perche de bois de fix à fcpt pieds de
long,&lamettent defouzlaglace,& la font courir
de trou en trou, où vn homme ou deux mettent-les
mains par iceux, prenant la perche oùeft attaché vn
bout du fietiufquesa ce qu'ils viennent ioindre l'ou-
uerture de cinq a fix pieds. Ce fait,ils laiffent couler le
rets au fonds del'cau,qui va bas,par le moyen de cer-
tainespetites pierres qu'ils attacht au bout, & eftans
au fonds del'eau, ils le retirent à force de bras par fes
deux bouts, & ainfi amenent le poiffofi qui fe troAu>
prins dedans.

Aprés auoirdifcouru amplemncnt des mœurs,cou-
ftumesgouuernemen:, & façon de viurecdenos Sau-
uages, nous reciterons qu'cftans affemblez pour ve-
nir auce nous,& reconduire à no e habitationnons

partifmes de leur pays le 2o. iour de May, & fuf-
mes 4o.iours furles chemins, oùpefchafmes grande
%uantité de poiffon de plufieurs cf peces:comme aulli
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nous prifmes plufieurs fortes d'animaux, & gibbier, r
qui nous donna vn fingulier plaifir,outre la commo. r
dité que nous en receufmes, & artiuafmes vers nos f
Franqois fur la fin du mois de luin, où ie trouuay le
fleur du Pont, qui eñfoit venu de France aucc deux n
vaiffeauxqui defefperoit prefque de me reuoir, pour d
les mauuailes nouuelles qu'il auoit entéduës des Sau. q
uages quei'eflois mort. cc

Nous veifmes aufli tous les Peres Religieux , qui
cfnoient demeurez à nonrehabitation,lefquels fa, te
rent fortcontents denous reuoir, & nous auil eux: nc
puis ie me difpofay de partir du Sault Sain& Louis, nc
pour aller à noftre habitation, menât auec moy mon m
honte Darontal. Parquoy prenant congé de tous les ap
Sauuages, & les affeurât de mô affeaiô,ie leur dis que ay
id les reuerrois quelqueiour, pour les aflifer, comme Co

j'auois fait par le patfé, & leur apporterois des prefens ou
pour les entretenir en amitié les vns auec les autres,

les priant d'oublier les querelles qu'ils auoient eues ble
enfemble , lors que ie les mis d'accord, ce qu'ils me e l
promirent faire. Nous partifmes le 8. iour de Iuillet, ter
& arriuafmes,à nontre habitation le ii. dudit mois,où tre:
trouuafmes chacun cn bon eliat, & tous enfemble, for
auec nos Peres Religieux, rendifmes crraccs à Dieu, por
en le remerciant du loin qu'il auoit eu de nouscon- I
ferucr& preferuer de tant de perils & dagers oùnous kt,
nous eftions trouuez. fieu

Pendant cecy, ie faifois la meilleure chere queie &al
pouuois à mon hofle Darontal,lequel admirât noftre & p
batiment, comportement, & faqon de viure, me dit eufr

en particulier, Qu'il ne mourroit iamais contentqu'il
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ne veift tous Les amis, ou du moins bonne partie, vc.
nir faire leur demeure auec nous, afin d'apprendre àferuir Dieu, & la façon de nofire vie, qu'il efimoit
infiniment heureufeau regard dela leur. Que ce qu'il
ncpouuoit comprendre par le difcours, il l'appren..
droit beaucoup mieux & plus facilement par la fre-
quentation qu'il auroit auecnous. Que pour l'aduan.-
cement de cet ouure nous fiflions vne autre habita-
tion au Sault Sainq Louys, pour leur donner la feure.
tédu pallage dela riuiere, pour la crainte de leurs en-
nemis, & qu'aufli toif ils viendroient en nombre ànous pour y viure comme freres:ce que ieluy pro-
mis faire le pluffofi qu'il me feroit poflible. Ainfi
apres auoir demeure 4. our. iours enfemble, &luyayant donne quelqueshonnefles dons(defquels ilfe
contenta fort) il Fen retourna au Sault Sain a Louys,
oû fes compagnons l'attendoient.

Pendant mon fejourà l'habitationie fis couper du
bled commun, a fçauoir du bled François qui y auoit
efé femé, lequel efloit tres-beau,afin d'êmappor-
ter en France, pour tefmoigner que ceae terre ef
tres-bonne & fertile. Aui y auoit-il du bled d'Inde
fort beau,& des entes & arbres que nous y auions
porte.

le m'embarquay en nos barques zo iour de luil- Nreà-
let,& arriuay à Tadouffacle I3. iour dudit mois, o'le doulac.
fleur du Pont nous attendoit auec fon vaifleau preif
& appareillé, danslequel nous nous cmbarquafmei
& parrifmes le troifiefme iour du mois d'Aouft &
eufmes le vent fi à propos, que nous arriuafmes à tour en

France.,
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nefleur le io.iour de Septembre i6 16.oùûnousrendif.
snesioiange & a&ion de graces à Dieu de nous aloir
preferuez de tant de perils& hazards où nous auions
eftéeexpofez, & de nous auoir ramenczenfanté dans
noftre patrie. A luy donc foit gloire & honneur a

amais. Ainfifoit-iL.

Fin de la premiere Partie.
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CHAPIrRE PREMIER.

'An x62O. ie retournay auec x h o.
ma fanulle à la Nouuelle

,France , ou arriuafmes au
moisdeMay. No' traucifaf-

mes plufleursIlles, & enitr'au-
tres celles aux Oyleaux, où
il y en a tel nombre, qu'on
les tuë à coups de baftons. Le

24. nous paffafmes proche Ga fpey, entrée du flcu-
ne fain4t Laurent.

A
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Le7.deI uillet no'imouillafmes l'anchre au moulin

Baudé, à vnhleu ë du port de Tadouffac, ayant cf1

deux mois àia trauerfe denofre voyage, où vn cha-

cun loüa Dteu de nous voir à port de falut,& prin..
cipalenent mov , pour le fujet de ma famille, qui

auoit beaucoup enduré dincommoditez en cet:

faelheufe traucrie.
?mes Le Iendemnainvn petit batteauvient ànoftre bord,

o qui nous dit qele vaillcau o cetoit le Sieur Def.

Cd l 'lces, party vn mois auparauh nous, cRoit arrnue,

d ui fut prés de deux mois à fa trauerfe. Le Sieur

Boué, mon beau-frerc eftoit en ce battcau,quifui

fort citonné de voir fa fœur,& comme elle s'eftoitre.

fol uë depaiTer vne mer fi fafcheufe,& fut grandemet
refiouy, & elle &moyauprealable; lequel nousdit

que deux vaiffeaux de la Rochelle,l'vn du port de 7c.

tonneaux, l'autre de 45. efoient venus proche de

Yaireauz Tadouffac traitter; nonobifant les deffences du

c° e Roy,& auoient couru fortune d'enfre pris par ledit
,T° Defchefnes proche duBicq, à 15. lieuës de Tadouflac,
ices neantmoins fefauuerent comme meilleurs voiiers.
è, tence

da Roy, Ils emporterent cette année nombre de peleteries,&

auoient donné quantité d'armes à feu , auce poudre,

plomb,rn efche, aux Sauuages; choe tres-pernicieufc
les bauuia-p

& prejudiciable, d'armer ces infideles de la facon, qui

s'en pourroyét feruir cotre nous aux occafions.Voila

comme toufiours ces rebelles ne ceffent de malfaire,

n'ayant encore b:en commencé, defobeiffant aux

commandemens de fa Majelé, quile defcnd par fes

CommTions, fur peine de-la vie. Telles perfonnes

meritcroiéc d'eftre chaficzfeuercmét, pour enfrain:
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dre les Ordonnaces: mais quoy, dit on, font Roche-

lois, c'nctàdiretresnauuais& defobeiffans fu'bjeN.s,
où il n'y a point de iuftice: prenez les i pouuez & les
chafhez, le Roy vousle permet par lcs commifbions

qui1 vous donne. D'auatage ces mefchanslarrons qui

vont en ce païs fubornent les fauuages, & leurs

tiennent des difcours dc nofire Religion, tres- per-
nicieux & mefchans, pour nous rendrc d'autant

plus odieux en leur endroit.

Nous apprifmes que les fieurs du Pont & Defchef- .c 'ý

ne choient partis de Québec pour aller à mont ledit i

fleuue affinde traitter àvne ille deuantla riuiere dcs -out

Hiroquois, ayant laiffé à Tadouffac deux moyennes

barques pour nous attendre,& les dépefcher própte-

ment, afinde leurportcrmarchandifes, auat que f'a-

uoir de nos nouuellesice qui fut fait ce our mefmc,&
en enuoyerét vne deuant l'autre, que nous retinfmes

pour no 9 en aller à\Québee.Nous fçeufmes la mort de
frerePacifique,bon Religieux,qui eoit tres charita-

ble,& celle de la fille de He bert en trauail d'enfant,

tout le relie fc portoit bien:& pour l'habitation, elle

eRoit en tres mauuais ehat, pour auoir diuerty les
Ouuriers àvn logement que l'on auoit fait aux Peres

Recollets, à demy lieuë dc l'habitation , fur le

bord de la riuiere fainct Charles,& deux autres loge-
mens, vn pour ledit Hebert à fon labourage, vn autre

proche del'habitation pour le Serrurier & Boulen-
ger, qui ne pouu oient ehnre enl'enclos des logemens.
Locquin partit promptement dans vne chaloupe
chargée de marchan difes, pour aller treuuer ledit du
Pont,

Aij
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iirrcc Le n iepartis de Tadouffac aucc ma famile, &

c~ de ICS Religieuxoue nous auionsmenez, aunombie dc
trois, mon beau-frere,qui auoit hyuerné deux ans &

demy,&Guers, arriuafmcs à Québec,où elt fufrmes
k la Chapelle rédrec graces à Dieu de nous voir au Lieu

ion nous Cperions. Le lendemain le fis charger le ca. t

n1,ce qucat fait, apres la fainae Mce ditevn Pere

Recollet fit vn ferm6 d'Exhortation,oùil remnftroit
a vn chacun lc deuoiroùl'on fe deuoit mettre pour c

ceco:- eferuicede fa Majefé,& de celuy dc m'dit feigneur h
de Montmorency,& que chacun eut à fe c6porter cr a

I'obeiffance de ce quele leur commanderois, fuiuant 0

les patentes de fa Mafje1é,données à mondit Leigneur

le Viceroy,&la Conmiflion à moy donnee de Ion et

Lieutenant, lefquelles feroient leuës publiqucment d'

en prefcnce de tous,à ce qu'ils n'en pretendiffent ce

caufe d'ignorâce. Apres cefte exhortation l'on fortit 2

de la Chappelle, ie fis affembler tout le monde, & pa

commanday à Guers Commifflionnaire, de faire pu- de

blique ileaure de la Commiflon de fa Ma jenfé,& de r2

celle de Monfeigneur le Viceroy aàmoy donnée. Ce

fa:a chacun crie Viue le Roy, leCanont fut tiré en fi- ui

nAut e:rrc d'allegreiTe,& ainfi je pris poffeflion de l'habita- fe'

p taon & du Pays au nom de mendit fe, gneur le Vice-

roy. Ledit Guers en fit fon procès verbal pour fet- pla

uir en temps & lieu, d'ei

le reaColus d'eIuover ledit Guers auec fix hommc cer

aux trois riuieres où eIot le Pont & les Comnmis de d'at

la focieté,pour tcauoir ce qui fe paferoit par del, & a

nay le fus vifiter quelques petits j'ardinages &lcs ba- PCr

ihméts dont on m'auoit parlé:-& en effeCt îe treu-ay dei
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cea~e habitation fa defLiec & ruinée qu'elle mne faifoit ne
pitie Il y pleuuo:t de routes parts, iair eûnrtpar toudf"d"°
rsIcsointures des planchers,qui'cftoient reftref -
detemps enltemp, le magains'enalloirt tomber, la
court fi falle & orde, auDc vn des logemács qui eltoir
tombé, que tout cela fembloit vne pauure naifon
bandonnée aux champs où les Soldats auoient paflé,
& m'e1onnois grandemré de tout ce me fnage: tout
cecy eoit pour me d6ner de l'ex ercice a reparer celte
habiraion.E t voyãe que le pluftoft qu'on [e mettroit
a reparer ces chofes efoit le meilleur, i'employayles 2

ouuniers pour y trauailler, tant en pierre, qu'en bois
& toutes ehofes furét fi bicn menfnagées,que tout fut
enpeu de temps en efat de nous loger, pour le peu
aonriers qul y auoit, partie detquels conmen.--
cercn:vn Fort, pour cuiter aux dangers qui peuuent
aduenir, veu que fans cela il n'y a nulle feureteenvn iiudes
pays fdoignépreque de tout fecours.bnefkbes cete iR
derneure en vne Ifci tuation tres bonne, fur vne mon..
ragne qui commandoit fur le trauers du fleuue fain&
Laurent, quiCft vn des lieux desplus eftroits de la ri.-
uiere, & tous nos affociez n'auoient peu goulter la
neceffuéd'vneplace forte, pour la conferuation du
Pays & de leur bien. Ceftn maifon ainfi bafhRe ne leur
plaifitpoint,&pour celailne faut pas que je hiuiIe
d'ceuerIe commnandement deMonfeigneur levi..

& cecy ef le vray moyen de ne point receuoir
ar:or, pour vn ennemy,quirecognoiffant qu'l n'y

aque des coups a gaigner, & du temps,& de la def-
pence pcrduë, fe gardera bien de fe mettre au rifque
de1r erdre fes vaiifcaux & fes hmes. C'eftpourquy

A
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iin'e pas touliours a propos de iùture les paj7

des peronnes, qui ncvculent regner que pou:xa

temps, il faut porter fa confideration plus auant.

Qelques jours apres lefdits duPont &Deichefe
& DeCchef- defccndirent des trois riuieres auec leurs baraues,

des & les peleteries qu'ils auoiét traittécs.Il yen auoît a

es ac plufpartà qui ce changemét deViceroy& de l'ordre
u bar- ne plaifoit pasledit du Pont fe refolut de repaiFeren

Le reur France qui auoit hyuerné,,& laiffa Iean Caumnon,dit
do le Mons, pour commis du magazin &des marchan.
F ance. difes pour la traitte. Ledit du Pont s'en aila àTadouf.

fac, & nous fit apporter le refie de nos viures,&

mande Roumier fous-commis, qui auoit aufi Y
hyiuerné, lequel s'en retourna en France, fur ce qu'on

ne luy vouloit rehauffer fes gages, & moy demeurt k

vifitay lesviures, pour les mefnager iufques à l'arri- y

uée des vaiffeaux, faifant touflours fortifier & conti' vr
nuer les reparations ja commencées, attendant den fu
faire vne nouuelle de pierre: car nous auions treuue ta
de bonnes pierres àchaux, qui eftoit vne gràde com- Pa
modité. Ils demeurerent celte année a hyuerner 6e. m
perforines, tant hommes, que femmes, Religieux, d'e

& enfans,dontil y auoit dix hommes pour trauaillcr en

au Seminaire des Religieux & à leurs defpems: tout Fr

l'Automne&l'hyuer fut employé à reparer l'habita- rer

tion, &les ma.ifons d'auprés,& nous for tifier: chac dc

fe porta tres-bien,horfmis vn homme qui fut ruè pat de

la cheute d'vn arbre qui luy tomba fur la telle,&l'cf- &

crafa, & ainfi mourut mifcrablcment.- no
fio
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jRRiVEE DES CAPITAINES Dk/

A cr Guers en la Notuuelle France. Rencontre
an v iJ/eau Roc helois qui fe fauua. L ettres de Frä.

ce apOrtees au fßeur de Champlain.

CHAPITRE IL

E quinziefme de May,vne barque etant 162or
prctel'on la mit à l'eau, qui fut chargée
de viures, pour traitter auec les Sauuages

de Tadouffac.Le Mons commis s'embar-

qua cn icelle luy huiiefme , & en fon chemin fit

rencontredvnechalouppe,oùefoitleCapitaine dud .Jéa

May,& Guers, Commiffionnaires de mõfeigneur de» &

Montmorency, auiec cinq matelots, trois foldats, & Guers à la

vn garconquifut caufe que noffre commis retourna France,

fur fa route, &s'en reuintéet enfemble à noffre habi.
taton.Ledit du M ay fut tres-bien reccu, venant de la
partdemondit feigneur de Montmorency, lequel

me dit elle venu deuant, en vn vaiffeau du port

d'enuiron trente cinq tôneaux, auec trente perfonnes
en tout, pour me donner aduis de ce qui fe palToit en
France, & que proche de Tadouffac, il auoit fait

rencontre d'vn petit vaiffeau volleur de Rochelois,Duf

de quarante cinq tonneaux, & en auoit approché cred'vza

de fi pres, qu'ils s'entendoient parler, eftans VI'vn Rochois

& l'autre fous voiles: Mais comme le Rochelois c.. '
floit meilleur voilier, il fe fauua. Ce fut vne belle oc-
fion perduë,par ce que ceux qui effoient dedans
auoient craitte nombre de peleteries.

/
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Cuer, a- Led, Guers me donna les iertres quil Pleut iu

porWc Roy & à Monreigneur me faire l'honneur de net.
thcur _crire, accompagnées 8 c celle de M6icur de Pu*fi.ur

& autres, des fleurs Dolu,de Ville menon & de Caen.
Voicy celle du Roy.

tre du amplain, iay- veu paro'os lettres du 15 du moi;
eurs de C d' Aoß, uecquelle afcf/ion vous trau4illezpardeL a voß7re efrabijement , r ce qui regarde le bin 

monfer~uzce, deaucy, comme je vousßfy tres-ongré,afi
turay-ie a plai/ßr de le recognoiß/re àvojßre aduantage,
quand i/s'en ojrira l'occafon: & ay bien volontiers ac.

corde quelques munitions deguerre, qui m'ont eßé demin.
dees,pour vous donner tou/iours plus de moyen defubßißer,
c17 decontinuer en ce bon deuoîr, ainji que ie me le pro. 1
mets de 7oßrefoing cfßdelité. A Paris le 24.iourdeFe.

urier i 62. fgné L ov 1s, u.plus bas., Brulart.

.à

En fuitte de celle de fa Majefté, i'en receus vne autre t

de Monfieur de Puifleux, Secretaire de fes c6mandc. le
ments, par lagluclle entr'autrcs chofes, il me mídoit te
que le fleur Dolu auoit demandé des armes pour il
r'enuoyer; à laquelle chofe on auoit pourueu,C&pg
icelies cnuoyées.Auparauant Monfeigneur Dl Duc re
de Montmorency m'écriuit la prefene. . dc

Ce

L tre dc Onfeur Champlain, pour plufßeurs r ?.1 ny ' qu

deMeiamé propos,d'exclure les anciens AU e tMoe 
do~-ls j a

auf e Roen., C defain vMalo,pourla traite de 0 f okele de
France, d'y retourner. Et pour vous fraire fecourir , & qu
fon.ruoir de ce quivousy ef neceffairei'ay choji les ß:r for

.Y.moi "Y jareiga Chif, Iî- i -ur
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de Can oncle & nepueU, C leurs dfocieXZ, l>vn c bon

MAfrchnd,& tautre bon Capitaine de mer, comme il-vous

paurd bienayder &faire recognoifire lauthorite du Roy

dedel'fous mon gouuernement. le vous rec'mande de l'af-
[fßer, É7 ceux qui iront defa part,contre tous autres, pour

les naintenir en la jouifJance des articles que ie leur ay ac -

cordeZ . Iay chargé le fßeur D olu Intendant des afaires du

p4ysde vous enuoyer coppie dutraitté par lepremiervoyage,

4n que vousfcachiez Z quoy ils font ten 4s,pour lesfaire e-.

xecurer, comme ie de/ire leur entretenir ce queie leur aypro-

mis. Iay eufoing de faire conferuer vos apponements ,com-

meie croy que vous continuerez au dejßr de bienferuir leRoy,
dinquecontinue en la bonne volont é,Mon/leur Ch(mplain,

Vofreplusafeïionné &parfait amy,fgné,M ONT M0-

RANCY, DeParis!ez. Feurier. 16 21.

L Es lettres du fleur Dolu me mandoient que i'euffc ce que l

à fermer les mains des C6mis,& me faifir de tou- GeurdDolu,

tesles marchandifes tant traittées que à traitter, pour l'AtuâcUr

les intereis que le Roy & mondir Seigneur pre-

tendoient contreladite Societé ancienne, pour ne s'e-
ftrc acquittée au peuplement comfie elle efloit obli-
gee, & que pour le fleur de Caën, bien qu'il fufi de la
religion contraire, onfepromettoittant deluy,qu'il

donnoit efperance de fe faire Catholique, & que pour

ce qui elloit de l'exercice de fa religion que le luy dir

qu'il n'en deuoit faire ny en terre zy en mer, remet-

tant le relie à ce que l'en pouuois iuger. Celle du .feur Ce qe
deVillemenon Inteadanc de I'admiraulté,éne tendoit Ceqo aettre dei
qu'à la mefme fia:lalettre dudit fleur de Caën fe con -cfrd'Vîi-.

formant auffi àla flenne, & qu'di venoit auec deux bs .

B
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vaifeaux bien armez & muniti'nez de toutes les cho.

fes neceifaires, tt pour luy que pour noffre habitatiô,

auec de bons arrefts qu'l efperoit apporter en fa fa-

ucur. Dauatage ayar fait affem bler e fleur de May &

Guers cômiliionnaire,& le pereGeorge,auquel Mon,

feigneur,& les fleurs Dolu,&Villemenonluy auoient

cfcrit des lettresàa mefme fin que celles qu'ils m'cfcri-

uoiér, m'enchargeir de ne rien faire fans luy cõmuni-

quer, & refoluque rien ne fe perderoit en quelque fa.

çon que ce fut,& qu'ilne falloit innouer aucune cho.

i fc attendant ledit flcur de Caën, qui efroit affez fort,

fI ayt'arrenen mainà fon aduantage,pour fe faifir des

vnar ifeaux & marchandifes, & ce ?endant le confer.

ucrois toutes les pelleteries, iufqu'a ce que l'on vit de

quoy les pouuoir prendre & faifir iufement.

De plus qu'il falloit confiderer les inconuenicm

qui en pourroient arriuer d'autre part, ne voyant au-

cun pouuoir du Roy,à quoy ledit commis vouloit o.

beir,& non aux aduis que nous auions receus de Frace,

Ledit cómis fut aduerty de ce,par lesMatelots du fleur

deMay,qui faifoientecourir vn bruit que ledit fieurde

Caen,fefaifiroit de tout ce qui leur appartenoit,quad

il feroit arriu:ils donnerent telleméten l'cfprit du

Commis & de tous, qu'ils deliberoient entr'cux dene

permettre de fe faifir de leurs marchandifes, iufquesa

ceut oce que ie leurs fif'e apparoir lettre ou commande-

esrs, ment de fa Maiefe, ce que ie ne pouuois,& tous les

laifier hommes qui dependoient des affociez & gagez, cra

gnansde perdre leurs gages, comme on leurs donnoir

à entendre, pretendoiéc comme les plus forts de l'cm.

pefchers'ils cuffent peu,quandi'eufc eu la volonte de
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faifir leurs marchandifes. C'eft pourquoy pendant
qu'vne focieté, en vn pais comme cetuy- cy, tient la
bource, elle paye, donne & affifte qui bon luy femble:
ceux qui commandét pour faMajeffé font fort peu o-
beis,n'ayant perfonne pour les afflier, que fousîe bon
plaîfir de laCopagnie,quin'a rien tantàa cotre cSur: q;
les perfonnes qui font mis parle Roy ou les Vice-rois,
comme ne dependant point d'eux,ne defirát que l'on
voye & iuge de ce qu'ils fontny de leurs a&ions & de-.
portemens en telles affaires, veulent tout attirer aeux,
ne s'en fouciét ce qu'il arriue,pourueu qu'ils yrtrouuE
leur côte. De forts &forterefsilsn'en veulét q; quâd
la neceffitéle requiert, mais il n'efl plus téps.Quand ie
leurs parlois de fortifiers'elioit leur griefi'auois beau
leur remonlirer les inconuenients quien pourroient
arriuer, ils eftoient fourds:& tout cela n'eioit que la
crainte en laquelle ils eftoient, que s'il y auoit vn fort
ils feroitmai rifez&quonleur feroitrla loy. Ce pan.
dant cespenfées, ils m'ettoient tout le pays &nous en
proye du Pirate ou ennemy,qui penfant faire du butin
n'efant en eliar de fe deffendre ira tout rauager. 'en
efcriuois affez à meffieurs du Confeil, il falloit y don-
ner ordre, qui iatnais n'arriuoit:& fi fa Majelió cut
feulem&tdonné le commerce libre aux affociez auoir
leur magazin aucc leur commis. Pour le relie des h6-
mes qui deuoiét eftre en la plaine puiffance du Lieute-
nit duRoy audit payspour les employerà ce qu'il iu-
geroit eirenecfaire, tant pour le feruice dce fa Maje-
lé, qu'à fe fortifier,& defricher la terre, pourne venir
aux famines qui pourroient arriuers'il arriuoitfortu-
ne aux vaiffeaux. Si cela fe pratiquoit l'on verroit plus

B ij
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d'aduencement & de progrez en dix ans, qu'en tren
te, en la façon que l'on fait: & permettre aufi qu'à

ceux quiiroient pour h'abiter en deferrant les terres,
qu'ils pourroient traitter auec lesSauuages de peletc.
ries,& des commoditez que le pays produit: entesli..
urant au commis a vn pris raifonnable, pour donner
courage à vn chacun d'y habiter,&ne pouuat traitter
que ce qui viédroit du pays, fur les peines portées qu'4
plairoir à fa Majeflé, il n'y a point de doute que la So-
cieté en eut receu quatre fois plus de bien qu:elle. ne
pouuoit efpererpar autre voye, d'autant qu'il ef fort U
malaifé à des peuples d'vn pays de pouuoir empcfcher (

de s'accommoder de ce qui croift au lieu: Car dire
qu'on ne les pourra côtraindre àvne certaine quanti g
pour vne neceflité:c'eftla mer à boire, car ils feront d
tout le contraire, quand ils deueroient perdre ce qu'ils t

en auroient, pluftofE qu'on s'en faifit fans leur payer: dc
smaeud l'experience a fait affez cognoiftreces chofes.Voila ce r

des adu is e .1, .
i'ace. quei'auoisa vous dire fur cefujet. riL

Pour reuenir àla fuitte du difcours,ledit comnmis pr
& tous les autres enfemble, commencerçntàmurm'- de
rer: difant, Qu'on leur vouloit faire perdre leui s falai- ro;
res, & qu'il valloit autant qu'ils perdiffent la vie que de U0

piles traitter de la façon: ce qui dôna fui'eâ audit c6mis gO
dc m'en parler de rechef,& me faire fes plaintes, que fi fui
i'auois commandement du Roy, qu'il ne falloit quele bar
monifrer-pourle contenter, & maintenir chacun en ten

c aix. Ieluy dis qu'onne luy feroit point detort,ny du
.!7'Tdit. du~to t

à fes marchandiles,& qu'il pouuoit traitter auec au- Air
tant d'affeurance comme il auoit fait par le pallè, Gue

Ir l fe contenta, & vn chacun. Ie fis vne reprimande
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aux matelots duefieur deM ay,qui leur auoient donné

cette crainte,& feme ce bruit,& de plus qu'ils s'affeu-

raffentqueien'innouerois rien que ledit de Caen ne r.. déne

fut arriué auec arrefi de fa Majefté,qui donneroit or-

dre a toute chofe, auquel il faudroit obeir.

D'auantage fut aduifé fil'on permettoit la traitte Adu,,

au fleur de May, qui auoit apporté des marchandifes Pouratr;

pour efchanger à des caflors auecles fauuages: il fut'chand;fC

arrefté que pour leuer tout ombrage l'on he le per-

metteroit point, & audi qu'ils n'auoient aucun pou-
uoir de ce faire, les deux focietez eflant en procez au

Confeil de fa Majeflé, quandils partirent de France,
&que l'ancienne pouuoit touflours jouir des priuile-

ges que le-Roy leur auoit accordez fous l'authorité

demenfeignecurle Prince, attendant qu'il en fut au

trement ordonné:mais que fi meffieurs du Confeil

donnoient vn arrefn fi fauorable qu'il confifquafl au

profit de la Nouuelle Societé, que cela ne fcruoit de

rien, puifztre le tout luy demeureroit, comme il fe
promettoit, & que fi autrement il auoit permiffion

de traitter comme l'ancienne Societé, quel'on ver-

roitlafaâture desmarchandifes que l'on auoit en-

uoyees, & que fuiuant icelles l'on donneroit des ca-

forsdumagazin pour la valleur des marchandifes,

fuiuantlatraitte qui fe faifoit alors,& par ainfi ladite

barque ne perderoitrien de ce qu'elle pouuoit pre-
tendre,pour ne traitteriufques à ce qu'on eufl'arrefi

du Confeil, que deuoit apporter ledit fleur de Caen:
Ainfifut arrefténen la prefence dudit fleur de M ay &
Guers, faifant pour ladite nouuelle Societe. lA tutheur

Cc deliberé, ie fais partitle Capitaine du May,le Carc"ile

B iij duMay.
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: 5.de May, pour donner aduis audit fieur de Caen de

tout ce qui c'eftoit paff, de l>Eflat en quoy il nous a

uoit laifl, &m'enuoyer des hommes de renfort.

4RRIVEE DV SIEVR DV PONT
a la Nonuelle France., & deHaglardauecl'equipgeà

fleur de Caen. L' Autbeur fait aduertir lésJauuages à

la venuëdudit de Caen. Arrei du Confeil permettu

le trafic, aux deux Compagnies. De Caen faifit pT

force le vaiffeu dujieur du Pont.

CHA PIT RE III.

r E 3. de luin arriua ledit de May dans c
Aurcrnde vne chalouppe luy onzicfme, qui me r

ont. donna aduis del'arriuée du fieur du Pont, t

en vn vaiffeau de cent cinquâte tonneaux c

nomméla Saleman de, auec foixante cinq hommecs

d'efquipage, acc6pagnés de tous les commis de l'an. rL

lrefouit cienne Societé, & fçauoiren quoyielevoudroiscne. a
les commis -1 ? iI J

de °'anciei- pioyer.Voicy qui rejouit grandement les commisde d
meoci. l'ancienne Societé, & vn chacun des hornmes qui b

dependoient d'eux: c'elvn renfort qui leurvicnt té

& fi nousles cuffions defo bligez fans vn pouuoir ab. fi
folu du Roy, ou de monfeigneur,par la faifie de leurs v

marchandifes, ils pouuoient nous nuire grandemet a(

carle petit vaiffeau dudit duMay qui eftoit àTadouf. pC

facq pouuoit cftre pris, où il n'y auoit que dix-hui& i(

hommes, & quelque douze que i'auois à QucbcC or
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nec mtoy, lefquels auoient fort peu de viures qui fut fui'f'fcc

j'occafion que i'en fecourus ledit du May. a;.?uer

Ce qu'ayant entenduie me dcliberé de mettre le- ,files
marciLua-

dit du May en vn petit fort, ia commencé; com- difcs.

trele fentiment dudit commis, auec mon beau-frere 'Autheur

Boullé, & hui& hommes,& quatre de ceux des peres tay 'u

Recollets quime donnerent: & quatre autres hom m"cn°.

mes del'ancienne focieté, faifant porter quelques vi-.

ures ,armes,poudre, plomb,& autres chofes necef-.

faires, au mieux qu'il me fut poffible,pour la defence
dela place:en cefte façon nous pouuions parler à
cheual, faifant toufiours continuer le trauail du fort
pourle mieux mettre en defence.

Pour mon particulier ie demeuray en l'habitati6,
auce trois hommes dudit du May, & quatre autres

des peres Recollets, & Guers commiffionnaire, & le
refte des hommes de l'habitation : le fort affeuroit
tout, auec l'ordre que ïauois dorin audit Capitaine
duMay.

Le Lundy 7. iour du mois arriua la barque de dc ité

nofire habitation, où eftoiét les commis des anciens qne & C6-
me l'Au-

affociez aunombre de trois, ce que voyatie fais pren- theur fair

dreles armes, donnant àchacun fon quartier,&fem- à'.e'
blablemét au fort,& fis leuer le pont-leuis de l'habi-
tation:le pere George accompagné de Guers furent
furle bort du riuage, attendant que lefdits commis
vinffent à terre,& fçauoir auec qu'elle ordre ils ve-
noient, quelle commiffion ils auoient, n'ignorant
point ce qui fe paffoit en France, fur les aduis que
nous auions receus. Ils dirent qu'ils n'auoient autre
ordreque dc leur compagnie, pour eftre cncorc au
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droia du contaa & articles que ie leurs auois do.
nez, fous lc bon plaifir de Monfeigneur le Prince,
attendât vn arreft de Noffeigneurs du Confeil, qu'ils

efperoient auoir fauorable contre la nouuelle focie:

té, qui les vouloit demettre de leur focieté, deuant

Commis que leur temps fut fini. De plus qu'ils auoient pro.
proteffent tft-ond Ute* ler
ôrcuxtefe contre ceux de l'admiraute,quine leurs auoient

1admi- pas voulu donner de congé,& que voyant les dan.

gers euidents où toutes les affaires deuoient aller,

tant pour les hommes qui efloient icy, comme pour

receuoir leurs marchandifes, que l'on ne pouuoit

pretendre qu'injuflement, qu'il s'eftoit mis en tout

deuoird'obeir au Roy.

Ils dirent tout ce qu'ils voulurent, auce plufieurs

autres difcours, monttrant auoir vn grand defplaifir

de fe voir receus ainfi extraordinairement, ce qu'ils
n'auoient accouffumé.

Ledit'pere ayant ouyvne partie de leurs plaintes,
illeur demanda s'ils. nous apportoient des viures

pour nous maintenir, ils dirent que ouy, & quils

croyoient afeurement efire daccord auec mondit

feigneur, ou qu ils auroientvn arreftfauorable:Tous

ces difcours pafTez ledit pere leur dit, qu'il me venoit

treuuer, pour me donner aduis, & fçauoir ce que ie

voudroisfairelequel m'ayant rapporté ce quilsdi.

r'?Porr- foient, nou&aduifafmes pour le mieux ce qu il falloit
ccqeý faire. pour ce qur-

il fut conclud en fuitte de la premiere refo'i ition,

voyant que ledit fieur de Caen n'eQoit encore

venu, pour efuiter aux dangcrs qui pouuoicnt ar.6

riuer.
Il fut
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Il fut arrefté qu'on laifTeroit entrerles commis au de

hóbre de cinq, qu'on leur liureroit leurs marchandi- entrer
fcs, pour traitter amont ledit fleuuc fain& Laurent, c

& les affifier de ce qu'ils auroient affaire, ce qu ils

acccpterent,

ils entrcrent en l'habitation, ou particulieremt ce que

icleurs fis entendre la volonté de fa MaiCfté, & cee

qu'ils auoient commis contre l'intention du Roy,

qui me com mandoit de maintenir le pays en paix, &

fous fon obeiffance,commefaifoit auffi môfeigneur,
quiles auoit exclus de la focicté par vne nouuclle:
qu'ilsne deuoient pas venir fans vn bon areft en

main de Noffeigneurs du Confeil, & attendant la
venuë des autresvaiffeauxquiapporteroiéttout or- -e rieur

dre,on leur liureroit en bref des marchandifes pour deuoit C.

traittes, cequ'ils accepterent, & leurs furent liurées erdret

fans tirer à la rigueur: ils dernanderent des armes, ce
queiene leurspûs accorder, leur difant qu'ils ne der h

uoientpasvenirfans cela:ils chargerent deux bar- les cafors.

ques,& me demanderent les caftors qui eftoierit cn
l'habitation: ie leur refufay, leurs difant, qu·ils ne
pouuoient partir de l'habitation, que nous n'eu ffi's
des viures pour maintenir parmy nous fauthorité
du.R oy, en cas qu'il arriuaft quelque accident audit
fieurde Caen, & qu'ayant des peleteries nous aurijs
des viures que nous apporteroient les vaiffeaux
qui efloient à Gafpay. Ils firent tout ce qu'ils peurent veulent

pourles auoirmenaçantde faire des protefiations, que le ca-

fur ce que ie refufois leurs peleteries,& munitions: &
de pl'que i'euffe à faire fortir ledit Capitaine de May, 'q'.rl'Au

& fes hommes, du fort & habitatiô, ouie l'auois mis
c
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fans commandement du Roy:le leur dis que fadite
Maiefte me commandoit de maintenirle pays,&

conferuer la place:que le mandementquei'auois de
Monfeigneur fuffifoit,qui eftoit celuy duRoy,&
qu'à cela i'obeiffois, reccuant ledit Capitaine du
May pour y auoir toute fiance. Cela feroit bon, dirEt

ils, s'il auoit apporté vn arreft du Confeil, ce qu'il

nauoit fait, en attendant ie me maintiendrois au
mieux qu'il me feroit poffible, & qu'ils iffcnt telles

proteftations qu'ils voudroient pour leurs def-

charges.
Lerete Quandil fut quefion de les faire, ie les fçeus bien

zauoie a- rembarer fur leurs proteftations, leurs monfirant

qu'ils ne fçauoient pas C quelle forme il la falloit

faire, cequi leur fit changer d'aduis, craignant de

s'engager mal à propos,en chofe qui leiur euft peu

nuire:& ainfi ilss'embarquerent pour aller aux trois

riuieres, & y traitter : quifut le,. de luin.

Ce mefmeiour, ie fis efquipper la chalouppe du.

dit Capitaine du May, auce fi hommes, pour allerà

de- Tadouffac aduertirledit fieur de Caen, qu'auffi toft
na irdes,

aquilferoit arrié il nemanquaift à nous enuoyer des f
Shommes pour nousr'enforcer:me perfuadant qu'il
auroitarrefenfafautur, comnmcilm'auoitfai' %e-

rerpar fesilettres.
d

9F
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&- du Cdn"tu d'H4ardi, y du (ieur de C.en qui
qporte plußeu defpefcher. Enuoy du pere George
à Tuadojac. Defein du fßeur de Caen. Embar-.
qement de tAueur pouraller àTadot(Tc.D e-
rents entr'eux. Magdzin de Québec achesé par t Au

theur. Armes touri e fort de Qk bec.

CHAPITRE III.

E Dimancher3. Aurilarriualedit du Pont, Arriue

dansynemoycnne barque,luy treiziefmcp,, d#

auec marchandifes de traitte, lequel fut
receu comme les precedents, luy ayant

faitentendrele commandementqueipauois tant dit Ce que

J.oyque de monditSeigneur, de conferuer celle pla-1,1, u
ce,& la maintenir en* fonobeiifance, & tenir toutes

chofes en paix, faifantrecognoifire fon authorité:&
que aetdantnouuelle defdits vaiffeau xqui deuoiét
venir, pourvoir&fçauoir articulirement ce qui fe
feroit pafféau Confeil de fa Maief¥E, fur les differts
qu'ils auoient eus auce mondit Seigneur, qui-les a-
uoitexclus dela focieté, poir y ;dioindre la Nou.
uele fociet&. Il me dit quil croyoit que tout feroir
d'accord, eftant fur lefditstermes quandil partit dé
Honnefleur. Icluy dis que ie m'eonnois comme il
auoit quitté fon vaifeau, puifque fa prefence y eut
eflébien requife àla venuëduditfieurdeCacn: ilref-
pondit.que pour y efire il nauroit pasmieuzfait, &
que l'ordre qu'il auoitlaiffé à vn appelléla Vigne, du-

Cii
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dit Honnefleur, qui commandoit en fon abfence,
effoit tel que frl'on apportoit vn arreif du Confeil
en bonne forme,qu'ilcuifày fubirfans aucune refi,
ifance, que s'ils caoient d'accord aucc leur focieté,
qu'ileuit à l'affilier de tout ce qui feroit en fon pofsi.
ble& pouuoirfi autremét qu'il fe c6feruaft du mieux
qu'il pourroit, fuiuant l'ordre qu'il luy auoit laiffé,&

que l'on ne pouuoit rien prctendre, que Ion, ne vit
l'chargélarreft de Meffceineurs du Confeil:ce qu'attendant

dc rcendre ir * ,

la ice le leurs rendiffie la iuice, laquele m'auoic te en.
chargée ce que ie promis faire. Ie luy fis aufsi enten-
dre comme i'auois retenu les peleteries qui efoient
en cefle habitation, pour fubuenir aux necefsitez qui
pourroient zrriuer3il me dit que c'efoit bien fait:le
lendemainils'en alla auxtrois riuieres, pour traitter
aucc les fauuages.

Lehm.dudit mois arriuavnCanauoiil y auoit yn

dua hommeappele Halard,de l'efquipage dudit fleur de
Caen,quim'apportavne lettre, par laquelle il me do.
noit aduisde fon arriuée,& la contrariete du temps
qu'il auoit euau paffage, ayant chofe importante '
me communiquer, de la part de Monfeigneurle Vi.
ceroy, qui ne pouuoit enre fi-toi par delà: d autant
qu'il croit auoir affaire auec ledit fieur du Pont, &de
plus me prioit d'enuoyer vne chalouppe aduertir
les fauuages de favenuë,& du nombre des marchan-
difes qu'illeur apportoit, qu'il m'enuoyeroit le fieur
dela Ralde, pour communiquer quelques affairesen
r enuoyant-ledit du*May:-que fi icpouuois l'aller
treuuer quciele fifre, maisalorsle temps, & les affai-

res, ne me le peurer: permettre:Car ce n'efloit pas
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la faifon de lailfer l'habitation ny le fort, veu tant 1'AaLtheir

de dangers arriuez a ceux qui ont fait femblables b°è-.C
chofes. °k

Le Vendredy16. n'ayant point de chalouppe; ie
deliberé d enuoyervn Canau aucc ledit Halard, & adus lui

gentilhomme appellé du Vernay, de l'efquipage 1'2arridce

duditdu May, aucc vn autre dc l'habitation, ad can.

ucrtir les fauuages de la venuë duditiieur de Caen. A

Le 17. de Iuillet arriua vnc chaloupe, où efoit d'vin ien

Rommier, I'vn des Commis de la nouuelle foçieté: Commis.

quilan precedétauoit hyuerné en cee habitation,
auce. ledit du Pont, lequel m'apporta plufieurs def-

pefches, auec lettres des fleurs Dolu, de Villemenon, pificurs

& dudit de Cacn, le-quel furprit quelque lettre, auce deIpefhcr.

coppie de l'arref, en faucur des an ciens Affociez,que
l'on enuoyoit audit du Pont, par lefquelles nous vif-,
mes, que l'arreft auoit efté fignifié audit fleur de Arre de

Caen, eftant en fonvaiffeau, à la radde de Dieppe : ' '
kquel auoit protefté de nullité,& fut ledit arreft pu-Ca''

blieà fon de trompe, dans ladite ville de Dieppe, &
autres lieux où befoin a efté.

Apresauoirveu& confideré toutes fes chofes,
auec l'aduis de ceux que ie trouuay à propos,&voy5t
que furle proces aduenu entre les deux focietés, fa Teneur

Maiefté a ordonné, que lefdits articles feroient re- Judîit"

prefentez, pour apres iceux eftant veus & exami--"a.

nés, y eftre pourueu, foit par la reünion des deux fo-'
cietés,ou par l'eftabliffe ment d'vncnouuelle, pen-Tc
dant permis 2ux affociez des deux compagnies, de permis aux

trafiquer,& faire traitte, pourl'anne162i. feulemet, Pagnie.

tantpar les deux vaiffeaux ia partis, que par deux au-
C iii
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tres àeux appartenans, chargés & preif à partir, fans
fe donner aucun empefchement,ny vfer d'aucune
violence , à peine de la vie: à la charge qu'ils feront
tenus de contribuerpour la prefente année, efgale..
ment & par moitié,àl'entretenement des Capital.
nes, foldats, & des religieux eftablis & refidens en
lhabitation : & neancmoins deffences font fai&es
aufdits Porée,& âtous autres, de fortir à l'aduenir
aucunsvaifeaux dcsports & haures de ceKRoyaune,
nyfaire embarquement,fans prendre congé dudit
fieur A dmiral, en la maniere accouffuméc, à peine
de confifcation desvaifeaux & marchidifes,&au.
tres plus grandes peines s'il y efchet. Signifié le 26.

dudit mois. Voilal'arreft du Confeil de fa Maic11.
Lefdits articles dudit fieur Dolu, furét côfirmez par

Enucy du le Côfeil, le a2. de lanuier 1621 hormis quelques vns.
Pere Geor.. Il fut refolu que ledit pere George prendroitla
Loac peine d'aller à Tadoufac en diligence, & Guers auec

luy, dans la mefme chaloupe, pour treuuer ledit de
Caen,& apporter le remede requis à toutes ces affai.
res, fçachant bien que ledit du Pont voudroit ioüiir
du benecfice dudit arreft, ou il y alloit de la vie, à ce-
luy desdeux qui vferoit de violence: & pour ce qui
efoit de la faute qu'ils auoicnt commife, de partir
fans congé de l'Admirauté : ledit arreftnmonftroit
qu'on en auoit fait mention, &inftance au Confeil,
où eftoit porté, que fi à l'aduenir ils partoient fans
congé, il y auroit confifcation du vaiffeau, & mar.
chandifes,.auce autres punitions, fans defpens, &
que-chacun partiroit par moitié aux frais de lhabi-
ration,aux hyticrnans, & que chacun ioüiiroit dube-

.

Id
J
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acfce de la traitte à fon proffit.
Ledit Pere partit ce mefme jour 17. de luillet,

,nec plain pouuoir de moy, d'accommoder toutes
chofes à l'amiable, auec le fleur de Caen,& par me fme
moyen le fatisfaire d'es plaintesqu'il faifoit ,des Peres

Paul& Guillaume, qui auoientefiéfaifs de quelques
lettres, vfé de paroles& de menaces à fon defauanta-.
ge, tafchant le mettre mal auec fon efquipagc:qu'il les
auoittraittczfauorablement, felonle rapport qui en
futfait, & ne peut on fi bien faire, qu'il ne tombaft Lettre

quelque lettre entre les mains. dudit du Pont, &vne masd.

autre que ie receus de leur part, oùil me faifoit enten-
dre ce qui c'eftoit palfé,& quei'ecufe à rendre la jufli.
ce felon la volonté du Roy, & quelqu'autres difcours
decompliment: je donne les lettres au Pere, pour les
faire voir au fieur de Caen.

Le z4. de Iuillei,arriua ledit pere George, lequel
me dit que ledit fleur deCaenfevouloit faifir du vaiÇ d
fcaududit du Pont,en fon arriuée:&eaftar fur ie point
del'executer, comme le confirmoient les lettres dudit
fieur de Caen,& qu'ilnepaferoit plus outre , atten-
dant mavenue, ce qui m'entonna-grandement,confi«
derant ledit arreif, qui defendoit fur peine de la vie,
denes'inquiter:jerenuoyay la chaloupe auec ledit
Guers,&lettresadreffantesaudit fleur de Caen,où Cienyccrit,

luy fis entendre,que pour les inconmoditez qu'il y a..
uoitenla chaloupe, que je n'y pouuois aller, & que
dans neuf iours au plus toif, ic frois audit Tadouffac.
Iedefpcfché promptementvn canau, & mandé#audit
du Pont qu'ilm'enuoyaft vnc de fes barques pour mi'e
allcràTadouflac, ce qu'ilfit;quc dars fixioursla bar
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e fut à 0êébec, & ledit du Pont dedans, pour fça-

uoir ce qu'il auroir à faire, autc leditfieu r de Caen,e-

iant arriué à Québec:je membarquay à la folicitaig

dudit Pere, n'eftant pas mon delfein de partir de l'hàý

bitation, & mander feulement cequi me fembloit,de

la volonté qu'il auoit de fe faifir dudit valffeau.

Mais les perfuafions auec les raifons que me don-

ntoit ledit Pere, m'y firent refoudre,ayant laifféledit

du May, en ma place pour commander,& enchargel

tous mes compagnons de luy obeir, comme amoy

Son - mefmeie m'embarquay le dernier de Iuillet ice mef.
barqueuiE 

ý

"ur al me our nous fifmes telle diligence, quele lendemain
Tadouffac. a a arri aÇmes À demie lieue de Tadouffac, pres

la poinde aux alloüettes, où ie fis mouïller l'ancre.

Aufii-toftledit fleur de Caen Me vient trouuer, oui

me fit entendre ce qui efoit de fon dcffein.ie luy di

quelte feruice du Roy, & l'honneur de mondit Sci-

Conrei, gneur, n'auoit amena en ce lieu pour luy donner les

q aildne confils que ie croyoisquiluy feroient neceffaires,&

*Cm raifonnafles,sil les vouloit fuiure,qui eioient deae

rienalterer au feruice de fa Majeftny de fes arrefts

que l'authorité deMonfeigneur demeuraft en fon ens

ticr:il me dit, qu'il n'auoit autre intention.

Le lendemain 3. dA ouft nous entrafmes audid

Port de Tadouffac, ou ledit fleur de Caen me reccut

auec toutes fortes de courtoifies , m'offrant fon vaif.

fezu pour m'y retirer,le remerciant de tout mon coeur

&le piant me permettre de demeurer en ma barque,

pourne memonrcr paffionné a va party, ny l'au

tre, pufqu'it eftit queftion de rendre iufhce; &

voyant qu' cdtpicàgproposdene m'en aller que tout
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fut en paix. Il fut queaion de traitter d'affaire, ledit de

Caen fitquelque propofition furle faitde la pelere-
1 rie; que l'on ne treuua à propos,&luy en donna-on les

raifons: ils'opiniaftre & dit auoir des commandeméts
particuliersie le fomme deles monitrerpour y obeir, Dieputeon

il m'en fait refus, ie luy offre de mettre papiers fur ta- Uc eux

ble, & qu'il en fit de mefme, ce qu'il ne voulut, &
- dit qu'il defiroit auoir le vaiffeau dudit du Pont, pour
--a aller à la guerre, contre les ennemis qui efoient en la

riuierè:ie luy remonffre,qu'il regarde de ne contreue-.
nirrl'arreft,ie luy dis les raifons qui l'obligoient de
s'en diffraire:& pour ce qui eftoit de chaffer les enne-

e mis, il auoit trois vaiffeaux, deux entr'autres capa-
C. bles de courir toutes les coffes, auec cent cinquante

hommes,& qu'il auoit plus de force qu'il n'en fadlloit:
il perfitIe de vouloir auoir ledit vaiffcau,ie le fomme
de donner fes aduis, il le fait; apres auoir fait quelque
refus, ic luy refpons par articles :ieluy enuoyela ref-

ponfe auec les articles , qu'ilne trouue à fa fantaifie.
Il auoit fait faire vne proteftation audit du Pont,

& contenant vn grand difcours, des intereifs qu'il auoit
fur ledit du Pont, & veut auoir fon vaiffeau.:leditcdu *,e:*ir
Pont me pres'te requefe fur ce que veut faire ledit deI-và:*,au
Caen contre les arrefts du Roy, & preuoyant la ruine eaiforce.

manfefre qui pouuoit arriuer, de voir vn arref en -
fraint, bien queledit fieur de Caen dit, qu'il n'yveut
rien attenter au côtraire:Le pere & ledit fieur de Caen,
eurent plufieurs paroles , qui apportoient pluftoft de

& 'alceratiô,que la paix,voyant ne pouuoir rien gai gner
fur luy, ie fais des ouuertureccommeil peutferuir le
Roy,ie m'offre d'aller dans le vaiffcau dudit du Pont,

i
D
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courir fur les ennemis,le fuiure par toutron feu lemét

, dans des vaiffeaux, mais dans des barques, chalouppes,
1Luy z. ou canaus, par terre s'id en ef befoin.le luy dis qu'ilne

peut refufer l'ofre que ie luy.-fais ,me donnant de fe,
hommeseflant en lieuqui defpende de ma charge,&

luy remonftre qu'en ce faifant, ce fera feruir le Roy,

& mondit Seigneur, & qu'ainfi il n'vfera de violence,

& ne contreuicndraaux arreifs de fa Majefé, & mon.

dit Seigneur y fera feruy, & que fil a des pretenfions,
il les vuidera en France.

Il n'en veut rien faireils'attache à fa charge,& aux

particuliers commandemens qu'd auoit du Roy, & de

mondit Seigneur. le le prie & conjure derechef, me

'les monftrer pour y fatisfaire: il s'opiniaffre plus que

jamais; le voyant ainfi refoluije prens le vaiffeau du-

lcÇo1ution dit fleur du Ponten ma fauuegarde, & voulant le con-

de1Aucrferuer pour l'authorité du Roy, &d'honneur dc non.
Pret dcudit Seigneur, deuant tout fon e fquipagc, & apres qu'il
caen. envferoritcomme bon luy fembleroit , ayant la force

àla main; mais que potr obferuer la forme de iuffice,

qu'il falloit que le fifle ainfi.
Ledit fieur de Caen, protefne deuant tout fon efqui.

pagc,de s'aller faîfir dudit vaiffeau, & qu'il chafiera

ceux qui voudront refifter,dilant qu'dne recognoif-

foit 'de iufice en ce lieu.
Lete eu I'envoye prendre poffeffion dudit vaiffeau ,&ledit
de Cien fi

iîfit du fleur de Caen y enuoya vn homme, pourtfaireinuen-

va taire d'ce qu'il y auoit, & ainfi s'en faifit, comme

ayant la force en main: voila comme fe palfa cette af-

faire. Or premier que ledit fleur de Caen entraft au

valffoau dudit duPont, ie cue l'ancree knei. d'Aoull,
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&m'en allaypaffer le Saguehay, pour ne me trouuer
àla prife que feroit ledit de Caen,lequel le lendemain
me vient trouuer auec fa chalouppe, pour trai&er de vienttrou-
tordre que nous deuions tenir, pour la conferuation hurpour
de ladite habitation : ie le priay de me donner quel- dre deor.

ques Charpentiers pour achcuer le magazin encom-
mence, & qu'il n'y auoit aucun lieu oùl'on peuil met,-
tre aucune chofe àcouuerr, il me dit qu'ilauoit affaire
de feshommes, pour accommoder fon vaiffeau, qu'il
vouloit partir promptement, pourallerà Gafpcy, &
autreslieux, courir fur l'ennemy,fi lieu auoit, aucc
fa barque , & qu'il me l'enuoyeroit auec le rele des
hommes, quideuoient hiuerner à l'habitation.

Il me demande le payement des viures qu'il auoit
vendus audit duPontpour ceux qui deuoient hyuer-
nerdeleurpartà l'habitaci6,Ôpour le prix de mille Ca-
flors, & fcpt cens pourles marchandifes, qui auoient
eféfeflimees enfa barque, fuiuantlatrai&e quife fai-
foir auecqiieslesSàuuages, d'autant que nous auions
interdit ladite trai&e, pour les raifons que i'ay dit cy
deffus. Auffi toli que ledit fieur de Caen fe fut faiti
du vaiffeau dudit du Pont, il luyremit entre les mains,
difantqu'iln'eftoit point armé comme il falloit. Le-
dit pere fut à% Tadouffac, le 14. dudit mois,luy fai.
re deliurer les Caffors,& ainli nous nous feparaf-
mes.

Lelendemain, ledit fleur de Caen enuoya faire vne PrOeta-

proteaation parHebert:s'ilcuft voulu fuiureie con-
feil que ie luy voulus d6ner, ilcuft fait fes affaires,lans
rien alterer, & auec fuje& de pretendre degrandsinte-
reL1 pourle Roy,& Monfeigneur, dantant que ledit

D ij
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duPontn'auoit apporté aucuns viures pour lés hyuer'

nans, & qu'à faute de cel'habitation pouuoit eftrea-

bandonnee, & le feruice du Roy, alteré.

Cefoit à moy (à faute queledit du Pont ne m'cuff

fourny les commoditez) de les demander audit de
C en, pour conferuer la place ; & en me les deliurant,

auecques hommes pour hyuerner, i'eftois tenu, par

la voye de Iuftice, de renuoyer tous ceux de l'ancienne

focieté, prendre ceux dudit de Caen, & retenir toutes

les marchädifes,trai6ees ouà trai&erfans les deliurer

qu'à fon retour , qu'indubitablement ils luy cuffent

effé adiugees par voye de luffice: Mais au contraire,
les viurçs que n'auoit ledit du Pont, pour fournir 25.

hommes enleurpart, ledit fieur de Caen.luyvendit

les fiens, ce qu'il ne deuoit faire; & fut ce qui m'effon-

noitne pouuant goufrer ceffe propofition, croyant

felon mon opinion, que mille Caifors , qu'il tiroir

contant, lay ettoient plus affeurez en les apportant,

que cequ'il euft peu cfperer par iuffice, de ceux qui

efoient entre mes mains, qui neantmoins effoit cho-

fe bien afeurée.

Ce pendant que l'on s'amufoit à toutes fes con tefra-

vaxcan tions, il y auoit vn petit vaiffeau Rochelois,qui trait-

Rochelois toit auec les fauuageS, à quelque cinq lieuës de Ta-

toie liedouffac, das vne Ifle appelléel'ille verte,oùledit fieur

de Caen enuoya apres nofire deparerteient: mais s'c-

floit trop tard,les oyfeaux s'en eftoient allez vn iour

ou deux auparauant, & n'y treuuaft on que le nid, qui

ftoit quelque retranchement de palliffade qu'ils a-

uoiét fait, pour fe garder de furprife, pendant qu'ils

traittoient,l'on mit has les palliffades y mettant le feu.
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Le Capitaine le Grand qui y auoit eflé, s'en reuint,
comme il eftoitparty.Nous fifmcs voilles de la pointa
a.,allouëttes le 15. d'Aouf}, & arriuafmes à Québec le
17.oùefant je donné ordre àfaire parachcuer le ma-
gazin, &leditficur de Caen enuoya les armes,que le chenerle

Roy nous donnoit pour la def ence du fort. mgv c

S'enfuitlesarmes qui me furent liurées, par les commis
tnt dateur de Caen & Guers,commifsde Monfeigneur
de Montmorency, quepar Iean BaptifJe Varin, & Ha-
lard,Vle Mercredy 8. d'Aouß 1621.

12.H illebardes, le manche de bois blanc,peintes de
noir.2 Harquebufes à rouët,de cinqà fix piedsdel g.
2. autres a mefche demefmelongueur. 52.3. liures de
bonne mefche. 187. autre de pourrie. 50. Piques cômu-
nes. 2. Petarts de fonte verte, pefant 44. liures cha-
cun. Vne tante de guerre en forme de pauillon.
2. Armets de Gens-d'armes, & vne fenderiere. 64. Ar-
mes de Piquers-fans brafards.2.Barils de plomb en bal-
csàMoufquets pefant 4391iures.

Lefdites armes & munitions cy-deffus.ont efé
contées & reccuës à Quebec, par monfieur de Cham-
plain Lieutenant general de Monfeigneur le Viceroy
en la Nouuelle France, prefent le fleur Iean Baptirfe
Varin,.enuoyé exprés en ce lieu par m6fieur de Caen,
&de moy commiifionnaire de mondit feigneur. Fait
audit Québec, le fufdit iour que deffus. Signé Guers
commifionnaire, & au deffous Iean Baptifte Variin.

l'ay fousfigné Iaques Hallard,confeffe auoir mis
entre les mains de monfieur de Champlais Lieutenât

D iij
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de Monfeigneur de Montmorency, Viceroy de ces
terres, trois cens dix hures de Poudre àcanon, en dcux

Barils,& z479.liures de plomb, en balles à moufquert

en fix barils, ncfçachát dire fi cefdites munitions font
du Roy ou de monfieur de Caen. A Quebec ce iour-
d'huy dernier iour d'Aouft 16ti. Signé Ifaac Ha..
lard.

le demanday aufdits commis, fi ledit ficur de
Caen ne m'enuoyoit point de moufquets,&d'autrage
de poudre, & meilleure que celle à canon, pour les
moufquets: il me dirent qu'ils n'auoient reccu que les
armes qu'ils m'auoient données. Ie ne me pouuois
imaginer, que fadite Maieéi n'euff ordonné des ar-
mes a feu auec de la poudre, qui font les chofes prin.
cipales& neceffaires, pourla defence d'vne place, &
fe maintenir contre les ennemis:& ainfi fallut s'en
paffer, mon grand regret..

le ne me pouuois inaginer que fa Maietié nous
èuft enuoyé fi peu de munitions de guerre, veu les let.
tres qu'elle m'auoit fait l'honneur de m'efcrire, acc6..
pagnées de celle de Monfieur de Puifieux, comme i'ay

dit cy- deuant.
Quelques iours apres, ledit fleur de Caen enuoya

De Caen des viures,pour la nourriture des hommes qui deuoiét
enuoye-deshyuerner au nombre de25.commei'auois demandaà
viLurspOur chacun des deux focietés, ui m'auoientecé promisceux qtui3.po i

tioiet pourla conferuation de la place, il n'enviit que.de
kyuerncr. aae i 'nP 8

fa part, & trente quelaiffal-ancienne focieté.
Ledit fleur de Caen ayant mis ordre à fes affaires,

partit de Tadouffac le 29.iour d'Aouft.
Et le mardy 7. de Septembre, partit auii ledit fieur
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du Pont, & le pere GeorgCdeQuébec, qui me promît
communiquer audit fieur Dolu, tout ce qui s'efjoit
p fé& fait: ne doutt point, que ce faifant tout iroit
l'amiable,& auroit cfié en paix,& que tant de dif

cours inutils qui s'eftoiét faits & pafez par delà, fe fuf.
fent appaifez efperat auoir plus de repos à l'aduenir:
& offer le plus que l'on pourroitles chicaneries. Deuxmcfnages retournerent. Car depuis deux ans, ils n'a-
uoient pas deferté vne vergée de terre, ne faifant que re'anter
fe donner du bon temps, à chaifer, pefcher, dormir, familles
& s'enyurer duec ceux qui leurs en donnoiét le moyen:
ie fis vificer ce qu'ils auoient fait, où il ne fe trouua rien
de deferté, finon quelques arbres couppez,demeurans
aucc le tronc & leurs racines: c'ef pourquoy ie les ren.
uoyay commelgens de neant, qui defpenfoient plusqu ils ne valloiet :s'efloient des familles enuoyées,aâ ce
que l'on m'auoit dit,de la part duditBoyeren ces lieux,S au lieu d'y enuoyer des gens laborieux & de trauail,n6
des bouchers &faifeurs d'aiguilles; comme eftoientces hommes qui s'en retournerent, il me fembla bon, Ordopour efuiter aux chicaneries, de faire quelques ordon. f"nances,pour tenir chacun en fon deuoir. Lefquelles fit prblicz,
ie fis publier le 12, de Septembre,
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aufort de Québec. Voye affeurée qu'il prepare aux En-
trepreneurs des defcouuerrures. Eft expedient d'4timr
quelques fauuages. Arriuée du ßleur Sautin commis

du fßeur Dolr. Reunion.des deux focietés.

CH A PI TR E V.M

E n'eft pas peu que de viure enrepos, &s'af-

feurer d'vn pais , en fi fortifiant & y met.

tant quelques foldats pour la garde d'ice-
luy, qui apporteroit plus degloire mille f

fois que n'envaudroit la defpence, & le Viceroy en f

receuroit du contentcment, pour eftrehors de dan.

ger de l'ennemy.

Les au- Les fauuages nous affifferent de quelque Eflan, E

"Ac 2 qui nous fit grand bien, car nous auions efié affez mal
O°a acc6modez de toute chofe, hormis de pain, & d'huil. fe

le; les petites diuifions qu'il y auoit eues entre ks ra
deux focictésl'année d'auparauar, auoit caufé ce mal:

cau à ci<& eds bien rciii es, il n'en pouuoit que bien arriuer, pr
u 'C des tant pour le peuplement, que defcouuertures, que au. ne

gmentation du trafficq, aufquelles chofes chacun y ce
doit contribuer du fien en temps qu'il pourra. pe

L'vne des chofes quc ie tiens en cefte affiire, & tic
pour l'augmentation d'icelle,eftles defcouuer turcs,& It
comme elles ne fe peuucnt faire qu'aucc de grandes trc

peines & fatiques,parmy plufieurs regions & crtrees, phL
qui font dans le milieu des tcrres, & fur les confins tié

d'icel¶e:
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dicelle à l'occident de noftre habitatió,parmy plu.

fleurs nati6s,aux humeurs &forme de viure,defquels

il faut que les entrepreneurs fe conformét. lly a bien eurs ce

î confiderer d'entreprédre meurement, & hardiméet oiuenc

cefaffaire, auec vn courage mafle: mais audi ef il humeurs

bien raifonnable , que le labeur de telles perfon- deslix

nes foyent recogneus par quelques honneurs & oude(

bien-faits, comme font les effrangers en telles affai- La re

res,pour leurs donner plus d'affe&ion & de courage "°

d'entreprendre & fi on ne le fait , mal-aifement augmente

fe peutil faire chofe qui vaille. le courage.

Pour la fociete, fe feroit elle qui deuroit autant

yappporter du leur que perfonnescar vn grand bien L.

leur enreuiendroit, encores que ceux de rancienne ne fec.eté

focieté jufques à prefent, n'ayent iamais gratifié les gr'ar°

entrepreneurs d'aucune chofe : au contraire ont og-....

kélermoyen de bien faire, en temps qu'ils ont peû.

Et pour ouurir le chemin à ceft affaire , i'auois pen- Voye que

fé preparer quelque voye, quifut feure & aduâtageu-luge
fe, pour les entrepreneurs, afin qu'auec plus de cou. neceffair:

rage & affeurance, ils entreprinifent ce deffein.

Qui efnoit d'attirer quelques nombres de fauuages attirer

pres de nous, & y auoirvne telle confiance,que nous,,es

nepuiffionselire defceus ny trompez d'eux, & pour
cet effe&, i'auois pratiqué l'amitié d'yn fauuage ap - pa i

PelléMiriftou,-qui aUoit tout plein d'inclination par- f-waage

ticuliere à aymer les François,& recognoiffant qu'il

effoit defireux de commander, & ettre chef d'vne
trouppe, comme efloit fon feu pere, il m'en parla
plufieurs fois,aucc tout plein de proteflations d'ami-
ti, qu'il me dit nous porter, bien que ie iugeaffe que

El
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ce n'efoit en partie que pour paruenirà fon deffein;

m ais il faut tenter la fortune, & pe dit que fi ic pou.

uois faire en forte qu'il peuft obtenir celle grade de

Capitaine, qu'ilferoit merueille pour nous lI l'en-

tretins vne bonne efpace de temps, depuis l'Auq.

tomne iufques au Printemps, oùà conferant auec luy,

'Aueheurje luy dis, Si tu es efleu par lesFrançois,i'y feray con.
Iuyper fentir tes compagnons, &te tiendrtpour leurchef,

mais auffi qu'auprealable,il deuoit nous tefmoigner

vnc parfaite amitié, ce qu'il promit faire.

ArriDéc 9 Le 8. de luin arriua le fleur Santein,l'yn des com.

au fleur.mis dela nouuelle foêieté, qui me donna aduis dela

Sacitcin.reunion des deux focietés,que l'an ciene ayma mieux

entrer en la focieteénouuellequedonner dix millcli.

ures à la nouuelle ayantcinq douziefme, & la nou.

uelle pour les fept durant quinzeannées,& ainfi que

le Confeil par arreft l'auoit ordonné.-î

La premiere chofe queie dis à fe fauuage, eloit e

Ce que qu'auec fes côpagnons ils cultiueroiée les terres pro. t

fAuthcur ches de Québec, faifantvne demeure arreftée,luy&

Mnua fes compagnons,qui eoient au nombre·de trente, f

a qu'ayant mis les terres en labeur, ils recueilleroient f

du bled d'Inde pour leurs neceffitez, fans endurer

quelques fois la faim qu'ils ont, & par ainfi nous les tc

tiendrions comme freres. De plus nous monfnrios C

vn chemin àl'aduenir aux autres fauuages, que quad C

ils voudroient eflire vn chef, que ce fcroit auec le g
confentement des François, qui feroit commencer

à prendre quelque domination fur eux, & pour les

mieux inifruire en noftre creance.
Il me promit de faire ain fi, & defait il fit fi bien
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auec fes compagnons (defquelsil auoitgaign l'affe-
¿ion ) que pourmrnftrervn tefmoignage de fa bon -
,ne volonté, premier que d'enfre receu Capitaine. Ils
commencerét à deferter tous enfemble au Printéps,
a demielicuedenoftre habitation,& s'ils euffent eu s sanages
de bon bled d'inde cefteannée là,ils l'euTent enfe c ."

w 1 decicher
méce, ce qûdls ne peurent faire qu'en vne partie,la - vers noffre

quelle contient pres de fept arpents de terre, affez °habiu·oa.
pour vne premierefois.Quelques iours apres defcen-
dirent des fauuages des trois riuieres, où ils fe trouue-
rent trois à quatre competitcurs, quipretendoient la
mefme charge,&y eut beaucoup de difcours & con-
feils entr'eux, fur ce fait Miriftou me vint treuuer, luy vin tou.-

Uer PAUa.fixiefme des plus anciens, me faifant entédre tout ce .
qui s'efoit paffé, ie l'affeuray qu'ilne fe mit en peine,
ueicle feroiseflire chef, & que nous n'en cognoi- are«

rons point d'autre que luy en fa troupe,&leferois re chef de

entendreàâfes compagnons, &à ceux qui luy difpu. au,..
toient cele charge : le contentement qu'il eut, fit
quilme prefenta quelques quarante caftors,&luyen 4. e*r
fis donner vne partie, pour auoir des viures pour le à*'M*hU-

fefin de fes compagnons.
Il s'en alla fort fatisfait & content, ie parlay à

tous fes compagnons & competiteurs, leurs faifant Ui arl.

entendre le fujed qui m'efmouuoità defirer qu'il fut pagoas

chef, ils m'entendirent patiemment, & tous tefmoi-
gnerent qu'ils en entoient contens puifque ie le'de-
firois.

Ils s'en retournerent auce volonté de l'cflire
pour chef,&faire les ceremonies accouftumées. Cela Mirifien

fait il mevint treuuer, accompagne de touslesprin- uvînut-

E à



36 LES VOYAGES DV SIEVR

verl'Al-cipaux Sauuages, aucc vn prefent de 65. Ca
k os prin ci- ors, difant, I aycfte efleu pour chef , comme tels

axdes

&en & tcls que tu as cognus,l'vneftoit mon pere qui auoir
tA*tors. fuccedé à vn autre de qui il portoit le nom de Anna-

ddbjiou, il entretenoit le pais parmy les nations, &
les François,i'en defire faire de mefme, & me tenir

tellement lié auec vous que ce ne fera qu'vne nefme

volonté, & les prefens qu'il m'auoit donnez n'e.

ce Ruuageftoient à autre intention, que pour touftours eare en c
;7eficse mon amitié, & me deuoit appeller fon frere, pour p

plus de tefmoignage d'affe&on, chofe qui auoit eflé

refoluë de l'aduisde fes compagnons.
Ie le confirné en tout & par tout, l'affeurant

que tant qu'ils feroient bons nous les aymerions c- M
me nos freres, & que ie les affiferois contre ceUx qui Y¡
voudroient leur faire du defplaifir: ils monfiroient te
figne d'vne grande refiouiffanec&fouuent felcuoiét fa'
en me venant mettre leurs mains dans les miennes, a- fe
nec inclination, pour monftrer le contentement vy

qu'ils auoient. me

Mahign Et me dit qu'il auoit change fon nom qui efloit ftrc

,ric" .MqeMahigan aticq, quiveut dire loup & cerf,aticq veut pre
dire cerf, & M%hig4n loup, ie luy demandé pour- c

Nornsde quoyilsluy donnoicnt ces deux noms fi contraires, fur

il me dit qu'en leur pais il n'y auoit befe fi cruelle qu'

qu'yn loup, &vn animal plus. doux qu'vn cerf, & tira

qu'ainfiil feroit bon, doux, & paifible, mais s'il e- que

ftoit outragé & offencé il feroit furieux & vaillant. pro

le fus affez fatisfait de ceffe refponce pour vn fort

L'Atiheurfauuage: voyant leurbonne volonte, le me delibcrc cuif

ler tluy fairc vn fenfin, & à tous fes compagnons tant noit
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hornmes que femmes&enfans, afin que deuant tous
ilfut receu capitaine:pour plus de marque isle fe-
<in dela valleurde 40. caftors, où ils fe remplirent Fe I
bien leurventre; fans quelque petit trouble qui fur-
uint, il y eut eu plus de plaifir, mais le pere & le
neurtrier fonfils fe trouuerent à ce feflin , aufquels

i'auois defendu d'y affifter,&mefme de venir à no.
lre habitation,maisl effronterie & l'audace de ces
coquins fut grande & extréme, ce que fçachant,ie
parlé au chef, pourvoir comme il s'acquiteroit en fa
nouuelle charge, Iuy difant, qu'il fçauoit bien pour-
quoy nous ne le defirionsvoir, & qu'il eut à de r'en,
uoy er, ce que fit auffi toif ledit Mahigan azie, le
meurtrier fait femblant de s'en aller, & le chefme le
vint dire, ie luy tefmoignay queie n'efois bien con.
tent,& ne me trouuay point au fenin où tous nos
fauuagesne laiffoient perdrevn moment de temps à
fefiner, pendant que Mahigan aticq mi'ctretenoit
vn peu. Apres vn de nos gens me vint dire que le Leier.
meurtrier ne s'effoit point retiré,ie fais femblant d'e- trier nc fe-
ftre plus en collere queie n'cftoisen me leuant k fis """'
prendre vne arme pour aller treuuer ledit meurtrier,
ceque voyant Mahigan ticq, il me dit,ie te prie de
furfoir & ne l'aller chercher, & que c'eftoit vn fol, ce
qu'il fit, & luy dit rudement & en colere, qu'il fe re-
tiraft, ce que firentle pere & le fils, qui fut le fubiet
que la ceremonie ne fe paffa pas comme ie me l'eftois
promis. Pour lors tous nos fauuages s'en retournerét
fort faouls & remplis de viandes, ayant fait faire la s.aUange.
cuifine en vne chaudiere à braffer de la biere, qui te . U'rt
noitprés d'vn tonnau. eat.

E iii
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Le lendemain nos fauuages me vindréttrouuer,
AppOrtet auec tous les principaux, faifant apporter cent ca.
cetcaftors '

% i'Aiheur. fors, enme difantque ie n'euffe aucun defplaifir de
ce qui s'eftbit paffé, & que cela n'arriueroit plus: en.

tr'autre eftoit vn fauuage, qui auoit pretendu d'eftre
chef, fils d'vn premier Annadabgeou, qui auoit efte

capitaine de ces lieux là, me reprefentant les grands
r aebiens qu'auoit fon feu pere, & qu'il efoit defcendu

de l'vn des plus grands chefs qui fut en ces contrées,
&autres difcours fur cc fuieétà: & que quoy qu'il n'euil
efté efleu chef auec la forme accouftumce, que
neantmoints il efoit capitaine , ayant toufiours

a toufiorrs porté vne affeaion particuliere aux François, qu'il C
lymé les venoit pour fe faire recognoiffre, non comme prin- f

cipal chef, mais comme le fecond aprs IMahigan
aticq.

Mahigan aticq reprenantla parole, dit qu'ill'ad- g
uoüoitpourtel, & comme fa feconde perfonne: & &

qu'à fon defaut il commanderoit, & que nous de. «
uions auoir la mefme confiance qu'en luy, & que fe k

joignant tn femble ils tiendroient tout le monde vr
en paix, que quand lefdits capitaines François fe- gr
roient arriuezà Tadouffac, fçauoir les fleurs de Caen 01
& du Pont, eflans en ce lieu ils les affeureroient de les
rechef de leur bonne affe&ion & fidclité,donnant an

Lefdits lefdits cent cafiors à nous trois: pour efire bien reü-

cacn& dunis enfemble, à les maintenir de noftre part. Ie leurs ls
Pont ont -li
leur part fis rcfponce que fi par le paffé, ils auoient veuqul
des caffors

Refponfe que chofe entre les François, ce n'eftoit pas iufqucsla
"beur rend pour en venir à vne guerre commeils croyoientc- ca

de'Sauaeftant tous bons amis, & que mamtenant ils ne ver 401
gel.
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roient plus de difpute entrcux comme ils auoient

yeu par le paffé, entre lcfdits de Caen & du Pont, de
plus qu'ils feroient fort fatisfaits de l'efleakon qui

auoit efé faite.
Tous ces difcours finis, ie m'imaginay que puif..

qu'ils ne vouloient enre efleuz,que par confenternent

des François, & pour leur dôner quelque forte d'enuie
& d'honneur extraordinaire, tant pour eux que pour

leurs defcendans àl'aduenir: qu'il efnoit à propos de
les receuoir capitaines auec quelques formabtez que !Atheur

ie leurs fis entendre, que quand on receuoit vn chef, m-higan
que l'onobligeoit telscapitaines, a porter les armes capitai.e.

contre ceux qui nous voudroient offencer, ce qu'il A quelle

promit faire. le luy donnay deux efpées, qu'il eut'°d°

pour agreables,& de ccfte bonne reception &prefent,
il fallut aller monftrer ces prefens à tous fes compa-ab

gnons,& leur faire entendre tout ce qui s'enfoitpaffé,
& leur fis donner de quoyfairefeflin,ce que ie fis àla
valeur de quelque nombre de caftors: & apres s'en al-

lerét. Ainfi ie cherchois quelque moyen de les attirer à
vne parfaite amitié,qui pourroit vn iour leur faire co.
gnoiftre en partie l'erreur où ils font iufques à presMt,
ou àleurs enfans qui feroient proche de nous: incitdtrer des fau.

les peres à nous enuoyer leurs enfanspour les infiruire mages

anof1re Foy, & par ainfi enftans habitez, fi la volonté
leur continuoit, l'on pourroitefr.affeurez, quefi on
les menoit en quelque lieu aux defcouuertures, qu'ils
ne nous faufferont point compagnie, ayant de fi bons
offages prés de nous, comme leurs femmes & enfans:
carfans les fauuages,il nous feroit impoffiblc de pou-¯

uoir defcouurir beaucoup de chofe dans vn grand ges"fi"ucnt
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dercouurir pays,& fe feruir d'autres nations, car il n'y auroit pas

ed jays. grande feureté,& ne leurs faudroit que prendre vnc

quinte pour vous laiffer au milieu de la courfe.

L'AV TEVR S'EST ACQV IS VNE
parf4ite cognoifJance aux decouuertes. Aduis quil

a fouuent donneK à Mefieurs du Confeil. Des com-

moditezqui reujendroient deces decouaertures. Paix

que ces fauages trdittent auec les Yroquois. Forme

defaire la paix entr'eux.
t

CHAPITRE VI.

A cognoiffance que de lg temps i'ay euë, n
en la recherche & dcfcouucrture de fes q

Ce qui a terresm'actoufiours augmentéle courage F
de rechercher les moyens qui m'ont cité

uianoir S- poflible, pour paruenirà mon deffein, de cognoiftre pr

parfaite despar fai&ement les chofes que plufieurs ont douté. Ce tr

or& que ie tiens pour certain felon les relatiôs des peuples, au

& ce que . ay peu conie6urer de l'affiete du pays, ed

quifans doute me donne vne grande efperance, que qu
l'on peut faire vne chofe digne de remarque, & e fai

loüange, cftant aftifté des peuples des contrées, lef- Po
quels il faut contenter par quelque moyen que cefoit, bie

ce qui (à mon opinion) fera aifé, & à tout le moins d¢-

arriue ce qui pourra, pourueu que Dieu conferue les dc

Entrepreneurs, il ne peut qu'il n'en reuienne de gran- alle

des commoditez, qui feruisont beaucoup en cete cra:
affaire, flot
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affaire .11y along temps que i'ay propofé& donné

non aduisàNoffeigneurs du Confeil, qui ont tou-

fours eé bien receus ; mais la France a cfté fi broüii -1 - hcu

lie ces annees dernieres, que l'on recherche à fai-

re la paix, ne pouuant y faire defpence. le peux

bien affeurer, que s'il ne fe fai6 rien en ce temps,

nalaifement fe pourra-il faire quelque chofe à l'ad-

uenir: tous hommes ne font pas propres à rifquer,

lapeine & fatigue cfgrandc; mais l'on a rien fans

peine: c'eft ce qu'il faut s'imaginer en ces affaires

ce fera quand il plaira à Dieu: de moy, ie prepareray

toufloursle cheminà ceux quivoudront apresmoy,
l'entreprendre.

Il y a quelque temps, que nos Sauuages moyen-. Sauuages

nerentla paix auce les Yrocois, leurs ennemisi& iuf- chachent

ques à prefent , il y a eu toufiours quelque accroche 1lyre

pour laméfiance qu'ils ont des vns &des autres ; ils

m'en ont parlé plufieurs fois,& affez fouuent m'ont

prié d'en donner mon.aduis , leurs ayant donné, &

treuuê bon qu'ils vefquiffent en paix les vns auec les

autres, & que nous les affiftcrions : mais quand il

eftquefion de faire la paix auecques des Nations, firela paix

qui font fans foyil faut bien penfer àce quel'on doit tiose-ftii.

faire, pour y auoir vne parfaiae feureté. Ie leur pro-

pofay,leur en donner des moyens,& feroit vn grand

bien proche de nous; l'augmentation du trafic,&la

defcouuerture plus ayfée, &la feureté pour la chaife
de nos Sauuages, qui vont aux C4lors, qui n'ofent

aller en de certains lieux , où elle abonde, pour la

crainte qu'ils ont les vns des autres5 & y ont tou

fiours trauaillé iufques à prefent.
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Veux Yro Le 6. dudit mois de luin, arriuerent deuxYrocois
i ie aux trois riuieres, pour traitter decefte paix : le Ca.

"S pitaine m'en donne auffi- tofladuis, &y enuoyerent
deux Canaux,pourles amener àleurs Cabanes,pro-
che de Quebec, oùils efloient logez.

Le 9. ils vindrentaux Cabanes de nos Sauuages,

lefquels ne manquerent de m'enuoyer vne chaloup.
pc , pour aller voir la reception qu'il leur feroit:ic

L'Authenr m enbarquay,accompagné dudit Sentein, & de cinq
s'embax que dem es compagnons, auec chacun fon moufquet, ou
«nia bar- 6
que de, arriuant fur le bord du riuage,deuant leurs cabanes,

"'s"- Le Capitaine Mahigan Aticq, accompagné de fes

compagnons, auecles deux Yrocois à fon cofl,s'en
vient au deuant de nous, baifant leurs mains , &la
mettant en la noftre, & en firent faire autant aux

deux Yrocois, nous tenans chacun par la main , iuf.

ques à ce que nous fufïions à la Cabane dudit Capi.
tainc;ou arriuant, nous trouuafmes nombre de peu.
ples affis, chacun felon fon rang. Ledit Chef,metef-

Leur Chef mOigna eftre fort fatisfai,& tous fes côpagnons,de C
°1fu"heur ce que ie r'enois acheminévers eux, pourvoir lesY.

Iaîfe qu'ilsrocois, lefquels firent rapport, enuers les leur, de la
uoI cti bonne intelligence qui eftoit entre nous, &eux. Ce Cverseux. 89d

faia,trois de nos Sauuages, auce les deux Yrocois,
danferent, & apres m'auoir demande fiiel'aurois a- P
greable, ie leur tefmoignay eire contant. U
Celle dance duravne bône efpace de temps3&ache- a

cauuans uê qu'ils eurent de dâfer, chacun d'eux baifa fa main,
luy batent & melavindrent mettre en la mienne, en fignede

paix, & bien- vueillance. Le meurtrier eftoit l'vnde È

ces trois danfeurs, qui voulut mettre fa main dans la
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mienne,ie nele voulus iamais regarder ; ce qui luy L'AutLCUC

donnavn grand defplaifir, de fe voirainfi mefprifée%

deuantles Yrocois, & de toute l'affemblee:il n'ar-'i

refta guercs qu'ilne fortit dela cabane. Ce pendan t

le Chef commanda à tous les hommes, femmes &

filles, de danfer 5 ce qu'ils firent quelque temps: La

danfe finie,il mc remercia à fa façon, & me pria de Lecapicai.

toufiours les maintenir en amitié : le luy dis , qu'ilciCiCr-
ncdeuoit point douter de mon affection, lors qu'il
fe comportera doucement auec nous.

le le priay de me venir voir le lendemain, & dou- L'Autheur

ze dc fes principaux, & les deux Yrocois ( nous trai le prde

aerons du fubijet de leur venuë) ce qu'ils m'accor-

derent; & leur fis tirer quelques coups de moufque ts:

de là , nous nous r'embarquafmes pour retourner
en noftre habitation. Le lendemain ,ils ne faillirent

âveniraucc les deuxYrocois; peu apres leur arriuée,

ie leur fis fefin, fuiuant leur façon de faire : Apres
qu'ils eurent repeu, nous entrafmes en difcours, fur
ce qui efloit du trai&é de paix auce les Yrocois, le
leur demanday comment ils entendoient faire ce
traiaé: ils dirent que l'entreueuë des vns aux autres,
eftoit auce amitié, tirant parolles de leurs ennemis,
deneles nuire ny empefcher de chaffer par tout le
pais; &eux au femblable en feroient de mefme en-Ue
uers lesYrocois: & ainfi,ils n'auoient d'autres traiptez
àfaireleur paix.
le leur dis que parleméter,efoit veritablement fai-

re les approches àvnc paix, mais il falloitles feuretez Pariemen-

d'icelle i& puis qu'ils m'en demandoient mon aduis, icher'd

ic leuren dirois ce quim'en fembleroit,s'ils mc vou-
Fii
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Dec.n loient croire«aquoyils accordercnt & me prierenm

prderchef, de leur en doner mon aduis qu'ils fuiuroientau Mieux qu'il leur fcroit poffible; & qu'auffi bien, ils
cloient las& fatiquez des guerres qu'ils auoient euës,
depuis plus de cinquante ansi & que leurs peres n'a,
uoient iamais voulu entrer en traidé, pour le dcfir de
vengeance qu'ils auoient de tirer du meurtre de leurs
parens & amis , qui auoient effé tuez mais qu'ayant
confideré le bien qui en pourroit reuenir, ils fe rcfou.
doient, comme dit eftde faire la paix.

Refp onfe à la premiere quenionque ie leur fis fca-
uoir, i1ces deux Yrocois eRtoientvenus pour leur par-
ticulier où s'ils auoient efré enuoyez de leur.nation,

Ils me dirent, qu'ils effoient venus de leur propre

de mouuement : & le defir qu'ils auoient de voir leurs
Voir leurs parens & amis, qui effoient parmy eux detenus pri-
a fonniers de longue main, les auoit fait venir; &l'aC

feurance quils auoient du traitté de paix, commen -
ce depuis quelque temps,eftans comme en trefue Ics
vns & les autresiufqu'à ce quela paix fut du tout af-
feurée ourompuë. le leurs disque puifque ces homes
n'e(toient deputez du pays,qu'ils les dcuoient traitter
amiablement, auec toute forte de paix & amitié, non
pas enla façon commes'ils efkoicnt deputez du pays,
& qu'ils deuoientefre receuz, auce plus d'allegreffe &
de ceremonie.De plus puifqu'ils vouloient venir à V [
ne bonne paix, qu'il falloit qu'ils choifilent quelque
homme d'efprir parmy eux, & l'enuoyer aucc ces deux &
Yrocois, ayant charge de traitterde paix,& les inci- fet
ter à enuoyer en ce lieu de Quebec de leur part: lors lin
qu'ils verroient que nous y affieftrions, que cela feroit
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occafion de fe mieux affeurer , comme efans obligez
àcs maintenir.

Ils trouuerent cet aduis bon,&de fait ils fe refo- moiu1g

lurent d'y enuoyer quatre hommes, fsauoir deux aux
Yrocois, diffans dc Québec de cent cinquante lieuës,

&Ieur fis donner lavalleurde 38. cafforsdernarchan.- ne .a-

difes,des cent dont ils leurs auoient fait prcfents,& ces
marchandifes efoient pour faire prefent àleurs enne..
misàlcur arriuée, comme effleur couftume,& ainfi
s'en allerent fort contens. Voila vn bon achemine-
ment.

ARRIVEE DV SIEVR DV PONT
&y de la Ralde auec viures. L'Autheur leur raconte la
paixfaiEle entre les fauuages. Lettre du Roy à l'Au-

theur. Arriuéedufßeur de la Ralde à TadouJac. Ce
qui/e paJJ le reJe de l'année 16 2.. & aux premiers
mois de 162 3.

CHAPIT R E VII.

E 15. de fuin arriuerent lefdits du Pont & 6
de la Ralde, auec 4. barques chargées de =
viures & marchandifes, aufquels je fis la du Pont &

meilleure reception qu'il me fut poffible, bienrcceus'
pa '1Au-

& ne trouuerect que toute forte de paix,ce que pl- i e

fleurs ne croyoient pas, fuiuant ce qui s'eioit. pafle.
l ne fauoicnt point que le fubiça en etloi &oné,oc-
cafion pourquoy toutes chofes s'cfoient paffées aucc

F iii
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douceurils furent quelques huiCkjours àfaire leurs af.

ce ui faires, où durant ce temps,ic leurs fis entendre comme
leurl e ces fauuages auoient efleuvn chef par nofireconfen.
touchantle .. .
chef des tement,& le bien qui en pouuoit reiflir, pourueu

qu'on l'entretienne en cefte amitié.

Mahigan Mahigan aticq vient voir ces meflieurs qui le re:

ceurent fort humainement fur ce que ie leurs en auois

dit.
Lefdits du Pont & de la Ralde, partirent pour mô.

ter amont ledit fleuue aux trois riuieres,oùils treuue.

rent quelque nombre de fauuages, en attendant vn

plus grand. Quelques iours apres arriuale Sirecorn-

misqui nous apporta nouuelle de l'arriuée dudit fieur
u s" de Caen a Tadouffac, qui m'efcriuoit qu'en bref il

s'achemineroit par deuers nous, apres fa barque mon.

te: me priant luy enuoyer quelque fcieurs d'az, & vn l

canau en diligence audit du Pont & de la Ralde, ce

que ie fis, & ledit le Sire partit ce mcfme iour pour

retourner le treuuer àTadouffac.
1',Airheur Trois iours apres arriua vne barque des trois ri-

enuoye au
deuant du uiereSquialloit audit Tadouffac, fuman i Ordrqui
Reur de r a

cam. luy auoit donné. s

Son arri- Le Vendredy i. de Iuillet fur le foir, arriua ledit r
U e. fieur de Caen dedafns vne chalouppe, craignant n'e-

lire afTez à temps à la traitte des trois riuieres:ayant

laiffé charge de defpefcher fa barque àa Tadouffac, k

accep, 6 pour l'aller treuuer aux trois riuîeres, le le reccus au
ÇUe "ieluy mieux qu'il me fut poffible, me faifant entendre ctout e

ce qui s'cftoit paffé en toutes les affaires, tant de la

Nouuelle que de l'ancicnne focieté,à quoy ie fatisfi que

au mieux qu'il me fut poflible. Il me rendit la lettre Uoit

fuiuante de fa Maiefte.
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47

M o n[eur de Champlain, voulant conferuer mon Lettrc du
ceuin le DucdeM ontmorency aux droitspu oren

uoirs que le luyy cy-deuant accordezen la N ouuelle Frâce, cAuteur.

fuiuant les lettres patentes que ie luy ay fait expedier,i'ay
'ruué bon que la contefßation qui efoit amon Con/eilentre

t'fncienne compagnie,faite par les precedentsGouuerneurs,
pour faire les voyages audit pats de la Nouuelle France, e-
jtablis par mon coußn,fuyuantfonpouuoir; que laditeNoau-
uellefoit conferuée au traitté, ioignant en icelle ceux de l'an-.
ciennejuiy voudront entrer, ainßr que vous verre;zpar l'ar..
reßt de mon Confeil, qui vousfera enueye par lejieur Dolu,
fuiuant lequel ie veux &y entend que vous vous gouerniez,
ueclefdits nouueaux affocieZ, maintenant le pais efcaix,

eny conferuantmon autiorité, en tout ce qui fera de mon

Jernice, a\quoy m'a|feurant que vous ne maniquere<, ieprie
Dieu qu'il vous aytMonieur de Champlain en fafainéle
garde, efcrit à Paris le 2o. de Mars 16 zz. fßgn' Louis,
&' plus bas Potier.

Ledit de Caen fut deux iours à Québec, & delàLefLeu
'cn alla aux trois riuieres. Le lendemain fa barque ar- de caencfý

rina de Tadouffac, qui l'alla treuuer. ŽL&b°c.
Le dernier dudit mois de Juillet, palla ledit de la

Raide, qui s'en retournoit à Tadouffac, pour appre.
aerfonvaiffeau, & delà;aller a Gafpey, voir fi n'y a-
uoit point de vaiffeaux, qui contreuinfent aux defen.
ces dc fa Majaté..

Ledit de la Ralde arriue4 Tadouifac, &eut quel- de la Ralde
ques paroles auce Hebert, que ledit fleur de Caen a arriue à

Tadoufftc
uoîtlaîffé en fa place pour commander à fon vaileau
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bien qu'arriuant ledit de la Ralde, le commandemeit

Lenei- effoir à luy comme lieutenant dudit de Caen, &l'au.

,re dufieur tre effoit fon enfeigne, qui ne voulut cognoiftre ledit
tic Caen ne

cr de la Ralde, & leur difpute vint fur le fait de la re1i.
cogroiftre. gion, bien que tous deux catholiques:car quand ledit

de Caen qui enoit de la religion pretenduë reformée,
faifoit faire les prieres fur le derriere en fa chambre,
& les catholiques fur le deuant . & durant que ledit

Hebcrt demeura au vaiffeau, les prieres s'y conti-

nuoient, comme quand fon chef y effoit:mais quand

ledit de la Ralde yfut arriué comme lieutenant , &

commandant audit vaiffeau, il voulut que les catho-

liques vinffent faire leurs prieres en la chambre,&

que les pretendus reformez fuffent en leur rang, fur

Differentle deuant pour prier, ledit Hebert s'y oppofa, difant,

que fon capitaine ne l'ecntendoit, & ne luy en auoit c

donné charge, ledit de la Ralde dit, quand le chef y c

Ce que dit eft, il fait comme il l'entend, Mais quand i'y fuis en I

le don abfen ie fais c mil efemble,& fur ce fuiet

il s'efmcut vne grande difpute, qui s'appaifa par le r

Leer s moyen de quelques peres Recolets, comme d'autres

i perfonnes qui s'y treuucrent.Hebert eut le tort de n
"rouble. celle difpute, & n'auoit pas de raifon. fi

Ledit fleur de Caen arriua des trois riuieres le ig. il

d'Aouft, & le mercredy 2.4. ie fis lire & publier les &

articles de meflieurs les Affociez, arreneez par le Roy fi

cn fon Confeil. Il

'Le fleur Le leudy 25. ledit de Caen partit de Québec pour fc

Je Caen ja aller à Tadouffac,& ie fus aucc luy iufques a fon de- ftc

rac.adour- partement qui fut le., jour de Septembre r 622.d

Lai(cle Ledit du Pont futlaifféà l'habitation,pour prin- br

crnpl
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cipal commis de Mefieurs les Affociez, & hyucrnaf.-
mesenfemble.

En cet hyucrnement ctoient, tarit hommes que
femmes, & enfans cinquante perfonnes.

Ledit de Caen ehant party, nous efchouafmes quel -
que chalouppe,& fur le foirqui fut le 6. leuafmes les
ancres pour aller à Québec, ou fufmes contrariez de Nous faï.

fi nauuaistemps,quenousnous penfafmes perdre au scmes

port aux faumons fur nos ancres,ne pouuát appareil- dre au port

er: mais le vent venantas'appaifer aurii. dudit mois,'a".c
nous nous mifmes fous voilles, & arriuafmes à qu¿-
becle 2o. Le lendemain nous efchouafmes noifre bar-
que, & fifmes defchargerle reie des commoditez,&
auffi tof1 que tout fut defchargé, Defdame fut defpef-
thé auec vne chalouppe luy fcptiefme,pour aller aTa-
douffac mener des matelots, & ramener vne barque
que l'on auoit laiffée auec quelques cingh6mes, pour m efâ
la garderattendant quel'on y fuift pour.la ramener, che à Ta

d'autat qu'il n'yauoit-point de matelots, pourcfquip d°a

perles deux barques.
Le ro. d'O&obrearriua la barque de Tadouffac, qui

nous dit qu'vn vaiffeau dejo.àa\6o.tonneaux,etoit ar- de la ba.

riué àTadouffac pour faire pefche de baleine,laquelle lu",
iln'auoit peufaireàla grande Baye, ny en autre port,
&qu'd auoit elélemishors, à ce qulsdirent,parrm5-
fleur de Grandmont,comme ils firent paroiftre par
leur commiffion qu'ils montrerent au Baillif ayde de
fous commis, qui ehoit relié audit Tadouffac:il c-
ifoit armé de quatre pieces de canon de fonte verte,
d'enuiron de fcpt à hui& cens pefant chacune, deux
breteuils, & le vaiffeau bien armé aucc vingt quatre

G
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hommes, vn bon pont de corde bien poücifé, tout à
l'erpreuue du moufquet,ayant àla.valeur de fix àfept

cens efcus de marchandifes,pour traitter, au relie tres.
°o- mal amunitionnez dc viures, qui les contraignit de

prendre prendre du Bailly deux barils de pois, demy baril de
I1Y. lar d,qu'ils payerét en chaudiere de cuiure rouge,celuy

qui y commandoit s'appelloit Guerard bafque, qui
s'effoit affocié auec vn Flamant, pour ce qui touchoit
la marchandife de traitte.

Guerard Ledit Guerard efcriuit vn mot de lettre audit du
'ercrit ail
fieur du Pont,par laquelle illuy demandoit des caftors,pourla

moidié moins que lon traittoit, pour les marchandi.

fes qu'il auoit, luy en enuoyant le memoire. Voila ce

que nous apprifmes. De plus ils dirent qu'il venoit vn
Adaisd'rn vaiffeauefpa nol audit Tadouffac de deux cens ton-vailreau ef-
pagnol Te- neaux, pour aire fa pefche de balaine, & dit que du-

i*o"f'. rant quelesvaiffeaux efoientàTadouffac, qui efloit

à l'Ifle verte,& auoit veu partir ledit vaiffeau de la Ral,
de deTadouffac,& que prefque toutes les nui&s,ilve.
noit auec vne chalouppe au port,& oyoit la plus part
des difcours qui fe difoyent au vaiffeau dudit fieur de
Caeniufques à fon depart.

l M0- De pouuoiryremedicril enoit impoffible, pour L
aher afute n'auoir des matelots ny des hommesdemain, affin de

s'en feruir en telles affaires, car il cut fallu au moins c

huia matelots d'ordinaire en l'habitation, & quel- c

ques dix ou douze quand il ef quetion d'aller atta- r
quer vn ennemy, auec vne vingtaine d'hommes, qui n

fçeuffent ce cue c'efr d'aller à la guerre, c'cft ce qui ne q
fe voit point a Québec, l'on penfe efre trop fort, &
que perfonne ne feroit entreprendre ca.ces lieux, mais k
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la meffiance eft la mere de feureté, c'e1 pourquoy
fuiuant les aduis que fouuent ie donnois, l'on deuoit

remedier à la conferuation du pays, & à l'afeurance

des hommes qui y demeurent, qui eftoit d'acheuer le °,d1J
fort ia commencé, & y auoir de bonnes armes & mu- fru àft

nitions, & garnifon fuffifante qui s'y entretiendroit acheuer

pour peu de chofe, autrement rien ne fe peut mainte-f

nir que parla force.
L'on employa les ouuriers aux chofes les plus ne- empoyez

ceffaires de l'habitation. Ledit duPont tomba mala- 'u',cofes

de de la goute le 27 .de Septembre, iufques au'23. Maladie

aobre,& l'incommoditéqu'ilenfentoit, fit que pen- fleur du

dantl'hyuer il ne fortit point de l'habitation, pour
fon indifpofition.

le paffay le temps à faire accommoder des jardins,Ahi. z

pour y femer en l'Automne,& voir ce qui en reuffiroit anoerdu
jardinages.

au printemps, ce que ie fis y prenantvn fingulier plai-
fir, cetie occupation n'eftoit point inutille pour la
commodité qu'en receuoit toutel'habitation, à quoy
perfonne n'auoit fait d'efpreuue, car la plus part des
hommes voudroient bien cueillir, mais rien femer, ce
quine fe peut, car l'on ne fçauroit dire en ces lieux c'-

bien on reçoit d'vtilité des jardinages:Yn peu de foing quiere -

&vigilance fer beaucoup àvnhomme de comman.° ardinsde

dement, car s'il n'a de l'affe&ion qu'à de certaine ce pays.

chofe, mal aifement peutilauoir beaucoup de com-
moditez fans main mettre, ou commander de ce faire,
nos peres y efloient affez vigilans n'ayant autre foing
que de prier Dieu & jardiner. Le pere

L'vn de nos peres appellé le pere Irence, fe refo- 'renéeva

lutle -i.de Decembre d'aller hyuerner auec les fauua- ic e
G i
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ges, pour apprendre leur langue,& profiter quelque

chofe s'l pouuoit pour l'amour de Dieu: mais le 22,

dudit mois,il retournaà fon habitati6,pour nefe pou:

e uoir accommoder à la vie de ces peuples: Ledit perey

retourna pour la feconde fois, mais ne pouuant fup.

porter la fatique il s'en reuint,&le pere Iofeph plus ro.

Le pciebufte&accouftumé à ceffevie,fe delibera d'y allerpaf.

fer trois mois de tempsquieftoit en bon téps,d'autant

quela chaffe de l'eflanfe faifoit en quantité,oùl'onne

mage que de la viande,bien que ce ne foit qu'à cinq ou

fix lieuës de noftre habitation,&partitle mefme iour

623. qu'arriua ledit perelrenée qui fut lel-7.de lanuier 16zl,

Le 23. de Marsledit du Pont retomba malade de

,Le feur de fes gouttes ou il fut tres- mal auec de fi grádes dou-.
don te-leurs, que l'on n'ofoit prefque le toucher,quelque re-
to mbe ma-
Iade mede que leChirurgien luy peuft apporter,& fut ainfi

tourmentéiufques au feptiefme de May qu'il fortit

de fa chambre.

-rea, Le 19. de Mars il fit vn temps fort violent accom-
.iemt. pagné de vens, tonnerre, grefle & efclairs, bien qu'en

ce tempsl'air eftencore froid,& le pays remply de nei-

ges& glaces.

Le 19. d'Auril l'on commença à accommoder q
vne barque, pour aller à Tadouffac,ce qu'cftant ache- &

uèele premier de May,elle partit auecDefdames fous- re

Bae commis & hommes, & ledit du Pont n'y peufi aller,

JOUQC. pour fon indifpofition. Le 16. d'Anril il y auoit vn

pied de neige en quelques endroits. le femé toutes

fortes de grains le 2.dudit mois derriere l'habitation,

oùles neges eftoiét pluftoft fonduës qu'alleurs,pour ne

eftre au midy & à l'abry du vent de Nortoueft, quie il

fort d'angereux.
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Le Lundy 8. de May, nos ouuriers allant coupper
du bois pour fcier,le mal-heur en voulut à vn ieune
homme nommélean le Cocq, qu'vne buche roulant.m le

d'vn lieu à autre paffa par deffus luy, qui luy rompit le 'c°l',°p

col,& luy efcrafa la teffe, & ainfi mourut pauure- "c.

ment.

Le i o. dudit mois le pere Irenée, fe refolut d'aller Le pere

aTadouffac, pour effayer de faire quelque frui6 aux -eutaer
fauuages de par delà, cela m'efronnoit,voyant qu'il .

auoitaifez à faire, & dequoy s'employer par deça, à
ce que ie luy remonftré:mais ne le pouuant difuader.1
de ce voyage, il s'embarqua dans vne chalouppe auec
des fauuages quile deuoient mener:mais eflant à Ta-
douffacil changea de refolution, &s'en reuintà Qué- S'enreuc

bec le ii. dudit mois,& ainfi fon entreprife fut rom.
pue, &ne put demeurer à Tadouffac auec nos gens,
pour n'eare accommodé comme il euif defiré.

Voyant que iufques au 14. de luin l'on n'auoic
poinrnouuelle des vaifleaux,& craignant que quel-
que accidentne fut arriué,l'on delibera d'enuoyer vne
chalouppe àTadouffac,ce quifut faitauec cinqhom-
mes,& Oliuier Truchemét pour faire reuenir.la bar-
que, fi les vaifleaux n'efoient arriuez, pour retourner
& aller à Gafpey, recouurir des viures pour ceux qui Ah

referoient à l'habitation, & rapafler dàs les vaiffeaux at pur
la cour de

pefcheurs, partie des gens les moins vtiles. En ce téps I-habitau'i.

ie fis pauer lacour de l'habitation, aucc quelqucs re-
parations au logis.

Le Vendrcdy 16. arriua vne chalouppe aucc la
nofrcoù eftoit vn matelot appellé tean Paul, qui Nouuelk

nous dit l'arriuée du fleur Delchcfnes à Tadouffac, cemiax

Guj
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du feur dans vne barque,& auoitlaiffó fonvaifeau âGafpey,
Dc fchefnes 11

- do"uf- pour faire pefche depoiffons.
aC. Le 28. arriua Defdames auec la Realle , & deux Re.

Arriuée de ligieux,l'vn apelléèle pere Nicolas, & l'autre le frere
De(dames. Gabriel, qui ncus dirent que ledit fieur de Caen,n'e.

ftoit point encore arriue, qui nous mettoit en

peine.

Le 2 de Juillet, arriua vn Canau oùefloit Eflien.

D!ftiéne né Bruflé truchement aucc Defmareifs,. qui nousap.
Brulé. porta nouuelle qu'il eoit arriué;il n'arrefta àQuebec

qu'vne nui& paffant plus outre, pour aduertirles fau.

uages, & aller au deuant d'eux pour les haflerde

venir.

DeLoqun: Le 4. duditmois arriua Loquin commis, dans

commis. vne b arque pour aller en traitte, quienfoit à ce voya-

ge lieutenant dudit fieur de Caen en fon vaiffeau où
montant haut, fit rencontre dudit du Pont,qui auoit

efté auec vne chalouppe à la riuiere desYrocois,pour

perfuader les fauuages de defcendre à Québec, ce

qu'il affeura audit Loquin, qui fit qu'ils rebroufferent

chemin & s'en reuindrent audit Québec fur cefle
efperance, que veritablement ce feroit vne bonne

chofe s'ils pouuoient defcendre à ladite hab tation,

Aduis d'vn que cela relcueroit de grandes peines & rifques que
fauuage de l on court. En ce tépsvn fauuage appellè la Foyriere,
la rpritedonna aduis que la plus grande part des fauuages

loierit fairec
kie autresauoient deliberé de nous furprendre, en mefme téps

tant àTadoulfac qu'àQuébec,& affornmer tout, àla

follicitation du meurtrier, auquel aduis l'on donna

tel ordre, que depuis ledit meurtrier a defnié fort&

ferme qu'il n'eufi voulu faire ce mal, disât que l'autre
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cfoit Yn impofieur. Lefdits Defchefnes & Loquin

voyant que les fauuages ne venoient point comme ils

auoient promis auditdu Pont, partirent auec deux

barques le9.de luillet, pour aller à mont ledit fleuue,

& rencontrerent feize canaux proche deQuébec, qui POren-

les fitretourner pour traitter ce qu'ils auoient, pour 1.canaux

puis apres fuiure leur premiere deliberation.

Le 13. duditmois arriualeditfieur de Caen auecArriuée du

deux barques, où ie le receus au mieux qu'il me futCan.
pofsible, eflant arriue il fe delibera d'enuoyer vne

barque, pour effayer d'amener lefdits fauuages s'ils

lesrencontroient,& ledit Defchefnes partit pour cet

effed.
Lei1. duditmois, ledit de Caen ne tarda gucres

quilne fuiuit ledit Defchefnes, ie m'em barquay en r,

fa barque qu'il me donna, &s'envintenvne autre: c

nous fifmes voille auce quatre barques, chargées de

marchandifes pour la traitte.
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ARRIVEE DE L'AVTHEVR DEVANT

la riuieredes Yrocois. Aduis du Pilote Doubletaufieur

de Caen , de quelques Bafques retirez enl'JfleS. lean.

Piintes des Sauuages eCcordees. Le meurtrier eftpar.

donne. Ceremonies ob[eruées en receuant lepardon à

oy de France. Accord entre ces nations fduuges
r les François. Retour duieur du Pont en France,

L'Autheur fait faire de Nouueaux edißces.

CHAPITRE VIII

E 2 . dudit mois,no'fufmes deu4tla riuie. î
nud dan- re des Yrocois,oùtreuuafmes leditDef. i

niude dans
la rire chefnes , qui dit auoir eu nouuclle qu'il

ci,.°~deuoit arriuer quelques trois cens Hu- r

rons, où Efienne Brufle les auoitrencontrez,aufault f

de la chaudiere, 75. lieuës de ladite riuiere des Yro-

coiLs. a

Cedit iour, arriuerent quelques 6 o. Canaux de

Hurons,.& Algommequins, qui r'amenerent duVer- <µ

nay, & autreshommes qu'on leur auoit donné pour fc
hyuerneren leur pais, afin de toufiourslestenir ena-

mitié,& les obliger avenir. re.

Arriuée Ce iour là mefmes, arriua le pilote Doublet, luy

iil.t fixiefme, dansvne double chalouppe, quivenoitdc fa{

l'Ilfle S. Ican & Mifcou, où efoit le fieur de la Ralde p
en pcfcherie, qui d onnoit aduis au fleur de Caen, que bu

Adaisqu'il des Bafgues s'eftoient retirez à ladite ifle S. Ican, de
d1oa1114au 1
Aur de pourfemettreen deffence fi on les alloit attaqucr, d'y.
Caen. ne voulant fubir aux commifions dç fa Majefl; & tou

qu'il
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qu'ilssbeftoient faifis d'yn moyen vai1ffau où efloit
vn nommé Guers, qui l'année d'auparauant eoit seftoiM
venuà Ta4ouffac comme i'ay dit cy deffus,: il le con-
tenta de luy prendre fes marchandifes de traitte, le
laiffant aller auce fes munitions , & canons de fon.
teverte: il meritoît qu'on luy fit reflentir le chaffimét
que doiucnt receuoir ceux qui contreuiennene aux
ordonnances& decrets de fa Maieûé ,il trcuua de la
courtoifie à fon adcuatage, ce qu'il n'eut fait en beau-
coup de perfonnes, qui l'euffent traitté aucc plus de
feuerité. Le pilote ft auec cele chalouppe lelôg des
coftes & fleuue fain&Laurét,prés de deux cens lieuës:
il dit que ces Bafques~auoient donné de mauuaifes
imprefsiôs de nous aux fauuages de fes cofes, difa nt, d
ques'ils nous treuuoient à leur aduantageilsnous fe,..inrci
roient vn mauuais party, & de fait il eut couru cele rc

fortune fans vn pere Recollet, qui enoit parmy ces e.

fauuages il y auoit deux ans, lequel efcriuitvne lettre
anos peres, de l'eftat auquel il eftoit parmy ces peu uru
ples, qui 1affeionnoient fort, & efperoit y faire collete

quelque frui& moyennant la grace de Dieu, elant
fort aduancé au langage du pais.

Ler7. dudit mois arriuerent des fauuages,qui-fi
rentyne affemblée entr'eux, ou i formerent quel
ques plaintes des vne&des autres, touchant les paf. 'm
fages qui n'eftoientpaslibres aux Hurós, que lesAl«
gomnnequins les traittent mal, leur faifant contri -
buerdeleursmarchandifes,& ne fe contentant pas
de ce, les déroboient,qui leur donnoit encore fuic -
d'vn grand mefcontentement : on les accorda fur accorde-

toutes cesplaintes, ils firent des prefens de quelques
H
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caftors qui leurs furent payés plus qu'ils nev aloient.

Le 3 0. fut-celebréla fain&e Meffe. Ceiourmef.
me l'on fitvn pourparler,pourl'accord du meurtrier,

auquel ie ne pouuois entendre, pour la perfidie

rqu'il auoit commife, en l'affafsinat de nos hon.

mes, neantmoins plufieurs con fiderations,& les rai-
fons dudit fieur de Caen, qui me dit que fa Maie.
fié & mondit feigneur luy remettoiét la faute, qui

m'y firent condefcendre,àla charge que l'affafsinfe.
roit vne fatisfa&ion deuant toutes lcs nations, con.
feffant que malicieufement,perfidemt& mcfcham.

L'Autheur ment, il auoit tué nos compagnons, meritât la mort
fi on ne luy faifoit grace, ce qui fut accordé.

Le lendemain fut deliberé defaire quelquespre.
fensàtoutes les nations, pour les obliger à nous ay.

mer, & traitter bien les François qui alloient en leur

pais, pour les conferuer contre leurs ennemis,& ainfi

leur donner courage de reuenir auec plus d'affe.

aion.
Cet accord ne fe pouuoit faire que deuant toutes

les nati-s afin qu'elles recogneuffent quelle ent noftre

bonté,au refpea de leurs cruautez, & afin que lc

mneurtrierenxcceut plus de honte, l'obligeant apres

le pardon &frer autant affeionné à nous aymer,

commeil auoit efté noftre ennemy mortel: il nous

fallut vfer de quelque ceremonie, car il faut vfer de

demonfrations parmycespeuplesauce les difcours:

la ceremonielut telle qui s'enfuit.

iede l'aC -Le dernierde luillet, toustrouuerét bon de fuiure

"d ldula volonté de fa Maieûé,de pardonner au meurtrier

le imeur. . ~ N1i ~l a
"ri"r quiauoit tou urs eñcessedit,& fai aa

trier.
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lesfauuages pour anoir tué nos hommes,.leditmeur-
trier fe deuoitmettre au milieu de toutes les nations
afsemblées en ce lieu,& celuy quil'auoit afsiféten ce

meurtre,&luy fairevn difcours deuâttout le peuple,
du bien qu'il auoitreceu des Fraçois, qu'il auoit tres-
mal recognu, comme mefchamment & traifireufe-.
mét il auoit alfafsiné nos hommes depourueus d'ar..
mes, fous ombre d'amitié, qu'on n'euft iamais peA
penfer ny aucun denoftre habitation, qu'il euft eû
le cœur fi defloyal& perfide comme il l'auoit mon%-
Rré,que ce pendant le chefqui pour lors efoit à l'ha-
bitation, & autres du depuis n'auoient voulu vfer du
pouuoir & droi& que laiuflice leur donnoit de le fai-
re mourir, comme il le meritoit.

Ce pendant, l'affe&ion que nous auions porté'à
ceux de fanation, & comme ehant allié des princi.
paux, nous auoit empefché dele faire mourir, nous
enfans contentez.de le chaffer de noffre habitation,
pour ne le voir, ny raffraichir la memoire de nos
hommes maffacrez. Etvoyant qu'il auoit recogneu
fafaute, s'eftantmis en deuoir dereceuoir le chafli-
ment qu'il mcritoit,qu'on luy pardonnoit,par la vo-
lonté de nofire Roy, qui luy donnoit la vie; & à la
requefte de tous les peuples : A la charge de iamais
ne retourner, ny tomber en cette faute, ny aucuns
de fa nation iehans perfonnes qui ne nous conten-
tions de prefens, pour payement de la mort de nos
hommes, comme-ils faifoient entr'eux: & que s'il
arriuoit à l'aducnir qu'ils commiffent telles perfidies
&trahifons, on feroit punir deimort les autheurs du
mal ; les tenans pour nos ennemis: & tous ceux qui

Hii
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voudroient empefcher :& plufieurs autres difcours
fur ce fuiet;& quelques autres cercmoniesqui furent
fai&es. Cela acheué, lemeurtrier felcua,& fon com.

que pagnonme venant demander pardonauecpromef.
finiemucr- fe a l'aduenir, dc fe comporter fi fidllement auceMrer.

les François, qu'il n'auroit autre volonté que reparer
cefle faute par quelques bons feruices:& ainfi furent
del1àberez.

Mais quoy que s'en foit, ces peuples qui n'ont
meaucune confideration , fi c'eft par charité ou autre.

ment;ils croyent que le pardon a dkf'fai& faute de
courage, &pour n'auoir oféentreprendre dele faire
mourir, bienqu'il le meritoit , & cela nous mettoit
en affez mauuaife enfime parmy eux, de n'en auoir
point eû de refentiment.

Toutes ces nations tres-aifes & fatisfaits,ils nous
remercierét,nous louans de cc que nousn'auions tef.

Accord moigné vn mauuais coeur,& accorderent de mener
fait anec onzeFrançoispour la defence deleursvillages,côtre
fanuages.leurs ennemis, dontilen demeureroithuit en leurs

villages, & trois qui reuiendroient auec eux au prin-
temps en traitte. Ils emmenerét trois peresRecollets,

fçauoir les peres Nicolas, Iofeph, & frere Gabriel,
pour voir s'ils pourroyèt profiter au pais , pour la

gloire deDicu, & apprendre leur langue.Deux autres

Françoisfurent donnez aux Algommequins, pour les

leurs maintenir en amitié, & inciter à venir.en traitte:il

leur fut fait vn grand feffin felon leur 'couftume,qui
fitl'accomphlfement dela fefte,& par ainfi seen al-
lerent grandement contans.

Le2. d'Aouft s'embarquerent tous nos François
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aucc les fauuages en;leurs canaux, chacun.auec fon

homme, & ce mefme Jour l'on rechargea toutes les
marchandifes qui refoient en terre, fe leuent les an-
cresnous mifmes voilles,&le qiuatriefme iour arriuaf- ra-

mes à Québec, où les barques enat toutes affem blées, çoisà Oéô

l'on fit vifiter, & treuua on quantitéde caftors parmy
les matelots, quel'onfit ferrer, attendant qu'ils fuffent
de retour en France, pour les contenters'il fe treuuoit
par la focieté que cela fut raifonnable, ne leur eftant
permis de traitterà leur preiudicece qui occafionna
ceux des equipages d'eftre mal contens, comme ils
le tefmoi gnerent,

Le 8. dudit mois fut defpefché ledit Defche(nes,
auec fix barques, pour aller querir les viurespour l'ha.-defpe(ch6
bitation, & luy de s'en aller à Gafpey en fon vaiffeau, qeriral

pour faire faire digence dela pefche du poidfon.
Ledit fieur de Caen & moy, fufmes au Cap de

tourmentepourvoircelieuoùeflant arriué&vifité, c

fut trouuá tres agreable,pour la fcituation, & les prai- tSYcZ

ries qui l'enuironnent eitant vn lieu propre pour la6.
nourriture du betial.

Ayant veu particulierement ce lieu,lequel s'il e-
floitmis en'cfat, que l'nduflrie & l'artifice des hô-
mes pourroir y apporter, il feroit tres- beau, car tout
ce qui s'y peut defirer, pour vnc belle rencontre s'y
Ueuue: partant de ce lieu,retournafmes à Quéfbec le

17. dudit mois,oùvi fmes toutes les barques de retour, Vifite des

quidefchargeoient les commoditez de ladite habita.-bazcics.
tion, laquellefutvifitée pardes Maifons& Cha pent-
tiers pour voir fi elle efloit en efnat dc fubflflcr & du-
rer,il rut iugéquel'on auroit pluffot fait d'en edifier

H iii
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vncnouuelle, que reparer annuellement la vieille,qui

enfoit fi caduque qu'elle attendoit l'heure de tomber,
fors le-magazin de pierre à chaux& à fable,(c6medit
cf,) auquelie fis faire vne porte par dehors,qui alloit

dans la caue, faifant condamner vnc trappe qui efoit
dans le magazin des marchandifes, par où on alloit

fouuent boire nos boiffons, fans aucune confidera-
tMon.

deduiot Leditdu Pont fe refolut de s'en aller en France,a
de retoýI- caufe del'incommoditu qu'ilauoit, & ne pouuant a-
«. uoir les chofes neceffaires icy pour fa maladie,quil'oc.

cafionna de partir auec ledit fieur de Caen de Québec,
le 23. d'Aouff auec trois barques, pour s'en aller cm-

Son de- barquer à Tadouffac, delà en France, & paffer à Gaf.
partemcmt. pey, pour fçauoir nouuelle de ce qui s'cItoit paffé du-

rant fon abfence,pour le fuje& des Bafques qui eftoiét
à 'ifle de faine Iean.

Arruue Le premier de Septembre,ledit piloteDoublet ar.
Double riua auec vne chalouppe, & lettre dudit fleur de Caen,

qui me prioit d'enuoifr le plus promptement que
ic pourrois les ouuriers,refft pour retourncr,ce qu'ils
firent en deux chalouppes, le trouuent à G afpcy,où il
leur auoit donné le rendez- vous.

Recognoiffant l'incommodité que nous auions

eue par les années paffées, de faire le foin fi tard pour
lebeRiali'en fis faireauCap de tourmente deux mille

d
bottes, dés le moisd'Aouff, & les enuoyay querir aucc dc
vne de nos barques,

Recognoiffant la decadence, en quoys'alloit re>i
duire noffre habitation, nous auions refolu d'en fi- Pr

re vnc nouuelle: pour le plus abrege ie fis leïlan d'va Cil
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nouueau baffimét, abbatant tout le vieux,forsle ma- a

gazin, &en fuitte d'iceluy faire les autres corps de Io o

gis de dix--hui4 toyfesauec deux aifles de dix toyfes 'f'n'<

ce chaque collé, & quatts petites tours aux quatre

coings du logement,&vn rauelindeuant l'habitation,
commendant furlariuiere,entouré le tout de foffez
& pont4euis: & pour ce faire ie iugé que premier que

bafir il falloit affembler les materiaux Four comme-

cer à balir au printe;npsie fis faire quátité de chaux,

abbàtre du bois,tircr de la pierreappreffer to'les ma- pofer les

teriaux neccefaires pour la maffonnerie, charpente-

rie,& le chauffage, qui incômodoitgrandement pour

le diuertiffement des hommes,& n'y eneut que dix-

huia de trauail à toutesces chofes, oùl'on fit affez de

beforigne pour fi peu qu'il y auoit. L'ncômodité que

l'on receuoit à monter la montagne,pour aller au fort'Fait faire

faina Louis, me fit entreprendre d'y faire fairevn p- chem

tit chemin pour y monterauecfacilité,cequifut fait s.

le29. deNouembre,& fur la fin dudit mois la petite

riuiere faina Charles fut prefque prife de glace,& de- *

puisle mois de Nouembre iufqucsàla fin dudit mois, Charles ge-

le temps fut fort variable, & fe paffa en iournees afez

froides,au matin auec gelec,bien qu'il fifl beau le rene

du iour ; fe faifoit quelques fois de la pluye, & des

neiges, qui parfois fe fondent àmefurequ'ellestom-

bent: Ayant remarqué qu'iln'y a point quinze iours,

de differens , d'vne année à autre pour la temperature TeMper:.

dclhyuer, qui effdepuis le zo.. de Nouembriufqus4aïs.
en Auril, que les neiges fe fondent, & May ci le

printemps: quelques fois, les neiges font plus grandes,
Clvnc annce qu'enl'Iae, qui font de pied &dcrPyý

È
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& trois & quatre pieds au plus, au plat pays:car aux

montaignesducofié duNord,clesfont -de cinq àfix

pieds de haut.
Auffi nous auions vne autre incommodité, tant

pour les hommes, que pour le betial,le long de la ri-.

uiere S. Charles, à vne fapiniere qui cionR brulee,&

tous les bois renuerfez, qui rendoient le chemin difli.

cile, de forte que lon n'y ?ouuoit-paffer,qui fit que i

me fis faire vn chemin, oui'emploiay vu chacun, qui
trauaillerent fi bienqu'ilfut promptement fai&

LeîÔ. de Decébre,la grande riuïere fut chargée d'vn

grand nombre deglacesdeforce qu'elle charoit,&le

bordage pris* pouuoit plus permettre de nauiger,

lefistramner k bois pour le fort fur les neges,cõ-

mele temps plus propre le permettoit :les fauuages

nous donner&cvn peud'eflan quinous fit grand bien,

d'autant qu'en hyuer l'on a aucun rafrefchiffement,

n'ayancquçles commoditez qui viennent de France,

pour n'y en auoirgu pais a fuffifance, ce qu'auec le

temps,l'on pourra eftre relcué de ene peine,par le

foing que l'on prendraà la nourriture du beflialdu.

quel y il auoit bon commencement, car le defaut de

ces chofes, cf grandement preiudiciable àla fanté de

plufieurs,& principallement de ceux qui feroient ma.

lades ou bleffez, 1 uï iront que falures, & les farines.

Le A8. d'Aurif, ie fis employertout le bois quia-

soiteftéfai&pourle fort , afin dele pouuoir mettre

en deffence, autant qu'il me feroit poffible. le fisfai-

euelquesreparanons àl'habitationqui cftoit en de-

eaincecattendantque l'on en eunf fai& vne.nouuellc.

En ce temps, caffla faifon delachaffe dugibier, qui
cft
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eft en grand nombre iufqueskla fin de May, qu'ils fe Temps«.

retirent pour faire leurs petits,&ne reuiennentqu'au .rsa'
quinziefme de Septembre qui dure iufques à ce que

les glaces fe forment le long des riuages,qui enc enui-
ron le zo. de Nouembre.

Le zo. il6ftvn grand coup de vent , qui enlcuan
la couuerture du baiment du fort faina&Louis, plus dufrt

de tréte pas par deffusle rempart,par ce qu'elle efoit Louis

trop haulte efleuée, & le pignon de la maifon de
Hebert, qui eftoit de pierreque ie luy fis rebaftir;
xe petit inconuenient apporta vn peu de retardemét

ux autres affaires, caTil falut remettre la maifon en
effat, de laquelle ie fis rifer le fecond efage, & la ren-.
dis logeable au mieux qu-ilmefutpofsible,attendát
l'occafion plus commode pour la mieux edifier.

Sur la fin du mois, arriuavn fauuage appellé des
François,Simon; illuy parut auoir quelque fantaifie, sau'ages

a quoy ils font ordinairement fuiets, & principale- font uie&s

mentlors que contre lavolontedetous.les capitaines &aràe
&compagnons, ils veulentfairela guerreaà leursen- o

teftc mal-
nemis les Yrocoisauec lefquels ils efloient en pour-
parler de paix,il y auoit trois'ou quatre iours & de n de

ce les fauuages m'en donnerent aduis,& me prier«:
defaire en forte del'en épefcher, &leur olerlafre-
nefie qu'auoit ceftuy cy:ie l'enuoyay querir, & luy
demandé le fuiea pourquoy il faifoit cela, luyre.
monftrantle preiudice quien pourroit arriuer a tous
ceux de fa nation, & l'aduantagc que les enne-
mis prendroient, du peu d'cfat qu'ils faifoient de
l'au&orité de leur chef, enans ainfi que des enfans
fujeas au changement,& n'ayant aucune parole arà

2.. Part. i
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reefte,& fe demonftrantfans foyny loyauté:Deplus
quetous les Françoisne feroient iamais contens de
cele forme de proccdé,& que celle guerre durantvn

traitté de paix fans fujed,eñoit metchante & perni.

cieufe,procedante pluftoftd'vn mefchant, & d'vn

homme lafche & fans courage, d'autant que ic fça..
uois fort bien que le but de celle guerre, nllenoit que
d'aller furpretidre quelques hommes, ou femmes à

.e<rcim l'efcart, & les trouuant incapables de fe defendre,
U= les affommer fans dcfcncc: à put cela il me fit rne

la suer- courterefponce, qui efoit qu'ilfçauoit bien qu'ils ne

valloient rien, & qu'ils elloient pires que chiens, &

s'eftoit ainfi imaginé, qu'il ne feroit iamais content
qu'il n'euft eûla telle d'vn de leur ennemis, en forte

qu'il eoit refolu, luy quatriefme d'y aller. Comme
a .ccIe ie le vis oblliné, & que nulle remonllrance ne le

uage. pouuoit efmouuoir,je luyvfay de quelque menaces

s'ille faifoit: & ainfis'en alla tout penfif,à fa cabane.

Deux ou trois iours apres,les Chefs me vindrent

Lestchef trouuer, pour me dire qu'ils elloient bien ayfes de
viennent a u

Itrcuur.ce que iauois parléàluy ,qu'il auoit changé de refo.

lutiori de ne point y aller,me difant que ie leur fifent

doner quelques chofes pourfeffiner, comme efleur

coulume, quand il ellqueftion de faire quelque ac-

cord, ou autres chofes femblables.

le leurs fis donnervn peu de pois, & s'en allerent

ainfilioyeufement.penfant que ce fauuage 6ublieroit

ce qu'il auoit proietté. Ce pendant deux Charpen-

tiers trauailloient à accommoder les barques& cha-

lor71pes, & deux autres à faire les feneAres,portes,

poutres, & autres chofes de charpenterie, pour le
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ncuueaubafiment;&quelquesmil cinq cens plan.
ches queiauois fais (cier pour couurir le logis,& trent
te cinq poutres qui eftoient toutes prefles, auce la
plufpart du bois de charpenterie affemble pour la
couuerture. Le premier de May, ie fis creuferlater.
re pour faire les fondemens dubaftiment, quiauoit
eftê refolu defaire.

I'employay trois hommesì aller q-v'ir du fable
aucclachalouppe, pour le baftiment, les maffônsà
faire du mortier, attédant que quatre autres ofloient
la terre pour les fondements, & le reie à approcher
lapierre pour bafir:le fis tirerles allignemens pour
commencer à baflir vn corps de logis.

Le 6. de May, l'on commença à maçonner les
fondements,fous lefquels ie mis vne pierre,où efoiét
grauez les armes du Roy, & celles de Monfeigncur; &
auccladatte dutemps, &mon nom efcrit , comme ieé, aue'«
Lieutenant de mondit Seigneur, au païs,.dela Nou- d.Roy.
uclie France, qui eftoitcvne curiofite qui me fembla
n'eafre nullement hors de propos , pour vn iour'à
laduenir,file temps y efchet; monaIrer la poffeffion
que le Roy en a prife, commeie l'ay fait en quelqucs
endroits, dansies terres que i'ay découuertes.

Le 8. dudit mois, les cerifiers commencerent k
efpanouir leur boutons , pour pouffer leur feuilles
d eh o rs. o

En ce temps mefme,fortoient de la terre de peti- cx.ntlm
tes fleurs, degris dclin, & blanche, qui font d espria. à"
mes veres du irintemps, de ces lieux-là.. elleùFrau-

Le 9. les framboifes commencerent à boutonner t* '

&toutes les herbes à pouffer hors dc la terre.

Iii
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Le io. ou ii. lefureaumonftrafesfeuilles.
Le 12. il y a des violettes blanche, qui fe firentvoir

eft fleur.
Le 5. les arbres furent boutonnez,&les cerifiers

reueftus de fucillages, & le froment. montéà vn am.
pan de hauteur

Lesframboifliers ietterentleurs feuilles:le cerfeuil
eftoit bon là à coupper: dans les bois, 'ofcille s'y
void à deux poucesdc hauteur.

Le 18. les bouleaux lettent leur feuilles:les au-
tres arbres les fuiuent de pres: le chdfue a fes boutons
formez; &les pommiers de France que l'on y auoit
tranfplantez, comme auffi les pruniers boutónoient;
les cerifiers y ont la feuille affez grande:la vigne bou.
tonnoit, & fleuriffoit; l'ofeille enfoit bonne à couper.,

Le cerfeuil des bois paroiffoit fort grand,les vio-
lettes blanches & iaunes eftoient en fleur :-le bled
d'Inde fe feme, le bled froment croiffoitvn peu plus
d'vn ampan de hauteur.

La plufpart de toutes les plantes,& fimples,efoient
fertis de terre:ily aauoit des iournees en cemois, où
il faifoit grande chaleur.

Le 1. de May, ie defpechay vn Canauà Tadouf-
fac auec trois hommes, pour attendre le fleur de
Catn ,auec lettres que ie luy efcriuois, & vne autre
au premier vaiffeau de fa flotte.

Le 29.dudit mois, les fraifes c5mencerentàfleu'ti,
& leschefnes àietter leur feuilles affe' grande encfte.

Le 3o.les fraifesfurent toutes en fleur, les pom-
ilers commencerentà efpanouirleur boutons, pour

ietter leur feuilles: les chefnes auoicntleur fcuilcs

I
i
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denuiroon vn pouce de long, les pruniers & cerifiers
en fleur, & le bled d'Inde commençoitàleuer.

Durant ce temps>,ie fis affoir quelques poutres fur
le premier eftage de la nouuelle habitation, & pofer
quelquesfeneftres& portes à icelle.

Le remier du mois de luin arriua vn canau de Noul1

Tadofac, quinous dit qu'aux enuirons du Bicq, ildelf;,
yauoit vn vaiffeau Rochelois, qui traittoit auec les dae

fauuages, que dans ce vaiffeau efLoit vn puiffant h-...
mecqui y commandoit, eftant roufliours mafqué, &
arme,&les fauuages ne fçauoient comme il s'appel.
loit, ny moins ke cognoiffoient ils pour ne l'auoir veu;
& ma creâce fut telle,que quand il l'euffent cogneu, ils
ne nous l'euffentvoulu dire,tantil nousportent d'affe..
âi. L'onéepefche les autres vaiffeaux devenir traitter
auec eux, encore que l'on leurs fit le meilleur traite-.
ment qu'd fut poffible, & ainfi fommes nous aymcz
d'eux, en recompence du bien que nous leursfaifons.

Le meilleur remede que i'ay recognupouriouir
plus facilement d'eux, c'en de n'en faire eftat que par
occafion , & peu apres leur remonfrer hardiment
leurs deffauts, & ne fe foucier de mille fortes d'info.
lences qu'ils font le plus fouuent: car comme ils voiet
quel'onen fait point d'enfat, cela les rend plus auda-
cieux a mcdïre & mal faire, ayant moy-mefme cxpe-
rimenté plufieurs fois, que lors que i*'en faifois moins
deffime c'eftoit à lors qu'ilsme recherchoient le plus
damitié, & diray plus que l'on n'a point d'ennemis
plus grands que ces fauuages, car ils difent que quand
ikauroiét tué des noffres, qu'ilsne-laifferoiét de venir
d'autres vailfeaux qui ein feroient bien aifes, & qu'il.

l i·



7o LIs VOYAGIS DV silvR

fcroient beaucoup mieux qu'ilsne font, pourle bon

marché qu'ils auroiét des march5difesqui leursvien.

nent des Rochelois, ou Bafqucs:Entre ces fauuages,il

n'y a que Montaignars qui tiennent tels difcours.
Arriêet Lez.iour de Juin arriua vne chalouppe où eftoit

.* d le pilote Gafcoin auec cinq oufix matelots, qui nous
cafi uon à
rad.°N. dit qu'il eftoit arriue au port de Tadouffac, aucc vn

vaiffeau de foirante tonneaux, ayant quelque cent

barils de pois, fept tonneaux de citre, vingt-quatre

baricques tant de bifcuit que de galette, & que ledit

fieur de Caen deuoit partir douze iours apres luy, que

la prife de lvn de ces vaiffeaux, par les Flamans l'auoit

fait retourner à Paris pour fe plaindre au Roy, & à

Monfeigneur, du fujet qui occafionnoit le retarde-

ment, m'informant de luy, s'il n'auoic aucune lettre

trouue - pour moy dc fa part,il me dit que.non,qu'ilmefaifoit

ce quge ' fes recómandations. le m'eftonnay grandement qu'i
fleur de
cane iy ne m'auoit efcrit vn mot d'aduis, de fa venuë en ce

lieu, car cela va à telle confequence, quen'ayant aduis

de ceux qui ont la conduitte d-vne flotteou autres tel.

les affaires importantes,ne doiuent iamais permettre pr

que leurs vaiffeaux partent fans vn mot d'aduis, au a

gouuerneur ou lieutenant des places efloignees, com-

ne font celles-cy, pour leur tem oignerWqu'ils fe peu- uc

ucnt fier eneux, leurs donnant cnttee libç d is rha4 ch

bitation oufortcommne eftat de la compagnie. Vnec %

lettre que r'efcriuoit le fleurle Gendre I'vo des affo- Viu

ciez,m'affcuraquclevaiffeau venoit dk la.part dudi prc

fieur de Caen. Col

amn-ye le 4. duditmoisie fis mettre deux barquesal'eauci dre

uppes à quipartirnt pour allcr àTadouffac,qurir les cou ac
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moditez qu'auoit apporté leditvaiffeau, lequel auoit Tadouràie

ordre delaiffer vn commis nommé Halard, auec par.
tic des commoditez desviures,pour traitter auditTa-.

douffac, ce qui nous fitvn grarrdplaifird'autant que
nous n'auions des farines& citres, que iufques auio.

dudit mois de Iuin; que fans cela il nous eut fallu re-

duire au Migan, auec quatre barique de bled d'Inde,
attendant nouuelles de la venue des autres vaiffeaux.

Lenî,. arriuavne barque,qui apporta quelque poin.L nue
çons decitre, galettes, pois & prunes, & m'apporta lure

vne ttre de Halart, qui me mandoit qu'il s'ennuyoit HalArd.

grandement, que le vairfeau dudit fleur de Caen ne

venoit, craignant qu'ilneluy fuftarriué quelques ac-
cidens parla mer : que recognoiffant la neceffité des
viures que nous pourrions auoir, il m'enuoyoit ce
qui luy rçftoit de commoditez, s'en referuant vn peu

pour entretenir les fauuages,qui trai&oiét ordinaire-
ment auec les Rochelois, & que le luy euffe à mander
ma volonté de ce qu'il deuoit faire.

Le z4. dudit mois, la barque efant.defchargee,
preuoyant aux malheurs qui ordinairement peuuent
arriuer fur la mer, pour les rifques qui y font grandes;

voyant que la faifon desvaiffeaux fe paffoit, fans fça..
uoir nouuellesdel'vn des deux qui deuoit arriuerfca-

chant bien qu'il ne faut pas attendre aux extremirez
pouruoir en t'elles affaires, auffi quela necefliré des

viures nous preffoit, l'aduifay qu'di ne feroit hors de

propos defcrire audit dela Raide , qui effoit à Mif.-
cou, quelques 35. lieues de Gafpey, & luy faire enten «%

dre la neceffité en laquelle nous allions tomber, s'il
ne nous fecouroit, aucasqu'il fuif arriué fortune au
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vaiffeau;&auois donné charge au piloteGafcoind'at-

cendre audit Tadouffac ,iufqucs au 1. ou 16. de Iuil.

let, & fi en ce temps il n'oyoit aucunenouuelle, qu'il

cuft àaller trouuer ledit de la Ralde; &donnois ordre

à Marfollet truchement, luy troifiefme, de ne partir

deTadouffac, pour venir àQuébec, que ce ne fufta

8. d'Aouft, qui cRoit oter toutes fortes d'efperance, t

fi les vaiffeaux ne fuffeat venus en-ce temps :Et efquip-

pê'la barque de tout ce qui leur eftoit neceffa ire pour r

leur voyage: & partirent le 24. iour de S.Ican.

Le zt. du mois,nous eufmes nouuellcs de la def-
dciurons cente des Hurons, Algommequins & Bifferains,qui

°,"E furent bien fafchezden'auoir point de nouuellcs des c
3taniZ. vaiffeaux.

Le premier du mois de Iuillet, duVernay qui eftoit 1t

dia Ycrny, alle aux Hurons, arriua dansvn canau,qui nous ap.

n ?ortanonuelles certaine de la defcente des Sauuages,

* ala riuiere desYrocois;& de la mort d'vn François,qui de

auoit efté mon feruiteur: & quel pere Nicolas eftoit m

fté auecnufFranois, effant reenu quatre denos t

hommes, Le perelofeph,& le frere Gabritelqui ve-

noient querir quelques chofes pour porter audit pere

Nicolas. De plus ledit du Vernay me dit que le Fran. pr

oisauoat eeft mal traitté, parmy quelques, Nations Ca

faute quela plufpiart, ne s'cftoient pasien compo Le

tez auce ces peuples. fa

Ce iour arriua vne chalouppe . où chtoir le pilote c,

pilote Gaf- Gafcoin, qui ayant apperceu versl'eau le vaiffeaudu• e

dtci!e Caen, qUientroit à Tadouffac, où il auoit en-

yé vne chalouppe du Bic , auec ordre de ce qu'ik paï,

deuoient îaire audit Tadouffac, qui efoit dc dCPef. L
cher

jI
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1er, promptement ne chalouppe, polir enuoyer k
qubec faireehargerla barque qui y reftoit, & en-
uoyer au deuantdes Hurons,cc qui-fut fait, &partit
cemxefme lour.Arie

En ce temps arrinerent ksfauuages,qui eftoient aa
&net de la part-desmontagnars aux Yrocois,pour0 "-

tra&er amitié,&y auoit pres defix fepmaines q ils
eLoiétpartis d'aupresdeQuébec. Ils furenttres-bien
receus desYrocois qui leurs firenttoutplain de bon-
nereception, pouracheuer defairc cette paix. Mais
enla compagnie de ces fauagesefoi vinappelléSi.

mon,qui deuoie alleralaguerre. Apres qu'il eut pris
conddits Yrocois s'en retournantle mefehant
mrire perfide Simon ; rencontrant vn Yrocois
laffomma, pour-la recompence dubon traittement Si-

<qu'il auoit receu-defdits Yrocois. Tous nos fauuages
en furent grandement defplaifans, & curent bien
de la peine à reparer cette faute :caril ne faut par-n
my tels gens qun tel coquin, pour faire rompre
toutes fortes de bonnes entreprifes,pournauoir au-
cune iuftiée entr'eux.

Leie. duditmoisles fauuagesvindrt cabaner
proche del'habitation.Lelendemainarriualeditcfe caua
Caen,aucedeuxabrques chargées de'marchandifes:
Leiour en fuiuantl'on commençala traitte auce les
fauuages : d'autres Canadiens arriuerenten ce mef-.
mc temps auce quelques chalouppes. Le r 4. dudit
moislatraitte fui acheuée auce lefdits fauuages, &
partirent le mefme iour pours'en retourneren leurs
païs,&vn Françpis fut auce les Biffereins.

Le 16. le frere Gabriel arriua auce 7. canaux, qui
2. Part. K
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3' eseenous refioüit grandement, nous comptant tout ce

re qu seftoit paffé en fon hyuernement, &la mauuaife

vie que la plufpart des François auoient mene en ce

pals desHurons,& entr'autres: Le truchementBruflé

à quil'on donn oit cent piftolles par an, pour inciter

les fauuages à venir à la traitte, ce qui eftoit de tres.

nauuais exéple, d'enuoyer ainfides persônes fi mal-

viuâs, que l'on euft deub chafiier feueremét, carlPon

recognoifoit cet homme pour effre fort vicieux,&

adonne aux femmes ; mais que ne fait faire l'efperan.

ceidugain,qui pafle par deffus toutes confiderations.

Le 19. ledit de Caen partit pour aller aux trois n-

Lecfiur de Uieres auec les barques , pour traitter auec d'autres

Sfauuagess'il en rencontroit.

les. Le 2o. hui& canaux des Hurons qu'auoit a-

nenè ledit Bruflé, partirent de Québec. Ce jour

mefmesarriua ledit duPont.

Le 25: arriuaauffiàQuébecvnebarque, 
quinous

Barque ar.- dit, qu'il effoit venu fix Yrocois, nonobfantla mort
r i ueêc 'à0 i
Oébcc. de celuy qui auoit efét tue, pour confirmerl'amitiéa-

uecc tO US les fauu ages :ayant bien iuge,que le fauuagc

qui auoittu' leur côpagnon, l'auoit fait de fapropre

malice,& non du conlen tement de fes compagnons.

Le lendemain ,arriuav4e-barque, ou il y auoit deux

'.nc bar- foldats,que le fieurdecaen enuo2oiten fonvaifeau,

.edufipour ls mettre à la chaifne, pour quelqueslegeretez
lCe oulen.drnta-i

U u equ'ils auoient commiles. Nouuelles vmdrntauffi,

pour eftre qu'il eftoit arriueàl'entree dela riuiere des Yrocois,

mis 'a la
chairae. trente canaux Huronsauec qttrquesFrançois.

Le ficur Le premier d'A ouf,eft arriue a QuébccleditfiCur

ce" de Caen, & le 4. Il fut au Cap de-tourmente, qu

bec.
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dit luy auoirefté donné par monfeigneur de Mont-

morency, aucc l'lllc d'Orleans, & quclques autres ides

adjacentes:& lezo. ilretournaà Quibec.
En ce temps ie me refolus derepafferenFrance auec

ia famille,y ayant hyuernépres de cinqans,& où du- de repaffee

rátct reps, nous fufmes afe1z mal fecourus de raffrai-

chfecrnens,& d'autres chofes fortefcharfement,nous

D'autons dequoy remercier les affociez en cela, car s'ils

l'eu ffentlcu,ils y eufent donné ordre :la courtoifie
&le deloirles obligeoit d'auoir foing des perfonnes

qui auoientrefgardà la conferuation de la place & de

leur bien, outre la charité pour ceux qui pouuoient

ctfre malades, fuffent morts faute de fecours; & ainfi
caoit pluftoft diminuer le courage, que del'augmen-
terà feruir des perfonnes , qui ne font eat des homu-

mes qui conferuent leur bien, & fe tuent de foin& tra-
uailâgarderce qui leur appartient, au lieu que peu
de chofes contante tout vn peuple.

le fis embarquer tout mon cfquippage, & laidray

a l'habitation nouuelle bien aduancée, & cflcuée de 14.

pieds de haut,2,6. toife de murailles fai&e auec quel--

que poutres au premier effage, & toutes les autres pre.
ftesà mettre les planches fcicespour la couuerture, la

plufpart du bois taillé& ama é pour la charpente de
la couuerturedu logement; toutesles.feneftres faides,

ez & laplufpart des portes,.de forte qu'iln'y auoit plus
qu'à les appliquer, le laiffay deux fourneaux de chaux
cuitte,dclapierre affemblée, & ne reffoit plusen tout
quefept Ouhuipieds dehauteur, que toute la mw,.
raillenefuftellece,ce qui fe pouuoit en quinze iours,

leurs materiaux affemblcz,pour eftrelogeableiroa
M 

Kij
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y euf voulu aporter la diligence requife. Ie les pria7
d'amaffer desfaffincs, & autres chofes, pour achcuer
le fort,iugeant bienen moy mefme,. qucl'on n'en fe.
roit rien, d'autant qu'ils n'auoient rien de plus defa.
greable, bien que c'eftoit la conferuation, & lafeu.
reté du pays ; ce qu'ils ne pouuoient, ou ne vouloient
comprendre. Cet ceuurene f'auançoit que par inter-
ualles, felon la commodité qui fe prefentoitlors que

Le fd les ouuriers n>eff-oient employez t autres oeuures.
Caen, Iaifft Ledit feur de Caen laiffa £on neueu, le fieur Efme.,
fon Depueua

,Iur pria- ry, pour principal commis, & pour commantderen
msc °in- rnon abfence audit Qubec, auec cinquante & vnc
e ,ed. perfonne, tant hommes que femmes, garçons,&en.

fans.
;aremecat Le Ieudy i. iour d'Aouft, partifmes; de Québec
heur pou r le 18. arriuafmes a\ Tadouffac, où nous eufmes nou.

'wemà !-Ta-la d
f uclles dela mort de cinq hommes du.vaiffeau dudit

Defchcfnes, qui eRoit à 1'Acadic, lefquels hommes,
e.iq hom- auoient efé tuez par les fauuages du lieu.,proche du
Mc$tu.' fiurde Biencour, quicftoit demeuranc en ces lieux,

Uts. ilyauoit plusde t8. ans auecques lesfauuages
Le 21. d'Aoufl 1624. nous leuafmes l'ancre,&rmif-

S'en reo-

tourne en cmes foubs voilles, pour retourner en France.
Le 25. fufmes mouiller l'ancredeuant Gafpey, & e

trouuafmes de la Raide qui eioirvenu de Milcou, f
faire fapefcherie de poiffon.

Le premier de Septembre, vn vai(feau partit dela r
flotte oùcommandoitle capitaineGerard, pour aller
cn France deuant porter desnouuetes. a

Le: 6le vaiffeaudedu Pont acheua defaire fa pcf- fc
abe e poiffon auditGafpey.'I
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La nuî& venant au famed y, ledit -leur de Caen par-

tit auec quatre vailfeaux, en 1'vn defquels eftoit fa
perfonne,& enl'autre ledit du Pont, au troificfme le -
dit de la Raide & vne patache de 45 5o. tonneaux
dans laquelle eftoitle pilote Cananée.

Le 9p.l'on apperceut vn vaiffeau de 6o. tonneaux,
que l'on iugeoit eftre Rochelois, on fift chaffe deffus,
mais ils'cuada, &ainfife fauuaà la faucur delanui&.

Le 27.on treuua fond àla fonde, àgo. braffes. Ce
jour la petite barque où commandoittanance, fe fe-
para de nous, pour aller à Bordeau- felon l'ordre
qu'il en auoit: Depuis nous fceufmesqu'elle fut prife
des Turcs, le long de la colle de Bretaigne, quicm -
menerent les hommes qu'ils y trouuerent, & les fi-.
rent efclaues.

Le 29. nous recogneufmes enla cofte d'Angle-.
erre, le cap appellé Tourbery.

Le dernierde Septembre , nous appcrceufmcsla.
terre de la Heue.

Le premier d'O&obre, entrafmes dans le haure
de Dieppe, où louafnes Dieu de nous auoir amenezArnu
a bon port;auquel lieu lelfeiour qoursdel -

là, ie m'acheminay à Paris auec tout mon train, où uacDie

efiant, ie fus treuuerfainO Germain le Roy,& mon- *A
feigneur de Montmorency, qui me prefenta à fa Ma.
jefé, auquel ie fisla relation de mon voyage, con- -Ftels-
meà plufieurs melfieurs du Confeil, defquels i'auois Yoa 4ç,

l'honneur d'efre- ogneus. Ce fait,ie m'en rerournay
aPars, ou ie treuuay que les anciens & nouueaux af-.
fociez, turent plufieurs contelations furle mauuais.
icfnage qui s'eftoitfait enlembarquementqui ap-om

K ii;
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porta plufieurs troubles, cela cn partie d6na fujea à
mondit feigneur de Montmorency, de ce deffaire de

a cmo*0Qfa.charge de Viceroy, qui luy rompoit plusla telte,
r&cy (c def. - eafirs i1I

fai d que fes affaires plusimportantes, laremettantà Mon-

, feigneur le Duc de Ventadour, qu'il voyoit porté à ce
la noue fain& deffein , conuenant auec luy d'vn certam prI,

I.mceentant pour la charge de Viceroy , que pour l'intereft
tcL mai-
eles a quil auoit en ladite Soc ieté, le tout fous le bon plaifir

YcaLour.de fa Majefté,laquelle commanda d'expedier les let.

tres patentes d'icelle commiflion , au mois de Mars

162,5.au nom de mondit feigneur le Duc de Venta.

dour, n'eftant pouffe d'autres interes que du zele &

affe&ien qu'il auoit de voir fleurir la gloire de Dieu,
en ces pays barbares; & pour ceft effe&, y enuoyer des

Reigieux, iugeantr n'en trouuer deplus capables, que

les perts Iefuilles , pour amener ces peuples a noftre

foy: il en enuoya fix , àfes propres coufts&defpens,

dés l'annee mefmes. Sçanoireftoit, les reuerend pere

1'Almand,Principal duCollege de Paris, tres-deuot&

zelélkeligieux, fils du fei fleur l'Almand, qui auoit

eftéLieutenant criminel de Parisi& le pere Brebeuf,

le pere Maffé, frere François, & frere Gilbert, qui s'a-

chemincrent aufli. toftauecvnc grande affetion,à

Dieype, lieu dc lembarquemenr.
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MONSIEVR LE DVC DE VENTADOVR
Viceroy enla Nouuelle France,conrinulla Lieutenance
au ßeur de'Champlain. Commifsionqu'illuyfait expe..
dier. Retour dujieur de Caen de la Nouuelle France.
Trouble gu'il eut auec les anciens ajociecz.

CHAPITRE PREMIER.

-N cemefme temps, mÔdit Seigneur
deVentadour Viceroy en la Nou-

uelle France, me continuaenl'hon-
neur de laLieutenance, que i'auois

euëde motndit feigneur deM6rmo-
rency, me promettant pour icelle

année de demeurer proche de luy, pour l'inftruire
des affaires dudit pais, & donner ordre à quelques
mienTes autres que i'auois'à Paris. -

LIVRE
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Senfuit la Commifsion de Monfeigneur

le Duc de Ventadour Pair de France , donnée a
Monfieur de Champlain.

ENRY DE LEVY, DucdVentet'
dour ,Pair de France, Lieutenantgeneralpour
le Royaugouuernementde Languedoc ,Vice.

Ro7 ,& Lieutenantgeneralau pays de laNou.
elle France, terres circonuoißnes. 4 tous ceux qui ces

prefentes lettresverront falut: Sçauoirfaifons, que pourhl
bonne wentiere confianceque nousauons dufieur Samuel
de Chmplain, Capitainepourle kRoyen la marine : & de
cesfens,fuffifance,pratiques, experiences au faiJI d'icelle, j
bonne diligence,cognoiffance Iuil a auditpayr, pour les di. f
uerfes nauzgations, voyages ,frequentations qu'ily afai.
îles, & en autres lieux circonuoqîßns d'iceluy : A iceluy d
fieur de Champlain, pour ces caufes, &en vertu du pou. (c
moira nous donné par{fa Majefié , conformément aux let-

tres decomm 5ifonspar luy obtenuès,tansdufeufieur Com-
te de Siffons, que Deuabfolut4 de Monfßeur le Prince de c

Condé; -c mdepuis, de monfßeur le Duc de Montmorency, Li

iospredecefeurs en ladite Lieutenance Generaile des quin- me

ze.O9obre, & vingedeuxiefme Nouembre un. e 8. tre

Mars 162,o. & à lanominationdefa MajeJhé,parlesar, 4ce

sicles ordonnez par arrefi du Confeil du premierAuril con

i6Iz. A v o iis commi , ordonné, deputé, commetons, kn

ordonnons, . deputens par ces prefentes, nofre L isute- leJd
nant,pour represiter noJreperfonne,audit pays de la Nu. dem

nele France; Etspoui-cet eîl , luy auons ordonned'allerfe conf

loger auectousfesgeas, au liru de Québec, eans dedans l eux_

fieusa
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ieunef intA Laurentautrement appellé la grande riuiere

de Canada,audiél pays de laNouuelle France, & audit

lieu, & autres endroifYs que ledit fleur de Champlain ad-.

uifera bon efrea: faire confiruire e baflir tels forts &

fortere/Jes qu'illyfera befoin & neceffaire, pour 14 con-

feruation defesgens: Lequel (ort ,oùforts, il nous gardera
<onpouuoir, pour gudit lieu de Québec, & autres lieux,

&q endroiEks, en l'eßenduedenofredia lpouuoir, tant &'

aunt quefairefe pourra: Efftblir, efiendre, efaireco-

gnoifre le nom, puiffance cet• auaorité de fa Majefßé : c
enicelles,affubjettir,foufmttre, &faireobeyr tous les peu

plesde lad.reterre, les circonuoifins d'icelle: &7 par le

moyendece, o•de toutes autres voyeslicites , les appeler,

faireinfßruireprouoquer & efßnouuoir àlacognoiffance &

[eruicede Dieu,& àlafoy &religioCatbolique, dpofloli-

quer Romainelà y efablir,( enl'exercice 'profeJion

dicelle, maintenir , garder & conferuer lefdits lieux,fous

l'obeyJance & auékorité defadite Majefßi,&poury auoir

efgard Cvacquer auec plus d'a/feurance,Nous auons, en

vertudenofreditpouuoir,permi auditfßeurde Champlain,
commrettre & e/ablir , & fubflit;er tels Capitaines &

Lieutenantspournous,que befoinfera.Etpareillementcom-
mettre des officiers pour la difribution de laIuJice, &en

tretien de la Police, Reglemens & Ordonnances, iufques

acequepa r nous autrement en ayt e/ßé pourueu. Traitter,

contraéier à mefime effea, paix, alliances>,confederations.

bonne amitié, correffondance & communication , auec

ledits Peuples, & leurs Princes, ou autres ayant cormman-

dement jur eux , entretenir , garder , & foigneâfement
conferuer lestraittez & alliances, dontil conuiendra auec

enqourueu q'ilsyfatisfacent de leur par&: & à leurdef-

2.Part. L
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fau,leurfaireguerreomuerte,our les toraindre&amener
atelle raijon qu'il iugera neceffairegpourlPbonneurAeiffan.

cet fJerui4e deDieu,¢& de l'efabliffement, m4nueention,

cconferuâtion.de l'aiethoritéde fadte Maiefléparmy eux:

du meinspour#viure, bàter,&frequenter en toute afeuran.

ce, liber&é,frequentation> c&communication,,y negocier &

traffßquer ai<blement &paifrblement, faire faire cefle

ßi les defcouuertures de/dites terres, & notamment depis
ledit lieu de Qbec,iufques &fi auantqu'ilfe pourra efen..

dee au deffus d'iceluy dedans les terres & riuieres qui [e

deichargent dedans ledafleuuefain&é Laurentpour effJyer

àtreuuer le chemin facilepour aller par dedans ledit pais,au

Royaume de la Chine, &Indes Orienfales; ou autrement

tanßfiauantu'ilfepourra eJdre, le long des cottes dudit

païs,;antparner,quepar terre,&faireen ladite terrefer.

me, foigneufement rechercher &C recognofire toutes fortes

de Mines d'Ord'iArgent, Cuiure, eY autres metaux & r
mineraux,.lesfaire fouiller, tirer, purger, & affiner, pour
efire càuertec,& en diJfoferfelon &ainßtqu'ilefèprefcript,

par les Edts - Reiglemens defdite Maießké, &ainfi que
pax nows femordonné, c&oùleditfieur de Cbamplain trou- te
uerit des François, ou autres trafiquans, negocians, CM ce
communiquansa uec lesfauuages & peuples, notamment ae- m

puis le lieu de Gajfey, par la haulteur de quarante huîd &

e quarante ne»f degreZ de latitude, & iufques au cin-

guantec& deuxiwfme rNort & Su.dudit Gaqry, qui

nous, efi referué par fJicr Maiefßé,luy auons permis &

permettons s en fai/ir & les apprehender, enfemble leurs

*Paifeauxtr marchand&/es- Ër tout ce qui fe trouuerra a eux

app4rtM»n, &ieuxfaireconduire &y amener en France,

es mains de laIuflice, pour eJre procedé contr'eux felon l

rigueur des ordonncçs Rocyaux,ce qui nous a ejèèaccordé
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pdrfadite Maie,ce faif4nt gerer, negocier,,y&fecbporter
par leditfeurde Champlain, en lafonlion defadite charge

de nofire lieutenntpou to#t cequ'il ingera4ejreen fadsen.
cement defdites conquefles & peuplement: le tout pour le

bien, feruice, c autorité deladite Majeflé, auec mefme
touuoir ,puifJance & améorit7Hut'nousferions, , nousy

eßlions enferfonne, & comme itout y epoitpar expres &

plus particulierement jecißé,& declaré. Luyauons, &

detout ce que deffus, donné, & donnons par ces prefentes,
charge & pouuoir, commiflion & mandement #erial: Et

pour ce, & en tout nofire pouuoir efditspays, à qMuy nous

n'aurions pourueu, g iu/ques ày eêrepar nous partidulie-
rementpourneu : Auons ledit fieurde Champlainfubfßitué,

efubrog éen nofßre lieu & place i à la charge d'oberuere
faire objeruer tout ce que defjis ,&par ceux quiferontfous
facharge&commandement, & de nous faire bon &fdel

rapport, a toutes occafßons, de tout ce qu'il aura fai ( &ex-
ploiélé, pouren rendre par nous ,prompte raifon à fadite

Ma)jßé. SIPRIONS ET REQ VERONS,
tous Princes, Potentdts,& Seigneurs efrrangers,L es Lieu-

tenansgenerauxAdmirauxGouuerneurs de leurs Prouin-
ces, Chefs& conduaeurs de leurs gens de guerre, tant par

mer que par terre, Capitaines de leurs villes, Forts mariti-

mes,Ports, Cofres,Haures &Detroits, donner confort &
dyde audit feur de Champlainpour tentier effe &execu-

tion de ces prefentes, tout fupport, aßißfance, retraitle, &

main fortefßbeJoin efi, cen foient par luy reguià: En tef-
Moindequoy nous auons fßgné les prefentes de nofire main;

à icelles fraicnettrenoftre Seel. D OIN N E àParie,
le15 Feurier, 162,5.,gne VENTADOV&.

. plus bas par commandement de mondit Seigneur,
GIR A RD. Lii
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Ledit fieur de Caen fit encore ce voyage, fous la
commifsion de mon ditfeigneur de Ventadour,auec
lefquels paflerent nofdits Reuerends Peres , le fcuels
iltraitta courtoifemétau paffage.EtvnpereRecollet
appellé pere Iofeph de la Roche tres-bon R eligieux,
allié de la maifon duComte duLude,quiauoit qitte
les biens & honneurs temporels, pour fuiure les fpi,
rituels.

Ledit ieur de Caen ayant fait fon voyage, il vint

c eur à Paris, où il euft plufieurs trauerfes des anciens Af.
deraeerlfociez, qui les mit en vn procez au Confeil, penfant
ancirns af- tomber d'accord al'amiable les vns auec les autres:

Deplusquemondit feigneurauoit du mefcontent.
ment dudit fleur de Caen, fur ce qu'on luy rapporta
qu'il auoit fait faire les prieres de leur religion pre-
tend uë, publiquement dans le fleuue faindt Laurent:
defirant que les Catholiques y afsiftaffent, chofe quic
luy auoit efté deffendue par mondit feigneur, lef y

quelles accufations ledit fieur de Caen n'approuua, f
s eus disát que s'eftoitla hayne & la malice de fes enuieux, n

quiprocuroient toutle mal qu'ils pouuoient contre tc
luy, quoy que ce foit,apres auoir bien difputé les vus c
contre les autres, aux affemblees qui fe faifoient en d
l'hoflel de Ventadour. Il falut auoir arrefE de Mef. fa
fieurs du Confeil, puifqu'ils ne fe pouuoient accor- ty
derfur vn contra& que l'on auoit fait, auquel l'Qn de
quittoit l'affaire audi fleur de Caen en donnanttr- nM
tefix pour cent d'interefis, fur vn fond de-foixante au

u"milE ures:qu'il feroit tenu dexecuter tous les arti-
Caen cftoit cles, dontla focieté enfoit obligée enucrs le Roy,& &l

dans trois iours donneroit caution bourgeoife dans dit
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Paris, & nommeroit vn Chef catholique, agreable
àmonfeigneur le Vice-Roy, pour la conduitte des
vaiffeaux. Le temps venu il ne fournit cautions au
grédes Affociez, ny ne nommaledit chefce que re -

fufant les anciens Afociez, ledit fleur de Caen les
fait appellerdeuant'leiuge de l'Admirauté, de là ils
furent auditConfeil de fa Maieflé, fuïuant vnc re- ^
queirequelefdits anciens Affocic'z auoiét prefentée,
pourfaire interdi8ion aujuge de lAdmirauté d'en
cognoiftre.,ils fontvn temps à contefier lesvns con.
tre les autres, en fin le Confeil ordonna que l'en-
chere quiauoit tel faite au Confeil, de quatre pour Aref1du

cent d'aduantage que les trente fix,.par le contraa
paffé entr'eux à l'hofiel du feigneur de Ventadour,
que ledit de Caen auroit la preference, en donnant
caution fuffifante dans Paris: & que attédu l'abfence
dudit feigneur de Vétadour, ledit de Caen nômeroit
vn chef catholiq;ipour la conduitte desv aiffeaux qui
fut ledit de la Ralde qu'il nôma,& que pourla pcrsôõ-
ne d:ditdeCaé il ne feroit le voyage:lequel ne laiffa
toufiours d'appareiller & apprefter fcs vaiffeaux, des Le fleur
chofes qu'il iugeoit eftre neceffaires pourl habitation dCan n.
de Quebec.Ayât fon arreftil s'en vint à Dieppepour cu eft

faire partirles vaiffeaux,où ie me trouuay, efiant par-
ty de Paris le premier d'Auril 1626. accompagné 
desfleurs Deftouche,&Boullémon beaufrere,lequel
monditScigneur auoit honoré de ma Lieutenance
au fort, & ledit Defouche de mon Enfeigne.

Les reuerendsPeres Noyrot Iefuifte,& de laNouë
&vn frere, efoient à Dieppe, pour treuuer commo -
dité de faire paffer des viurcs our vingt ouuriers,

L iii
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qu ils men oient audit païs pour eux, effant c6 rrains

de prèdre vn vaitfeau'ýde quatre vingts tonneaux du

fieur de Caen,qui leur fretta pour les pafer,auce tout

leur attirail: moyennant le prix de trois mil cinq

cens liures: voilà tout ce qui fe paa iufqu'à l'embar.

]Embarque-quement qui fut le 15. d'Auril 166. Ie m'embar.
ment de quay dans le vaiffeau la Catherine, du port de 250,

tonneaux, & aufsi le pere lofeph Caron Recollet,
qui y auoit autrefois hyuerné:nous fufmes à la rade
iufques au vingtiefme dudit mois,que nous leuafmes

l'ancre, & nous mifmes fous voille à vn heure aprcs
midy, faifantvn bort fur autre, attendant ledit fieur

de Caen, qui defiroit donner quelque ordre audit de
la Ralde & Emery fon nepucu, qui efoit en·la Fleque

pour vice-Admirali, qui dcuoit aller faire fa pefche

de poiffon à l'Ille percée. .

Sur lesfix heures du foir arriua ledit de Caen, qui

fit prefler lefermentauditde la Ralde, &-à ceux de
fon efquippage, & donna l'ordre qu'il defiroit que tc

l'on tint audit voyage,ce qu'ayant faitil fit publique. C

ment la le&ure deuant tout fon efquippage & au- C

Le fieur de tres, d'vn petitliure, contenant plufieurs chofesque
CacRa faidc? L

lire vi 1itirl'on luy im putoit auoir faites. le creûqu'ily en auoit
schôfcsIr
q qui n'efoiét pas trop contens de cefe leaIure, Ayant

mPUC·iC. fait ce qu'ilvoulut,ilprit conge de la compagnie &

s'en retourna à terre, & nousànoflreroute au mieux tic

que le temps le peuft permettre, qui ne fut que pour ton
battre la mer vin gt quatre heures, car le lendemainil en

nous fallut relafcher à la rade de Dieppe.

Le Vendredy au foir que mifmes fous voilles ayat

icué l'ancre cinq vaiffeaux de conferue.

Ic 
1
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Le 17. nous apperceufmes vn vaiffeau que l'on L'Autheur

iigeoit efire forban, nous fifmes chaffe fur luy "t,
quciquestrois heures, mais efant meilleur voillier

que nous,mifmes à l'autre bord.

Le 2,3. dc May etfmes vnetourmente, qui dura
deux fois vin gtquatre hcures, auec orages de pluyes,
tonnerres,cfclairs,& bruines fort efpeflcs, qui fit que
le petitvaiffeau des Peres Icfuifes, nômé l'allouette,
nous perdit de vcuë.

Le5. de luin. par 44. degrez & demy de lati-

tude,nous eufmes fonde, fur lecore dulBan. Le i2.

cognoiffance de l'Ile de terre neufue, qui eftoit le
Cap desvierges, & le foirla veuëdu Cap de Raye. Le
13. fufmes recognoiffrele Cap de faine Laurent & Iflesqu'is

Ifle fain& P aul. Le 17. pafafmes proche des flies aux rcognoit

oyfeaux. Le2io. nous fufmes mouiller l'ancre, entre
l'lfIe de Bonaduenture & lIfle percée, où trouuaf-
mes arriuez tous les vaifTeaux qui nous auoientquit-

tez, comme l'allouette quinous auoit perduë,durant
les coups de vent qu'auions eûs: & y auoit quinze
iours que ledit Emery de Caen eftoit arriué, tef-
moignage que noûre vaiffeau n'eftoit pas trop bon
voillier, nous fufmes deux mois & fix iours à cette

xrauerfc contrariezdemauuais temps.

Ilm' femblé 'feirehors depropos defaire vne defcriptionpar-
ticulieredel'/edeTerre neufue, & dutrescaftes quifont cu Cap Bre-

ton, & Golfe S. Laurent, :ufques a à!uébec, bien que ten aye traitcé

en quelques endroits, mat non iparticulierement, & defuitte, com-

meiefa ence Chpitre c1defus.
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DESCRIPTION DE DISLE DE TERRE

Neufue. fles aux 9Oyfeaux. Rdmees S. Iedn, Entico

fly,cs de Gajkey, Bonnauenture, Mifcou, Bayede

Chaleu,aueccellequi enuironne le Golfe S. Laurent,

auec les Cofes , depuis Gx]iey, iuCfques à Tadougc,

&delà4 Q!ubec,fur le grandfleuue S. Laurent.

CHAPITRE II.

E Cap de Rafe, attenant à l'Ifle de Terre -

neufue,eftla terre la plus proche de Fran-

ce, efloignee de 25. lieuës de Lecore , du

grand banc, où fe faia la pefche du poif-

fon vert, il eft parla hauteur de 46. degrez &35. mi.

nutes de latitude, & d'iceluy cap à ccluy de fain&e

Marie 22. lieuës , & de hauteur 46. degrez trois

quarts, &de ce lieuiufques aux Ifles fain& Pierre 2.

lieuës, du bout de celle qui eftle plus Arrouefl,& du-

dit çap de Rafe aux Illes fainâ Pierre 4 5. lieuës, qui

font de hauteur près de 46. & deux tiers,& 40.lieUës

iufques au cap de Raye,de hauteur 47.& demy,dans

toutes ces conles du Su deladite Ile de terre neufue,

y a nombres de bôs ports,rades,& haures,entrautres

Plaifance, la baye des Trefpaffez, celle de tous les

Sainds, comme aufsi aufdites Ifles fainé Pierre, ou

plufieurs vaiffeaux vont faire pdche de poiffon fec.

La cofie du Nortdeft & Surouenfde ladite Ifle de

terre neufue,& celle du N ort vn quart auNordouefi,

contient quelques ino. lieuësiufques au µ z&degré,eft

fournie de plufieurs bons ports & Ifles, où y a nôbte
de
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de vaiffeaux, vont faire pefcherie de moluë, tantFrançois, Malouains, que Bafques & Anglois.

De l'Ifle,à la grande terre duNort,ilya8. ajo.lieues par endroits, la cofle de ' fle Nordeft & Sur 'irde
ouef, qui regarde le golphe S. Laurens a cent lieues rcuf C.
de long, ncff cogneu que fort peu, fi ce n'eff pro-
che le Cap de Raye où il y a quelque port où fe faitpefche de poifon : Toute cefledite 1fle de terre..
neufue tient de circuit plus de 3oo. lieues, où il y anombre de bons ports (comme i'ay dit) le terroir
ei prefque tout montueux, remply de pins &fapins,
cedres, bouleaux, & autres arbres de peu de valeur.il fe defcharge dans la mer quantité de petites riuie.
res & ruiffeaux qui viennent des morftagnes. La pef..
che du faumôeft fort abondâte enla plus part de ces
ruieres,comme d'autres polfsôs. Les froidures y font
afpres, & les neges grandes, qui y durent prés de fept
mois de lan Il y a force eflans, lapins, & gelinotes,
icelle neeft point habitée, les fauuages qui y vont
quelques fois en ERé de la grádtaire voir les vaiffeaux
qui font pefcherie de molue.

Du Cap deRaye qui eftparles 47.degrés&demy
delatitude, iufques au Cap de S. Laurent, qui eft par
les 46.degrés 55 minutes, il y a 17. à r8. lieues, Cetefpace en F'vne des emboucheuresdudit golphe S.
Laurent, de ce lieu aux Iles aux oyfeaux il y a 17. à i8.
lieues qui font vn peu plus de 47. degrés & trois ces Ide .
quarts, fe font deux rochers dans ledit golphe, où ily atelle quantité d'oyfeaux appellez tangeux, qui ne
(e peut dire deplus, les vaiffeauxpaîfantparlàquand
ilfait calme, auec leur b atteau vont à ces Ifles,& tuEt

2. Part. M
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dcccsoyfeaux à coups de batons, en telle quantité

qu'ils veulent ,ils font gros comme des oyes, ils ont

le bec fort dangereux, tous blâcs hormis le bout ds

aifßes quieif noir, fe font de bons pefcheurs pour le

poiffon qu'ils prénent & portent fur leurs 1 fles, pour

manger au Su de ces Ides, & au Su &Surouef Ven a

d'autres qui s'appellent les Iles ramées-brion, au

nombre de 6. ou 7. tant petites que grandes, & font

vne lieuë ou deux des Ides aux oyfeaux.

Autres En aucunes de ces Ides y a de bons ports, où l'on

fait pefche de poiffon, elles font couuertes de bois,

comme pins, fapins & bouleaux, aucunes font pla-

tes, autres vn peu efleuéescomme enf celle de Brion

qui eftla-plusgrande. La chaffe des oyfeaux y efta

commandement en fa faifon, comme cff la pefchc

du poiffon, des loups marins, & benles à la grande

dent quivont fur lefdites ifles, elles font efoignées

de la terre la plus proche den. ou 15. lieuës ,qui etle <

Cap faina Laurent, attenant àI'I fe du Cap Breton. J

Defdites Ies aux oy feaux iufques àGafpey ,il

y a 45. lieuës qui ef de hauteur 48..degrés deux tiers, il

& au Cap de Raye 7o. lieuës. h

En ce lieu de Gafpey efvne baye contenant dc ti

ecc large en fon entrée trois à quatre lieuës, qui futCau,

Norrouenf enuiron cinq lieues, où au bout il y a q
vne riuiere qui va affez auant dans les terres: les vaif- q
feaux viennét en ce lieu, pourfairela pefche du poif- tr

fon fec,oùef vn gallay où l'on fait la feicheric des le

moluës, & vn ruiffeau d'eauë douce qui fe defcharge ci

dans la grand' mer, commodité pour les vaiffeaux p

quivontmoüillerl'ancre àvnc portée de inoufquet,



DE CHAMPLA N

de ce lieu: & à vnelieuë du Cap de Gafpeycftvnpetit
rocher que l'on nomme le farillon, efoiginde l
terre d'vn jet de pierre, ce dit cap e Vfle pointe fort
e 7roitte, le terroier en en alez haut, comme ccluy
qui enuironne ladite baye couuerte de p fa
bouleaux,& autres mefchans bois. La pefche n a
dante tant en molues, harans, faumons, macrcaux, &homars. La chaffe des lapins &perdrix, comme autre
gibier fe treuue auffi1 l'Ihle percee & de Bonaduen...
ture, diffante defixàfept lieues, plus au midy: entre
lesdcux il y a la baye aux molues, en laquelle fe fait
pcfchcrie, les terres font couuerres de mefines bois-
que celle du fufdit Gafpey.

Ladite fle percée f parla hauteur de 4 degrés
&vn tiers, elle eh dinfante de 15. lieuës de Mifcou, il
faut trauerferla baye deChaleu. Ledit Mîfcouen par
la hauteur de 47. dcgrés 21. minutes, la terre eidefcouppée par plufieurs bras d'cauë qui forment des

les,& oules vaiffeaux fe mettent, eci entre-deux def-.
dites fles, qui font vn cap àladite baye de Chalcu, ce Chacu.
lieu en defgarny de bois, n'y ayant que des bruicres,
herbes,& pois fauuages: l'on fait encelicu bonne par.
tie de traitte auec les habitans du pays. Pour des mar-
chandifes ils donnent en efchange des peaux d'cflan-&
quelques caffors. Il' y a eu d'autrefois des François
qui onthyuerneen celieu,& ne s'y font pas trop bien
treuuez pour les froidures trop grandescomme auffi
les neges, neantmoins ce lieu eft fort bon pour la pef.- Ban des
che. Afixlciuës delà auNortdef, e le ban des Or- Oph .
phelins oùil ya tres bonne pefcherie de moluës.

CeLte Baye de Chaleu entre quelques quinze ou

M Ii
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vingt 1ièuës dansles terres, ayant dix ou douze liéuës
de large par endroits: en icelle fe defchargcnt deux ou
trois riuieres qui viennet de quelques quinze ou vingt
lieuës dans les terres, elles ne font naulgeables que
pour les canaux des fauuages.

Pays qui Tout le pays qui enuironne ladite baye, efr partie

ei"" montueuxautre plat& beau,couuert de bois de pins,
fapins,-cedres, bouleaux, ormes, frefnes, erables, &
dans leldites riuieres y a des chefnes. La pefche de plu-
fleurs poilfons enl abondante en ce lieu, & la chaffe
des oyfeaux de riuiere ou tarde oyes, grués, & de plu-
fleurs autre forte. Il (e treue en tous ces lieux force
cflans, d'efquels les fauuages en tuent quantitél'hyuer.

Des Ies de Mifcou à l'lfle faina lean, y a enuiron
dix ou douze lieues au Sucf; elle cf par la hauteur
de quarante fix degrés deux tiers,le bout le plus Nort
de ladite Ifle, ayant enuiron vingt cinq lieuës de Ion-
gueur,&de ceffeIle à la terre du Sud, vne ou deux
lieues; en laquelle font de bons ports, & bonne pef-
cherie de moluë, les Bafques y vont affez fouuent, elle
enl couuerte de bois comme les autres Ies.

De l'Ifle de fain lean au petit paffage de Confeau
l'on conte vingt lieues, ce paffage en parla hauteur de
quarante cinq degrés & deux tiers;& iufques aux Ifles
ramees enuiron trente lieues,

Toute la cofle depuis Mifcou iufques au paffage
Abon4an- de Confeau,eft abondante en ports,& petites riuieres,

f" quife defchargé' dans la mer: entr'autres elnla baye de
Miaamichy,tregatc,le pays eli agreable, quelque peu

montueux :la pefche &.la chaffe du gibier y font

fort bonnes en la faifon,ily a des cflans en ces tcrrcs,
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niais non en tellcquantité qu'aux contrées de la baye

de Chaleu.

AuNortdef de Gafpey el'Ilfle d'Enticofty,fur la
hauteu de cinquante degrés au bout d c L'oüieff Nort-Ie
ouel de l'llle, & celuy de Leif, Sueft, 49. degrés-
elle giffs, ef Sueif, & Ouel}, Norrouefn, felon le vray
incridien de ce lieu, & au compas de la plus part des

nauigateurs,Sueft & Norrouefn, elle a quarate lieues
delong,& large de quatre à cinq par endroits. La plus
part des colles font hautes & blanchaffres cômme les

falaifes de la colle de Dieppe,il y a vn port au bout de
L'oueff Surouef de l'Ifle qui ef du collé du Nort,
il ne laiffe d'y en auoir d'autres,qui ne font pas cognus,
elleff fort redoutée de ceux qui nauigent, pour efire
batariere, & y font quelques pointes qui auanccnt en
la mer, toutesfois nous l'auôs ragée, n'en ellant efloi-.

gnée que d'vne lieue&dcmie;&la treuuâmes fort faine
lefon bon à trente braffes: le cofié du Nort enf dange.
reuxy ayant entrela terre duNort&cefteIfe desBa-

turcs & d'autres 1fles, bien qu'ily aye paffage pour des
vaiffeaux,& dixàdouze lieues iufques àladite terre du

Nort. Celle Ifle n'el point habitée de fauuages, ils di-
fent y auoir nombre d'Ours-blancs fort dangereux,e4"
icelle ef couuerte de bois de pins,fapins, & bouleaux. 111-

il fait grand froid, & s'y voyent quantite de neges en

hyuer :les fauuages de Gafpey y vont quelquesfois,
allant à la guerre contre ceux qui fe tiennent au Nort.

Ily a vnlieu dans le golphe fain6 Laurent,qu'on Grande

nomme la grande baye, proche du paffage du Nort de gcht de

l'Ifle de terre neufue, à cinquante deux degrés, où les 3

Bafques vont faire la pefchc des balaines. .

Miij
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Les fauuages de la cofe du Nort font tres mef..

chans, ilsfont la guerre aux pefcheurs, lefquels pour

leur feureté arment des pataches, pour conferuer les

chalouppes qui vont en mer pefcher la molue:l'onn'a

sauages pcûfaire de paix auec eux, & font la plus part pctits

hommes fort laids de vifage, les yeux enfoncez, mef-

chans & traiffres au poffible: il fe veffent de peaux de

loups marins, qu'ils accommodent fort proprcment:

leurs batteaux tont de cuir, auec lcfquels ils vont ro'

Pont la dant & faifant la guerre, ils ont fait mourir nombre

a de Malouains, qui auparaue leurs ont fouuent rendu

leur changcau doublecete guerre procede dece que

vn matelotMalouain par met garde ou autrement,ua

la femme d'vn capitaine de cette nation.

Tout le pays ef exceffliuement froid en hyuer, &

les neges y font fort hautes, qui durent fept mois ou

plus fur la terre par endroits, elle eftchargée de rom-

bredepins, fapins & bouleaux, en plus de cent lieues

des colles qui regardent le golphe fain&Laurent. Ily a

nombre de bons ports & ifles,(oula pefch erie de mo.

lue & faumont e abondante,) & nombre de riuieres,

qui ne font neantmoins beaucoup nauigeablcs, que

pour des chalouppes ou canaux, felon le rapport des

fauuages.
Ce golphe a plus de quatre cens lieues de circuit,y

ayát nombre infiny de ports,haures& ifles, qui y font

enclos: c'eff comme vne petite mer qui parfois ei a

for t efmeue&agitée des vents impetueux qui viennet h

plus fouuenrdu Nortdeft, & parfois y a de grandes

bourafqucs de Norroucn. En ces lieux iont de grands
courants de marée non reglez,les vns portentfenu v c
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téps d'vricofé autrefois en vn autre, & ainfichangent

de fois à autre, ce qui apporte fouuét du mefcôte aux

efimes des nauigeans,quand il fait des brunes, à qoy
celieu ef fort fuie6, & qui durér quelquefois fept ou

huia iours, il n'y a qu'vne grande pratique qui peut en

auoir quelque-cognoiffance.
Du cap deGafpey àla terre du Nort y a vingt cinq

a tréte lieues,c'eftla largeur de l'éboucheurc du fieu- dmcapde

ue de fainâ Laurent, les marées font en tout temps Garpcyàla

droiturieres en ce licu comme la riuiere, & le vent terd

toufiours de bout, foit à defcendre ou monter,& ar-

riue rarement qu'on voye le vent par le trauers des ter-

res, de facon qu'vn vaiffeau efiant dans le courant fera

fa driue hors du fleuue plufloif que d'aller à la cofe:

les ebes sôt beaucoup plus fortes que lesflots qui durét

fept heures, & quelquefois plus :ce qui fait qu'on a

plus de peine à monter qu'à detcendic, joint que les

vents de Norrouefi font les plus ordinaires & con-

traires en certaines faifons.
Ce cap de Gafpey (comme i'ay dit) e à l'entrée

de la grande riuiere du cofté de la terre du midy, mon- sacitu4

tant amont l'on paffe fi l'on veut vne lieue ou deux

versl'eaue du cap desBoutonnieres, par la hauteur de
quarante neufdegrés &vn quart, & à douze lieues du.-
dit Gafpey.

Et coftoyant toufiours la coftè du Su, iufques
au commencement des mons Noffre Damevingt
lieues dudit cap des Boutonnieres, les mons en ont

vingt cinq de longueur, à la fin eft le Cap de Chatte

affezhaut, faitenformede pain de fucre fort ecore:

fevoyét auffides terres doubles au deffus qui quelque-
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fois vous en font perdre la cognoiffance fi le témps

n'eft clair & ferain, fi ce n'eff que vous approchiez

d'vne lieuëou deux dudit cap de Chatte. Montant à
mont l'on va iufqu'au trauers de la riuiere de M £tane,
oùil y a douze à treize lieuës dis ceca riuiere deplaine
mer, des moyens vaifeaux de quatre-vingts ou cent

tonneaux y peuuent entrer, c'cft vn haure de barc de
baffe mer : etant en ladite riuiere alfez d'eaue pour

tenir les vaiffeaux à flot. Ce lieu cf afez gentil ,&s'y
fait grande pefcherie de faumon & truittes, ayant les

filets propres à cet effeI, l'on en pourroit charger
des bateaux en leurs temps & faifon. Cele riuiere
vient de certaines montagnes, & peut on s'aller ren.

dre parle trauers des terres, par le moyen des canaux

des fauuagesen les portât vn peu par terre en la riuiere

qui fe detcharge dans la baye de Chaleu, ce lieu de

Lieun ~ Mantane et fort commode pour la chaffe des eflans,
fort cooe- oùilyen aen grande quantité.
piodc. De Mantane l'on va à l'Iflc de faina Barnabé à

1l'Ue de feize lieués, elle eff par la hauteur de quarante huiac
Bar- degrez trente-cinq minutes, & eftant baffe; au tour

font des pointes de rochers, elle c6tient quelque lieue

& demie de longueur, fort proche de la la terre du Su:

il y a paffage entre deux pour paffer de petites bar.

ques, & ne faut laiffer de prendre garde à foy, car elle

ef couuerte de bois de pins, fapins, & cedres.

De fain& Barnabé au Bic,il y a quatre lieues, c'ef

vne montagne fort haute & pointue, qui parroif au

beau temps de douze à quinze lieues,& elle ef feule
de cefle hauteur, au refpe& de quelques autres qui sot

proche d'elle.
Du
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Du Bic on trauerfe la grande riuiert auNorroueft
ouNortvn quart au Norroueft,&va on recognoiffre

Lefquemain àlaterre du Nort, y ayant fept à hui&

lieues. En ce lieu de Lefquemain proche dc terre, ea
vn petit iflet de rocher derriere lequel fe faifoit vn

degrat pour la pefche des balaines,&vnc place pour
mettrevn vailleau:mais ce lieu ent affeche de baffe R.uiere

mer. Proche de là einvne petite riuierefort ab6dante akondante

en faumons, oùles fauuages y font bonne pefcherie,
comme en plu fieurs autres.

De Lefquemain l'on paffe prés des Bergeron-

nettes, quien eft à quatre oucinq lieuës,le trauers y a

ancrage demie lieuëvers l'eauë, puis l'on va aurmou-
lin Baudé trois1licuës, qui eilla rade du port de Ta-
douffac,Ie bon ancrage d'icelle cn qu'il faut ouurir
le moulin BaudC, qui eil vn faut d'eaue venant des

montagnes,& au trauers ietterl'ancre.
Ayant le vent bon à derny flot couru,à caufe des

marées du Saguenay qui porte hors, bien qu'il y aye
les deux tiers de plaine mer, l'on peut leuer l'ancre &
mettre à la voille, doubler la pointe aux vaches, auce
la s'de àla main,& tenir toufiours deux ou trois cha-
louppes prefles:que fi le vent venoità fe calmer tout
d'vn coup comme il arriue affez fouuent,la marée
vous porteroit au courat du Saguenay, & ayant dou-
bléladite pointe aui vaches ,vous faire tirer à terre
hors des marées dudit Saguenay s'il faifoit calme,&
ainfienterre audit port deTadouffac, mettantleCap

auNort,vn quart du Norroueft, eiant dans le port il
fautportcrvne bonne ancre à terre & enfoncer l'o-
rain dansle fable le plus que l'on pourra, & mettre

Z. Parr, N
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vne boife par le trauers contre l'orain, & auoir des

pieux que vous enfoncerez dans le fable de baf.

fe mer le plus aiant que l'on pourra pour empcfcher
quele vaiffeaune chaife fur fon ancre: dautant que

ce qui efile plus à craindre font les vens de terre ,qui

viennent du Saguenay& font fortimpetueux &,vio.
lents, & vicnetpar bourafques qui durent fort peu,

earle vent du trauers de la riuierc n'eft point à crain..

dre. d'autantqu'ily abonne tenuë du cofie de vers

l'eauë, carl'ancre ne chaffe point le cable, ou l'ancrc

duvaiffeau romperoit pluftoff.

Orles cotes du N ort depuis le trauers d'Entico-

fiy font fort baturieres pour la plus part; en quelques

endroitsily a de bons portsmais ils ne font cognus,

hormis Chifedec & le port neuftrente lieuës de Ta-

douffac:aufsi ilyanombrede petites riu.eres ou la

pefcl-e du faumon eft grande, felon le rapport des

fauuages & des Bafques qui cognoiffent partie d'icel-

le cofe. l'ay cofloyé ces terres quelques cinquante

ou foixante lieues dans vne chalouppe, la terre ci

baffe le long de la mer,mais dansles terres elle pa-

nrJde Ta- roif fort hauteiln'en fait pas bon approcher que la

Off'AàC. fondeàlamain. Là eftvne.nation de fauuages qui

habitent ces pays,qui s'appellent Exquimaux, ceux

de Tadouffac leur font la guerre.

Et depuis Gafpayiufques au Bic, fe font terres la

plus grande part fort hautes, notamment lefdits

montsNoflre Dame, ou les neges y font iufques au

io. & 15 de Iuin. Le long de la cofte il y a force anfes,

petites riuiercs&ruyfTeaux, qui ne font propres que

pour de petites barques & chalouppes, mais il faut
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que ce foit de plaine mer, Lacofle eftfort faine,& en
peut on approcher d'vne lieue ou deux, & y a ancra-
ge tout le lg d'icelle,contre l'opinion de beaucoup,

ainfi quel'experiencele fait cognoiffre:l'on peut e-
ftaler les marées pour monterà mont, file vent n'et

trop violent. Tout ce pays entiremply de pins, fapins, Ce 1y,
bouleaux, cedres, &force pois,& perfil fauuage, le d* pzcu.

l1g de la cofe l'on pefche de la molue,iufqu'autra-
uers de Mantane,& force macreaux en fa faifon, &
autres poilfons.

Le traucrs de Tadouaac, quicft par quaráte huia
degrés deux tiers, à deux lieues au Sud il y a nombre
d' flesy& eftentr'autresl'lfle verte, à quelq; fixlieues lae eun

dudit Tadoufac, en laquelle les Rochelois venoiét
à la dcfrobée traitter de peleteries aucc les fauuages.
La grande riuierc a de large le trauers dudit Tadouf-
fac, 5. à 6. lieues. Iufqu'àâla terre du Su eft vne riuiere

parlaquellel'on peut allerà celle de S. Ican, en por-
tant les canaux partie parterre, & le reLie par les lacs
&riuieres, tous ces chemins nefe font fans difficulté.

Partant de Tadoulfac à la pointe aux Allouettes
il y avne petite lieuë, ccfte pointe met hors plus de
demy lieue. elle afeche de baffe mer. Ily a vn ifiet de
cailloux couuert de perfil, qui a la feuille fort large,
&quantité de pois fauuage Lesb arques de plaine mer
ragentlagrand terre. OuCapde la riuiere du Sague-
nay, l'on palfe proche d'vn iflet qui efi au fond d'vne
anfe qui s'appelle l'iletBrulé prefque tout rocher. Le
trauersil y a ancrage àvn cable vers 1eaue, au fond
del>anfe eftvn ruifeau qui vient des montagnes de
fcruyfeaurangeantla terre àdemy ie& de pierre, il

N à
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n'y a que, fable iufques au Cap de la pointedes Al-
loüettes,furiceluy efi vne plaine comme vne prairie,
contenant quelques quatre à cinq arpents de terre, Ie
relie font bois de pins, fapins, & bouleaux , où il y a
force lapins & perdrix. Les barques (commedit eft)
pailent proche de ce Cap pour abreger chemin, a
aller à Qèébec: carpaffant dehors la pointe de 1'1flet
de Cailloux vers l'eaue, il faudroit faire plus d'vne
lieue & demie qui eft le grand paffage, où il y a de
l'eaue afezpour quelque vaiffeau que ce foit:l1 fe faut

Me Rouge. donner garde de l'Ifle Rouge, où les marées chargéC,
ayant le temps clair & fans bruines. Il·n'y a point
de danger en'toute cefie pointe, & autre bans de fia-
bIcs quiy font attenans,.affeché tout.de baffe mer
oùl'on treuuevne quantité de coquillages, comme

b regos, coques, moulles, hourfains, &Egrce loches,
qui font fous les pierres en plufieurs endroits: celà c
va iufqu'à l'anfe aux Bafques, contcnant prés de 1
trois à quatrelicuës de circuit.Il s'y voit aufsivnein-
£nité de gibier en fa faifon, tant oyfeaux de riuiere, r
&farfelles, que-petites oyes, outardes,& entr'autres F

.2"'" il y avn figrandnombre d>alloüettescourlieux,gri-
dance ues, begaffes, beccaffes, pluuiers & autres fortes de: c

petits oy.feaux, qu'ils'eftveu des ioursque trois à qua ti
treChalleurs en tuoiét plus de trois cens douzaines, te

qui fonttres graffes & delicates à manger.. Pour aller dc
àcettepointe aux Alloüettes,ilfaut trauerfer le Sa- lic
guenay, qui tient en fon entrée vn quart. de lieuê de
large·::decefe riuierc i:en ay fait.affezample deferi- ar

ption ï,tant de ce que i'ay.vcu,que du raport desfaup Cet

uages quidena.cf'e fait.-
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Dela pointe aux Allouettes faifant le Surouen, C
vn quart au Su, l'on va au Cap de Chafaut aux Baf.af
ques,en celicuil y a ancrage,maisil faut prendre gar-
de,car par des endroits crocher oùles ancres pour-
roient bien demeurer, fi l'onne recognoift bien le
fond vn peu plusvers l'eaue, lemouillage cfplusnet
& vers le Chafaut aux Bafques, demeure à fec qui
cfûaufond de l'anfe où font deux ruifeaux qui vien.
nent des montagnes. A l'entrée de ces deux ruiffeaux
eftvn iflet de rocher, où il y a vn peu de terre deffus,
& quelques arbres qui affechent tout de baffe mer
iufqu'à-la grád e terre,en laquelle enl vne petite riuicre
atrois quarts de lieue de la pointe aux Allouettes, &
vne b-ne lieue & d'auâtage du Chafautaux Bafques
laquelleecnt abondate en poiffon en fon tcmps,-com
me de truittes & faumons, quantité d'Eplan tres-ex.-
cellent qui s'y prend> le gibier s'y retire cn grand
nombre.

Du Cap de Chafaut aux Bafques, faifantlamef
me route iufqu'à la riuiere de lEquille, il y a trois
lieucs,&de lapointe aux Alloüettes cinq. Coif oyant
lacoleduN ort l'on paffoprochedel'Anfe aux Ro-.
chers qui ei baturiere. A l'entrée du port eftvn pet-
tit iflet proche de terre,.où il y a mouillagedebCau
temps pour des barques, au fond de- l'anfe font-
deux petites riuieres quine font queruiffcaux,fvne-
leue& demiioduCap-aux Bafques

De l'Anfe de R otrher à la riuiete de lPEquille, iliy~
aprés d'vnelieute&.demie, vn-Cap cù cotreAu:
cete riuiere de Equilo viesit ,e montagne,:&
afechede-baffemcr 'upeueg aucdeentree;il

N ili
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a mouillage pour barqùes. L'lfle au Lieure demeure

au Sueif trois lieues, la pointe aux' Alloùettes, &

cefle dite Ife efn Nortnordcff & Sufuroueft:laquel-

le 11e en eßoignée de la terre du Sud prés de trois

lieues , entre les deux il y a des Ifles: ce cofte n'e

bien cognu, comme n'eftant furla routte de Qu,ébec

Ie aux &Tadouffac. L'Ifle aux Lieures ainfinomee poury

Lcurc3 en auoir,ef couuerte de bois de pins, fapins &ce-

dres, il y a des pointes de rochers affez dangereufes,

elle a deux lieues & demie de Ion gueur.

?Ort mU Du port dcl'Equille au port aux femmes, il y a

ommeS. yne bonne lieiqe:ce port aux femmes cfn vne anfe

partie fable &cailloux,proche de là ef vn petit eftag.

Les fauuages fe cabanent quelques fois en ce eliu, au

deffus d'vne pointe de terre qui ef plate & affez a-

greable : proche de ce lieuil y a ancrage, pour Bar-

ques en beau temps.

Du port aux femmesl'on va au port au Perfil, di-

fiant présd'vne lieueëqui ef anfe , derriere vn Cap,

oùil y a vne petite riuîere qui afleche de Baifemer,

elle vient des montagnes qui fontforthautes, ily a f

ancrage proche,& àl'abry du vent du Su, venant à

Oueft iufques au N ortnordeff.

Duport au Perfil l'on va totIrnant au tour dvne f

montagne de rochers qui fait Cap:vne lieue apres

l'on vient au port aux faumons.quicffvne anfe dans tC

laqjuelle fe defchargent deux ruifeaux, ilyâ Yn iflcc g

en ce lieu où font quantité de framboifes ffails &

blues,en leur faifon :cefeanfe affeche de Baffcmer, d

in peu vers 1'cauede 1 ifletil y a ancrage pourvaf-

feaux & barques, l'on cfà l'abry duNortdeft
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. gøire swS.w oas~à ecluy de. MalleBaye, eft

diflant d'vne lieue double, ce Cap rangeant la cofte
d'yn quart,& demy lieuëily a ancrage pour des vaif.:
feaux: cedit Cap & 11fle aux Liéures font N ortdeft,
,a quart àl'Eft & Surroueft, vn quart à l'Oueftpres
troisl1ieues.

Du Cap de Male Baye iufqu'àla riuierePlate trois e
lieues, cefte riuiere cff dans vne anfe qui afeche de bialc baye.

Baffemer, referué vn petit couràt d'eauequi viét de la
iuiere, qui eff affez fpatieufe, il y a force rochers de.
dans,qui ne larendét nauigeable que pour les canaux
des fauuagcs qui feruent à furmonter toutes fortes de
difficultez auec leurs bateaus d'efcorfe.

De la riuicre Plate au Cap de la riuiere Plate, fai.
fantleSurouenfltrois licues & demie,entre les deux ef
vn petit ruifleau anfe ou deuâticeluy il y a ancrage,
comme deuantla riuiere Platte pour des vaiffeaux.
Eflantvn peu versl'eauëdçl'Anfela fonde vousgou-

uerne,vous prendrez tant & fi peu d'eaue que vous
vouWrez. foit pourvaiffeaux ou barques, le fond cft
fable enlaplus part defes endroits.

Du Cap de la riuiere Platte au Surouefi il y a
deux licuës, vous paffez plufieurs petites anfes qui
font remplies de Rochers, comme eftpartie de toute
lacofle depuis Tadouffac iufqu'en ce lieu, toutes les,
terres font forthautes,& le pays fort fauuage& defa-
greable, remplis de pinsfapins, cedres, bouleaux&
quelques autres arbres, fi ce n'eft quelque rencontre
depetitesvalées qui font agreables.

Du Cap aux oyfcaux à l'Ifle au*Coudre,il yavne
b6nelietë,elle avnclicuëkdemic delógucur,cilcuce
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parle milicu comme vn coReau, chargée d'arbres,de
pins,fapins,cedres,bouleaux,heftres & des coudriers

par endroits. Au bout deladite Itie du Surouci font

des prez,&vn petit ruiffeau quivient de ladite Ilea.

nec quátité dc bonnes fources d'eaués tresexcelletes,
en icellecff nobre de lapins, & quantité de gibier,
qui y vient en faifon:ilfe voit n6bre de pointes de ro.

chers au tour d'icelle, & notamment vne qui ausncc

beaucoup en lariuiere ducollé du Nort,de quoy il fe

faut d6ner de garde, la marée y court auec beaucoup

deviolence,comme au milieu de Lachenal,ellcíeltef.

loignée de la terre du Nort demie lieueterre dero.
-chers affezhautce,ily a ancrage entre les deux pour

des vaiffeaux, en fe retirât vn peu du courant du coftM
du Nort demy quart de lieue dudit Cap aux oyes

A vne lieue de ladite Ifle au Nort, ef vne grande

anfe qui affeche de baffemer, oùil ya nombre dc ro.

chers efpars çà & là ,en ce lieu defcéd vne riuiere qui

neft n auigeable que pour des canaux ,y ayant nom.

bre de fauls,ellevient des montagnes qui paroiffent

dedanslesterres fort hautes chargées de pins & fa.

pins.
Au Su deIl1e au Coudre,il y a nombre de baffes

&rochers, qui font fur le travers de la riuiere prés

d'vne lieue, tout cela couure de plaine mer, plus
au midy cf lachenal ,oùles vailfeaux peuuent aller,

àquatre ou cinq braffes d'éauë de baffemer, rangeât

,uantité d'Ifles,les vnes centenant yne à deux lieues,

& autres moins,en aucunes font des prairies quifont

fort bcles, oiù en lafaifon y vient vne telle quantité
dc gibier qu'il d'pas croyable ceuxquine fol

Taue
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vêuê:ceslfles font chargées de grands arbres, comme
pins, fapins,cedres, bouleaux,ormesfrefnes, erables,
& quelque peu dk chefnes, en aucunes. Si vous atten-
dezla plaine mer vous treuuerez fept à huia braffes
d'eaue , iufqu'à ce que l'on foir au trauers de rlifle au
Ruos, à lors l'on treuue dix, douze, & treize braffes
d'ecaue , allant àQuébec paffant auSu de l'ifle d'Or..
leans.

DucofféduSudecesTIfles eftencorevn autre paf-
fage où il n'y a-pas moins de huié: braffes d'eau: pour
n'eatreencore·bien recognue, l'on n'en fait point d'e--
aime ne grade recherche, puifqu'on en a d'autres:De
ces Ifles à la terre du Sa il y a enuiron deux lieues, la
mer y alfeche prés d'vne lieue:en ce lieu yf vne riuiere
fort belle qui vient des hautes terres, toute chargée de
foreafs, où font quantité d'eflans & cariboux, qui
font prcfque auffi grands que cerfs,la chaffe du gibier
abonde fur les batures quiafechent de baffe mer.

Retournonsau Nort du paffage de ladite Ile au
Coudre> doublela pointe dc rochers toufiours la fon..
de à la main, pour fIuiure la Chenal & cuiter les bafes,
tant du coffé que d'autre, mettant le Cap au Surroucli
vous rangez fept lieues de coffé iufqu'auCapBrulé dc.
mie lieue du Cap de Tourmente, laquelle terre cff
fort montucufepleine de rochers,& couucrte de pins,
& fapins, y ayant nombre de ruiffeaux qui viennent
des montagnes fe defcharger en la riuiere.

Comme l'on eftau Cap Brulé, il faut mettre le a :
Cap fur le bout del'Ifle du Nordeif appellé des Kuos,
quivousfertrdemarque pour fuiûre la Chenal,.il ya
deux lieuesde paffage qui cffnle plus dangereuz& dif:

2. Part. O
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ficile à paffer depuis Tadouffac, à caufc des batures &

pointes de rochers qui font en cc rraje& de chemin,

neantmoinsil nelailfe d'y auoiraffezd'cauc iuiquesà

cinq braffes de baffemer, toufiours la fonde àla main,

car par ce moyen vous conduirez le fond iufqu'a ce

que treuuiez dix à douze braffes decaue: alors l'on fuit

le fond coifoyant l'Ifle d'O.rleans au Su,qui·a fix lieues

de longueur & vne & demie de large, en des endroits

chargéedequantité de bois, dc toutes les fortes que

nous auons en France,.elle cf tres belle bordée de

prairies ducofté du Nort, qui innondent.deux fois le

iour.Ily a plufieurs petits ruiffeaux &fources de Fôtai.

nes,& quatité dç vignes qui fonten plufieurs endroits,

Au cotte dNort de lifle y avn autre paffagcbien que·

enlaChenalily aye au moindre endroit trois biaffes

d'eaue,cependant l'on rencontre quantité de pointes,>

qui auancenten la riuiere, tres dangereufcs & peu de

louiage, fi ce n'e(l pour barques,&,fi faut faire les bor.

descourtes. Entre Ifle & la terre duNort il y a pres de

demielieue delarge,mais la Cheñialefetroi, .ut le

pais du Nort cnI fortmôtueux. Le long de ces collesy a

quatité de petitesriuieres qui la plus part affechent de

baffe mer, elle abonde en poiflon de plufieurs fortes,

& la chaffe du gibier qui y eff en nombre infiny,côme·

à l'ifle & aux prairiesdu Cap de Tourmente, tres beau.

lieu & plaifant à voir pourla diuerfitedes arbres quiy

font, comme de plufieurs petits ruiffeaux qui trauer-

fent les prairies, ce lieu cit grandement propre pour

la nourriture dubefial.

& Del'Ifle d'Orleans àQuébec y avne bonne grande

lieuey ayant. del'ecaucaffezpour cuelquc vaiifeau que
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fe oir, de façon que qui voudroit venir de Tadoulfac
fon le pourroit faire aifement aucc des vaiffeaux de
plus de trois cens tonneaux, iln'y a qu'à prendre bien
fon temps & fes marées à propos pour y aller auec
feurce.

Retournant à la continuation de noftre voyage de
Québec, cfeditdela Ralde fit defcharger de fes vaif-
feaux quelque nôbre de bariques de galettes & pois,
tant dans le vaiffcau des Peres lefuites, qu'au noftre:
Nousfçeufmes par deir Bafques qui s'eftoient fauuez
delcur nauire, lequel s'efoit brulé dans vn port ap.
pellé Chifedec qui e au fleuue faine Laurent, par
vnperitgarçon qui malheureufement mit le feu aux
poudres, y citantallez pour faire pefche de balaines,
delà.furent à Tadoulfac aucc leurs chalouppes où ils
traitterent quelques peleteries, & s'en vinrent à l'le
Percée, pour treuuer paffage pour retourner en Fran-
ce, ledit de la Ralde fe delibera de les mener à Mifcou

pour plus amplement s'informer de ce qu'ils auoient
fait& traitté,& premier que partir il vintà bortle 2ar.
dudit mois, & deibera d'aller à Mifcou pour recou- de Ce re-

urir de certaines debtes que les fauuages luy deuoicnt, d
&voiren quel efateftoientles marchandifes qu'il a.-
uoitlaiffeesl'année d'auparauáten garde à vn fauuage
appellé louanchou, me promettát que dans vn mOis
plus tard il-viendroit à Québec,nous apportant tou.-
tes les chofes qui nous manquoient, principalement
des poudres & des moufquets, comme il auoit eflé
chargé dém'enfournir. Il fit affembler fon efquippa-

ge,leur difant que ne pouuant aller pour l-heure -en
on vaifeau, il y metroitledit Emery pour y com-

o"-u
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ce que de mander,& quel'on luy obeit comme à fa propre pet.

charg rcfonneen le chargeant particùlierement de dire aux

matelots pretendus rcformés, qu'il ne defiroit qu'ils

chantaffent les Pfeaumes dans le fleuue fain& Lau.

rent, cela dit il fe defembarqua.
Et nous Jeuafmes l'ancre & mifmes fous voil-

les auec vent fauorable. Le foir ledit Emery fit affem.

bier fon equippage, leur. difant que Monfeigneur le
Duc de Ventadour ne defiroit qu'ils chantàffent les

Pfeaumes dans la grande riuiere çomme ils auoient

fait à la mer, ils commencerent à murmurer & dire

qu'onneleur deuoit oftercefte liberté:en finfut ac..

c ,i is cordé qu'ils ne çhanteroient point les Pfeaumes, mais

qu'ils s'affcmbleroienr pour faire leurs prieres, car ils

cftoient prefque les deux tiers de huguenots%& ainfi

d'vnc mauuaife debte l'on en tire ce que l'on peut.

Arriue Le 2 5. de Iuin nous mouillafmes j'ancre le trauers

l' du Bicq, quatorze lieuës à l'Eu deTadouffac. Ledit
Tadoufaà. Emery defpefcha vne chalouppe à Québec pour ad..

.!uertir ledit du Pont de nofce venue. Sur le foir appa- e

reillafmes pour allerà Tadouffac La nuid s'efleua vne

Erie qui fi grande brune que le l'endemain au matin penfaf- f
les JICOIflmes aborder vn ilet prés de l'Efquemain terre du a

Nort, ce qu'ayant efuité heureufement nous mifmes y

vers l'eauë, & la brune continuoit fi fort que l'on ne c

voyoit pas prequc la longueur du vaiffeau, l'on fit p

mettre noitre batreau dehors entre la terre& nous,& fa

vn trompette, affin que quand ils verroient la terre iLs fe

nousen aduertiffent par le fon d'icelle, car l'on n'euft

peû voir le bateau à cinquante pas de nous,& comme W

il s'apperceut en cftrc fort proche il nous donna C'
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aduiequen'en deulons pas approcher de plus prés: & qe

de plus aduifa vn petit vaitfeau d'enuiron cinquante doe.

tóneaux qui auoit mouillé l'ancre entrç deux pointes,
& qui traittoit auec les fauuages du Port deTadouffac:

ec qu'ayant apperceu il fait deuoir de venir à nous,par viem

lemoyen du fion de la trompette & d'vn autre qui leur l'Authr.

refpondoit de noffre vaiffeau, nous ayant apperceus

ilsnous dirent ces nouuelles: mais comme nous eiôs

de l'auant du vaiffeau & le vent & marée contraires

pour retourner au lieu oùefoit ledit vaifeau la brune

qui nous affligeoit fort, & nofire vaiffeau mauuais

voilier,nous ne peufmes rien faire.

Ledit vaiffcau ayant fSeu que nous cffions proche

de luy, par le moyen d'vn canau de Sauuages qui C-

floit vers 'eauë,lequel ayant apperceu noffre bafteau,

les alla promptement aduertir, & auffi toft coupperét,

leurs cables f ur l'efcubierlaifferent leur ancre & ba-

ftcau, mettent fous voiles, ce que nous apperceufmes,

& vne cfclcrci c, & efant meilleur vcilier, il s'efloigna

en peu de temps de nous, ce qui nous occafionna de

mettre âfautrebord. Comme levaiffeau des peres Ie-

fuifies qui auoit fait chaffe fur luy, & s'l euf iefé bien
arméil'euft emporté car il ful iufqu'à parler audit aOC cdiI

vaifeau, & prit on le bafteau du Rochellois : De P

cetie maree fufmes mouhllir l'ancre à la pointe des

Bergeronnes, attendant la marée pour aller àTadouf-

fac, auquel lieu l'on enuoyades Charpentiers& Cal-

fcuftreurs'pour acc6moder les barques qui y effoient.

Le Samedy 2, 7. leuafmes l'ancre & nous vinfmes

nouiller le trauers dumoulinBaudé,àdeuxlieuës-du

Cap des Bergeronnes. Va François qui eftoitveau dc sr v

Oiii
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FrançoifQuébec, nous dit que du Pont auoit efé fort malade,

Q:ubec. tant des gouttes que d'autre maladie, & qu'il en auoit

penfé mourir:mais que pour lorsilfe p ortoit bien &

tous les hyuernans, mais fort nece iteux de viure

comme le mandoit ledit du Pont, lequel auoit defpef.

ché vne chalouppe pour enuoyer à Gafpey & à lfie

Percée, pour fsauoir des nouuelles, & treuucr moyen

e d'auoir des viures s'ilcRoit poflible, pour n'abandon-

ner l'habitation, & pouuoir repaffer en France la plus

grande partie de ceux qui auoicnt hyuerné, craignans

que nous ne fuffions perdus, ou qu'il fuif arriué quel-

qu'autre fortune pour enre fi tard à venir, qu'ils n'a-

uoient plus que deux poinsons de farines, qu'ils refer.-

uoient pour les malades qui pourroient yauoir,eftans

reduits à manger duMigan comme les fauuages.

Voilà les rifques& fortunes que l'on court la plus

part du temps,d'abandonner vnc habitation & la ren.

drc en telle necfité qu'ils mourroient de faim, fi les

vaiffeaux venoient à feperdre, & fi l'on ne munit la-

dite habitation deviures pour deux ans, auec des fart-

nes, huilles, & du vinaigre, & ceffeaduance ne fe fait

que pour vne année, attendant que la terre foit culci-

uêe en quantité pour nourrir tous ceux qui feroiet au

pays,qui feroit la chofe à quoy l'on deuroit le plus tra-

uailler apres eRre fortifié & à couuert de lniure du

nconuC temps. Cen'eR pas que fouuent ie n'en donnaffe des

iequhe raduis,&reprefenté les inconueniens quienpouuolt

fonuentre- arriuer:mais comme cela ne touche qu'àceux qui de.

-rcfentcz. meurent au pays, l'onnes'en foucie,& le trop grand,

mefnage empefchevn fi-bon ouure,&parainfile Roy

etresmal feruy,&le fera toufourÉsfi l'on'y apporte
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vnbon reiglement, & eftre oertain qui'il s'executera.
Le29.dudit mois nous entrafmes au port de Ta-Ilsentre-

douffac où il y auoit quelque trente cinq cabanes de T
fauuages. Le dernier de luin vnc barque partit char- fac.

géede viures pour l'habitation,& de marchandifes
pour latraitte, le pere Noyrot lefuifle & le pere o.-
fcph Recollet s'en allerent dedans.

Lepremierde luillet e partis pour allerà Québec,
o'u arriué le cinquiefme dudit mois,ie vis ledit du véelQsé-
Pont, tous les Peres & autres de l'habitation en bône
fanté: apres auoil vifitélhabitation & ce quis'eftoit
fait du depuis mon depart pour les logements, ie ne
le trouuay fi aduance comme ie m'eftois promis, le 1oge

voyant que les hommes & ouuriers ne s'eftoient pas
bien employez comme ils euffent bien peû faire,&
le fort eftoitau mefme eftat que ie l'auois laiffé, fans
qu'on y euft fait aucune chofe, (ce que ie m'eftois
bien promisà mon depart,) ny au bafiment de de.-
dans qui n'eftoit que commencé, n'y ayant qu'vne
chambre où efIoient quelques mefnages, attendant
q'on l'eu fparacheué, je voyois affez de befongne
d'attente, bien quàa mon-depart de deux ans & demy
iauoislaiflé nombre demateriaux-prens, & bois af-
femblé,& dix-hui6censplanches fciées pour leslo.

gemens,aufquelsles ouvriers firent de grandes fair-

tes, pour n'auoir fuiuy le deffein que i'auois fait &
monltré.

Aprés auoir tout confideré,.ie iugé combien par'
l temps paffe les ouuriers perdoient le temps aux
plusbcaux&longs iours de l'année,pour entretenir
S heftialde foin, qu ilfalloit aller querir au Cap de

ai
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Tourmente àhui&lieuës de noftre habitation, tant
à faucher & faner, qu'à l'apporter à Québec, en des
barques qui font de peu de port, où il failloit efire
prés de deux mois & dem y, employant plus de la

Noreb'c moitié de nos gens de trauail, qui ne pafioient pas
ne&c- vingt quatre,de cinquante cinq perfonnes qui ef1oiét

cen ladite habitation, cela me fit refoudre de mettre

en effcd ce que long temps auparauant i'auois deli-
beré. aLayant donné à entendre aux affociez qui fit
que i'allay aux prairies duditCap deTourméte, choi.
fir vn lieu propre pour y faire vne habitation, à ylo.
ger quelques hommes pour la conferuation du be.
ftial,& y faire vne eflable pour les retirer, & par ce
moyen eflant vne fois là,lion ne feroit plus en foucy
de ce qui nous donnoit de l'incommodité, & les ou-

uriers fi peu qu'il y en auoit, ne perdcroientle temps
comme aupaffé.

le choifis vn lieu où ef vn petit ruyffeau & de

ieu foi plaine mer, où les barques & chalouppes peuuent a.
ere border, auquel ioignant y a vne prairie de demye

greable. lieue de long & dauantage, de l'autre coft eA m

bois qui va iufques au pied de la montagne dudit
Cap de Tourmente demie lieue de prairies,lequeleft
diuerfifié de plufieurs fortes dG bois, comme chef'
nes, orincs, frefnes, bouleaux, noyers, pommiers
fauuages,& force lembruches de vignes, pins, cedres

& fapins, lelieude foy ef fort agreable, où la chafe
du gibier en fa faifon effabondante: & là ie me refo-

lus d'y fairebaftirle plus promptement qu'il me fut

pofsible, bien qu'il efloit en luilletie fis çeantmointl

employerla plus part des ouurlcrs àfaire celogemEt,
l'eftable
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l'effable de foixante pieds de long & fur vingt de

large,& deux autres corps de logis, chacun de dix-
huia pieds fur quinze, faits de bois & terre à la façon
de ceux qui fe font aux villages de Normandie,

layát donné ordre en ce lieu, ie m'en retournay Qué.
bec, pour reinedier aux autres chofes, qui fut le hui.
&iefne dudit mois, où effant i'enuoyay le fleur Fou.-

cher pour auoir efgard à ce que les ouuriers ne perdif.
fent leurs-temps, auec des viures pour leur nourriture,
& tous les huia ious ie faifois vn voyage en ce lieu

pour voir 'aduanccment de leur trauail.

L'e confiderá d'autre part que le fort que i'auois
faitfaire eftoit bien petit, pour retirer a vne necefilte lamaicon

les habitcs du pays,auec les foldats quivniour y pour- °
roient efre pour la deffenfe d'iceluy, quand il plairoit t-

auRoylesenuoyer, & falloit qu'il eut de 1'e1enduë

pour y baffir, celuy qui y ettoit auoit ellé affez bon

pour peu de perfonnes,felon l'oyfeau il falloit la. cage,

& quel'arandiffant il fe rendroit plus commode, qui
me fit refoudre de l'abatre& l'agrandirce que je fis 1uf.-

it qu'aupied,pour fuiure mieux le deffein que i'auois,au-

queliemployay quelques hommes qui y mirét toute
forte de foing pour y trauailler, affin qu'au printemps
ilpeuif efire ci deffence, cela s'executa, fa figure ef Fait faire

felon l'affiette du lieu que ie mcfnagé auec deux petits pesradcf

demy baffions bien flanquez, & le reffe ncf la mon- e
lieu

tagne,n'y ayant que ceffe aduenuë du collé dela terre

- qui ef difficile à approcher, auec le canon qu'il faut

monter 18. Zo. toifes, & hors de mine, a caufe

de la dureté du rocher, ne pouuant y faire de foffe

2. Part. P
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qu'auec vne extréme peine, la ruine du petit fort

feruiren partie à refaire le plus grand qui efroit edifié

defafcines, terres, gazons & bois, ainfi qu'autrefois

i'auoisveu pratiquer, qui effoient de tres bonnes for.

tereffes, attendant vn iour qu'on la fit reucifir de pier-

res à chaux & à fable qui n'y manque point, comman.

dant fur l'habitation, & fur le trauers de la riuiere.

Ainfi le donné ordreà faire couurir la moitie de

l'habitation que i'auois fait commencer premier que

partir, & quelques autres commoditez qui efoient

ncceffaires. Voilà tous nos ouuriers employez aun6-

bre de z o. bien qu'vne partie du temps il y en auoit

qui effoient empefchez à aller dans les barques, qui ne

feruoient de rien à l'habitation.

Le pere Noyrot amena vingt hommes de tra-
Hommes uailquel ree d PereAllem and employa à fe loger,

q u & defricher les terres où ils n'ont perdu aucun temps,

ao comme gens vigidants & laborieux, qui marchét tous

d'vne mefmevolonté fans difcorde, qui eut fait que

dans peu de temps ils euffent eù des terres pour fe pou-

uoir nourrir & paffer des commoditez de France,&

pleuft à Dieu que depuis 13. a 24. ans, les focierez

eufsér efré aufh reünies& pouffées du melme defir que

ces bons Peres:il y auroit maintenant plufieurs habi-

tations & mefnages au païs, quin'euffentefté dansles

trances & apprehenfions qu'ils fe font veuës.

Le 14. dudit mois arriua le pere de la Noué de Ta-

douffac, qui nous dit que depuis que Emery eftoit

party dudit lieu queceux de l'equipage ne s'eftoicnt

pas fouciez des deffences qu'il auoit faites à fon t
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depart,de ne chanter des pfeaumes, ils ne laifferent

de continuer, de Corte que tous les fauuagces les pou-

oient entendre de terre. cela n'importe à leur dire,
c'el le grand zele de leur foy qui opere,

Les peres dela Nouë & Brebœufqui auoicnt ly-
uerné auec le reuerend Pere l'Allemand,fe delibereréet

d'aller aux Hurons hyuerner, voir le pais, apprendre
la langue, & côfiderer qu'elle vtihté & bien l'on pour-

roit efperer pour l'acheminement de ces peuples à no..

lire foy: aufi il y eut vn pere Recollet appellé le pere

Iofeph de la Roche qui y auoithyuerné l'année d'au-

parauant defdits Peres Iefuinles,auec le mefme def-

fein, & quelques François qu'on enuoya pour obli-

ger les fauuages à venir à la traitte.

Le mefme iour arriuerent trois ou quatre cha-

loupes qui alloient à Tadouffac, & d'aucûs qui eftoét

dedans, dirent qu'il y auoit des pretendus reformez Arti",e

quifaifoidt leurs prieres en quelques barques,safem- upes

blant au defceû dudit Emery de Caen, qui fut caufe despren-

que ieluy en donnay aduis, afin qu'il y mit ordre, tapt mez.

l, qu'à Tadouff ac.

Le 22.dudit mois arriua vne chaloupe à Québec,

dcla part duditde la Ralde de Mifcoulequelm'efcri-

ui qu'ilne pouuoit venir celle année, d'autant qu'il

auoit treuué plufieurs vaiffeaux qui auoient traitté des rdf"Ie
peleteries, contre les deffences du Roy, & pour ce, s'en natdc

vouloir faifir & les amener en France, efcriuant audit Qb-n'-

Emery de Caen qu'il euft à enuoyer l'alouette vaiffeau

des peres Iefuiftcs& l'armer des chofes neceffaires póur

fe rendre tant plus fort & maifire defdits vaiffeaux qui

traittoient.
pi
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Vn canau arriu a de la riuiere des Yrocois, ce mef.
me iour, quinous dit que cinq Flamands auoient eaé

tuez par les fauuages Yrocois,qui par cy deuant a-.
uoient efté leurs amis> qui ont maintenat guerre aucc
les Mahiganathicoit, où font les Flamands au 4o.de.

gré,coites attenantesàa celle des Virgines oùl'Ainglois
habite.

Le 25. iour d'Aouft ledit Emery partit deQué.
bec. Et ledit du Pont fe delibera de repaffer en Fi 5ce,
bien que ledit fleur de Caen luy mandoit que cela
feroir en fon option de demeurer s'il vouloit, &
s'eftant refolu de s'en retourner, Cornaille de Védre-

mur. d'Enuers demeura en fa place, pour auoir foing

dela traitte& des marchandifes du magazin, auec vn

ieune homme appellé Oliuier le Tardif de H onne-
fleur, fous-commis qui feruoit de truchement. Tous

nos viures eltans defembarquez ie les fis vificer, le
nombre qu'il y auoit cRoit peu, qui eRoit pour tom-

leren des inc6uenients d'vne mauuaife attente, com-
me i'ay dit cy deffus, fi Dieu ne nous aydoit par le
prompt retour des vaiffeaux.

Le 15. de Septembre i'enuoyay le beR ial au Cap de
Tourmente, d'oùilyafeptlieuës.Et le 2r. ie fis por-

LAutheur rer des viures & commoditez, pour fix hommes, vnc
criloye lefemme & vne petite fille.
C de Le 24.s'en reuindrét tous les ouuriers dudit Cap,
Touroeen..

qui auoient paracheuéle logement tant pourles hom.

mes que pour le beflial, lefquels hommes i'employay

à aller couper nombre de pieces de bois pour fier en

hyuer & faire la charpente neceffaire a faire les lo.:
gements.
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Le 24. du mois d'Odobre ie fus audit Cap de

Tourmente, & delà pen fois aller auxifles, qui font le

trauers pour recognoiare quelques particularitez,

mais le vent de Nordeft s'eleua fi fort que nous d,_

penfafmes perir, toutes nos commoditez furent

perdues, noftre chalouppe grandemét offencée ,qui a

nous contraignit de relafcher & retourner àQue bec.

Le 3o. dudit mois s'eflcua vn fi grand coup de vêt

de Nordeft, que la mer croiffant extraordinaire-

ment,nous brifavne de nos barques fans y pouuoir

remedier, laquelle eftoit toute pourrie au fond pourbrifie.

eftre trop vieille, Dieu permettant ce mal- heur pour

vn autre plus grand bien.

Le mois de Nouembre eR fort variable en ces

lieux, tantoft il y neige, pleut & gele, aucc quelques

coups de vents aduancoureurs de l'hyuer, neátmoins

itene laiffay durât ce temps,de faire amaifer quantite

de pieces de bois pour cmployer les charpentiers &

fieux d'ais pendantl'hyuer, quinous furprit pluftofl

qu'à l'accouftumée, qui fut le z2. dudit mois,la grâdf

rinuiere commença à charier de petites glaces. Le 7.
de Decembre mourut dela iaulnife vn des ouuriers

des Peres, qui eftoit affez aagé.

Le 17. dudit mois le reuerend pere lAllemand

baptifavn petit fauuage,quin'auoit que dix à douze

iours, par la permifsion de fon pere appcllé Caqué Sauuàge

- miifcq, le lendemain fut enterré au cemetiere de

y Ml'habitation.

h Le 25. de anuier Hebert fit vne cheute quiluy

« oceafionna la mort: ç'a cfé le premier chef de fa-.

mille refident aupaïs, quiviuoit de ce qu'il cultiuoit.

P ii
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Le n.de Marsles fauuages me donnerent deuy

eflans mafle & femelle, le mafle mourut pour auoir

trop couru & trauaillé, e t pourfuiuy des fauuages,

lefquels nous firent part de quelque chair d'eflan:

l'hytier que i'y paffay futvn des plus longs que i'aye

vcu en ce lieu, qui fut depuis lez i. de Nouembre iuf.

qu'a la fin d'Auril,ily auoit fur la terre quatre pieds
& dem y de neigesr,, &àMifcou hui&, qui ent dans

le golphe faint Laurent, à 15 5. lieuës de Q.uébec,

où ledit de la Ralde auoit laiffé quelques François

hyuerner, pour traitter quelque rele de marchandi-

fes quiluy refloient, & qu'il ne voulut rapporter en

France: ils faillirent tous à mourir du mal de terre,

i'enuoyay vifiter ceux qui elloient au Cap de Tour-

mente, lefquels s'eftoient fort bien portez, mais a-

uoientvn peu mal mefnagé leurs viures,& leurs en

fallut donner d autres, aux defpens des hyuernans dc

l'habitation, qui n'auoient pas affez de farines que

quelques galettes,qui fuppléerent au deffaut: fans

cela nous eufsions eflé tres mal, comme de toutes

autres chofes, pour n'auoir pourueu en France de

bonne heure aux commoditez neceffaires pour

l'habitation.
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Les FrançoisfontfolLcicez de faire la guerre aux Yrocois.
L'Autheur enuoyeon beau frere aux trois riuieres.

CHAPITRE III.

Endant l'hyuer quelques vns de nos
fauuages furent aux habitations des
Flamiands, lefquels les fauuages dudit
pays folliciterent les noftres de faire
la guerre aux Yrocois, qui leurs a-
uoient tuevingt quatre fauuages &

& cinq Flamands qui ne leurs auoient voulu donner
paffage, pour aller faire la guerre à vne nation ap-.
pellée les Loups aufqueIs lefdits Yrocois vouloient du
mal, & pour engager nos fauuages à cele guerre, qui
auoient la paix auec lefditsYrocois, ils leurs donne-
rent des prefens de colliers de pourcelaine, pour faire
donner à quelques Chefs, comme au reconcilié & au-.
tres, afinde rompre celle paix. Ces Meffagers effans
de retour donnerent les colliers aux Chefs, qui les ayát
reccuz delibererent de s'affembler bon nombre, auec
les AlIgommequins & autres nations, & s'en aller treu-
ucrles Flamands & fauuages pour faire vne grande af.
femblée ruiner les villages Yrocois,auec lefquels au
precedentils auoient pa n'eans qu'à deux io

prceen lsauicrpaix, n'eLn uàdu ournees
d'eux, & douze de Québec. Ily auoit plufieurs de nos
fauuages quine vouloient point celle guerre, ains la
continuation de la paix auec les Yrocois, & ce qui fut
caufe d'vn grand trouble entre cespeuples,defquelles
nouuelles ie n'auois encore rien fecu que par vn Capi.
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taine fauuage des noftres, appellé Mahigan Aticq,

qui ne voulut confentir à celle guerre, que premier

il n'euli eû mon aduis, ce que ieluy promis: il me dif-

courut fort particulierement de toute cefle affaire,

iugeant ou cela pouuoit aller, car l'importace n'eftoit

pas feulement de ruiner les Yrocois comme ennemis

des Flamandsmais le tout tiroit à plus grande con..

fequence, que ie pafferay fousfilencc.

le dis audit Mahigan Aticq que ie luy fsauois

bon gré de m'auoir donne cet aduis, mais que ie treu-

Ce que uois fort mauuais, comme ledit reconcilié& autres a-

Auteur uoient pris ces prefens,& dcliberé cele guerre fans

itaine desm'en aduertirveuque s'enoit moy qui m'eftois entre.
fau 3geS, &

"Pain mefléde faire la paix pçur eux auec lefdits Yrocois,

a"· c6fiderant le bien qui leur en arruoit de voyager li-

brement amont la grande riuiere, & dans les autres

lieux,autrement n'elant qu'en peur de iour en iour,de

fe voir maffacrer & pris prifonniers, eux,leurs femmes

& enfans, comme ils auoient etl&par le paRé: la où re-

commençant celle guerre,s'efoit rentrer de fiéure en

chault mal, & que pour moy ie ne pouuois confentir

àvne mefchanceté:qu'eux& troy leurs auions donné

parole de ne leurs faire aucune guerre, fans qu'auprea-

lable ils ne nous en euffent donné fuic&, & que pour

ceux qui entreprenoient celle affaire, touchant la

guerre fans nous en comrmuniquer, le ne les tenois

point pour mes amis, mais ennemis,& que s'ils fai-

foient cela fans quelque fuie&, ie ne les voulois point

voir à Québec, que neaumoins où ie treuuerois lef-

dits Yrocois ie les gffinlerois comme amis, contre les

fauuages proche des Flamands, qui eftoient ennemis
comme
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comme leurs ayant fait la guerre, efant allé autre fois
auxMahiganaticois,qui font ceux de ccfc mefme na-

tion qui nous auoient tué malheureufement de nos
hommes, que pour le reconcilié s'il auoit pris ces pre-

fens, queie nele voulois plus voirny tenir pour mon
amy, s'il neles renuoyoit, n'aller en guerre s'il les re-

tefnoit, que c'eftoit enre de mauuaife foy,que promet-
tre vne chofe pour en faire vne autre, & que fe laiffer

corrompre pour des prefens, & ie ne pouuois que
penfer de telles perfonnes, & que fi on leurs en dônoit

pour faire quelque mefchanceté contre nous,ils le fe-.

roient.Etcntre autres difcours tendant àcét effe&, il
me dit que iauois raifon, & qu'il falloit aller en dili-
gence aux trois Riuieres,au Confeil qui fe deuoit deli-

berer, & que mefme il yen auoit quelque nombre qui
vouloient aller faire vne courfe aux pays defdits Yro-
cois pour en attraper quelques-vns, premier qu'aller

vers les Flamans, fiie n'y allois ou enuoyois, & me pria

inframment d'y enuoyer puis que ma cómodité ne le
pouuoit permettre d'y aller; d'autantme dit- il, qu'ils
ne me voudroient pas croire de ce queile pourrois leur
dire deta part:maisy enuoyant ils verrontla verité,
&ce que tu defires. Sur ce ie me delibere d'y enuoyer
Boullé mon beaufrere aucc vn truchementlel'ende-
main le reconcilié me vint treuuer,qui auoi t ouy quel-
que vent que le fçauois quelque chofe de cette affaire,
ie luy fis fort froide recepti,&ne me peusempefcher
de luy tefmoigner le dcfplaifir que i'en auois: ilme dit
qu'ilne fçauoit rien de cette affairemais iugeant que
i'effois bien certain de tout ce qui fe paffoit, ilf'en alla
doucement f'embarquer en vn Canau , va au trois

- 2.Part. Q
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Riuieres premier que mon beau-frere & ledit Mahi-

gan aticq y fuffent, où il teflnoio·na n'auoir agrea-
ble cette guerre,& fe monfra au4 i contraire comne

il y auoit efré porté, mis quelques Algommequins
efoient partis pour aller en leur pays,& de là à la guer-

stuugs re fans noffre fceu, qui occafionna du malheur tant
vont à la

guerre fans pour nos Sauuages que pour nous, comme il fcri dit
noftre fceu.

cy- apres.

L'Autheur Le. duditmois de May i'cnuoyay mon beau frere
enuoye onpour aller àcette afséble3o lieuës de Qébec amont
beau f£ce Q
a leur ac- lcditfeuue,où ils faffemblerent tous pour prendre

là refolution :la moitié defiroit la continuation dela

guerre, autres de la paix:il fut en fin refolu dene rien

faire iufques à ce que tous les vaiffeaux fuffent arn-

uez , & que les S-auuages d'autres nations feroient

affemblés, ce qui occafionna mon beau-frere de

LePere T. reuenir le zi. dudit mois, & me dit ce qui auoit efré re-
fephbaprti- olu. Le Pere Iofeph Recolet baptifa vn petit Sau-
Sauuage. uage de l'aa ge de i8.à2o.ans, qui fut nommé Louys,au

nom du Roy,2le 2de May. Quelque teps apres il fen

retourna auec les Sauuages, comme fit vn autre qui

auoit efré infiruit en France, qui fqauoit gien lire, cf.

crire, & paffablement parler latin.

Le 7 .de luin arriua vnCanau où il y auoit deux Fran.

e r Au- cois qui m'apportoient lettres des-fieurs de la Ralde&

dEmery de Caen, qui efroient arriuez à Tadouffac le

dernier de May1627.
Le 9: dudirmois de Juin arriua ledit Emery, lequel

ayant defchargé & pris ce qui luy efoit'neceffairc

pour fa retraitre,il f'en alla aux trois Riuieres, & apres

Iuy auoir dit ce quifefoit pall de cette affaire tou.
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chant cette guerre,&l'vtilité que la paix nous appor-

teroit d'e ce coffé- là fi on pouuoitla continuer:mais

comme Emery fut arriué où eftoie nt les Sauuages,il

ne fceut tant faire, ny tous lcfdits Sauuages qui

efloient là, que neuf oudixieunes hommes écerue reunes h-*

le n'entreprinfent d'aller àla guerre, ce qu'ils firent ge

fans qu'on les peuif empefcher, pour le peu d'obeïf- Íj"Ir..

fance qu'ils portent à leurs chefs, ils furent par la

riuiere des Yrocois,arriuant au lacq de Champelain,
où ils rencontrerent vn Canau dans lequel efloit Prenne

trois Yrocois, qui fous feinte d'efre encore amis,C°d;
les prirent, vn fe fauua, & amenerent les deux aux r

trois riuieres, de là ils retournerent deuant la ri-

uiere des Yrocois , où fe deuoit faire la traitte, &

la commencerent à mal traitter ces deux prifon-

niers en leur donnant plufieurs coups de batons &

arrachant a l'vn les ongles des mains,& fe deliberant

lesfaire mourir ,les faifant promener de Cabanne en

Cabanne, & contraignant de chanter comme enf Rupred

leur couflume, voila ce quifut caufe de l'efperance p.

rôpuëde cette paix par cet accident. Cependátledit

fieur Emery faifoitte qu'il pouuoit en fuitte de l'ad..'

uis que ie luy auois-donné de maintenir cette paix
auecles Yrocoisleur renonfirant le peu de.foy &

de parole, & ne pouuant rien faire auce eux,il

m'efcriuitvne lettre, me faifant entendre toutes les

nouuelles:que ma prefence y eufi ehé fort requife,
ce qui fut caufe qu'auffi-toftie m'embarquay dans vn

Canau auec Mahigan aticqqui fut le quatorziefme
de Iuillet, où arriuant au lieu où eftoient lefdits pri-

fonniers,ie fceuquele mefmeiour le Recôcilié aucit

Q'.i j
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coupe les cordes defquclles ils eftoient liez, ne défi

rant pas qu'ils mourffent que premierement ils ne

n'euffentveu,& tenu confeil fur ce qu ils deuoient

faire. Apres auoir fceu toutes ces nouuelles dudit

Emery ,ile fus à terrevoir nos Sauuages & lcfdits pri.

fonniers qui fe difoiétfreres, l'vn aage de vingt hua

ans, beau Sauuage, & tres-bien proportionne, &

l'autre de dix- feptqui me donnerent de la compaf.

fion de les voir,& bien aife de ce qu'ils auoient eftl·

deliurez des tourmentsqu'on leur vouloit faire fouf..

frir.

Le con feil fut affembleé fur ce que ie leurs dy qu'ils

auoientfaitvnegrande faute depermettre àces sau..

uages d'auoir eflé à la guerre,.& grande lafcheté a

remonftr ceux qui yauoient effé d auoir eu fi peu de courage
la faute aux

que les prendre fous ombye d'amitié, & les ayant fi

mal traittez comme ils auoient fait, & qu'affeuré-

ment cela leur pourroit efre vendu fort cher fi l'on r

n'y trouuoit quelque remede, que les ennemis ne

pourroient plus auoir fubiea de fe fier en leurs paro. C

les, que cecy eftoitla deuxiefmemefchanceté qu'ils t

;eurs auoicht faiac, &l'autre efloit qu'allant traitter ti

de paix auce lefdits Yrocois, qui les auoient bien re- 2

£eus, cependant en s'en retournant ils auoient af-.

feommévn desleurs, &queleurbontê le-ur auoitpar-

donné.
Eftas tous affemblez ie leur dônay àentendre qu'ils d

Leurre- confideraffent combien dc bien ils receucient de la r

p l paix auprix de la guerre, qui n'apporte que plufieurs ce

malheurs, qu'ils fçauoient comme ilsen auoient cfle - pl

parle paffé:que pour nous cela nous importoit fort
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peu:mais que la compaffion que nous aujons deleur
mifere nous obligeoitles aymant comme freres, de
lesaffifter de nofire bon confeil, de nos forces con-
treleurs ennemis quand'ils voudroient leur faire la
guerre nial a-propos,laquclle ils n'auoient encore
compeiecee fi ce n'cfoit les fubicas qu'ils leurs en
auoient donne, dont ils pourroient en auoir du ref-
fentimentfi nous ne tafchions d'y apporter le reme-
de,&auffiqu'ils fçauoient bien que la guerre efant,
toute la riuiere leur feroit interdite & n'y pourroient
chafferny pefcher librement fans courir de grands
dangers, crainte & apprehenfion,& eux principale-
ment qui n'auoientpoint de demeure arreflée,viuans
erranspar petites troupes efcartées, dont ils fe1ren-.
dent autant plus foibles, &que s'ils eftoient tous af-
femblezen vn lieu comme font leurs ennemis, &
quecence quiles rend forts Deplus qu'ils confide.
raffent combienils pourroient endurer de neceffitez
pour ce fubie&: Ainfi fe tindrentplufieurs autres dif-
cours,que pour noy recognoiffantl'vtilite dela con.-tnuation de cette paix il euft eft propos de bien
traitter les deux prifonniers, les renuoyer fans aucun-,Muthcur
mal,&donner quelque prefens aux chefs de leurs vilko .
lges pour payer la faute qu'ils auoient commifes en
laprife de ces deux prifonniers,fuiuant leurs coufu-
mes,& remonftrant au(i qu'ilsn'auoient pas eft épris
du confentement des Capitaines ny des Anciens-
mais de icunes fols,& inconfiderez qui auoient fait-
cela,dont tous en auoient conceu vn grand def-
plaif&r.
Laplufpart, & tous d'vn confentement, apres que·

Qjiij:
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R<olIuvon chaque Capitaine eutfait fa harangue, s e refOl, fe
de-icéuoyer noe v e ronesGl
.i des pri- rent de renuoyerl'vn des prifonniers auec le Reci- be

f " liéquis'y offrit,& deux autres Sauuages,accompa-
gnez de prefens pour donner aux Capitaines des vil, ch
lages.où ils alloient mener le prifonnier , laiffant - qu
l'autre en olage iufques à leur retour: & pour faire fe
plus valoir leurAmbaffade,ils nous demanderentvn au

L'autheur Françoisauec eux: Icleur dis ques'il y en auoitquel. '
queloiueuques- vns qui y vouluffent aller , que pourmoy i'e« me
François cfeois comptant: il s'en treuua deux ou trois moyen. ge'

ienc nant qu'on leur donnafi quelque gracieufeté pour lcv

leur peine,& larifque qu'ils pouuoient courir en ce adi

voyage, l'y n d'eux appellé Pierre Magnan,quiauee tan
la volonté qu'il auoit, & la commodité qu'on luy lru

promit,ilfe delibere de fairele voyage auec le Recô. fani

cilié,*deux Sauuages & l'Yrocois, lefquels s'accom. tout

moderent des chofesles plus neceffaires, & partirent l'afi

le 2 4 .dudit mois, & moy le nefm iour m'en retour-

*rriu*e Acnayàquebec,oùi'arriuaylel'endemain,y trouuant M<
,élu Pont àledit du Pont, qui enfoit arriîe le 17. lequel me dift Pic
ýQuébec. que ledit fieurde Caen voyant qu'il ne s'efloit point R

embarqué en la Flecque,vaiffeau qui venoit pourla

pefche de Balceine,qu'il luy atioit efcrit & prie que s'il
treuuoit moyen de paffer en quelque vaiffeau pour

s'envenirhyuerner en ce lieu qu'il luy feroit vn fin.

gulier plaifir , pour auoir l'adminiftration des chofes

qui dependoient de fon feruice,

Ce que voyant, tout in commodé qu'il enoit,pour i

l'irRffante priere qu'il luy en auoit faide,il s'et1oitem-
barque en vn vaiffeau de Honnefleur pour venir&

Gafpay & de là prit vne double chalouppe auecftù Uisec
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fept Matelots & fon petit filspour s'en Venir U C
bec,où en chemin ilaùoit recu de gandesi cmoditez de fes gouttes , ce qui en effea elion on
chac,& mefieleditde la Raide , onna v,q 'Iln'uft.iana' eace qu il Me diatqui n'eu iamais creu que ledit du Pont euft voIUfemetrre en vn tel rifque ayant lincommodité qu il

LeditEnieryme manda que depuis mon departc
ment frere Geruais Recolet auoit baptifévn Sauua.geappelle Tregatin, lequel eflant proche de la mort
levouluteftre, & le demanda troisfois,-ne voulanitadiouter foy aux fuperfitions des Sauuages
tant que fi Dieu luy redonnoitla fanté il f ro
flruire auffi-toftaprcs fon baptefme, il recouura la
fante,maisiln'a pas fuiuy ce qu'il auoit promisletout fa plus grande condemnation., fi Dieu ne

MO R T E T A SASSINAT 
D EPierre Mdgnan, Fra nçs,du chef des Sauuages appelé

Reconcdié, & d'autres deux Sauuages. Retour d' EmerydeC4è & du Pere l'Alemand a ouébec Necetery
en la NouueUe France.

C H A P I T R E IV.

E 25 d'AoufivnSauuage nous apporta la
nouuelle de la mort.du dit Pierre\agnan m
&du Reconcili, & des autres deux S au ; r;eMn
uages, quipous dift qu'vn Algomm equin

uisenoit fauue dudit vil age des Yrocois leur auoit.
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fait entendre auvray comme les ennemis les auoient

traittez cruellement. Comme nos Ambaffadeurs fi.

rent arriuez audit village des Yrocois ils furent bien

reccus , l'on les mena pour tenir confeil furle fubica

deleurAmbaffade: A mefme temps les villages cir.

conuoifinsen furent aduertis, & làles chefs fe treu.

uerent pour le traitté de paix: & par malheur pour

r* Aglesnores, c'effnque les Algommequfs(commei'ay

mee i t cy-deuant) auoient ene a la guerre contre lcs

Yuprure dc.yrocois, & en auoient tué cinq, qui fut le fub

ica que des Sauuages appellez Ouentouoronons

d'autre nation , amis defdits Yrocois , vindrent

en diligence pour fe venger fur ceux qui efloient

alliez, les tuerent à coups de haches fans que

lefdits Yrocois les peuffent empefcher , leur di- r

fant, Pend5t que vousvenez pour moyennerlapaix,

vos compagros tuent & affomment les noftres, ainfi

perdirent la vie malheureufeiment. Pour le Reconci-

Le Recon- lié il .merioit bien cette mortpour auoir maffacr¢ c

deuxde nos hommes auffimal heureufement au Cap e

de Tourmente, & ledit Magnan natif d'vn lieu pro-

che de Lifieux, auoit tué vn autre à coups de ballons, b

dont il fut en peine, & auoit enfé contraint de fe reti- re

rer enla nouuelle France. Voila comme Dieu chi- .o

ftie quelque fois les hommes quipenfent efuiter faIu-

nfice par vne voye & font attrapez par vne autre. Ces f

la mort de nouuelles nous apporterent vn grand defplaifir,tant le

>.aîgnan. pour nous voir hors d'cfperance de cette paiq fc

nous pouuoit apporter de la commodité pour auoir

les paKfages plus'libres à nos Sauuages,de pouuol re.

chaffer & pefcher. De-plus qu'ayant tait mourirVn fo
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de nos hommes de cette façoncela alloit à telle con-
fequence que fi nous ne nous en relfentions il falloit
efire tenus de tous les peuples hommes fans courage,
&eAre auxrifquesde receuoir fouuent tels affronts
fi nous ne mettions peine de nous en reffentir.
Ces nouuellesarriuées dela mort desA mbaffadeurs Les Oueu-

1'stoUlorononsparmy nos Sauuages, de. rage & de defplaifir qu'ils °"°n
eurent ils prindrent ce ieune garçon Yrocois qu'ils cois qu'il

auoient retenu pour oftage, ils luy arrachent les on- trairtent

gles le bruflentàpetit feu auec des tifons,luy faifant cueleint.

fouffrir plufieurs toutments, & ainfi mal traitté en
firent vn prefent à d'autres Sauu ages pour l'acheuer
de le faire mourir,& les obliger de les affifler en leur
guerre contrelefdits-Yrocois,lefquels Sauuages pri-
rent le garçon ,le lierent à vn poteau le bruflant peu
ûpeu.Commeil eftoit en ces douleurs extrémes ils
luy couperent les mains,les bras, luy leuant les ef-
paules, & efiant encore vif luy donnerent tant de ",'"n
coups de cou'feaux qu'ilmourut ainfi cruellement,& coufteaux.

chacun en emporta fa piece qu'ils mangerent.
Ledit Emery ayantfai&la traitte,qui fut l'vne des

bonnes (qui fefufi fai&eilyauoit long temps)s'en Retour du

retournaa Q uebec le dernier de Septembre & de là Çaen à

.à Tadouffac porter fes pelteries. Orec•

Le2 d'O&obre deux autres barques partirent pour
f'en aller audit Tadouffac,enl'vne defquelles rapaffa
le Reuerend pere l'Allemand,lequel s'en retournoit Retourdu
fortìffligé de ce que leur vaiffeau n'eftoit venu leur 1 °^.
apporterles commoditez qui leurs effoient neceffai.
res pourla nourriture de vingt fept à vingt hui per,.
fonnes quiefnoient au pays,cel leur faifoit perdre

R
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beaucoup de temps, ne penfant à autre chôfe finon

que les vaiffeaux où deuoit venir le PereNoyrot (qui
s'eftoit équipée à Honnefleur) fut perdu & pris par

les A nglois, quifut le fubie& que nousne receufmes

aucunes lettres de celles qu'il nous apportoit, ne fça-

chant comme toutes les affaires s'eftoient paffées en

France, que ce que me mandoit ledit fieur de Caen

qui efoit peu de chofe, & ainfi pour n'auoir des vi-

ures & commoditez,ledit Pere·l'Allemand fut con.

traina de faire paffer tous fes ouuriers &autreshorf-

mis les Peres Maffé, Dénoue, vn frere, & cinq autres

perfonnes pour n'abandonnerleur maifon, lefquels

il accommoda au mieux queil peut, traittant quel-

ques dix b aricques de galette du magazin,au prix des

Chercef Sauuages , à fept caflors pour bariques de galette que

""' ledit Pere auoitrecouuert des vns & des autres à vn

efcu comptant pour Caffor, & ainfi achetoit chere-

ment ce que laneceffité leur centraignoit,fans trou-

uer aucune courtoifie. Ledit de-la Raide qui eftoit r

venu pour lors à Québec rapportant n'auoir eu au.. c
cun ordre en France de les affifier ny mefme de ra-

palfer aucun Religieux: Tout cecy ne monftroit que t
l'animofité qu'ilauoit enuers lefdits Peres'& le ficur

de Caen qui auoit eu quelque chofe à demefler auec C
ledit Pere Noyrot qui l'auoit defobligé, à ce qu'il me

m andoit, mais tous les Peres qui eftoiét par delà n'en r

deuoientpâtir, n'eftantcaufe de ce qui f'enoit paffé
en France. Ils conmençoient à fe bien: effablir, & ce
auoient fort aduancé, tant en leurs bafliments qu'à

deferterles terres: ce neantmoins ledit de la Raide

ne laiffa de receuoir ledit Perc l'Allemãd en fon vaif-

I-
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feau &luy faire bonne chere,car àla verité la cour- dLedtr

toifie, l'honnefteté, la bonne mine & conuerfation ritte fort

dudit Pere l'obligeoit trop à luy rendre toute forte I'Ue°e.*

de bon traittement qu'il treuua en fa perfonne: dans
la mefme barque s'en alla ledit Deftouchcs, qui fut
le 2. de Septcmbre.

Nous eufmes nouuelles parla derniere barque qui
apportoit le renfe de nos commoditez que ledit de la
Ralde efoit party dans la Catherine le feptiefme Se- Forement

ptembre& auoitlaifféleditEmcry de Caen dans la delAaIdu.

Flecque iufques au 5. dýO &obre pourla pefche de la

Baleine, & voir ce qui reüffiroit de cette entreprife.
L'on auoit enuoyé quelque geniffe d'vn an dans le
vaiffeau qui venoit à Tadouffac pour faire pefche de
Baleine, & en fut porté par les barques 16.& quelque

7,ou 8.qui moururent parlamer, à ce que l'on no*dit.
Voila tout ce qui fe paffa iufques au departement mNobre

des vaiffeaux: Nous demeurafmes cinquante cinqucssq ie-

perfonnestant hommes que femmes& enfans,fans mcpays

comprendre les habitans du pays,affezmal accom-
modez de toutes les chofes neceffaires pour le main-
tien d'vne habitation, dontie m'ePonnois fort com.
me l'on nous laiffoit en des neceffitez fi grandes, &
en attribuoit on les defautsà la prife d'yn petitvaif-
feau parles Anglois qui venoient de Bifquaye, com-
me ledit fieur de Caen me le mandoit, ie ne fçay d'oùt

envenoitlafaute, plufieurs difcours fe difoient fur c *ta
ce fubie6t, quoy que s'en foit il nous falluft paffer par
delà, iln'y auoit point de remede.

De ces cinquante cinq perfonnes il n'y auoit que
dix- hui& ouuriers,&cn falloit plus de lamoitiépour

R ij
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accommoder l'habitation du Cap de Tourmente;

faucher & faner le foing pourle beffial pend5t l'Efté

& l'Automne. Le paracheuement del'habitation de

Québec demeure à parfaire,l'on me deuoit donner

dix hommes pour trauailler au fort de fa Maieké, bi

que ledit fleur de Caen & tous fes affociez l'euffent

foufcript,& fa Maiefté &le Viceroy le defiraffent,

ne5tmoinsl'on ne le veut permettre,.& empefche

on tant quel'on peut.On veut que tous les hommes

trauaillent à l'habitation,il n'y a remede, pourueu

que la traitte fe face s'eft affez, iln'y a perfonne qui

ofafn entreprendre denousyenleuer, c'en en cecy ou

iauoisbeaucoiipde peine à faire goufer les raifons

pourquoy le fort nous efoitneceffaire, tant pour la

conferuation de leur bien,que celles des habitans du

pais : c'eft ce qui donnoit du mefcontentement à

toutes les focietés: neantmoins confiderantl'impor-

tance& la necefsité d'auoir vn lieu de conferue, ie

ne laiffois de faire ce qu'ilm'eftoit pofsible de temps

z autre.
Voyantler ordres & coimmandemens d6nées au

contraire de la volonté de mondit feigneurle Vice-

roy,ie iugeay bien defloisque la plus grande part des

affociez ne s'en foucioient beaucoup, pourueu qu'on

leur donnaft d'intereft les quarante pour cent-i'en

auois dit mon fentiment audit de-la Ralde, lequel ne

me donnoit beaucoup de contentement, d'autant

qu'il auoit prefcript ce quil deuoit faire, c'eft en va

motque ceux quigouuernent.la bource font & dc-

font comme·ils veulent.

V ad es dcplaiftrs que ie recognu en ceffe affaire ai
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quel'oneftoitfachéqueiefaifois confiruire Yn fort Le fort

au deffus de l'habitationq, pour la conferuation d'i- Ne
celle, du païs& des habitans,& cela deplût audit de M"'d

Caen comme il me fit affez cognoifire par fa let- t°lon -dcf-

tre, que d'y employer de fes hommes il n'y efoit eut

pas obligé, aufsi il ne s en foucioit pourueu que
fa Maiefté en fit la defpenfe, en y enuoyaht des
ouuriers pour cet effe&: à tout cela ie ne peûs rien
faire pour lorsfinon d'en efcrire à mondit feigneur
le Viceroy, & luy donner aduis de tout ce qui
fcpsfoit en cefe affaire, afin qu'ily apportafn l'ordre
qu'il iugeroit neceffaire, & moy de ne laiffer, en
tantque ie pouuois, d'employer quelques hommes
au fort, & le reflc à trauailler à l'habitation..

Guerre declarée par les Yrocois. Affemblée des fauua.
ges. Affaiinat de deux hommes dcppartenans auxFra-

çois. Recherche de Autheur de ce crime. L e meurtrier

amene, ce que les Sauudges offrent pour efire alliez
auec les François. ,Autheur veut venger ce meur-.

CHAPÎIT RE V.

E 2o. de Septembre les Sauuages,
nous dirent que nombre d'Yrocois douue1!

s'acheminoient pour nous venir fai- declre

1 ~parlecsYro-re la. guerre, à eux.& à.nous : nous
leurs difmes que nousen efions tres

aifes,mais que nous ne les.croyons,,& qu'ils n'auoiét
R iii
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quela hardielfe d'affommer des gens endormis fans
fe deffendre.

Les communes des fauuages, de cinquante à foi.
Afemblée xante lieues de Québec, s'affemblent tous en ce ditdes corn-

munes des lieu aumois de Septembre & O&obre,pour faire la
Sauuages.

pefche d'anguilles,qui eft en abondance en ce temps
là,lefquels ils font boucaner, & les referuent pour

Dcquoy en mangeriufques au mois de Ianuier, que les neiges
long de'font hautes, pour allerà la chaffe de l'elan, dequoy
a'anne. ils viuentiufqrauP rintemps.

Le 3. d'Oobre je partis de Québec, pour aller c
va au cap au Cap de Tourmentevoir l'auancement qu'auoiêt

fait nos ouuriers &-en ramener vne partie:deux
hommes s'en retournerent par terre, conduire quel-
que beflial quel'on amenoit'dudit Cap de Tourméte cc
a Québec. Apresauoir mis ordre en ce lieu, ie nyen E
retournay le 6. dudit mais,où eflant arriué i'appris
que quelques fauuages auoient affafsiné ces deux

hommes endormis,qui conduifoientle befial, à de. q
mie lieuë de nofire habitation.Cecy m'affligea gran.. lCL

dement: on fut querir les corps qu'ils auoiét traifnez
au bas dc l'eau afin que la mer les emmenafn,eflant
apportez on les vifita, ils auoient la teffe efcrafée de d
coups de haches, & plufieurs autres d efpèc & cou-
fReaux dans le corps. CCL

Nous aduifafmes qu'il efloit à propros de cona
duire cele affaire meuremét,& defcouurir les meur-
triers au pluffofi pour les chaflier, & voir comme
nous procederions enuers ces canailles, qui n'ont

0 mlet
point deiuftice parmy eux: car de nous venger fur
beaucoup quin'en feroient coulpables, il n'y auoit
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pas aufsi de raifon, ce feroit declarer vne guerre ou-
uerte, & perdre pour vn temps le pais, iufqu'a ce que
l'on euh exterminé cefFnerace, par mefme moyen per-
dre les traittes du pays,oùpour le moins les bien alte-
rer, aufsi que nous eitions en vn miferable chat, faute
de munitions pour guerroyer,.& plufieurs autres in-
conueniens furent confiderez, qui pourroient arriuer
fil'on faifoit les chofes trop precipitement. Nous de-
liberafmes de faire affembler tous les capitaines des
fauuages leur conter l'affaire, & leurs faire voir les
corps meurtris des defunds, ce qui fut executé.

Le l'endemain tous les chefs vinrent à nofre habi-
tation, où nous leurs fifmes plufieurs remonifrancesRart;
dubienqu'ilsreceuoient annuellement de nous, que hefi de
contre tout droit & raifon ils faifoient des a&es abo-
minables & deteffablesde traiftres & mefchans meur-
tres,& que finous auiôs l'ame aufsi diabolique qu'eux,
que pour ces deux hommes l'on en feroit mourir cin-
quante des leurs, & les exterminerions tous: qu'on
leurs auoit pardonné vn meurtre de deux autres hom-.
mes, mais que pour cetuy- cy nous voulions auoir les
meurtriers, pour en faire la iuffice , qu'ils nous les
declaraffent & miffent cntre les mains, s'ils vouloient
que nous vecufsions en paix, nous n'en voulions qu'a
ceux qui auoient affafsine nos hommes que nous leurs
fifmes voir.

Au commencementilsvouloient dire que c'eftoit
desYrocois,mais comme il n'y auoit nulle apparence,
nousleurs fifmes cognoiftre le contraire, & que ce
meurtre ne venoit que de leurs gens, en fin ils le con-
fefferent, mais ils dirent qu'ils ne fesauoient pas celuy
qui auoit fait ce coup.
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Nos gens foubçonnoient ent'autres vn certain
fauuage que nous leurs difmes,& qu'ils le fiffent venir,
ce qu'ils promirét faire. Le l'endemain ils l'amenerét,
& fut interrogéfur quelques difcours de menace,qu'il

auoit fait à quelques vns de nos gens, ce qu'il nia,&
que iamais il n'auoit péfé à vne fi fignalée malice, que
de vouloir tuer des François qu'il aymoit comme luv

mefme.Deplus qu'il auoit fafemme&plufieurs'enfs

qui l'auroient empefché de faire ce meurtre, quand il
auroit eule deffein. le luy fis dire que le meurtrier du
precedent auoit bien femme& enfans,& qu'il ne lailfa

neantmoins d·en affaffiner deux des nofAres, outre que
l'on le cherffoit plus qu'aucun des fauuages de fion

temps, & par côfequent que fes excufes qu'dil allcguoit

ne pouuoient pas eftrcfuffifantes p'our fe defcharger

du foubîon que ron aucit fur luy:quoy que s'en foit
piufieurs difcours fe pafferent entre eux & nous, &
nousrefolumes d'arrefer cettuy- cy, attendant qu'il

nous dônaif troisicunes gargons des principaux d'en-

tr'eux, l'vn des montagnes,le fecond des trois riuieres,

& le troîfiefme le fils du foubîonné, iufqu'à ce qu'ils
nous iuraffent le meurrier qui auoit fait le coup:ils

nous demariderent terme de trois jours, tant pour dc-

libererfur cefle affaire, que pour cffayer de pouuoir

defcouurir le meurtrier,ce quenous leurs accordaf-

,mes.
Ils s'en retournerent en leurs Cabannes, & alors

nous auions anous tenir fur nos gardes, tant au fort

qu'à l'habitation, donnant aduis aux peres Iefuiftes

& au Cap de Tourmente que chacun euft à fe bien

garder,& ne pernettre qu'aucun fauuage les accotaf
fans
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fans eftre les plus forts:toutes chofes eftant bien dif.
pofées noftre Sauuage que nous auions retenu atten-
dant fon fils en fa place & les autres.

Le troifiefmeiourilsne faillirentâavenir, amenant
quant & eux les trois ieunes garç6s de l'aage de dou-
ze à dix hui& ans nous difant qu'ils auoiét fait gran-.
de recherche & perquifition pour fçauoir ceux qui

auoient tué nos hommes,& qu'ils ne l'auoient peu

fîauoir, qu'ils feroient en forte qu'en peu de temps
ils nous en donneroient aduis, & qu'ils eftoient tres

dcfplaifans du malheur qui nous eoiait arriué,

que pour eux ils eftoient tous innocens , & que
comme tels, ne fe fentoient coulpables. Ils ame-
nerent ces trois icunes garçons , le fils de no-.

fire prifonnier, & vn dc Tadouffac, & l'autre
de Mahigan aticq qui demcuroient proche de no-

lire habitation , & defchargerent ceux des trois

Riuieres, difant que ce ne pouuoit auoir efé au-

cun d'iceux qui eu& fait ce meurtre, d'autant qu'ils

n'efoient que deux cabannes, que la nuia que nos

gens furent tuezilseftoient tous à leurs maifons,au

refle ils nous prierentque nous vcfcuffions en paix,

attendant que les meurtriers fuffent defeouuerts,
efant plus que raifonnable qu'ils mouruffent, &

que nouscuffions à bien côferuer ces Sauuages qu'ils

nous laiffoient, le pere que nous tenions prifonnier

dit à fon fils , prens garde à viure en paix auec les

François, affeure toy qu'en peu de temps ie te dcli-

ureray & fçauray celuy qui a fait ce coup, & le plus

grand defplaifir que i'ay eu c'e flque les François ont

tu foubçon fur moy, & les autres Sauuages affeure.
S
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rent auffiles deux autres, & qu'en peu de iours loa

cc quc fqauroit ccux qui auoient fait ce mefchant a&e.
Fautheur Nous difmes à tous ces Capitaines que le peu d'af.

cpijis. feurance qu'il y auoitpournos hommes d'aller feuhs

dans les bois& y dormir, ayant parmy eux de fimef-

chans traiffres qu'à l'aduenir iufqu'à ce qu'on cuft

defcouuert les meurtriers & fait iuthce d eux,
ienchargerois à tous nos hommes de n'aller plus

fans armes & que s'il y auoit aucun d'eux qui lcs

approchaR fans leur confentement qu'ils les tire.

royent comme ennemis, & qu'ils euffent à fe don.

ner de garde, & aduertir tous leurs compagnons,

d'autant qu'ils ne cognoiffoient les mefchans qui

eftoient parmy eux, nous auions à nous donner

de garde , mais qu'eux n'auoient nul fa.biea d'en-

trer en deffiance de nous. Ils nous dirent que nous

au ions rai fon dc ne faillir à tuer s'il s'en rencontroit

aucun qui ne vouluffent fe retirer qu'd on leur diroit,

que pour lc moins l'on cognoifiroit quels ils feroient,

& que pour les ieunes garçons qu'ils nous laiffoiét,on

keurfiftbon:traittemcnt, que·cependant de leur part

X1 ils feroycnt toute diligence de defcouurir les affaffi,
e& èriatcurs, & ainfi fe feparerent chacun de leurs collezYTtirenC at1 urispur'nchacn pour aller au lieu ou pendant lhyuer ils pourroier;

<mkCZ,. CY.treuuerdela-chaffe pour fubuenir à leurs Peceffitez.

Surla fin de I anuier quelques trente Sauuages tant

hommes que femmes & enfans prffez de la faim,

pour y auoir fort peu de neiges. pour prendre dc

lEflan & autres animaux, fe refolurent de fe retirer

vers nous pour en leurs extremes neceffiter cftre fc-

courus de quelquesviures, qu.'à ce deffautils efloient
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morts:eleur fis encore cognoiffre combien le meur- aug
tre en la mort de nos hommes effoit detefnable,&la retirent

punition que iufiement dcuoit meriter celuy qui Frns..

auoit affaffiné nos hommes,& que pour ce mefchant
ils pouuoient tous pâtir &mourir de faim fans le fe- ,ufai
cours de noffre habitation, la bonte des François, gnoiftre la

qualité de
dont ils ncreccuoient que toutes fortes de bien- faits. mcurtre.

Cctte trouppe affamée voulant tefmoignerlereffen-

timent qu'ils auoient en la mort de nos gens,& com.
me ne trempant aucunement en cette perfidie, defi-.

rant feioindre auec nous d'vne amitié plus effroitte
que iamaisils n'auoient faia, &ofter toute forte de
deffiance que pouuions auoird'eux, ils fe refolurent
de nous donnertrois fillesdel'aage de vnze à douze
& quinze ans, pour en difpofer ainfi qu'auiferions
bon efire, & les faire inftruire & tenir comme ceux
de noûre nation,'& lesmarier fi bon nous fembloit.

Le deuxiefmele Ianuier Mil fix cens vingt hui&
eftant paffez la hùiere,qui charioit vn nombre de

glaces,tant pour auoir dequoy affouuir la faim qui
es preffoit,comme pour faire prefent de ces filles,de.
manderent à s'affembler & tenir confeil auce nous,
ù ils nous firent entendre tout ce que deffus, ayant

amenéles trois filles aucc eux.
A pres nous auoirfait vn long difcours de l'eftroite

amitié qu'ils vouloiét auoir auec nous, &s'y joindre
& habiter & deferter des terres proches du fort,reco-
gnoiffant qu'ils feroiEt mieuxqu'cn lieu qu'ils euffent
peu efperer: & pour afreurance de tout ce qu'ilsdi- de°fi

foient, ils ne pouuoient faire offre de chofe qu'ils ls.

s ii
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euffent plus chere que ces trois icunes filles qu'ilsfnous

prioient de prendre,lefquelles efoient tres-conten-

tes de demeurer aucc nous.

Apres que i'eus ouy tous leurs difcours iciugeay que

pour plus grande feureté de ceux qui demeuroient

auditpaïs,que pour plus eftroitte amitiè qu'iln 'efloit

point hors de proposd'.cccpter cet offre,& de pren-,

ls=es dre ces filles, ce que iamais ils n'au-oient offert, quel.

làontque prefcnt qu'on le r euftvouludonner pour auoir

m v ne fi le, & que mefme le Chirurgien quelque temps,
auparauant defirant en auoir vnceicune pour la faire

inftruire & fe marier auec elle , ne peuft auec tous,

les - auuages auoirle credit d en auoir vne,quelques

offres qu il fil,bien q e tout ce qu'il faifoit n'eftoit

que pour la gloire de Dieu, & le zele qu il auoit audit

pays dc retirervneame des enfers.:à la verité ie em'e

flonnois fort des offres qu'ils nous faifoient ,ceque

iamaiscommeiay dit cy- deifusl'on n'auoitpeuob-

tenir.
Sur ce iugeant qu'il n'eftoit nullement à pro-,

prendlad -pos dc laiffer aller les offres,& qu'ils nous pref.

Pont fur foient , ie demi.day audit du Pont fon aduis,

comme principal commis,& d'autant que les viurcs

qui efloient pour traitter, ,comme pois ,febues &

bled d'inde, dont il yen auoit fuffifamment & en

quantit, defquelles chofes l'on les nourriroit, car de
ceux qui efloient pour les hyuernans il n'y en a;oit

metleu que fortpeu , & ne pouuoit on leur en donner fans

ç eoflerla pitance. Ledit du Pont dit que pour luy il ne

Le mefloit de ces chofcs,bienqu'ilrecognoiffoitcette
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afaire care tres-bonne , mais que pour les vouloir
prendre & nourrir,qu'ilnele defiroit, qie s'ilsle vou
loicntqu ils attendiffent le retour des vaiffeaux:mais
come en vn fi long temps qu'il y auoit iufques à leur
arriuée, & quc la fantaife fe peut changer, principa.
kmententrckfdits Sauuages, je creus que nous per.Raironsde
drions ce que peut eftre nous aurions mefprifé, cela FAUteur.
aufli donneroit encore fubief aufdits Sauages de s
nous vouloir plus de mal, en 'envouloir pas feulement
aux meurtriersmaisencore à ceux quin n en font coul.
pables: & de plus quel'on diie aux S auuages, quil n'yauoitque des poi&, & que peut eftreilsne pourroient
s accommoder pour le prefent. A cela elles direntqu'elles feroient tres-contentes & qu'on les prift,
quoy que les Commis ne les vouluffent receuoir.
le me refolus de les prendre toutes trois,les accon.miodant des chofes neccffaires, les retenant en no..ftrchabitation. Ainfi les Sauuages furent tres-aifes,

&moy auffi, tant pourle bien dupays comme pourl'cfperance que je voyois que c'efloient trois amesg ignees a Dieu, que tout ce qu'il y auoit à faire encelaeftoit d'auoir lefoing & prendre garde que quel..ques Sauuages ne les enleuaßlent, comme quelquesvns auoient commencé, aufquellks chofes je rcme.diay aumieux qu'ilme fut poffible.
Toutesfois cet offre futà la charge qu'is ne peur-rointpretendre aucun fubied d'empefcher que ne-ffions recherche & iuflice du meurtrier s'il eftoitdefcouuert, ains au contraire ils nous direntque s'ils.kfçauoicnt qu'ils1 accufcroient, commevn perfide

,Suir
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& defloyal,& affeurément qu'en peu de îour& cela fe.

roit defcouucrt,en ayant entendu quelque chofe de
celuy que nous foubçonnons.

Vn Sauuage appellé Martin des François, qui
lauuage auoit donné vne de fes trois filles tomba malade,&

mand fe voyant à l'extremité demanda le Baptefme, ce

b qu'entendant le Pere lofe ph Coron, il s'acheminc à

fa cabanne,il fait entendre le fujet & la confequen.

ce de ce qu il deman doit, & qu'en telle chofe ilny

auoit pas à rire. Car ce neftoit affez d'eftre baptife

mais falloit qu'il promit que fi Dieu luy rendoit fa

fanté,de ne retourner plus à faire la vie fauuage &

brutallequìilauoit menée par le paffé, ains viure en 1

bon Chrefien-& fe faireinftruire.ce quil promit. Ce

que voyant ledit Vere Iofeph, faifant ouurc.de cha- 1

rité &d'hofpitalitéil le fait porter en fa maifon,le 1

le vert traitte, l'accommode de tout ce qu'il peut & croit c
'iofeph le fre neceffair£ àâfa fanté, recognoiffant (felon fon s
fait appor-

r en ta iugement) qu'ilne deuoit pointefchapper qu'il ne p'
nmouruR enyniour ou deux au plus tard, ille bapti M

ke 6. Auril, ce qu'ayant edtéfaitil 4emble fe treuuer rc

au bout de 4. Ou 5. iours mieux qu'il n'auoit fait:& 

e ntendantzque quelques fauuages efloient venus en di

$fe ces cabannes, dontil y en auoit Yn qui fe difoit de

leurs Pilottouas, foit que ledit M artin creuif auoir

plullofndu foulagemesnt de fonrmal, parle moyen de do

cenouueau medecin ou eutrenent: il defire s en re- Qre

tourner en fa cabanne.oG il s'y fait porter il demâde Ne

à eflre penfé,,&mnedeciné par fonnedecin, pour rc- ýVie

comurir cntierement fa fante. i
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Le Pilotoua fe met en deuoir d'vfer enuers le

xnaladcde fcs remedes accouftumes, & chanterent
tant aux aureilles du malade auecvn tel bruit & tin-
tamarre, que tout cela enoit plus capable d'auancer
fes iours que le guerir, car comment pouuoit il
receuoir allegement en ce tintamarre, que le plus
fain en eunt eû la tefle rom.puë, il vfa de tous fes
plus fubtils medicaments qu'il peuR,lefquels ne luy
feruirent de rien, & cependantledit Martin ne fe re-
fouuenrtplus du fainaBaptefme& de ce qu'il auoit'
promis-, retourne en la creance de fes fuperfiitions
paffées,il y eut de nos gens qui luy firentquelques re-
monffrances fur le peu d'cfprit qu'il auoit, & le mal
qu'il faifoit de la perdition de fon ame, qui patiroit
plus aux enfers pour au-oir abufé de ce faina Sacre
ment que s'il n'euft eé baptife , il n'en fait nul
eftat,difantqu'il n'adioufioit point de foy en tout ce
qu'on luy auot fait, fans faire dauantage de re-
plique, ainfi demeura en fon mal, qui alla en aug-
mentantiufques àla mort, fans qu'il peu treuuer de
rcmede pour l'em pcfcher,& mourut le dix-hul&ief-
me dudit mois : les iugemens de cette mort furent
diuers, d'autant que beaucoup croyoient, que peut-
enfre premier que de rendre le dernier foufpir de la . *r$

• • a. mgemes frvieil auroit eu vn repentir, & Dieu luy ausoit pa» diuers fur

donné: C'eff pour reuenirà ce que nous enfeigne no- ''c

ire Seigneur, Ne iugezpoint,de peur que. nefoyeziugez.
Neantmoins il y auoit bien dequoy craindre en-la
vie qu'il a men"e iufques à la fin, que cette ame ne
foitperduë.
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Depuis 2 2. ans qu'on eftalleêpour habiter & de:

fricbher àQué becfuiuant l'intention de fa Maieflé,
les focietés n'auoient fait deferter vn arpent& dcmy

de terre: par ainfi offoient toute efperance pendant

leur temps, de voir le bouf fous le ioug pour labou-

rer, iufqu'àce qu'vn habitant du pais recherchaftI les

mioyens de relcuer dc peine les hommes qui trauaii.

loient ordinairement à bras, pour labourer la terre,

laquelle fut entamée auec le Soc & les boeufs, le 27.

d'Auril 1628. quimontre le chemin à tous ceux qui

auront lavolonté& le courage d'aller habiter, quela

Mefme facilité fe peiutefperer en ces lieux comme en

noffre France, fi l'on en veut prendre la peine & le

foing.
Sur la fin dudit mois, il y cuif quelques Sauuages

qui nous apporterent nouuelle de la mort de Mahi..

gan Athic, par mefme moyen nous voulurent per-

fuaderqu'à cent cinquante licuësamont le fleuue S.

Laurent,efoient defcendus certains Sauuages Al.

gommequins qui auoient maffacré nos hommes,

s'eftans retirez fecrettement fans efre apperçeus, f

mais comme ces difcours eftoient efloignez de la rai.

fon fans apparence, nousn'y adiouftafmes foy, di.

fantque le Sauuage ue nous tenions pour fufpe&,

eloit deuenu infenfe courant par les bois comme

defefperé, ne fçachant ce qu'il efoit deuenu. e

Le 1o. de May vn canau arriua de Tadouffac;

ou eftoit la Fouriere capitairie des Sauuages dudit fa

lieu, auec celuy que nous foubçonnions auoir faid tr

le meurtre, lequeln'effoiten tel efat qu-on nous l'a- dc

uoit reprefente, qui venoit pour fe iuftifier, fur l'af- 1-
feurance
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feuranceque luy auoit donné ledit la Fouricre,moy-,
ennant quelque prefent qu'il auoit receu, de retirer

fon fils d'entre nos mains.
Eftat enterre il enuoya fçauoir fi i'aurois agreable

qu>il nous vint voir, ie le fais venir aucele meurtrier

foupçonné, où ledit la Fouriere fit quelque difcours

furl'affecion que de tous temps il nous auoit portée,

que iamais il ne receut tel defplaifir que quand on luy
dit de la façon que nos hommes auoient effé tuez,
croyât que c'eftoiét des Yrocois & non d'autres, mais

que depuis peu il auoit fçeu par vn ieune homme de
nation Yrocoife & elcué parmy eux, & les Algomme-
quins doùil venoit mefcontát pour l'auoir mal traité

qu'il auoit rapporté que trois d'icelle nation effoient

venus de plus dc cent cinquate lieuës tuer de nos gens,
chofe tres certaine , auec autre difcours fans raifon: Et
que les preftres qui prioiétDieu auec ceremonie qu'ils

faifoient,cftoitlefujet que beaucoup de leurs com-

pagnons mouroient, ce qui n'auoit efé auparauant,
auc autres paroles perdues,difcours de quelques re-
formez qui leurs auoient mis celaen la fantaifie, com-

me de beaucoup d'autres chofes de noftre croyance.

Ie luy fis refponfe de poin& en poina à. toutes

fes raifonsfoibles & debiles, que pour l'amitié & affe-

.&ion, il ne pouuoit aller au contraire qu'on ne luy en

eut refmoigné d'anncea autre, & fauué la vie à plus

de cent de fes compagnons,quifuffent morts de faim,

fans ce fecours 5u'ils auoient receus de nous en fes ex-

remes neceflues, au contrairenous n'auions pas fuiet

dc nous louer d'eux, comme ils auoient de nous, ayat

par cy-duant tuédcnos hommes, qu'on auoit par-
r .TPart. T
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donné au meurtrier, outre plufieurs autres defplaitirs,

penfant que le temps le rendroit plus fage, mais queie

n'eftois plus refolu de temporifer ny fouffrir clu'ils

nous braualfent en tenant les bras croifez fans re 0en-

timent , d'anoir encore depuis peu affaffiné deux de

nos hommes effls endormis, que le rapport qui auoit

elé fait par ce ieune homme des Aligommequins qui

auoient tué les nofres, aufquels on n'auoit iamis

meffait eRoit chofe controuuée, que quàd il y auroir

quelque verité, qu'ils euffent paffé par plufieurs en-

drois fur leuts chemins où ily auoit des noftres, qu'ils

euitent peû tuer fans prendre la peine de pafeTr parmy

eux,& non courir la rifque d'efre dcfcouuerts pour

aller en vn lieur du tout efloigné de chemin ny fentier,

en lieu où ces hommes ne faifoient que repofer icelle

nuia pour le matin s'en reuenir auec le beftial.

De plus que la nui& qu'ils furent maffacrez, il y.

auoit des canaux proche d'eux qui faifoient la pefche

de l'anguille, tant de fuicas eftoient fuffifans dc tuer

les premiers,fans fe mettre en toutes ces peines, & de

paffer encorevneriuierepourvenir à -effea de cefre

exccution,auec dautres raifons fi apparentes qu'iln>y

pouuoit refpondre:De plus-que tous les Capitaines

Sauuages qui cRoient icy concluerent que le meurtre

auoitcifé par vn des leurs, apres auoir vifité les corps

& les coups qu'ils auoient, promettant faire ce quis

pourroient pour defcouurir les meurtriers, & nous les

liurer ouen d6ner aduis,eftant raifonnable que ceux

quisauoient fait le coup mouruffent:que nous vouloir

perfuader par des raifons fans apparence, luy qui]ne

fçauoit commelachofcc'cR9itpaffen'y eftant, qu'il
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nrauoit nulle raifon de vouloir pallier & couurij'ce
meurtre.

Luy rem'Wrant que s'ilne fgauoit autre chôfe pour

m'obtenir le droit qu'il prctEdoit, qu'il auoit pris de la

peine en vain, auffi que nous eRions fort contans de

cequ'ilauoitamene auccluy le foubçonne qui auoit

fait le meurtre, outre le legitime fuiet que nous
auions eu de demander fon fils en ofFage. Nous

auions des Sauuages qui durant l'hyuer nous auoient

affeuré qu'il n'y en auoit point d'autre qui eut faitl'af-

faffinatque luy:pour ceteffe&nousle voulions rete-

nir prifonnier, iufqu'à ce que les informations fuffent

bien aucrées, que s'il meritoit la mort il deuoit mou-

rir,finon ilferoitlibre& ne deuoit craindre s'il n'a-.

uoit fait le coup, ce pendant il feroit traitté comme

fon fils,lequel iemisen liberté auec vn autre>,referuat

le plus icune des trois pour luy tenir compagnie: qui
fut eftonné ce fut le galand & ledit la Fouriere, à qui
l'on fit gouRer les raifons qu'il ne fçauoit que de la

bouche du meurtrier,qui fut contrain& de fe taire,

ne fîachant autre chofe que ce que luy auoit dit ceieu-

ne SauuagcYrocois, qui accufoit les Algommequins,

où propos entrerét deux d'icelle nation, auquel l'on

dit ce que ledit la Fouriere auoit dit, qui deffendirent

leur nation, & n'auoir iamais fait vne telle perfidie,

ny mefme fongé, que ce qu'il difoit eRoit fi eloigné

delaraifon, que tels difcours donnoient pluftoR fuiet

de rifée que d'y adioufter foy: qu'il fçauoit tres-bien

que nous n'auions ny n'aurions iamais<la croyanci de

ce faulx bruit.De plus que le Sauuage qu'ilsallkgoient
leur auoir apporté fes nouuellcs eRoit vn enfar' au-

T ij
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quell'on ne pouuoit adiouftcr foy, etant impoficur,

menteur, refeutant toufiourslanation d'où il eftoit.
Tous ces difcours finis, l'on arrefa prifonnier

noftre homme,r'enuoya- on fon fils & l icune Sau..

uage que nous auoit donné feu Mahigan A tic.

.Çe iour partit quelques ieunes hommes pour aller

""la guerre aux Yrocois,conduits parvn vieil homme

peu experimété,qui fit croi:qu'il ne feroit pas beau.

coup d'expedition.
Ledit la Fouriere voyant que·fon voyage ne luy

auoit d rien feruyY qu'à nous auoir mis l'oyfeau au

piege,,il s'en alla nous recommandant de traitter dou-

cement le prifoinier, attendant fçauoi.r plus grande

verite. Quelques iours apres le depart dudit la Foui

riere,le frcre du Reconciliéqui fut tué aux Yrocois,a- 

ucc noftre homme tua àTadouffac'limponeur d'Y- r

rocois qui auoit accufé les Algommequins d'auoir F
fait ce meurtre',.pour s'ftre refouuenu que ce icune · cc
homme eRtoit de nationYrocoife,qui auoit fait mou.

rir fon frere, allant pour traitter de paix. &d'amitié,& at
ainfi fe vengent fes brutales gens, fur ceux lqui n'en ai
font caufes. Pc

Nos ieunes guerriers reuinrent comme ils auoient w

cfté, fans auoit fait mal àperfonne, c'efl ce que l'on

efperoit de cefie troupe volage, qui ne s'engagea pas fi .

auant dans le pays des ennemis,.qu'ils ne peuffent bien na

faire leur retraitte, fansapperccuoir ny etire apper, dir

cnus de l'ennemy... fan
Lei 4..dudit moisarriua à Québec 7. canaux de--

Tado(ac,1où.ily auoitrvingt &vn Sauuagesrobuftes liet
&dios,uis'enalloient ala guerre, pour effayer s'ils
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feroient quelque chofe plus que les autres, ils fe pro-
mcnoient d'aller proche des villages des ennemis & y
faire quelque efc&,en vn mois qu'ils deuoient enre a

cefte guerre.
Le i8. dudit mois, reuint ledit la Fouriere, pour

traitter quelques viures & du petun: lequel à fon re-
tour ne fcmit pas beaucoupen peine pour le prifon-

nier, comme il auoitfait aùpaEauant. Il nous dit qu'il
n'auoit encore recetrnouuelle d'aucuns vaiffeaux qui
fuilfent arriuez à la conle,qui nous m'cttoit en peine,

d'autant que tous nosviures eftoientfaillis,horfmis4,
a. poinçons de gallettes affez mauuaifcs, qui eftoit

peu, &des pois & febuesà quoy nous cions-reduits
fansautres commoditez, voilà la peine en laquelle on
eftoit tous les ans,.fans iuger les-inconuenients qui en-
peuuentarriuer, ie l'ay afez. reprefenté cy delfus en

plufieursendroitsdes accidents qui en font.arriuez à
cedeffaut, deiour en iournousatrcendions nouuelles,
nefçachant que penfer attédu la difectte qie l'on pou-
uoit auoir, en laquelle nous eJions, & que nous de-
uionsauoir des vailfeaux au plus tart à la fin de May
pour nous fecourir, imaginaat que quelque change-
ment d'affaire en celle fociet feroit arriue, ou con-
trarieté de mauuais temps.

Le 29.duditmoisdeluin arriuerent quelqne ca-

naux dudit Tadouffac, pour auoir des pois, oùils per-
direntleur temps,n'en.ayant pas pour nous enfuffi-
fancefilesvaiffeauxne nous- fec uroiont, vpyant le
retardement,le temps qui fe paffoit, ne pouuant auoir.
lieud'allet, Gafpey,i 3o. lieues àxal de Q.qébec, pour

recuurir qelquecOmmodit desnauires quipour
T iij.
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roient ere à la cofle, & treuuer paffage pour partie
des perfonnes qui effoient trop, pour le peu de com-
moditez qui nous reftoient: Tout cecy nous fit de-
liberer de remedier àce qui nous feroit le plus necer.
faire, pour n'auoir barque à Québec. Ledit de la
Raide les ayát laifféesàTadouffac au lieud'en cenuoyer

vnc pour fubu-enir aux inconuenieris qui pourroient
arriuer. De plus que 'l'habitation eoit fans aucun

matelot,ny homme qui peuftfçauoir ce que c'ftoit

de les accommoder & conduire:de brayvoiles& cor.

dages nous n'en auions point, & peu d'autres chofes

qui manquoient pour telles affaires, ainfi effions de.
nuez de toutes commoditez, comme fi l'on nous cut

abandonnez, car la condition des viurce quel'on nous

auoit laiffé auec le peu de toutes chofes nous le fit co-

gnoiftre, c'eff affez que la peleterie foit conferuée, lv.

*ilité demeure aux affociez & ànous le mal:c'eft coi-

me fa Maiellé e feruie, aux defordres qui fe com.

mettoient en ces affaires, & l'ennemy qui faifoit pro.

iÎt de nolire defordre & nous fuccomber fi l'on n'y

prenoit garde:il ne manque point de François perfi- p

des, indignes du nom, qui vont treuuer l'Anglois ou

Flamand, leur dire l'eftat auquell'on eftoit: qui pou. f

uoient s'emparer de ces lieux, n'eftans accommodez

des chofesnecefaires pour fe deffendre & s'oppofcrà a

leurs violences.
.Ce pendant il nous faut aduifer de quel bois l'on u

fera fleche, pour nous garantir des inconueniens qui n;

pouuoient arriuer, nous treuuafmesàlproposdemer-
tre tòus noshommes à chercher du bray dans les bois, cc
Sfapioieres, fuffifamment pour brayer vnc barque o
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&ehalouppe pour enuoyer à Tadoudac, accommo-
der la plus commode, & l'amener à Québec, pour
plus facillement & commodement mettre les perfon..
aes que nous voulions renuoyer à Gafpey, pour treu-
uerpaffage aux vaiffeaux qui eftoient aux colles pour
s'cn retourner en France. La diligence d'vn chacun
fut telle,quien moins de cinq fix iours nous en eufmes
fuifamment',dclà fufmes au Cap de Tourmente tuer
vn bouf pour en auoir le fuif, pour mefler auce le
bray,l'on fit faire auffitoli de l'enfouppe de vieux cor-
dage, ramaffantrtoutes chofes au moins mal que l'on
pouuoit pour nous accommoder, & au nombre de.
ceux qui deuoient retourner,.l'on mettoit deux fa.
milles qui.n'auoient poulce de terre pour ce pouuoir
nourrir, eflans entretenus des viures du magazin,
cartout cela ne nous feruoit de rien, qu'à manger nos
viures dix perfonne qu'ils eftoi&t en ces deux familles,
horfmis les deux homes qui pourtoiércftre employez,
hvn boulanger,& l'autre qui feruoit de matelot.

Or comme toutes chofesfurent1 rees ilne failloit
plus treuuer qu'vn homme qui ut entendu à caL.
feultrer la barque,& l'accommoder, de ce qui luy e-
ftoitneceffaire, nous nousadreffafmes à vn habitant,
du pays, qui fe nourrit de ce qu'dila defriché au pays,
appelle Couillart bon matelot, charpenticr,.& cal-
feultreur, qui ne pouuoit eftre fuiet qu'à la ncccfsité,
auquel nous mettions toute:nofre afeèuranFe qu'il
nousfecoureroit de fon trauail &.indullrie., d'autant
quedepuis quinze ans qu'il auoit efté au feruice dé la
compagnie, il refoit toufiours monfré couragieux
catoutes chofes qu'ilfaifoir,qu'i auoit'gaigné l'ami'
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cie d'vn chacun, faifant ce que l'on pouuoir pour luy,
& de moy ie ne m'y fuis pas efpargnéen tout ce qu'd
auoit à faire. En fin ie luy dis qu'il effoit neceffaire,
n'ayant perfonne en noffre habitation, qu'il allaft à
Tadouffac accommoder ccfte barque, il chercha tou.
tes lesexcufes qu'il peuif pours'encxempter,affez mal

à propos & fans raifon,qui me fit luy tenir quelques
propos fafcheux. Brefpour toute conclufion dit qu'il
auoirpeur des Sauuagcs qu'ils ne l'affommaffent:pour
le releuer de ceffe apprehenfion, ie luy fis offre de luy
donner vne chalouppe bien efquippée d'honirnes &
d'armes, & enuoyer mon, beau.-frere pour l'affeurer,

tout cela ne fçruit de rien, finon que pour accommo-
der deux chalouppes qui eftoiét en nofire habitation,
qu'il le feroit volontiers, mais d'y aller il craignoit fi

peau, & ne vouloitabandôner fa femme, pour la con.
fcruer,je luy dis vous l-auez tant de fois laiffée feule

auec fa mere parle paffé, allez luy dif- ie alors, vous
perdez toutes les conditions que l'on pouuoit cfperer
d'vn homme de bien,ficeneftoit pour peuievousfait
rois mettre prifonnier,pour la defobeïffance que vous
faite en vne neceffité,vous deferuez le Roy en tout

cecy, neatmoins on aduifera à ce que l'on aura à faire.

Le fieurdu Pont.& moy aduifafmes que fe feruir d'va
homme parforcel'onn'en auroiciamais bonne iffuë,

& falloit s'en paffer, &.qu'il nous calfeultraft deux

chalouppes,n-en pouuant tirer autre feruice.

Le 9.de Iuillet deux de nos hommes vindrtàa pied
du Cap de Tourmente,a porternounelle del'arrinuc
defitvaitfeauxàTadou acfelon le rapport d'vn fau-

uage, lequel ce Mxcfme iour nous confirma fou dire,
qu'vII
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qu'Yn homme de Dieppe nommé le Capitaine Mi-.
chelcommandoit dedans,venant de la part du fleur
de Caen: ce difcours nous fit penfer que fe pouuoit

ere celuy aucc lequel ledit de Caen auoit part en
fon vaiffeau, qui venoit ordinairemét à Gafpey faire

pefcherie de moluëcces nouuellesaucunemét nous

refiouirent; d'autre part confiderant qu'il y auoit fix
vaiffeaux, chofe extraordinaire en cesvoyagespour

la traitte, que ce Capitaine Michel commandoit à
cefte flotte,il n'y auoit pas d'apparence n'efanth6-
me propre àtelle conduitte, qui nous fit croire-qu'il

y auoit plus ou moins en l'affaire, vn changement

cxtraordinaire. De plus que le Saùµage elit interro-
ge particulierement £c treuuoit es pluficutSuirc, en -

tr'autre chofe nous ditqu'ils auoient pris vn Bafque
qui traittoit à lIile Percée,traittant fes marchandifes
aux Sauuages dudit Tadouffac:defirant en auoirvne

plus ample verité, nous refolufmes de fçauoir d'in
icune homme truchement de nation grecque, s'il

pourroit fedeguiferen Sauuage & aller en vn canau

recognoifire quelsvaiffeaux fepouuoié enfre,en luy
donnant deux Sauuages auec luy, aufquels atiions

de lacreance & fidelite, qui nous promettoient fer-

uir en cefte affaire en lesgratifiant de quelque hon.

nefeté,ledit Grec fe refolut de s'embarquer,l'ayant
accommodé de ce qu¡illuy eftoit neceffaire il partit.

Cependant i'eois enmeffiance, craignant ceque
fouuenti'auois apprehendé,& les aduis que plufieurs
fois i'auois donné, fçauoirque fe ne fuffentennemis,
quime fitmettre ordre tantà l'habitation qu'au fort,

pour nous mettre en l'cftat de receuoir leonemy fi

tel eftoit. ~z. Part. V
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Voilà qu'vne heure apres le partement dudit

Grec il s'en reuient auc deux canaux qui fe faùuoiét
ànoftre habitation, enl'vn dcfquels efoit Foucher
qui eftoit demeurantaudit Cap deTourmente,pour
auoir efgard aux hommes qui y eftoient habitez,le..
quelnous ditqu'il s'eftoit fauué des mains des An..
glois qui l'auoient pris prifonnier, & trois de fes
hommes,vne femme &irne petite fille qu'ils auoiet
amenéà bort d'vne barque qui enfoit mouilléWàl'an.
cre le trauers dudit Cap de Tourmente, ayant tuecen
partie ce qu'ils voulurent du beflial, & fait brufler le
renle dans leurs eftables,o'uils l'enfermerent, comme
aufsi deux petites maifons ou fe retirqit ledit Fou.
cher & fes hommes,apres auoirrauagé tout ce qu'ils
peurent iufqu'à des beguins de la petite fille: Celte
tuerie de belial faite, ilss'en retournerent prompte.
ment & fe r'embarquerent,niais ce n'eftoit pas fans
crainte qu ils auoientqu7on ne les pourfuiuaft,ce que
affeurementeutcé* fait finouseufsions eû certains
aduis de leur arriuée par les fauuages,quile fçauoi&t
tous bien, comme perfides & traîftresqu'ils font, ce-
lerent cette mefchante nouuelle, au contraire ih
faifoiét courrir le bruit que c'eftoiét des noires & de
nos amis, que nousnenous deuions mettre en peine.
Cefte barque efoit arriukevne heurtoudeux deuant
kiour,& mouillerent l'ancre comme dit eni, & aufsi.
te& mirentiquinze à feize foldats dansyvne chaloupe,
mettant pied à terre venant lelong du bois,penfant
furprendrenosens couchés. ais comme ils arsi-
çerent proche el'habitation ils virent ledit FOu1-

cher, qui leurs demanda d'oàils cfoient, qu'ils cufe
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fent as'arrefter,vn des fiens s'auançantàee e troupe

enlaquelle d'abort ne paroiffoit que François, qui
l'annee d'auparauant eftoient venus auce ledit fleur
dela Ralde,dire,nousfommes de vos amis, ne nous
cognoiffezvous pas, nous eftionsI'année paife icy,
nous venons de la part de Monfeigneur le Cardinal,
& de Roqucmontallant à Q ubec leur porter des
nouuelles, & en paffant auions defir de vous voir. A
ces douces paroles &honnenfetés ils fe faluerent les
vns & les autres, penfant que tout ce qu'ils difoient
eftoitveritéê, mais ils furent bien efonnez qu'cftans
enuironnez quat-e perfonnes qu'ils eftoient, qu'ils
furent faifis & pris comme i'ay dit cy deffus, car les
traiftres Sauuages leurs auoicnt rapporté leftat en
quoy nous eftions.

Ellant trop acertené de l'cnnemy ie fais employer
tout le monde à faire quelque retranchement au tour
del habitatió, au fort des barricades fur les ramparts
qui n'etoient paracheuez, n'y ayant rien fait depuis
le partemétdesvaiffeaux,pourle peu d'ouuriers que
nous auions, qui auoient eé affez empefebés tout
l'Hyuer à faire du bois pour le chauffage, toutes ces
chofes fe faifant en diligence, ie difpofay les h5mes
aux lieux queieiugeay efireà p-opos,afin que cha-.
cun cogneut fon quartier,& y accourn4lfelon la ne-
ceflitédutemps.

Lelendemain io.du mois furles trois heures a-
presmidy apperecufmesvne chalouppe,qitefmoi-
gnoitauoirlamanouurequ'ilsfaifoientqu'ils defi-
rient aller dans la riuiere faine Charles pour faire

TCeqtc on mettre le feudis lesmaifons des Percs,V ii
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ou bien ils ne fçauoient pas bien prendre la route

pourvenir droit à noftre habitation, iugeant aufsi

que cefte chalouppe ne pouuoir faire grand efchet,

s'iln'envenoit d'autres,& que venir àI'eftourdie de

la façon iln'y auoit point d'apparence: car ils pou.

uoient fe promettre d'y demeurerla plusgrand part,

qu'il falloit que quelque autre fuiet lesn-amenafn, qui

fit que ncantmoins ie ne voulus negligerce quieoit

à faire,enuoyát quelques Arquebuflers par dedâs les

bois, recognoiffre où ils mettroient pied à terre,là

les attendre de pied ferme à leur defcente pour les

empefcher & deffaire s'il y auoit moyen comme ils

approchoiét delaterre nos gens cogneurentlesno-

flres, qui eftoientdedans auec vne femme & la petite

fille qui les affeura, fe monfirant quelques vns leurs

difant qu'ils allaffent defcendre à l'habitation, ce

-qu'ils firent,recogneufmes que s'efoiét desBafqucs

prifonniers des Anglois, quil'auoient enuoyée pour

rapporter nos gens-, & vnc lettre dela part du Gene.

ral, l'vn des Bafques que ie fis venir qui auoitla lettre,

me dit,Monfieur le commandement forcé que nous

auonsdu GeneralAnglois quicà à la radde de Ta.

douffac, nous a-contrain& de venir en ce lieu vous

don nercenfe lettrede fa part,laquellc verrezs'ilvous

plaif vous prie de nous pardonner & excufer puif-

que la contrain&e nous y a obligé. le pris la lettre

& fis entrerksBafques qui eftoientaunombre de fix,

aufquelsie fis faire bonne chere,attendantqu"on les

euffdepcfche;il enfoitàffez tard,-qui fit qu'ils ne s'en

retaurnerent que le lendemain-matin.-

Leditfieurduont&moy&quelguesautres de
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principaùx de n-oftre habitation, que je fis affembler
pourfaire laleafure, pour aduifer àce quenous ref-
pondrions, voicy la teneur cy dcffous.

M Eieurs ie Vous adui/e comme ay obtenu Com..
mijion du Royde la grande Bretagne,.mon tres-

bonoréS-igneur & Mai/lre, deprendrepofefion de cespiis,fçauoir Canadas & l'Acadie, & ' pour cet effeé nous

fmmes partir dix huiélnauires,.dont chacun aprisfa routeJelon l'ordre deJa Maielé,pourmoy iemefuis defi4faify delx mafo/n-de Micou, & de toutes lespinaces & chalouper
decefle cofie ,commeaufsi de celles d'icy de Tadouffac o uiefisaprefent a l'ancre, vousferez außiaduerts comme en-
tre les nauiresqguei'aypris ily en a Pnappartenät ala Noa-
utile Compagnie, quivous venoit treuuer auecviures & ra-fraichi/ements, &-quelque marchandife pour l traitte,
dans lequel commandowt Vn nommé' Norot :.le feur de la
Tour efioitaufi dedans, qui vous venoit treuuerleueltay
abordé de mon nauire: i m'e/ßois preparé pour vous aller
treuuer, mais i'ay treue meilleur feulement d'enuoyervne
jatacbe y deux chalouppes,pour irire &/e f4r du
elial qui efßau Cap de Tourmente, car iefçay que guand.
ousferezincommodé de viures, iobtiendray pl#sfacille-

ment ce lue e defre, qui ef d'auoir l'habitation: & pour
qmpchbrque.nuinauire neviêneierefous de'demeurer icy,
i+u a et que la faifon [oit pajfe, afin que nul nauire ne»Vwnne pour vous auiluailler c'ef pourquoyvoyezce que
deirerfaire, ß me derregrendre l'habitation au non xr
Dieu ayd4et tofl4utardilfaut qeiel'aye,ie deirerois -

D ecfutplußèade courtofife que de force ,, n
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d'efuiter lefang quipourra efire reJpeZdudes deux coflez,&
la rendant de courtoifievous vous pouuej afjeurer de touite
forte de contentement, tantpourvosperfonnes ue-pour vos

biens, lefquelsfurlafoy gqueiepretend en Paradis je confer-
eeray commeles miens propresfans qu'il vous enfoit dimi.

nué la moindrelartiedumonde.Ces Bafuesqueie -fous en.
mye fontdeshomms des nairesque i'ay pris ,lfues
vouspourront dire commelesaifaires de la France & '
gleterrevont, &mefmecomme toutes les affairesfepafent
en France touchant lacompagnienouuelle decespays.mjn.
deZ - moy ce que deßrés faire, & ri deßires traiter auecmo
pourcette affaire, enuoyés moy vn homme pour cet effe,
lequel ie vous affeure de cherir comme moy mefme avc
touteforte de contentement,& doéiroyer toutes demandes
rifonnables que deJßrerés, P ous refoudant ame rendrel'ha.
bittion. Attendant vofre refponce O&-vous refoudantce
faireceque defJus ie demeureray, Mefieurs, & plusbas
vojre afelionnéferuiteur D A VI v D P. R, Du bord

de la Vicaillecei8.Iuillet r6z8.Stille Vieux, ce 8. deIuille:
fille nouueau. Et de/feus la mifiue efioit efcrit , Mon-,
fieur Monfieur de Champlain, commendant 4'Québec, lu

La le&ure faite nous concluafmes fur fon difcours
que s'il auoitenuie denousvoir de plusprésil deuoit
s'acheminer, & non menacer de fi loing, quiinous fit 1'
refoudre àluy faire cette refponce telle qu'il s'enfuit.

Onßieur, nous ne doutons point des commißions

'auez obtenedsàRoyde la grande Bretagne,

esga Princes fon::efuens eflettiondes braues<•g:
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nereux couragesau nombre defguels ila eien voftre per-

fonnefOursacqiterde la cbarge enlaquele il vous a com-

mifepour executerfes commandemens, nous faifant cette

frueur que nout les particularifer , entre aure cel de 14
çrfede Norot & du/ßeur de la Tour qui apportoit nos

conmoditeZ,, la veritéquepltilya de viures en -Pne place

deguerre,mieux elefemaintient contre les oragesdutemps,
ma4i auß?i ne laiffedejemaintenir auecla med:ocrité quand
tordrey <ef maintenuë. C'ejpourquoy ayant encore des
grtins, bledstInde, pois>febnes,fans ce quelepays four-
nifi,dontlesfoldats de ce lieu fe paffent aufli bien que-s'ils

auient lesmeileures farines du monde, &fçachant tres-

ien que rendre vnfort & babitation en 'ßatq ue nous

fommes maintenantnoms neferionspasdignes de paroire
hommes dcuant noftre Roy, que nomsnefufßions reprehen-
fibies, & meriter vn chaffiment rigoureux deuant Dieu &
&q les bommesla mort combattant nom fera honorable,
reftpourquoy que ie fçay que vous efßimereZ plut nofre

courage en attendant depiedferme vofrreperfonne auec vos

forces, queßla/chement nous abandonnions <nechofe qui
ogs efti chere,(fans premier voir l'eJay de vos canons,

qproches, retranchemt gbatterie, contre vne place que^

vWaffeurequelavynt recognoifant Vos nela iuge-
rezdeßfacileaccez comme l'on vows auroit peu donner a

mendre;ny des perfonnes lafchesdecourage,4lanaintenir,
qi ont ef/ronuéenrluieurslieuxies hacrdsAe laffortune,

eßellewefrfauorablev urezplui defujeten nou,

'n t,dewdepartir les ofres de vofre courtoiffe,
lußnomvu eurendions poffjffeurs dvne choje qui notu

¢ßrecommudérparuteforte Jedeuoir quelonfçauroir

Mimaginer. Pour ce qui eßdeexecution du Ca,dCTour-

4
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mente, bruflement du bejial , C'ef vne petite chaumiere

duec quatre a cinq perfonnes qui efOient pour la garde di.

,eluy qui ont ef' prisfansverd par le moyen des S4uuge,

-ejonebeflesmortes,qui ne diminuent en rien de ce qui eß de
n0jßre vie que ßi vous fu?iez venu vn iour plus tardil ny

4u0tt rien faire pour vousque nous attendons d'heure à

utre pour vous receaoir , & empefcberfinouspouuons le,

pretentions lu'aueYC ufur ces lieux, bors defluels je de-

meureray Monßeur,&plu4bas Voß?rt affeffionn6lferui.

teurCiH AMPL.AIN , de/fus Monifeur Von-

fßeur le General Qv ER, des va:jJèeux Anglois.

La refponce faite jela dônay aux Bafquesqui'en
retournerent & enuoyay vne chalouppe au Cap de
Tourmente pour veoir le debris des Anglois, & s'il

n'y auoit point quelque beffial qui fe (eroit fau.

ue,il eftoit refté quelques fix vaches que les Sauuages

tuerent, & vne qui fut fauu&e qui s'cftoit cnfuyc
dans les bois, qui fut ramenée.

Les Bafques arriuans à Tadouffac donnerent ma

lettre au general Quer que nous attendions de iour

en iour.Apres f eftre informé des Bafques il fit affem-

ber tous ceux de ies vaiffeaux, & notamment ls

Chefs aufquels il leutia lettre, ce qu'ayant fait ils deli-

bcrerét ne perdre temps voyantny auoir rienà faire,

croyans.quc nous fuflions ieux pourueus de viurcs

& munitions de guerre que nous n'ftions, châque

homme eftans reduit a fept onces de pois par iour,ny

ayant pour lors que 5o. liures.de poudre a canon,
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peu de meche &. de toutes autres commoditezque Rareté d.

s'ilscuffent fuiuy leur pointe malaifément pouuions munmu.

nous reffler , attendu la mifere en laquclle nous
eftions,carences occafions bonne mine n'acftpas de-
fendue: Cependant nous faifions bon guet, tenant

touflours mes compagnonsen deuoir. Ledit Quer
n'attendoit plus nos vaiffeaux, cro.yatit qu'ils fuffeat
peris ou pris des ente-mis,fe dclJbera de brufler tou- nneo

tes nos barques qui eftoient à Tadoulfac , ce qu'ils bruciD

fircnthorfnis la plus .grande qu'ils emmencrent,
icuent les ancres; & mettent fous voiles pour aller
chercher desvaifcauxle long des colles pour payer

les frais de leur embarquement.
QuelIques iours ap res arriuavnc chalouppe où il y Arriu6c

auoit dix Matelots, & vn icune homme appellé ,nourre-

Defdames pour leur commander, qui venoit nous
apporternouuelle de l'arriuée dufleur de Roquemõôt lfieUt
àGafpey, qui eftoit-general des vaiffeaux François,& monte

nous apportoit toutes comimoditez neceffaire.s,&
quantité d'ouuriers& familles qui venoient pour ha-
biter & defichcr les terres,y bafir & faire les loge..
mens neceffaires*, luy demandant s'il n'auoit point
de lettres dudit feur de Roquemont,.il me dit que
non, & Clu'il efoit parry fà la hale qu'il n'iuoit pas
eu le loifir de mettrela main à.la plume. Ie m'efton-

,nay de ce qu'en vn téps foupçonneux il ne m'efcriuoit
comme les affaires s'eftoient pafées en France tou-*
chant laNouuelle focicté,qui auoit depoféledit fleur -orcle

dcCàen de fes pretcnfions, fur ce qu'dil nç s'etoi pas pan.
acquitté de ce qu'il auoit promis à fa Majellî, feu1e-f
ment le Rcucrcnd Pere l'Allemand nfcfcriuoit va
- a. Part. X
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Le Pere mot delettre par lequel il me faifoit entendre qu'ils

IsAllemand.
ecci à nousverroient en bref s'ils n'effoient empefchez par

de plus grandes forces des Anglois que les leurs.
Depuis i'cus cognoiffance d'vne cmiifion que m'en.
uoyoit fa Majefé, de la teneur qui fuit.

£Qmmiili6 T OVFS PAR LA GRACE DE DIEV ROY DE
du Ro u RFRAN2CE ET DE' 2AVAARRE, A nofrecher
chanpa &bienam'élejeurde Champlain,commendant enla Nounel/e

France, ent'abfence de noffretre.r-cher& bien-ame coufin le Cardinal
de Richeleu,grandMaißfre,ýChef>,Sur-intendantgeneral de l nd-
sigation & commerce de France, Salut. Comme nous elimons e/rT
obigeZde veiller à la con/eruatién de nosfabiets, &que par >ojre
flinrien nedeperi/fe de ce qui leur peut appartenir,particulerement
enleurabfence,& que nous'ouLs eßre bien & deuëmentinformez
de l'efat'veritabledupade la Nouelle Fran*efar l'eXablifement
que nous aumsfai<5depuisquelquetempsd'vne nomuele Compagnie
pour leccommercedeceslieux, A C E S CA V S E S, A p/in con-
fint de vofre foin &fdelité nous ous aons commw &deputé,
ComMettons &depatons par ces prejentes ,fgitées de noßre main:

fourincontinentaprestarrieddu premier vai{e/a de ladite Nou-
oelle compagniefaireinuentuireen laprejßncedes commis de Gui-c

<unme de<Caen, cy-deaant «diudicatairede la traitte dudipas de &
toutes lespeleteriesßaaucune, a,àla appartenantes&àfes affoc4
efdits lieux : Enfemble de toutes tes munitions de guerre 3 marchan-
difis , vifl&,es , meubles,ffanci/es, barques, canasx,agrez ,& d
pparaxaectousles befiax & toutes <utresichofes generallement

qaeonqueetant efdits lieuxappartenantes anditsdecaen&fsaf-
focieL, de/aelIeschofes prifle& eimation -(ra faite en vofre pre-
fencepargensacecognofans, que nommereZcm l'<e> gucýque kes de
commis -dit de Caenfar ce inteqetlei- n'en ie er
procezerbal&arpentagedetouteslesterres lbordble.t& n,

geseRfantenvaleurefdit lieux ,depuis quel temps ele at entf de-
frickéees, combien defamiles ledit Caeg afai4lpafr enladite No- dc
ueYe France co>fr rament aux articles queous luy aaòns cdew*a pl{
éccr &fairedefcrptien&gre dfrt deZébec&teucsgl

J,-
<V

I
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bsb4bittiop't&bFiSimens,tantpretendus par ledit de Cate, qesw-

tres,defJelsprisér&eIl imtiiogfr4f4iéfCeprgeni acecognois.as,

&enprefence,commeditelt,& de tut ce que defus dre.ferprocez
erbaljo#riceluy 'vef4&rdapportéen#Onre Confeil elire orueufar

lespretenyfs dudit de Caen &fes affociez ainfi qu'il ppartendra

prrgi.fèM. De cefaireveus dcnhlonspouuoir, authoruè', commifftn
&-mandementfperial,& deptye'r Uitre nonobîant oppdfttions o

peydtiaOs quçlconques faitesou afaire, recuftions, prife àpartie

prkfqueles ne ainseiredfeèré.C A T ES a OS is y

PLAIS I . Donné à Partensyle27. iourd'Auridt2.&de nofre

ggnele1.igné L o v s, &plus bMpar le soy Poter au¢c le

grasd frea..

Apres que Defdame m'eut dit ce qu'il fçauoitilrme

donnaa entendrequ'il auoitveucinqoufixvaiffeaux:

Anglois &-noftre barque;cftant contraint pour n'c. l
fre apperceue d'efchouer gufli-toft, ils firent paffer
leurchalouppe pardeffus vnc chauffée de caillous,les

nemis eftans palfez ils remirent leur batteau à l'eau
pour parfaire leur voyage,ayantreucharge dudit fieur

deRoquemont qu'eatantlaIfle Sain& Barnabéd'en-

uoyervncanauaQuébec pour fçauoir l'eftat auquel -

ouseftions, s'il effoit vray que 1e' Angloi&nous euf-
feat tous pris& tuez,commelesSauuagesleurs auoit
dOnne àentendre, & luy deuoitdemeurerà laditeUfle,
&iante de Tadouffac de is. lieuës, attendant le ca-
=an:Que leditfreur deRoquemont venant àlaveuë" 1

derfle il feroit de certains feux dans fesvaiffeauxqui enrer-

feroient faits femblablement fur terre pourfignal
uilsne feroient point ennemis: que l'on auoit auffi
fcharge nombre de farines à Gafpey pour efre

pluslegers & moinsembarraffez à combattreles An-
glois , quils iroient chçrcher iufques à Tadouifac,

Xij
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que le lendemain ils entendirent plufieurs coups de
canon, qui leur fit croire quc les vai«feaux Anglois
auoient fait rencontre desnol+res. le iuy dis qu'ayant

e,°b entenduces coups, ils deuoient retourner pour fça.
avees oiraquidemeureroit la vi&oire pour en citre cer-

tain;il dit qu'il n'auoit aucun ordre de ce faire:ce-
pendant ces vnze hommes effoient autant de bou-
ches augmentées pour manger nos pois , dcfquels
nous nous fufions bienpaffez,mais iln'y auoit reme.
deije leur fis la meine part qu'à ceux de l'habitation.

c
DEF4VTS OBSERVEZ PAR

L'Autheur auvoyage du fßeur deRoquemor.S apre.
uoyance.. Sa refolution contre tout euenement.. Le Sau-

uageErouachy4rriue à Québec.Le reci: g'uilnousfitde
la punition Diuine fur le meurtrier. Eroùchyconfeille b
defairelagerrecux Yracois.. b

c'

CHAPITRE VLr,

Oicy quefques cefauts qui fe commirenr dc
m - en ce voyage, d'autant que ledit fleur de gl

Roquemont deuoit confiderer, quel'em- a
barquemnt n'eftoit fai& à autre drcffein &

que pouraller feconurir le fort-&habitation qui man-
quoient de toutescommoditez,tant pour l'entretien <e

de la viecomme de munitions pour la dQffenfequ'en bc

allantchercher l'ennemy pour lecombatcre(arriuant a

faute de luy) il:ne fe perdoit pas feul,.mais il laifoit i1
tout le.pays en ruync& présdecent h6mes,femens & '

cnfansrmourir defaim, quiferoient côtraints d'abau- . t
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donner le fort & l'habitation au premier ennemy,
faute d'eftre fecourus,comme l-experience l'a faitvoir.

Ledit de Roquemont effant à Gafpey,ayans appris
que l'A nglois auoitmontéla riuiere,plus fortque luy
envaileaux & muniris, les deuoit éuiter le plus qu'il
pourroit & pour cele occafion affembler fonCôteil,

,afin de fçauoir des plus experimétez s'il y auoit en ces
coes quelque port oùàl'on peuR fe mettre en feurete,
&Le faire r ou lIennemy ne le peuR end6mager:carbié
que le Capitaine I. Michel qui enloir auccl'Angloi
cogneut quelques ports autour de Gafpey & ile de
Bonnauentureil n'eut peunuire aux noflres,qui fqa-.
uoient alfez de retraites en ces coftes , plus que ledit
Michel,mais le·trop de courage fit hafarder le côbat.

Or les vailfeaux dudit de Roquemont eflant en.

bon port tres feur,1-'on deuoit enuoyer vne chalouppe
bien equippée, pour dtcouurir & voir la contenan-
cedel'ennemy,& quelle execution il pouuoit auoir
fait a Québc,& attendre que les vaïfeaux des enne-
mis fuffent partis pour s'en retourner, auffi toif aller:
donner aduis aux noffres:lefquelsaffeurez que l'An-
glois feroit paffé,euentfortydu port,pour mettreà
lavoile, monter la riuiere,& donner fecours au fort

&habitation, ce qui eul eé facile.
Ou bien puifque lediteficus de Roquemont eftoit

deliberéd'aller attacuer l'cnnemy, prédre le petit Fli- q .

botde quelques So. a 0oo. tonneaux, auantageux de

toiles, le- charger de farines, poudres, hulies, &
vinaigrey metrant les Religieux, femmes, & enfans,.
&kla faucur du combat, il pouuoit fe fauuer, mon.-
trla.riicre&nous dôner.fecours. De dire que dira-ort

X. iij
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fije ne voy l'ennemyie dis qu'en parcillcs oufemblaL

bles affaires c'eft eftre prudét, qu'il vaut mieux faire

vne honorable retraittc qu'attendre vne mauuaife
fLe courageëi1Tu. Le merite d'vn bonCapitaine n'eft pas feulemét

doit cftre

accompa- au courage, mais il doit ctre accopagne de prudéce,

pud-ce.qui eft ce quiles fait etimer,côme eftâtfuiuy dc rufes,

frîtagefmes, & d'inuentiôs: plufieurs auec peu ont

beaucoup fait,&fe font rédus glorieux&rcdoutablcs.

Cependant que nous attendions des nçuuelles

de ce combat auec grádcimpatiencenous mangions

nos pois par compte, ce qui dinnuoit beaucoup de

nos forces, la plufpart de nos hommesdeuenant foi-

bles & debiles ,& nous voyant denués de toutes cho.

fes, iufques au fel qui nous manquoirije me deliberay

ce e i'Au-de faire des mortiers de bois où lton piloit des pois

&bC1x. qui fe reduifoient en farines, lefquels nous profitoiet

mieux qu'auparauant,.mais à caufe de ce trauail on c

coit long temps en cet ehat, ie penfay que faire va r

moulinàa\ bras ce feroitchofeencore plus aifée & pro.- 1

fitable, mais comme nous n'auions pas de meulle, k

quieffoit le principal inftrument, ie m'informnay a c
Smouiinnoftre ferrutiers'il pourroit treuuer de la pierre pro- '

pre àaen faire vne, il me donna de l'efperance,& pour 9

'cfui&alla chercher de la pierre,& en ayant treu- 

ukéil les taille,vn MenuifierAhtreprend de les monter.

Deforte que cette necefite nous fit treuuer ce qu'en a

vingt ans ron auoit ereuefre comme impoffible. Cr kt

moulin s'acheue auec diligenoe, ou chacun portoir pe
fa femenée de pois que 1*on mouloit & en receuoit pa

on de bonne farine, qui augmentoit nofhle boülie, p

& nous fit vn trcs- grand bien,qui nous remit vn peu I
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inieux que nous n'eftions auparauant.

La pefche del'angui4levint qui nous ayda- beau-

coupmais les Sauuages habiles à celle pefche ne nous

en donnerent que fort peu, les nous vend"t bien che-

res,chacun donnans leurs habits& commoditezpour

le poiffon, il en fut traitté quelque inoo. du magain in
pour des Catiors neufs,n'en voulant point d'ates, A

dr anguilles pour Caffor, lefquelles furent departies decCflors.

avn chacun, mais c'eftoit peu de chofe.

Nous efperions que lcChamp de Heber &fon gen.

dre, nous pourroient foulager de quelque grains ala

cueillette: dequoy ils nous- donnoient bonne efpe-
rance, mais quand ce vint à les recueillir il fe trouua

qu'ils ne nous pouuoient aflifter que dvne petite

efculée d'orge, pois & bleds d'Inde par fepmaine, pe-

fantenuiron9. onces &dernie, qui eftoit fort peu de

chofe.à tant de perfonnes, ainfi nous fallut pafer la

miferedutemps. Les Pereslefuites auoientvnmou-

lin à bras où les mefnages alloiét moudre leurs grains
le plus fouuent. Heber ne faifoit rien que nous ne re-

cogneuflons la quantité qu'il enmouloit, afin de ne

'caner fujet de plainte qu'il eufL fai& meilleure che-

eque nous,c j que lene faifoispas femblant de veoir,

bic que ie patiffois affez , mais cen la couPcume

enrellesneccfitez chacun tafchc de faire magafin

apart,fans enrien dire.iemenfois fié àeux de faire la

leuée de leurs bkds, ce qu'autre que moy n'euflpas

permis entelles neeffitez, car en leur donnant leur

part comme aux autres on cr eftoit quitte,&le fur-w

plus leur eftoitpayé,.c'nf dequoy il auoit peur.
ierftvray queleditfiicur de Caen auoitenuoyé des
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Meules meules àTadouffac,mais par la negligence de ceux

que ['Au- qu'il enuoyoit au pays peu affeCtionnez, aymerent

enuoyez a mieux les laiffer en ce lieu que les porter .a Québec,
TIadouLfac.J

fçachant bien qu on ne les pouuoir enleuer que par

leur moy,ec'efoit à ce que lon ditgqu'ilyen auoit en

laNouuelle Francc ,maaùil eul1 aurant vallu qu'elle

cuffent efé à -Dieppe qu'audit Tadoufac, où depuis

les Aniglois les ont rompuës caplueurs pieces.

Fal Voyant le foulagement que nous reccuions de ce

Smoulinà bras, ie me deliberay d'en faire faire vn à

cau,& pendant ]hyuer employer quelques Charpen.

tiersa\apprefterle bois qui feroit neceffaire pour ccc

effed, contnepour le logemera le mettrea couuert,

j& auPrintemps faire tailler les meules,&ainfl accom-

modet vn chacun de ceux qui auroient des grains

à faire mouidre,& ne ret6ber plus·aux peines oùl'on

auoit eéft par le paffé ,qu'à ce deffaut ceuxqui auroié-

volonté de defricher qu'ilsle fifint pendâr que com-

dnodément ils feroient moudreleursgrains.

hommes 'Tout'hyuernoshonmes furent&Z fatiguez a

t-couper du bois, & le trainer fur la neige de plusde

2coo.pas pourle chaufage, c'efoit vn mal neceffaire

pour vn plus grand bien: quelques Sauuages nous ay.

derentide quelqucEs lien que peu po'g tant de

perfonnes,& celUy qui Dappelloi Cho..

SEi mina qui veutdirele ras1 n, rsbg Sauuage & fee

courable. 'enuoyay quelques 4 de nos gens a la

chaffe effayer tils pourroient imiter les Sauuages en

lafrifeecqueucsbees,mnai s ils ne furent fi hon-

nel1es que ces peUPlecscu ayant pris vn Elan tres

puife'nt ils s'amerent là e-de uorer comme loup
ils 'au r~n.a,~ckur~x rauiffans
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rauifantsfans nous en faire part, qued'enuiron 2o. L'Authen

Iiuresce qui me fit à leur retourvfer de reproches de leurtgI.
leur gloutonnerie, fur ce queie n'autois pas vn mor °
ccau de viures que ie ne leurs en fiffe part:mais com

me ils eftoient gens fans honneur & ciuilité, aufsl
s'cftoient ils gouucrnez de imefme, & depuis ie neles
y enuoyay plus, les occupant à autres chofes.

Lalengueur del'hyucrnous donnoit affez fou-
uent à penter aux inconuenients qui pouuoient ar-

riuer, coirnme ne feconde prifede nos vaiffeaux,
&les moyens que nouspourrions auoir pourfubue -

nir anosnecefsitez,qui efoient plus grandes qu'elles
n'auoient iamais efté, dantant que toutes nosIegu-
mes nous defailloient en May,quelque mefnage que
icuffe fait, qui eftoit le temps que nous attendions

nouuelles,ou bien pour le plus tard à la fin de May,&
cftoit meilleur·patir doucement,,que manger tout

Cv"n coup, puis mourir de faim: c'eft ce que ie re--

monfroisà tous nos gens, qu'ils prinffent patience
attendant noftrc fecours.

le pris refolution que fi nous n'auions des vaif-
e fcaux à la fin de luin, & que l'Anglois vint comme il

s'efloitpromis,nousvoyant du tout hors d'efperanee
de fecoursde rechercher la meilleure compofition

que ie pourrois, d'autant qu'ils nous euffent fait fa-
ucur de nous rapaffer & auoir compafsioi de nosmi-
feres,carautrement nous ne pouuions fubfifter.

La feconde refolution efoiten cas quen'eusi6 s

aucuns vaiffeaux de faire accommoder Yne petitcd l'Au-

bat CReica ,cc-
baue du port de fept à hui& tonneaux, qui eoi
rQteceàQue/bee parce qu'elne valloit ri" qI rug

a. Part. y
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1cr. Cefte necefsité nous fit refoudre à luy donner

yn radoub pour s'en pouuoir feruir, comme je 6s y

commencerle premier de Mars, & dans ic'elle bar-

que y mettre le plus de monde que l'on pourroit,

Aere- y mettat quclque pelleterie &aller àGafpey,Mifccou
imede. & autres lieux vers le Nort , pour trouuer palage

dansdesvaifeauxqui viennentfaire p fche de poif.

fon , & payer leur paffage en pelleterie, & aini la

barque pourroit faire deux voyages partant d heure,

ce qui devoitcftre pour le premier voyage le ic.de

luillet, & ainfi defcharget l'habitation d'vn nom-

bres d'hommes,& en retenir fuiuant la quantite es

graijs que l'n euft peu recueillir tant au defert

d'Hebcrt comme celuy des peres qui deuoient efire

enfemencez auprintemps, qui auoyent referue des

grains& legumes pour cet effet. Mais tout leimal que

ie preuoyois en ceafe affaire eftoit de pouuoir viure

attendant le mois d'Aouff,pour faire la cueillette

uitaocc. des grains : car il falloit auoir dequoy paffer troisa

ftres. quatre mois,ou mourir:noftre recours,bien que mi.

ferable, eftoit d'aller chercher des herbes & racines,

& vaqueràla pefche de poiffon, attendant letemps

denousvoir plrasà nofire aife,& s'ilcuft eeft impof-

fible de redonner le radoub à la barque, comme

l'on penfoit au commencenment c'eftoit.d'emmener

Refolau~ auec Moy, 50. 60. perfonnes, & m'en aller à la

guerre auec les Sauuages qui nous. euient.guides

aux Yrocois,& forcer l'vn dc leurs .villages, on mou-

rir en-la.peine pour auoir des bleds, & là nous y for-

tifi .renypaffantle refe de 'Efe, de l'Automne ,&

LHyucr pluftofi qie. mourir. de. faim. les vns. pour
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lCs autres àl'habitation , oh nous euffions attendu
nouuelle au printemps de ceux de Quebcc parle
moyen des Sauuages, &me promettoientque fi tant
efloitque Dieu nous fauorifaft du bon heur dela viW
&oire, que ce feroitle chemin de fairevne paix gene-
rale, &tenirlc pais &les riuicres libres. Voila les re.
folutions que iauois prifes, fi Dieu ne nous afsiftoit
de fecours plus fauorable.Vn 5auuac

Le is. du mois d'Auril arriua vn Sauuage appelléauX noftres

Erouachy, homme de commandemetgil y auoit
pics de deux ansqu ilenfoitparty de QO!sêbec lors que
nos hommes furent maffacrés, lequel nous auoit af-
fcure qu'à fon retour (qui ne deuoit eire que de7 à
8.mois)ilncnisfçauroit à dire au vray le meurtrier de
ces pauures gens, mais c6meil-auoit halené ceux qui
excufoiét celuy que nous tenions prifonnier, frappé
dumefme coin,il nous voulut impriner la mefme
marque,fe voyàt vaincu de quelque particularités de
laverite& delaYaifon qu'on auoit deleretenir,iuf.
ques à ce que t'on euft fait vne plus particuliere re-
chefche,il dit qu il falloit attendre que tous les Sau.
uv ges fuff ent affembhs, s'affeurant tellement que
çcluy quiauoit fait le coup viendroit,& nous leliure-
roit, fi n'dloit qu'il fui aduerty ,qu'en ce cas il ne le
pourroit faire , ncantmoins que fi nous l'aymions ,Ceue
bien, qu'on le laifferoit fortir recognoiffant fes rai. fur fea

fons foibles, ie luy dis qu'il y auoit bien- peu d'apf&m,
parente qu'vn homme coulpable voyant vn autre
retenu en fa place fe vint ietter entre nos mains
pour eire iunifié, poiuant efuiter vne fi mauuaife
rencontee: de plus l grande perquifition que l'on
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auoit fait depuis deux ans qui luy auroit donn0
plus de fuie& de s'efloigner,que d approcher, n cant.
moins s'il lefaifoit, nous effions refolus de dcliurer
le prironnier, & les accufateurs comme faux tef.
snoins feroient recognus pour tres-pernicieux &
mefehantsàlalouange & gloire del'aceufé.De plus
qu'auparauant de venir a l'cxecution nous atten-
drions le retour de nosvaifeaux,&quetous les Sau.

uages fuffent affemblez,ce qu'eftant nous parle.

rions plus clairementàtoutes les nations qui luge,
roient de la façon que nous nous gouuernions en
tclles affaires, & s'en trouuant vn autre coulpable,

Admis qu'icommeie luy auois dit,il feroit.libre,Voyla q'ui fera

de vous bienXditil .& pour finfinuer en noftreamitie, crai-

:crds gnant que les difcours qu'il nous auoit tenus nous
en fifent refroidir, il dit qu'il nous vouloit donner
aduis qui nous euffions à nous donner de garde des
Sauuages de Tadoufac qui eftoicntmefchanstrai.

ires, ce que nous fçauions bien defra,nous l'ayant
affez tefmoigné à lavenue cé' l'Anglois; que fi mes
compagnonsalloient1achaiff ou pefche de pof-
fon pour coucher hors l'habitatió,qu'il ne leur con.
feilloit qifau prealable il ne donnaftvn defes com-
pagnons pourles afsifer , defirant viure en paix

auec nous, & que le defplaifir qu'il aucit de voir

perdre le pays,lyy faifoit tenir ces difcours.

Il nous fit entendre au vray la mnort des Sauuagcs

& duFrançois appelléle Magnaa, quieftoient allez

aux Yrocois, pourtrai&erde paix,rne l'ayantfcecu af-

feurément comme il nous le conta, l'ayant appra

lies.Yrocois du mefme village,qui auoienlcflépds

M
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prifonniers par vne natiappellée Mayganathicoi-

fc(qui veut dire nations des loups) qui auoientguer-

te 4epuis deux ans aucc les Yrocois à deux iournées,

dec leur village, & trois à 1 uatre des Flamans, qui
font habitués au 40. degré , a la cole tirantauxVir-

ginies, les prifonniers furent brufilez.Voicy le recit

dctoutel'affaire.
Vn Algommequin deI'Itle quieAlà 18o.licuës de t1fiAC

Quebec , fut caufe de la mort des Sauuages & gomn--

du François, lequel fçachant qu'vn Sauuage ap., tromper&

pellCherououny , qui edoit en grande reputation, se en

deuoit:faire cefie ambaffadeluy voulantmal,& luys.
portantyne haine particuliere,s'en alla aux Yrocois,

ouilauoit quelques parens:leur donne aduis comme

amateur de leur conferuationne defirant point de

troubles parmy les nations:& que fi-ledit A mbaffa-

dcurvenoitpourmoyennerla paix,ils n'euffent à ad,

iouffer foy en luy,po-ùrcequelevoyage qu'ilentrepre-' Ce c1a

nitn'eftoit que pour recognoiftre leur pays,& fous

ombre de pai&ra d'amitié les trahir,n'ayant autre

defein que deles faire mourir apres qu'il auroit re-

tcgneu particulierement leurs forces.Que c'eftoit

klyfelqui eftoit caufe de tant de diuifioçs parmy
snations, me lme qu'ily auoit plus de diiins qu'il

acoittué deuLFrançois,cc quiluy efant pardonné

a n'ofoit le faire mourir. Les Yrocois luy preftent

loreille trop legerement , ly promettent que ve-

aantilnes'enretournerQit pas commeilefloit venu.

Delàil se retourne aufli-toif vers les Algomme-

pinsdifan:qu>lauoit elé pourfuiuy des ennemise
iil'auoienpenk affowmer.xCce nation fe laffe

* yiij
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aller fes difcours, & croit ce qu'il difoit, iufquesà

Se taue ce que -la 7erté eui eûé rccognuë. Peu de temps

,my apresle gaiantvoyant qu'il ne faifoit pas bon pour

Lly,ilcfquiue& fe va ranger du cofté des Yrocois

pour mettre fa vie en feurete.

Les 1~- Cesentremetteurs dc la paixs'en allerent aux pre-

fcurs de
e miers villages des Yrocois,qui fçachant leurvenus

font mettre vne chaudiere pleine d'eau furle feueb

o vne de leurs maifons, où ils firent entrer nos Sauua.

OI7yci'ges auecle François, à l'abord ils leurmontrent bon

,-fagles prient de s'affeoir aupres du feu,leur de.

_andents-lils n'auoient -point de faim, ils direént eue

ouy, & qu'ils auoient allez cheminé cece iournee

fans manger: alorsils direntù ( herououny ouile

bien raifonriable qu'on t'appreffe dequoy ,efiner

pour le trauail que tu as pris: l'vn de ces Yrocois

s'addreffantaudit Ch-erououny, tirant vn coufleau

luy coupe de la chair dc fes bras, la met en cele

chaudiere ,luy commande dc chanter,ce qu'ilfait,

illuy donne ainfi fachair demy cruë ,qu'ilmange,

on luy demáde s'il enveut dauátage, dit qu'il n'en a

pas afez,& ainfi luy en coupét des morceaux des cui-

le fontfes&autres parties du corps, iufqu'sà ce qu'il cua

dit en auoir affez: & ainfi ce pauure miferable finit

inhumainemeit & barbarementfes iours,le Fran-

r çois fut brußlé auec des tifons & flambcaux d'efcorcc

de bouleau,ouils luy firentreffentir des douleursi-

tolerables premier que mourir. Au troifiefme qui

cn vouloit fuir, ils ly donnerent Yn coup de ha-

che, : luy firent paler les douleurs en vn iiftant.

Lç qu;atriefme eJ1oi de pation Ymç>co;fe qui aun
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tík pris petit garçon par nos Sauuages, & efleué par- Lient
le.~nt vn

Seux fut li,lesvns efoiétd'aduis qu'on le fit mou-

rir, d'autant que fion luy donnoit liberté il s'en re-
tourneroit:en fin ils fe refolurent de le garder cf-

perant quelctempsluy feroit perdre le fouucnir &

l'amitié qu'il auoit de nos Sauuages de Québec,le
tenant comme prifonnier:Voila comme cespauures

mniferables finirent leur vie,
Il femble en cecy que Dieu,iufte fuge, voyant

qu'on n'auoit faitle chaniment deu à ce Cherouou-o

iny , à caufe de deux François qu'il auoit tuez au

Cap de Tourmente allantàla chaffe, luy ayant par-

donné ceffefauteil futpuny par la cruauté que luy

firent fouffrir les Yrocois , & ledit Magnan dc-

Tougne en Normandie qui auoit aufsi tué vn hom -

me à coups de baftons, pourquoy il e loit en fuitte,
&fut puny de mefme parle tourment dufeu.

Neantmoins nous auions v-n legitime fuied de
sous reffentir de tellcs.cruautés barbarcs,exercs aen au

nofare endroit,& en la perfonne dudit Magnan,& crefen-

pource que fi nous nel'eufsiôs fait, iamaisl'on n'euft 

acquis honneur ny gloire parmy les peuples , qui

nous euffent mefprifez.comme toutes les autres na-

tions, prenant cette audace àl'aduenir de nous suoir

a defdain & lffches de courage:cari'ayrecognuen-

ces nations ,que fi vousn'auez du reffentimét des of

fences qu'il vous font,&que leurs preferiés les biens

& traittes aux vies des hommes fans vous en fou

eier,ils viendrontvn iour à entreprendre à vous cou-

per la gorge, sils peuuent, par furprifes comme-cff

1Aar cQuâfume,.
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Ce¶ucdit CCe Sauuage Erouachy nous dit qu'ilawoit paffe

IeSug' quelque mois parmy vne nati6óde Sauuages qui font

comme au midy de noftre habitation enuiron de7.
à 8. iournées , appelles Obenaquiouoit, qui culti-
uent les terres, lefquels defiroient fairevne eftroitte
amitié auec nous, nous priant de les fecourir contre

les Yrocois,peruerfe & mefchante nation entre tou-
tes celles quienoient dans ce pais,croyans que cora-
meintereffés de la mort de nofre Frâçois, nous au.

conrcmei rions agreable cefte guerre legitime, en deftruifant

n - ces peuple, & ferions que le pays & les riuieres fe-
roient lifes aux commerces: Les nations du païs
fçachant nofre refolution parledit Erouachy, leur

feroirfçauoir qu'ils donneroient ordre à ce qu'ils au-

roient à faire pour le fujet de cele guerre, foit que
nous y fufsions ou que nous n'y fufsions pas.

le confideray que cele legation nous pouuoit efire

profitable ennos extremes neccfsitez,qu'il nousen

falloit tirer aduantage, ce qu4jie fit refoudre d'en.

uoyervn homme tát pour recognoifre ces peuples,
que la facilité ou difficulté qu'il y auroit pour y par-

uenir, &le nombre des terres qu'ils cultiuoient,n'e-

ftant qu'à8. iournées de nonre habitation: que celle
nos gens nation nous pourroit foulager,tantde leurs grains

comme prendre partie de mes conpagnons pour
Léde ces hiuernerauee eux, par ce moyen nous oulager,au

cas que quelque accident fuft amuaànos vaiffeaux,

foit par naufrage ou par ombat fur la mer,ceque

i'apprehendois grandementles attendantàâla findêe

May au plus tard,pour ehant fecourus, ofer toutes
les pretenfions que les Anglois auoient de fe faifir

de



1 CRA PLt AI . '177
de tous ces lieux c5me ils s'eftoient promis de faire, fretta.
cela leur etantfort facile,n'ayât dequoy fe lubfan- de
ter,ny monitions fuffifantes pour fe defendre &fans
aucun fecours. Voila commel'on nous auoitlaifez
defpourueus de toutes commoditez, & abandon-
nez aux premiers pirates ou ennemis,fans pouuoir
refifer.

Cela arrefté , e dis audit Erouachy que pour C'at

cefle année ie ne pouuois afsifter ces peuples cn dit Eroua.

leurs guerres, attendu la perte des vaiffeaux qu'a -
uionsfaite auecl'A nglois, quinous auoient grande-
mentincommodezdes chofes qui nous eutrent eé
neceffairesen efteeguerre, que neantmoins arriuant
nosvaiffeaux,&y ayant des hommes atfez,ie ne laif.
ferois d'y faire tout mon pouuoir de les afsieftr dés
l'annecemefme, & quoy qu'ilarriuan,l'autre enfui-
uintie les fecou; crois de cent hommes,file pouuois
les accommoder des chofes quileur feroient neccf..
faires. Sur ce ie luy fis veoir des moyens & inuentions
pour prompteméetenleuerlaforterefe desennemis:'e'rîuy
dont il fut tres aife de les voir,& les confidera auce po°r",%..
attention. De plus,quepour affeurer dauantage les, t
peuples i y vu ulois enuoyervn homme auec quelque*****-
rcfcntpour eRre teminoin oculaire de tout ce que ie

luy difois,& pour plus grande affeuranceiem'offrois
âleurenuoyer de mes compagnons pour hyuerner
enhurpays,& aupriintemps fe treuuer au rendez-
vous de la riuiere des Yrocois,comme à toutes les
nations leursamis, qui les voudroient afsifter, aufsi

qe fi quelqueannéeleur fuccedoit mal en la cueille
de leurs grainsvenatvers nous nous les feourerions

a. Part. Z
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des noftres,coinme nous efperions d'eux au fembla-
ble en les fatisfaifantc le tout pour tenir à l'aduenir
vne ferme amitié les vns auec les autres, & quoy que
fe fuffe, fi nos vaiffeaux ne venoient nous ne laif-
ferionspas d'allerà la guerre, y menant cinquante
hômmes aueemoy,iugeant qu'il valloit mieux faire
& executer ce deffein, pour defcharger l'habitation
que mourir de necefsité6lesvns pour les autres, attcn.
dant fecours de France, & ainfi i'allois cherchât des
remedes au mieux qu'il m'eftoit pofsible. Tout ce
difeours pleut audit Erouachy,qui tefmoigna en
efnre grandement fatisfai&, comme chofe qui le
inettoit en credit auec cesnations.

Ce qu'etanttreuué bon d'vn chacun,i'eus defir
d'enuoyermor' beau frere Boulay en cefte defcoud
uerturc,d'autát qu'il enoit queftiôÔque celuy qui iroit
fuif homme de iugement, & s'accommodafn aux

L>Authe-urhumeurs de ces peuples.,oùtout le monde n'en pas r

propre &recognoiffre exa&emcnt le chemin que t

l'on feroit auec les autheurs des lieux, & plufieurs î
ause pre-

f a5PO particularitez qui fe rencontrent & qui font necef.
ses, faire& ; à fçauoir à ceux qui vont defcouurir. Mais v

d'autrepart la necefsité & confiance que i'auois de o
luy,fil'Angloisvenoit,fiffquele nçluy peus permet- le
tre ce qu'il defiroit,ce qui me fit refoudre d'y enuoyer CI
vii autre auquel ie promis quelque gratificatiô pour le
lapeine qu'ilauroiten ce voyage,luy donnant des fit
prefens pour les·Sauuages, de noffre part, côme e le-
la couftum en telles affaires,& furent aufsi faits des pc
prefens aux Sauuages qui luy feruoient de guides & ret
truchemét,& pour ce fai& il partit leî16.de May î6i9. le)

=tra
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Ceditiour i'enuoyay vn Canau auce deux Fran-

çois & vn Sauuage qui auoit efté baptif'e par le Pere
Iofeph Caron Recollet, fils de Chomina, bon Sau-
uage aux François,mais le fils retourna comme au-
parauant auec les Sauuages ,& par ainfi fon fruia
fut comme inutile (il y a bien à confiderer premier
que d'en venir au baptefme ,&ily a en cecy des per-.
fonnes cropy'aciles pour ces chofes, qui font fi cha-
toüilleufes mais le bon Pere fut emporté de
zele. le les enuoyay à Tadouffac pour attendre nos Tadourac

vaifeaux,& pour aufsi-tof nous en venir donnerfirurquel-
aduis,côme aufsi fi c'effoient nos ennemis,leur don- es

nant charged'attendreiufques au dixiefme de Iuin çois
pour commencer à donner l'ordre à nos affaires. le
leurauois donné lettres fignées de moy & du fleur
duPont addreffantes au premier vaiffeau qu'ils
pourroient defcouurir, fuiet de fa Maiefét, quiau-
roit voulu tenter le hazârd de venir à la defrobée
traitter-aue le, Sauuages contre les deffenfes de fa
Ma el, comme ordinairement il y en va tous les
an ; par laquelle nous leur mandions, que s'ils nous
vouloienttraitterdes viures au prix des Sauuages,
on leur donneroit de la pelleterie de plus grande va-
leur pour eux, promettant prendre toutes leurs mar-
chandifes au mefme prix defdits Sauuages,& pour
le plaifir qu'ils nous feroient en cenfe extreme necef-
fité,nous tafcherionsles gratifier enuers i efsieurs
les affociez fi leurs vaiffeaux venoient. Ou venant
pour le plus tard au dixiefme de Juillet , qu'en
repaffant partie de nos compagnons en France, on
leur promettoit de payer leur paffage, & de plus la
traitte libre en la riuiere, & ainfi nous ne laifsions

Zij
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paffer aucune occafion qui nous venoit en l'efprit
pour remedieren touteschofes, craignant vne plus
rude fecoufe que 1'annee d'auparauant fi nos vaif.

V iiefeaux nevenoyent point. le fus vifiterle Pere Iofeph
frph Pour de la Roche, tres-bon Religieux, pour fçauoir fi

e nous pourrions cfperer du fecours de leurs grains,
cjuesgrarnfils en auoient d trop,& que n'en eufsions deFráce:

Il me dift que pour ce quiefloit deluyille feroit &
y confentiroit, qu'ilenfalloit donner aduis au Pere
1lofeph Caron Gardien,& qwuil luy en parleroit.
La crainte que noùs auions qu'il ne fuft arriué quel.

que accident à nos vaiffeaux,nous faifoit rechercher
tous moyens de remedier àla famine extrême quife
preparoit,voyant eftre bien auant en May, & n'a.
uoir aucunes nouuelles, ce qui donnoit de l'appre.
henfion àla plufpart des noffres ,qu'ayant paffé de
grandes difettes auec fept onces de farine de pois
par iour, qui ef'oit peu pour nous maintenir, venant
a nauoir rien du tout fe feroit bien pis, ne nous re-
liant des poix que pour la fin de May. Tout cela me
donnoit bien à penfer, bien que ie donnaff e le plus
de courage qu'il m'eftoit pofsibleàvn chacun,con-
fiderant que preft de 100. perfonnes malaifément

pourroient ils fubfifter fans en mourir beaucoup, fi
Dieu n'auoit pitié de nous: diuers iugemens fe fai-
foient fur le retardement des vaiffeaux pour foula-
gervn chacun en leur donnant de bonnes efperan-

ces, afin de ne perdrç le temp d.
7 C Nous deliberafmes d'equiper vne chalouppe de

Çfpa! fix Matelots &Qcfdames commis de la nouuellcfo-

ARg cieté pour y commander, auquel donnions procu-
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rAtion & lettres,auec vn memoire bien ample de ce

qju'il dcuoit faire pour aller à Gafpey: Les lettressýad-

dtcTfoient au premier Capitaine des vaiffeaux quil

treuueroit audit lieu ou autres ports.& rades des co-

fis, par lefquelles nous leur demandions fecours &

afsiftance de leurs viures, paffages, & autres com-

inoditez felôóleur pouuoir,& pour les interefis qu'ils

pourroient pretendre du retardemét de leur pefche,

que nous tiendrions pour fait tout ce que ledit Def-

dames feroit fuiuant la procuration qu'il auoit,& au

cas qu'il ne nous arriuaftaucun vaiffeau au dixiefnîe

de luillet, n'en pouuant plus efperer en ce temps,

comme eflant hors de faifon , n'eftant la couftume

de cmencer alors vnvoyage pour y arriuer fi tard.

Lachofe efft deliberée, ledit Dcfdames me donna Faux bruit

aduis qu'vn bruit couroit entre ceux qu'il emme courir

noit,que rencontrant quelque vaiffeau ils ne reuien,

droient, & que de retourner feul il n'y auoit nulle

apparence, & que i'euffeày remedierauant que cela

arriuaft. Ceque fçachant, i'en defiray fçauoir la ve-

ritece que ie ne-peus, me contentant leur dire que

telles perfonnes ne meritoient que la corde,qui te.-

noient ces difcours:carmettant en cffe& leur pern i-
cieufe volonté, ils ne confrderoient la fuitte ny la

confequence, ne defirant qu'ils filfent le voyage puis-

qu'ilfalloit pâtir & endurer,ce feroit tous enfem ble

* fmettre en peine, bien fafchez dc fe veo:r fruftrez

deleur efperance, neantmoins pour remedierà cela

iechangeayl'équipage,y mettantla moitié des an-

ciens hyuernants qui auoiét leurs femmes à l'habita-

tion, auccl autre de Matelots,retenantle refte pour

nous feruir entemps & heu:ie ks fis apprcRler de tour
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ordre que cequi leur effoit neccifaire, ayant donné les defpcf..

meAtpour ches audit Defdamcs, & le memoire pour fa conduit.
faire hy- te, foit que par cas fortuit il renccntraft nos vailffeaux

ou ceux des ennemis, & de plus le chargeafmes que

s'd ne trouuoit aucuns vaiffeaux fuje&s du Roy,il

iroit tr.ouuervn Sauuage de credit & amy des Fran.-

çoisle prier de noftre part de vouloir reccuoir de nos

compagnons auec luy pour hyuerner, fi aucuns vaif-

eaux ne venoient, & qu'on luy dôneroit le printemps

venu, vne barique de galette& deux robes de cafior

pourchaque hone.Ils partirét lei7 dadit moisdeay.

Ces chofes expediées je fis faire ddigence de fairefai.

re le radoub à noffre barque, enuoyant chercher du

bray de toutes parts pour la brayercar c'cfton ce qui

nous mcttoitcle plus en peine,comme chofe tres Ion.

gue à%amaffer dans des bois, nous efperions auec certe

petite barque mettre quelque 3o.perfonnes pour aller

.- a Gafpey ou autres lieux pour y treuuer deb vaif.

de fire re- feaux, k auoir moyen d'aller en France, fuuant la

C charge qu'auions donné audit Dcfdames, & n'en

trouuant aucun, laiffer, domme dit eR, partie de nos

hommes aucc ledit Iuan Chou Capitaine Sauuage,

& s'ils treugoient du felen ces lieux-là faire pcfche de c

moluë au lieu de Gafpey ouIfle de Bonauenmreque r
dans la barque il rcteroit quelque 6.,7.perfonnes qui b

nous apporteroient ce qu'ils auroient pcfché de poi- il

fon,quieul peu fe monter à quelque quatre miliers, ;

& ainfi nous aydcr au mieux qu'ilnous euf e c pof- T

fible. k

La deploration la plus fenfible en ces lieux en te ai,

temps de difette ctoir de voir quelques pauures mci- gt
nages chargez d'cnfans qui crioyent à la faim aprcs gr

jcurs pere mare, qui ne pouuoient fournir a kur
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chercher des racines, car malaifément chacunen pou-o

uoit-iltreuuer pour mangerà demy leur faoul dans

l'efpaiffeur des bois,à quatre & cinq Ieuîs dc l'habi-
cation,auecl'incommodité des Moufquites, & quel-
quesfois efkre haraffez & molentez du mauuais temps.

Les focietcz ne leur ayant voulu donner moyen de

cultiuer des terres , ofLant par ce moyen tout fujet dit-: gran

d'habiter lepaïs,neantmoins on faifoitentendre qu'ilcrntrEt
y auoit nombres de familles, il ehoit vray qu'eftant en

comme inutilesilsne feruoient que de nombre, in-
conmodant plus qu'elles n'apportoient de commo-

direz, car lon voyoit clairement qu'auenant quelque
neceffité ou changement d'affaireilcutfalluqu'elles
cuffentretournéen France pour n'auoir de la terre de-
frichée depuis*15. àzo. ans qu'elles y auoient ehéme-
nés de l'ancienne focieté:iln'y auoiteu que celle de
feu Hebert quis'yent maintenuemais ce n'a pas eft
fansy auoir dela peine, apres auoir vn peu de terre de-
frichée, le contraignant & obligeant à beaucoup de
chofes qui n'eftoietlicites pour les grains qu'il leuoit
chaqueannée,1-obligeant de ne les pouuoir vendre
nytraitter à d'autres qu'àceux de ladite focieté pour
certainefomme. Ccn'heioitle moyen de donner de
raffeai6 d'aller peupler vn pals, qui ne peut iouyr du
benefice du pays à favolIté,au moins leur deuoient-
ils faire valair les catiors àvn prix raifonnable, & leur
laiffer faire de leurs grains ce qu'ils euffent deiré.
Tout cecy ne fe faifoit à deffein que de tenir toufiours
lepays neceffiteux, & offer le courage à chacun d'y
allet habiter pour auoir la domination entiere, fans
quel'on s'y peuif accroifre. Ce qui leur defplaifoit
riidenét c'eftoit de ce qu'ils voyoient que flic faifois
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conftruirevnfort,n'y voulant contribuer deleur vo,

loate, & blafmant vne telle chofe, bien que ce full

pour laconferuation de leurs biens & fauue.garde de

tout le paist comme il fe tecogneut à la venue de

1- Anglois, que fans cela dés çc temps- là nouscufions

tombé encre leurs mains.

Les commis du fleur de Caen virent bien coi.

bien'celacffoic neceffaireyquoy qu'ils ne le pouuoiet

confeffer auparauant, encores qus le fçeuffent bien

en leurs ames:mais ils eftoient fi complaîfans qu'ils

vouloient agréer à ceux qui auoient la bource. Da.

uantage s'il y euft fallu des hommes en la place des

femmes & enfans,il eufteftlnecefair d leur donner

des gages outre la nourriturece qui eRtoit efpargné

par ce Mrfnage,& autant de profit aux focietez,

pourle peu d'ouuriers qui efloient a entretenir: car

d'enuiron 55 6pertonnes quie.oient pourl4 So.

cieté il n'y en auoit pas plus de i&-pour trauadler aux

chofes necffairestant du fort de l'habitation qu'au

Cap deTourmente,ûoùla plufpart des ouuriers eoé

cmpefchez à faucher le fofnle ferrer, faner,& faire

les reparatiós des maîions Celan'eftoit pas pour faite

grand ouurage en toutes ces chofes au bout de l'ainnée

quandnous eugi~ons eu les viarcs & autres commo-

ditezàa commandement: car tout le renle des hommes

& autres perfonnes corfiftoit en trois femmes,l'vne

defquelles le fleur de Cacn auoit amenée pour auoir

foin d-u beffial. qui cnoit le plus neceff4ire,deux au-

jres femmes chargées de hui& enfans, quatre [Peres

Recolets, tous les autres officiçrs ou volontaires ne-

ftoient pas gens de tralail.
IVRE7J~
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S pRapor: du combatfaiéientre les Françoi ci les Jngl..
DesFrançois ene prionniers à" GafPey. Retour

ux denosgens deguverre. Continion de Ldtifeuedes vi-
a ures. CbominafeI1e amy des Françoispromet les 4d-
et ertir detoates lesmenéesdes Sauuages. Comme l'Au.
rc teur l'entretiene.
1Ie

Cc CHAPITRE PREMIER.

E 2o. de May vingt Sauuagesforts &ro
ne bufes venant de Tadoufae pour aller à

la guerre auxYrocois,nous direntle com-
au- bat qui auoitcefaitentre les Anglois & combat

-r les Fran çois, u'il y auojt eu des hommes tuez, que Finçok
Ic. lefieur deRoquenontaùoiteftê bleffé au pied: que*A

es François auoient eftépris & emmenez 1 e
RE u depuis les tuoientmistous dansVnYaifeanpour

2. Part. A a

LIV RE
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1es An- s'en retourneren France, &retindrenttous les Chefs

uÚienleursvaiffeaux &quelquescópagnons,ilsbruflent
rnço. Ynecache de bleds qui eoient aux Peres Iefuitesà

.FaRe. Gafpeycela fait feftoient mis fous vn voile pour

s'en aller en Angleterre : ils nous dirent aufsi que

quelques lours apresle partemeit des Anglois vint

vnvaifeauqui s'eftoit fauu* durant le combat au.

quel ils demanderent vne chalouppe pour nlous ve.

nir acuertir qu'ils auoient des viures affez,.maisquils
néleurvoulurent donner:Ils ne me peurent ire le

nom du Capitaine qui commandoit dedans, ne me

pouuant imaginer pour quel fuie& ils efocnt re-

tournez audit G afpey où il pouuoit rencontrer

quelques vaifeaux de leune my.

N'ayant encores nouuelles de nos vaiffeaux, jen-

uoyay vn Canau pour aller à la chaffe auxloups ma..

rins vers les fles du Cap dc Tourmente, afin d'a.

uoir de l'huile d'iceux pour mefler parmy le bray

que nous auions amaffé pour brayernoftre barque.

a,,, Le3o. du mois partie de noiguerriers reuindrétde
esens*9fans auoir faiâ aucune execution, nous apportant

guerre Fra-

e»s. nouuelles qu'ils auoient rencontréz. Canaux des AI.

gommequins,aucevn prifonnierYrocois,qu'ils em-

menoient enforn pais pour faire la paix, emportant

- auec eux des prefens pour leur, donner- que lefdits

Yrocoisl'Automne patée auoient tué vni Algomme-

quin , 8pris quelques femmes &enfans qu'ils auoiit

remen cdaepus peu aufdits Algommequns, ce qu

les auoit occaftionnez d'enuoyer ces ceux Canaux

auce ce prifonnier&quelanati6ódes Mahigan-Ati-

cois defroittraitterdepaixauceIefditsYrocois,at
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feeu aufsipar quelques Sauuages que des vaiffeaux
eftrangers effoient arriuez aux cofles ou efoient les
Filamens qui defiroient faire vne paix generalle de
leur cof6 auec les nations qi auoient guerre en. 4

trcux.
Le fixiefme de Iuin arriuerent le refte des guer--

rers des trois riuicres, qui furent proche du premier
village des ennemisne voyant & ne pouuant faire
plus d'effe& que de tuer quelques fémes qui faifoient
leurs bleds,ils en tuerent fept & vn homme, en ap-O
portant leurs teWs¢s, & faifant vne prompte retrait-
te, ils donnerent l'alarme au village, qui du com-
mencement penfoient qu'ils fuffent en plus grand
nombre qu'ils n'enfoient pourIès venir furprendre.

L'1nziefme dudit mois le Canau que i'auois en-
uoyéà Tadouffacreuint fans auoif, aucunes nouuel- Re

les de nos vaiffeaux, ce qui nous faifoit penfer au fu- d

jet de ce retardement : car nos pois eflans faillis,
quelque mefnage que i'euffe peu apporter, & nous
voyantfinecefsiteux & defnuez de tout, nous pene
fafmes à ce que nous aurions à faire du prifonnier
foubçonne d'auoirmeurdry nos hommes, n'ayant
plusrien pour luy donnerà çaufe que nos vaiffeaux
n'eftoict encore venus, &,les attendions de iour
autre auec l'affemblée des Sauuages , pour parler
a eux, & puis faire la iuflice de ce Sauuage. Mais
comme nous preuoyons que la mer n'eoit fi
libre que nos vaiffeaux. ne fulent pris ouerdus
pour vne feconde fois:iefis quel'onretardale iugg r gmnt

ment de noffre prifonnier, &que venant aux preunge
manifefles&le trouuant coulpablkil PC falloitpoing r

A a ij
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tetnporifer, mais l'executer fur l'heure, fi on en ve.

noitlà, ce quietoit trop vray, felon qu"vn Sauuage

appelléChoumnina nous auoit dit,vray &fidelle ary

aux Frâçois, auffi en auions nous eu quelque tefmoi.

gna e.D'ailleurs nous confiderions que fi l'on ve.

noital'execution eftant en la necefsité,quecelapour

lors nous cufl apportéquelque dommage,car com-

me ces peuples n'ont aucune forme de iuffice, ilscuf.

fentherchémoyen en nos malheurs de nous faire

du pis qu'ilseüffent peu, & ne nous en pouuant paf.

Iroumchy fer,il fallut fonger comme l'on le bIureroit. Ledit

*"° Erouachy me vint treuuer , me priant que puis que
de ce San- }svaiffeaux n'cfoient pointvenus , & que nous n'a.

uions aucunes commoditz pour'viure que nous euf.

fionsàdeliurerle prifonnier fi long- temps detenu,

CAteurquis'en alloit mourant de iour en autre: le luy dis

1uydith. que finousle relafchions que ce ne feroit point a cau-

'fe de la necefsité de viutes , car bien que nos pois

Manquafent, nous allions chercher des racines de-

quoy ilfefuftaufsibien, voire mieux paffé que nous,

luy qui eRoit accouftumé d'auoir de telles necefsi-

tez : De plus, que fi nous eufsions voulu luy faire

perdre la vie depuis vn an qu'il eftoit detenu, que

nous l'aurions peu faire, mais que nous ne faifions

aucune chofe fans bonne & iufte information.1lldift

qu'il le recognoiftoit bien , que toutesfois fi on le

vouloitdeliurer qu'ilen refpondroit, & s'obligeroit

dele tercfenter, eflant guery d'vn mal de jambe

dont il eftoit enretpris, & de mald'etlomach, que

fionn'yapportotyvn prom remedeilmourroit en

brefdleluy dis qui'yad· 'feroïs dans dix iours,qui
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itoit pour dilayer, attendant toufiours mos vaif.
feaux.

1'aduifay que sil eftoitqueftion qu'il fortift, que ce
fcroIt à mongrand regret,& d'ailleurs qu'en le dcli-
Urant cela nous pourroiten quelque façon eRre pro-
fitable,& quetoutesfois & quantes que nous le de-
firerions auoirnous le pourrions reprendre, s'il n'a-
bandonnoit toutipaïs.

Or comme i'ay dit cy-deffus, entie tous les Sau-

uagesnousn'auions pas cogneuvn plus fidelle amy
afecourable que Chomina, qui nous aduertiffoit de Chomina,

toutesles menées qui fe paffoient parmy les Sauua-ait
ges, aufsi i l'entretenois fort bien le cognoiffant d7

vrayement loyal,il enoit, comme i'ay dit cy-deffus,du
l'accufateur & denonciateur de noftre meurtrier,
foubçônné parfes camarades qui luy portoient en-
uic, maisil y en auoit qui le fauorifoicnt, & princi-.
Palement Erouachy, quile portoit fort parmy eux.

Ie mande Chomina qu'il me vint trouuer au Fort,
&apresluyauoirlonguement difcouru fur ce fub.
ic&ade la bonnervolontéqu'il auoit toufiours euë eçi-
ters les François , qu'il eufi à la continuer, en luy
promettant de elcflire Capitaine à larriuée de nos tAuheur

vaifeaux»:que tous les chefsferoienreftat de fa per de bel'

fonnequ'on le tiendroit comme François parmy prornffes.

mous, qu'il receuroit des gratifications & de beauxr
prefensàl'aduenir, luy donnant credit & honneur

entre tous ceux de fa nation, comme aufsi de le faire
manger neftre table , honneur que ie ne faifois

u'aux Capitaines d'entreux, & e pour accroiîfre

Coneredit,·qu'aucun confeilny a aire ne fe pafferoit
Aa iij
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parmycuit qu'il n'y fuft appelléè,tenant le premier

rang en fa nation: & pour dauantage le mettre en

reputation & le mettre du tout hors de foupçon de

ce q'on l'accufoit qu'il eftoit l'v-n des tefmoins de

no tire meurtrier, qu'il luy voulioit du mal, le mena.

çant que s'il fortoit vne fois de nos mains qu'il fe

vangeroit de luy. Pour rabatre tgutes ces mau-

uaifes volontez, il falloit qu'il creuft mon confeil,

que su11 auoit bien faia par le paffé, il falloit

qu'il fia encore mieux à l'aducnir : ce qu'il pro.

mit faire auec grande denonftration d'allegreffe,

difant que ie m'affcuraffe qu'il ne fe pafferoit rien er-

tre les Sauuageà au dcfaduantage-dce François qu'd

ne nous en donnaif aduis, qu'il fçauoit bien que la

plufpart n'auoient le coeur bon, & qu'Erouachy(du-

quel nous penfionsfaire effat) eftoitvn homme cau-

h5me cau teleux, fin & menteur, nous donnant de bons dif-

tcitUX. cours, accordant facilement ce qu-on luy propofoit,

& neantmoins en arriere il faifoit tout le contraire,

parlant autrement;que pour luy il.n auoit rien tant

en haine que ces coeurs doubles, mais qu'il falloit

quelquesfois faire femblant d'adioufer foy en fcs

difcours, & ne faire neantmoins que ce que l'oniuge-

roit deuoireftre fait par apparence. Il dit qu'il aime

grandement les Frnçois, c'eft le moins qu'il peut di-

re ,les effeas le feront affcz cognoiftre. Alors ilme.

dif, le temnps &lafaifon approchera pour eux qui

Ce qu auront bon coeur enuers toy & tes compagnons,f1
Chominva Vosvaiffeauxne v-inncnttu esaffcurk.de moy&dc

-hcur. mon frere,lcfquels ne feront que ce qtfe tu voudras

pourt'afsifaer cn ce que tu pourrQis auoir affaire de t
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nouSIle tafcheray encore d'attirer auec moy quel-
ques Sauuagesde credit pouffez de mefme volonté,

ilyen aquei'ay commence ày difpofer, cela fait ie
ne doute plus rien contre mes enuicux, defqucls ie

ne me foucie pas beaucoup :ils demeureront tels

aucc dcfplaifir, & moy contant de vofire amitié ,en

vous fCeruant detout mon cœur. Voila bien dit (luy

dif je)nous.fommesdeliberez de mettre le prifon-

nier dehors pour ton refpc , & te faire entrer -en

credit: par ce moyen tu diras audit Erouachy que

tum'as prié pour le prifon nier afin de le mettre hors,
queie t'ay donné b'ne efperance, qu'en peu de iours

celafce pourr#fairevoyant ce qu'ik-dira & tous les

autres Sauuages, que ie m'afeure qu'ils le trouueront

bon, iugeant bien que fi c'eftoit toy qui euft accufé le

neurtrier que tu ne pourfuiurois pas fa deliurance,
mais plufto fa mort, & leur dire à tous les corfide-

rations quenous voulonsen cas qu'il forte.

Le premier aLticle,Que le prifonnierlaifferoit fon deJl

petit fils chez le Pere lofeph Caron Recolet,qu'il
nourriffoit, & feroit comme pour oftage & affeuran-
ce,que le cas arriuant que les François (qui efloient
adezaux Hurons ) vinfent, & qu'iis n'y peuffent re-
tourner ny aller ààt nation des Abenaquioi&s, où
iaoisnuoyé defcouurir,les defpartir entreux iuf-

quesa25. auen dant nosvaifeaux.
2. Que fi lelfdits Abenaquioi&s auoient defir de

nous donner de leurs bleds d'Indeou traitter : qu ils

nousfourniroient de 8. Canaux avce quelques Sau-

uages & desErarrçois quenous y enuoyeriosu pour

traiterdudibkedL'nde. ~ -
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3. Que luy & ledit Erouachy nous ref'ndroient
que le prifonnitrne feroit aucun Mala qui quee

cfantdeliur6-& guary.
4. Queletempsvenu de la pcfche des anguilles

ils nous en feroient fournir raifonnabkment par
kurs compagnons en payant.

5. QeieCfirois qu'il fuft recogneu pour Capi.
taine entre les Sauuagesattendanw que nosvaiffeauz
fuffcntvenus pouren faire les ceremonies & le faire
receuoir,& qu'ilauroitpour adjoint& pour fon con.
feilapres luy Erouachy , BaPifquan thef des trois
riuieres, & le Borgne, qui efoit vn bon Sauuage &
homme d'efÉrit, auecvn autre de notre cognoif.
fan ce, pour refoudre & delihberer des afaires entre-
eux.

6. Que ledit Erouachy tiendra fa promete; que
s ilvoid celuy qu'ià dit qui auoir tué nos hommes,
qu'il s'erifaifira ou nous le monafrcra,s'il vient en ces

licux,.pour en faire iuftice.
Voilalesiconditions quetp'leurdirasqueledfire,

aufquellesienevoypoint dedifficulte,& ayant re-
foult enfemblement,vousme viendrezreuoir pour 2

fçauoirceque l'on fera fur cele affaire ,&s'ilsferont

deliberezd'accorderee que iet>propofe. lime proa
mit d'accomplirle tout, en leur remonfrant com-
bien nous les furpaffionsenbonté, police, &iulice, d
E comme nous nouscomportions en ehofes crmi-.

seles,&cleurreffmblisvu qu'auff-toft qu'vn h
-de leurs hommes auoitC tfé tu , fans confideration î
aucune,ils alloinftfaircmourirleprenier de la n> e

qu'ils rencontroiçnt,f -ce ff enfant
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enfant:mais parmy nous,au contraire la iuftice ne
s'exerçoit que contre celuy qui auoit tué, & ne le

fçachant que par foubçon nous vfions-de grande
patience attendantle temps que nofhre Dieu, iufte
luge ( qui ne fouffre que les mefchans proferent en
Icur mal) permet à la fn quils foient deicouuerts
par des tefmoignages bien approuuez & irreprocha.
bles, premier que les faire mourir, ou deliurer s'ils
n'efloient coutpables,ce que nous faifions auec hon-
neur & louange; & à la honte &infamie de ceux qui
lauroient mefchamm ent accufé, deuant fouffrir le
mefme fupplice que le cri minel,que nous auions de-
tenu ce prifonnier, & pourle 14. mois, fansluy faire
aucun mal que del'auoir retenu tant de temps, fur ce
qu'il m'auoit dit & ouy dire à Martin, Sauuage de-
funat,& pour le brui& commun quiefoit entre tous
les Sauuages, qu'il n'fetoit pas prifonnier fans fuiet,
joint le difcours que la femme dudit prifonnier
auoit fait, & autres tefmoignages de nos gens, mais
qu'àl'adueniril falloit fe comporter plus fagement
en nolire endroit: qu'ilsprinfent courage de nous
affifleren tout ce que nous leur propofions, viuant
en paixlesyns auec les autres, qu'ils n'auoient point
de fuie& de fepladre, ne leur ayát iamais m'effe&
ains au c5traire en leurs extremes neceffitez pluieurs
d'eux feroient morts fans nofire fecours,& ont tres-

mal recogneu les bienfai&s, nousayant tué quatre
hommes dèpuis que nous .eions habituezàQuéb ec.
Ils'efmerueilloit cbmmenous auions tant de patien-
eveuquenouspouuionsperdre leur païs,& les ren-

drefugitifsen 'autre& contrées où ils feroient tres-

2. Part. B b
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inalau prix du leur, & ainfi fur ce fubie& nous fifme

pluficurs difcours.

a"dire aux Chomina s'en alla dire à tous les Sauuages ce que
Sauuags ie luyauois dit ;Le lendemain il me reuirit trouuer,
theurluy mnedifant auoir fait recit à tous fes compagnons en

dit. confeil ce queie luy auois propof&>,que tous auoicnt

reccu vne grande refiouyffance, que veritablement

cette affaire le mettroit en credit & hors de toute

mnesfiance ; que dans deux jours ils gie viendroicnt

trouuer apres auoirrefolu ce qu'ils auroient à refpon..

dreen confirmanttout ce que nous defirions,aucc

promeffe denousafsifter en tout & par tout, quoy

quoeosfea c vinfent,& viure en bonne in.

telligence à Iaduenir. Ce font leurs difcours ordi.

naires qu'il faut croire par benefice d'inuentaire, &

en tirer ce que l'on peut, comme dvne mauuaife

debte, car la moindre mouche qui leur paffe deudnt

le nez ef capable de diminuer beaucoup de ce qu'ils

promettent fion leur refufe de quelque chofe, prin.

cipalement quand les demandes font generales, au- t

trement non.

chomia Au bout de deux iours ledit Chomina Erouachy, c
a ces au- & tous les autres Sauuages me vindrent trouuer,
Ulges Le

;:nn Erouachy parlant pour tous, disainf. Il y a lon g t
temps que nous auonseeftc liezdvncftroitte amiiê, p
& notamment depuis prés de 30. ans que vous nous 1-

auez afsift en nos guerres & autres necefsitez cx- rr

trefmesfansvous auoir tu que peu de reffentiment, Ir

nous iugeans vericablement incapables devoftre af- &

fe&ion pour n'auoir fait ce que nous pouuions de-y

puis que les Anglois font yciauseaccfclieu, pourmoy le
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tu fçais comme effant cfloigné ie ne pouuois reme-
dierpar prefence ny confeil, à toutes ces chofes paf-
fées,& de plus que tout le païs eff defnae de Chefs
&capitainesquifontmorts depuis deux ans, & ne

reifant que des hommesvieux fans commádement,
& des ieunes fans efprit & conduite, qui ne iugeant
combien voûre bien vueillance nous ef neceffaire,
que fansla continuation d'icelle nous ferions mife-

rables, mais comme volire cSur a toufiours efét en-

tierement bon nous vous prions le continuer, com-.
me le pere à fes enfans.Nous ne recognoiffons plus

d'anciens amis que toy, qui fçache nos deportemens
& gouuernemens trop affeaionnez enuers nous iuf-

quesâà prefent. Ileft vray quel'on a tué de vos hoi-

mes,mais ce font des mefchans particuliers, & non

le general qui en a receu beaucoup de defplaifir,
principalement ceux qui ont du iugcment ,à l'vn tu

luy as pardon né,l'ayan recognu pour meurtrier qui

auoit fait le meurtrce.par le mauuais confeil de cer-

taines perfonnes qui font auffi bien morts que luy:
l'autre auffimefchant que le premier, qui cf celuy

quetu foubîonne, &-dis en auoir quelque tefmoi-.
gnage, ce qu'eftant verifié nousnele defirons main-

tenir, mais.qu'il pure.Iln'a iamais rien confeffé,il
protefe nelyauoirfait,& qu'il n'apprehende pas tant

lamort de ce qu'on l'accufe, que s'il les auoit fai&
mourirqu'ille diroit librement pluftoft que de de-
meurer dedansvne prifon, fouffrant plus d'ennuis

& de tourments en fes maladies que s'il mouroit tout
d'vn coup.Que tout ce quei'auois dit à Chominails
le defiroient effe&uer&'fairc pour les François tout

B b ij
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ce qu'ils pourroient,& defirantqu'ilfuf Capitaine,

dit qu'il en eaoittres' content, comme aufsi tous les

Sauuages, mais ce qu'il d-foit eftoit au plus loin de

de fa penfee, recognoiffant afieurément que de

ur ant le prifonnieraà fa requefte & fupplication, qu-i

faloit quilnouseuf grandement obligé.

le luy dis deuant tous que les affeaions de ce

^ qui prome toient beaucoup ne confifroient pas C

paroles & careffes, quin eftoient que les aiant

reurs des effets en la plufpart du mon de tant cnue,"s

eux qu enuers nous:que pour luy nouslauions trcu-

ué entre tous les Sauuages de parole effecbue,il auoit

l'efprit,le iugement & la cognoilrance tres bonre,

fans ingratitude, qui font les chofes autant requifes r

qu'il falloit pour vn Chef. Pour le courage il n'en I

nanquoit point, que ie le pouuois affeurer que luy

& tous ceux qui tiendroient fon party ie les main- d

tiendrois de tout mon pouuoir contre ceux qui luy a

voudroient faire du defplaifir : que nous auions le r
naturel fi bon que ceux qui nous auoiét obligez pour le

peu que cefuif, nousn'en e fiôs mefcognoiffans. Tu at

pourrois eftre en peine de fçauoir qui nous a incite a d(

luy vouloirtant dcbieni-vueillance. tete diray que dc

quandil a efléquetion d'enuoycrguelque Sauuage

& faire diligence nous voyant en peine il n'a att.e-

du quenousluy en parlafsionsmais autfi roi auec l'a

fonfrercil s'ef offert de nous feruir fans marchan- n1

der ny efperer de recoxmpenfe que noffre volonté, ab

& premptemnent & d'vn cSur franc il nous a feruis de

auec fidelité, s'em ployant & s'offrant à toutes occa- On

fions ce qjuen'ont fait lsautrcs: Cn nos ncccffitez di
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ilne nous a iamais abandonné, ny en ¶hyuer ny en
cté, nous fecourant de ce qu'il pouuoit,defirátpltr-
flofimourir auce nous que nous abandôner. Quand
quelquesvns demes côpagnonsalloiét cn famaifon
que ne faifoit-il point pour les carreffer & traitter
humainement:leur dônant fouuent ce qu'il gardoit
pour luy. Il prenoit compaffion de nos neccifitez & SEconz
nefaifoit pas comme d'autres qui s'en rioient, nous 0 ie

vendant exceffiuementvn peu de poiffon ou viande lux
quand on en defiroit auoir, fans autres infinies obli-
gations que nous luy auons pour tant de tefmoigna-
ges de fa fidelité:il s'en offert aufh en cas que l'on
vouluft fe battre auec l'A nglois qu'il vien droit aucc
nous pour y viure& mourir: & fe mettanten deuoir
luy & fon frere, fe font prefentés en nofire fort auec
leurs armes pour receuoirftel cômandemét quc leuffe
defiré, cequ n 'aiamais fait autre Sauuagc que luy:
au con traire comme ils virentles A nglois à Tadouf-
fac, il, les concuirent infques au Cap de Tourmente,
leurcn'eignantvolontair -ment le chemin,-aydant
aux Anglois à tuer nofire beftial,&.piller les maifons
dcnos genscommesils euffent ele ennemis: regar-
de& ige quelle raifon nous auons àhayr ceux- là,.&
vouloir du bien àçcs hommes cy.

il efn vray que voilà defuiffantes raifons pour
l'affct&onner, il s:en trouue des occafions où il a
iontré quel e foit fon cœur,mais'pour moy i'eftois
abfent:ije ne laiffe pourtant d'auoir le mefme defir
de feruir fi 1 occafion fe prefentoit. Pour ceux qui . e

ont conduit les Anglois, ils font de Tadoufac, mef-

chans Sauuagcs qui n'ont point d'amitié,effant affez "r'

B b ii
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recogaeus pour tels, qui parlent de bouche amiable.

ment, mais le cSur n'en vaut rien,& ne font que du

mal.Nous fommestres.aifes de ce que Chominas'ea

fi bien porté en voffre endroit,vous auez raifon de

l'aymer : neantmoins nous ne laifons tous de vous

af6ionncr aufli bien que luy. Ie ne doute point

de fa fidelité, il a montré par cffcâ ce qui nous

'occafionne à te vouloir du bien, en attendant les

effeas de nos promefes , affeurez-vous que nous

les cffeauerons, & les vaifeaux venus l'on reccura

ledit Chomina pour Capitaine.Tu fcKis la façon dc

faire quand onefliftvnChef,& qu'il change de nom,

u vn as faia d'autres, c'eft pourquoy tu feras enco.

re CCauy- cy que nous tiendrons pour tel attendant

fon efleation comm chef, chacun refpondant d'vne

voix, ainfi fera il.
Ce que voyant ie diaudit Chomina, que quand il

voudroit qu'ilemmenaftle prifonnier, & qu'i luy re-

mnonare d'efre fageal'aduenir,ques'd aefe pner

tant de temps, que ce font les difcours des Sauuages, &

non nous.
Ledit Chomina fortant auce tous les autres Sauual

ges ,le va treuuer, luy ayant auparauant donne bon-

ne efpèrance de fa deliurance qu'il moyennoit, apres

auoir remonftre plufieurs chofes, le prifonnier luy

dit, Ie fçay bien que les François ront point de tort

de m'auoirretenuf Iong-temps-,ilsauoient iuftc fuiet p

dele faired'autant queles.noAresleur auoientdonne

4 etendre que 'eftoit moy qui auoit rait le meurtre,

quandic feray guary ie leur veux tefmoigner qu'va

mefchant homme ne voudroit faire ce que ie feray

poureux.
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Ces difcours finis ils le prennent & le mettent cn

vne couuerte,& l'emportant à quatre ,car il ne pou.
uoit fe fouffenir fur les iambes eiant fort desfait & de-
bile: la verité ef que ces gens qui ont accouftumé vnc
grande liberté, la prifon de 14 mois leur cft vn grief
fupplice,autant prefque que s'ils receuoient la mort cres i
toutd'vn coup: oc fut où la necflté des viurcs nous fren l

contraignit,veu que fans cefneextremité i eut rouf-mt
jours efté prifonnier: mais quoy, c'effoir chofe forcée
oucifre toufiours en trances & apprehenfion auec ces
Sauuages qui ne nous euffentvoulu fecourir en noffre
neceflité: car nous voyant foibles,dcfnuez d'hommes
& de tout fecours,.ils euffent peû entreprendre fur
nous ou furceux qui alloient chercher des racines dans
les bois, auec beaucoup d'autres confiderations qui
nous excitoient àcela.

briuée de Defddmesde Gafpey. Vn Capitaine C4na-
dien effretoutecourtoiße auieur du Pont.Quelques dif.

cours qu'eut 'Autheur auec luy, ( ce que ßrent les
Angle-.

CH A P I TRE IL

E du mois d'Auril Defdamesarr..
ua auccla chalouppe de Gafpey,qui
ditn'auoir veû aucuns vaiffeaux , ny
lesSauuages,&n'en auoit fçeaaucunes
nouuelles, fnon que quelques vns qui.

venotentducofé d'Acadie, qui dirent yauoir quel.
Y queshuiavaifreaux Anglois, parue rodantlcscoàcs,
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autres faifant pefche de poiffon:que Iuan Chou Ca

pitaine Sauuage des Canadiens leur auoit fait bonne

reception felon leur pouuoir, s'offrant, que fi le ficur

du Pont ouloit aller en leur païs,au cas que nos vaif-

feaux ne vinffent, qu'il ne manqueroit d'aucune chofe

de leur chaffe, ce faifant faire vne petite maifon en

quelque endroit. De plus qu'il prend roit 20. de nos

compagnons, qui partiroient parmy lesficns poury

paffTer l'hyuer, ouils n-auroient aucunc faim, moyen-.

nant deux robbes decaftors pour chaq¯uchomme:Ce

couroiie n'efoi tpas peu de treuuer tant de courtoifie & de re-

,,u Cpitraite affeurée parmy eux, beaucoup mieux qu'auec
à2da auzgnos fauuagesils nous apporterent vn baril & dem y de f

fel, fans ce que ceux de la chalouppe ayderent aux pe.- 1

res religieux, lefquelles chofes en ce tem ps là,,ils pri- 1

foient plus que de l'or. Il nous confirma comme les

Anglois auoient bruflé tous les viures qui reftoiét aux

Peres Iefuiftes, qu'ils auoient donne quelques fix ba.. r

rils de farine aux Sauuages moitie guerre moitice q

marchandife:qu'ils auoient vne grande auerfion con- re

tre les ennemis, notamment contre les François renea- at

Cats quiles auoient emmenées: Et tout ce que nous a- e

uions fgeû des Sauuages,il iousle confirma touchaat at

le combat, fqauoir qu'vn petit Yaiffeau François arri- ne

uant fur celle affaire, ne voulant efire, de la partie, fe l'c

fauua partie à la rame & àla voile,& cogneut-on que fi1

c'-eoit le Reuerend Pere Norot Iefuiffe, qui s'eftoit ne

feparé depuis long temps d'auec ledit de Roquemont, ou

s'ils euffent eu quelque homme de conduitte & hafar- le

deux,ils euffent entré facillement en la riuiere pour &

venir à Québec nous fecou.rir, ce qui l'occafionna de ret
scn
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'en retourner en France, n'ayant emmené en Angle-
terre que les Capitaines& Principaux,& le petit San-
uagc que l'on remmenoit en fon pais: que le general
Guer auoit efé dix iours à fe raccommoderàGafpey,
qu'ils n'auoiér-brufléêles barques ny chalouppes "à'ifle
de Bonauenture, ny autres lieux>àcomme on nous a-
uoit dit: que l'on auoit donné deux vaiffeaux pour ra-
paffer les François en France aucc partie des maris,
femmes & enfans, qui coururent depuis pluficurs for- Naufrag

tunes & dangers,tant auxçoftes d'Etpagne qu'ailleurs,qe
dcfquels naufrages ils s'enfoient fauuezfort incom- l
modez de toutes chofes:voilà ce que les effe&s de ce-
fte guerre cauferent au commencemEt en la Nouuelle
France aux A nglois, ils faifoient bien d'aller en ces
lieux, voyant qu'ils ne pouuoient rien faire enl'ile dc
Ré ou tout leur auoit mal fuccedé.

Entendant de fi trifcsnouuclles nous voyant com-
me hors d'efperance de tout fecours ,nous iugeafmes
qu'il n'etoit plus temps de. temporifer, mais bien de
remedier de bonne heure à ce que nous poumions
auoir affaire; noffre petite barque eftoit toute preft,
ledit du Pônt s'eftoit refolu de s'en aller dedans fans
attendre la chalouppe dauantage, craignant .qu'elle
ne tardaft trop,,& partant trop tard que malaifement
l'on trouueroit desvaiffeaux aux colles pour eftre pof.-
fible partisqu'en chemin faifant pourle plus feur, f
nos vailfeaux deuoient venir,ils les rencontreroiens
ou ladite chalouppe qu'ils emmeneroient auec ceu.
Ledit duPont auoitreu de la peinelàferefoudreà caufe
del'incommoditekdefes goutes,mais luy ayant biea
remonftré quil auoit bien quitu6 fa naifon pour

3. Part. Cc



Lis voTA IS DVY sravEV

Ce dits'embarquer envn mefchant petit vaiffcau,&te plus
fi. qu'il efoit venu à Gafpey parmy tous les dangers de

°oiu. la guerre auffi malade qu'il efroit : dauantage qu'il
f'efoit mis dans vnc chalouppe de Gafpey pour venir
àQué"bec auec de fi grandes incommoditez qu'on ne
I'auroit creu, fi on ne l'auoit veu, que ce n'fefoit pas dc
mefmcen cefle occafion plus preffante, d'autant que
fon age& la reputation qu'il auoit entre les nauigeans

de ces coCcs, eRoient caufe qu'aucc les Capitaines &
naiftres des vaiffeaux dcfquels il cRoit cogneu, plus

facilement il reuueroit paffage,& pourrort plus af.

feurément contra&er aueclefdits chefs des vaiffeaux
pour le pa1fage; pour fa perfonne il n'alloit pas dans

vne chalouppe comme il eRoix venu de Gai pey auecç

de grandes douleurs & incommoditez, mais en vne
barque fort gentile& bien accommodée,.y ayant fa

chambre où il feroit tres- bien,& auec des perfonnes
quil'affifLeroient, en luy portát toute forte de rcfpe&,

pouuant recouurir plus de rafraichifement le long

des coftes,changeant d'vn iour à autre de heu que non

pasà Québec où il n'y auoit rien: qu'il fe trouuoit fort

peu de perfonnes qui vouluffent demeurer à l'habita.
tion fansviures. Que pour faperfonne feule il falloit
cmpcfcher quelquesfois quatre hommes àl'affifter &
fecourir,.lefquels ne pourroient demeurer auec luy,
de forte que force leur fcroit de l'abandonner pour
aller chercher leur vie de iour à autre: Que de tenter la
fortune de repafferen France luyferoit chofe mcil-
leure quode fouffrir de fi grandes necelités:, ne pou-
.Uant plusricnefpcrer de Qébec, ayant le peu qu'il y
suoit Ciconfetuèxpol.Iuy feul., ce que ic ne penfois

I
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pas qu'il peufi faire, il me dift que pour ie 'oyage
qu'ilauoirfaitde France à Québec,il n'efoit pas à
s'en repentir, maistroptard,ieluy dis, Vous fçauiez
aufli bien que moy la façon comme l'on nous traitte
cn ceslieuxoûùles neceffitez ont plus regné que les
biens-faits de ceux qui ont cette affaire,vous n'e.
ftes point nouic&en cela, vn autre fe pourroit excu-
fer, maisvous auez trop d'experiçnce pour fçauoir &
cognoifire ce qui en cf:car fi à Québec vous auiez
les commoditezapprochantcsde ce qu'il vous fau-
droit ie vous con feillerois d'y demeurer. E n fin com -
me i'ay dit cy-deffus,il fe refolut de s'embarquer &
laifer lefleur de Marais,fils de fa fille en fa place,&
cmporter aucc luy quelque îooo.caftors pour fu bue-
nir aux frais de la defpence, qui furent embarquez.
Cela reloulu, le lendemain il me dift fi i'aurois a- Lefreurde

greable qu'il fit lire fa commiffion que luy auoit vi a

donnée le fieurde Caenafin qu'vn chacun fçeuft la
charge qu'il luy auoit donnée en ces lieux,craignant
que ledit de Caën ne luy donnaft fes gages , lors
qu'il luy demanderoit, ie luy dis que cela ne m'im-
portoit pas beaucoup, mais qu'il commençoit bien
tard, parce que ledit de Caën,outrele droidqui luy
pouuoit appartenir,s'attribuoit des honeurs &.com.
mandemens qui ne luy appartenoient pas , antici-
pant fur les charges de Vice-Roy, luy monftrant les
principaux points. Pour ce qui touchoit le tra-
fic& commerce de pelleterieily auoittoutepuiffan-
ce,qu'en cela les articles de fa Majeûénous gôuuer-*
noit,àquoyilfe falloit arrcftcr:En outrei'auois b&-
ne comiffion en forme, felon lavolonté de fa Ma.

CCij -
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jeft,& de Mon feigneur le Vice Roy, & celle dudit

fleur de Caen ne pouuoit efre de telle côfideration.

Lelendemnain, quiefloitle Dimanche,au fortir

d'e la faine Me'ffe je fais affembler tout le peuple,

auec la copie de la commifflon'du fleur du Pontles

articles de faMaiefté & la commiffion de Monfei-

gneurIe Vice Roy,auquelveritablemét îe fais enté-

°'ol dreule pouuoir que pouuoit dôner ledit fleur deCaen

°c."; à fes commis, differens d auec celuy quei'auois felon

C.m.. les articles de faMaje[de, que je fis lire,contenant au-

cuns pOin&s de lacommiffion duditdu Pont, & en

fuitte macommifflon ,quieftoit fort ample , difant

'Auhcur " à tous: le vousfais commandement de par le Roy,&
Cn 051111 t Monfeigneurle Vice.Roy,que vous ayezà faire tout
t°us caque vous commandera ledit du Pont, pour ce qui

touche le trafic &, commerce des marchandifes,

fuyuantles articles de fa Maiefté que i* vous ay fait

lire, & du refte de neobeïr en tout & par tout en-ce

que ie corimanderay, & oùil y aura de Ilintercftdu

Roy & de mondit Seigneur, en - me referuant c

dix hommes gagez dudit de Caën, fuyuant les arti-

dels refolus de toute li focieté, defquels ledit de c

Caen auoit eftó porteur, & me les mit en mainpar f

lvn defquels eftoit port & enchargé, me donner c

dix hommes, auec toutes les commodirez necef- a

faires pou les employerau Fort, ainfi que i'auiferois tc

bon eûe. Vay creu que ledit Gcur de Caen ne s'en k

reffouuenoit plus, car il n'y auoit pas d'apparence i

qu:il.euftvouludifputer vne chofe odluy- mefme a- p

uoit 6gné,&lefieurDol,& autres aguciez La chofe in

laplus importanteLftit4cfe forîtifier le mieux que
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l'on pourroit pour la conferuation du païs,qu'àfau -

te de ce faire c'cftoit le laiffer en proye à vn ennemy

qui peut recognoifare noffre foibleffe , fans que ledit

du Pont ny autres puiffent empefcher l'effe& du

comnmandementquei'ay, fur peine de defobeiffan-b

ce & punition corporelle.

lcvoy bien (diftle fleur du Pont) que vous pro -

teflezma commiffion de nullité.Ouy en ce qui heur-

tel'authorité du Roy & de Monfeigneur le Vice-

Roy, pour ce quienf de voffre traiê & commerce,
fuuant les articles de fa Ma,efté,à quoy il le faut

tenir, cela fe paffa ainfi.

La chalouppe ( comme i'ay dit cy-deffus) eLoit

venue dc Gafpey, qui interrompit le deffein dudit

du Pont de s'en aller, d'autant que fon intention n'e-

floit qu'au cas qu'il n y euft aucun vaiffeau à Gafpey Df,,,

ouil pcuft s'en retourncr,de reuenir"à Québec fans fe rieur du

mettre en peine de paffer plus outre pour chercher""'j

paffage& aller en France dans les vaiffeaux François,'"

qui pouuoient care àl'ifle de S.Ican du Cap Breton,
Canfcau,l fles de S. Pierre, Plaifance ou autres ports,

quifontà l'ifßede Terre-neufue,où il y en auoit, &

fembloit qu il ne voulufi aller à Gafpe y que pour

cflablir les François aucc les Sauuages & s'enreuenir

aQuébec:lesmatelots qui ne defiroient plus y re-

tourner craignant de mourir de faim, auoient vo-

lonté de courir le rifquc & de chercher paffage plu-

on que de demeurer auec les Sauuages, fi ce n'efoit

par force: Ce qui me fit luy demander fi c'eftoir fon
intention de s'embarquer en la barque,s'il auoit def-

feis de s'en retourner à% Gafgey, ilme dit qu'ouy:

Ccüiij
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Alorsieluy dis,que ýenfez- vous qui vous rameine;
regardez ce qu'auez a faire, car les matclots ne font
pas deliberez de reuenir, & ainfi vous vous trouuerez
deceufi vous vous attendez à cela, vous voyez que

?,,mon-l'on dfcharge l'habitation de plus d'hommes que
l'iue- l'on peut., ne faifant effat que d'y faire demeurer
fai- ftreize à quatorze perfonnes, & vous reuenant, vous

en amencrez vnedouzaine,cc feroit pour mourir de
faim-les vns pour l'amour des autres, il n'y a pas beau-
coup d'apparence:joint que quelques matelots font

re folus de demeurer auec les Sauuages de pardela, &
le relie d'aller chercher pafra geà quelque prix que ce
foir , mefmç que ac trouuant vaifeaux ils fe veulknt
hazarder de pafferla mer en ceae barque,& fi nauez
volonté de pafEer plus outre,ie vous cófe lie pluftof
de demeurer icy: car auffi bien vofire voyî. eroit
inutilecftant contraint de demeurer auce ls ' ua-
ges ou courir le hazard auec les matelots.

Ce qu'entendant il defira pluftodemeurer, que
de fe mettre au rifque, apprehendant la peine qu'd
penfoit auoir en ce voyage pourlemal des goutes qui
le tourmentoient de telle façon, qu'il efoit plus cou-
ché que debout, cel refoluil fit defcharger dela bar
que Soo. caftors, de milqu'il y auoit fait mettre.

le fis d'amples mnemoires de tous les deffauts
quic rccognoiffoisauec lettrcsadrefàntes à fa Ma.
jetté, à Monfeigneur le Cardinal, & à Mefficurs

Il fait=-du Confeil, & aux Afociez , mettant le tout en.
noire dLrre les mains de mon beau-frere Boullay , lequel

f 'auois bien infthuit de tour ce qui eftoit neceffaire,

luy donnant vnccornmiffin fuiuantle pouuoar qu#

r
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jauois:& luy commanday de s'en aller auec les mare-

lots chercher pafhge à quelque prix que ce fûtluy d6.-
gant charge de laiffer à G afpey auec luan Chou& fes
compagnons fauuages, tous ceux qui y voudroient
demeurer,& ceux qui le voudroient fuiure qu'il les
cmmena-ftauec luy. fordonnayà tous ceux qui de.-
uoient s'en retourner, qu'ils allaffent dans les bois
deux ou trois iours premier que partir pour chercher
des racines pour leur prouifionattendant qu'ils peu f.
fent rencontrer la pefchcde moluëvers Man tane: Ce
qu'ayant fait ie les faits tous affembler, voulant f Fa- r

uoirla volonté des vns &des autres, fçauoir ceux qui a

defiroient demeurer àGafpey, & ceux qui vouloient
fuiure mon beau- frere, il s'entreuua vingt, de trente
qu'ilseaoicnt,.qui defirerent deneurer aGafpey, en-
tr'autres Foucher, Defdames,& deux autres Matelots
&lerefc defiroit courir rifque..

Ayant mis ordre à tout, mon beau-frere partit
auec fa barque &tout fon Jfquipage, le 26. de luindf

bcau fiers,

laquellen'auoitque des racinesißcen enoient aucuns
qui parleur mefnage auoicnt quelque peu defarine
depois. La barquc partie chacun de ceux qui-reftoie
commencewita labourer la terre,& y fmerdes na-

eaux, poûrnous furuenir durátl'hyuer:enraçtendan
Imot»fon:oncftoittous les iouis à la recherche des

racines pour viure, ce qui caufoirde grandes fatiques,
car on aloit fîx à fcpt lieues les chercher, auce vne

grandepeine& patience, fansen treuuerenrfuffifance
pour:nosnuirir. Lesantrefaifoientceu'ds po e n

noientpourprendrc du poifon, &faure de filetshli ' a

gncs&hainsaousino pouiuons faire grande chofe: d'°
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la poudre pour la chaffe nous eRoit fi chere que ie de:

firois mieux pâtir que d'vfcr fi peu que nousen auîos,

quin'eftoit pas plus de 0.a 40.liures,& encore tres

maunaife.
Nous attendions de iour en iour les Hurons, &

par mefme moyen 2o.François qui effoier allez auea

eux pour nous foulager de nos pois: cefe furcharge

me mecoit bicn en peine, n'ayant du tout rien à leur

donners'ils n'apportoient de la farine auec eux, ou

que lefdits Hurons ne les remmenaffent, ou bien les

mettre aucc les Sauuages au tour de nous, comme ils

nous auoient-promis de les prendre, mais comme ils

font d'vne humeur affez variable, cela me donnoit du

tourment. Chomina nous dit qu'l s'en alloit aux trois

riuieres aucc tousles fauuages, qui deflogeoient d'au-

pres deQuébec, pour aller au dcuantdes Hurons trai,

chomi- ter des farines s'ils en auoient: pour cet effed ldem-

faie vni da quelques counecaux,& promet en traiter fidellk-
desfai=$ ment, nous apportant auffi tofi tes farines : la creance

que nous auions en luy, fit qu'on luy en donna, & vne

arme de picquier qu'ildemandaà emprunter pour la

guerre, de quoy il ne fut refuf'e. Son frere Ouagabe.

mat s'offrit d'aller àla cofte des Etechemins,oùûeftoiEt

les Angl.is pour y traiter de la poudre, il demanda

qu'on tay d6naft vn Frâçois, lequel demeuroit à deux

iournées ds les terres de la coftc,ce qui luy fut accor-

dé, pour tafcher de quelque façon que ce fut à nous

maintenir. Pour ce fujetil partit le 8. de luillet, laif-

fant iarande riuiere, & ayant fait quelque chemin

Voyagepar cele qui va aufdits Etechemins, ils treuuerent fi

M peu d'eauqu'ilsfurent contrains descdreu dnirle.
duit
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dudicmois,& par ainfi cevoyage fut rompu.
Le ii. de Iuillet arriua l'homme que i'auois en' apprpe

uoyayàla decouuerte des Sauuages appellé Abena- le-

quioit, quime fitrapport de tout fon voyage fuiuát at sauu-

le memoire que je luy auois donné, le nombre des
faults quifalloit paffer premier que d-y arriuer,la dif.
ficulté des chemins qui fe rencontroient en ce traic&
de terre>,iufqu'âala colle defdits Etechemins, les peu-
ples & nations qui font en ces contrées, leurs façons
de viurcs, nous affeurant que tous ces peuples vou-
loient lier vnc eftroitte amitie auec nous, & prendre
de nos hommes auec eux pour les nourrir durant
l'hyuer,attendant que nous euffions fecours de nos
vaiffeaux: qu'en peu de iours il deuoit venir vn chef
de fes peuples aucc quelques Canaux pour confirmer
leur amitie,& mefme nous ayder de leurs bleds d'In-

de ,elant peuples qui ont de grands villages,& la aes

campagne de maifons, ayant nombre de terresdefri- iesc

C chées où ils fement force bleds d'Inde qui recueillent
fuffifamment pour leur nourriture,& en ayder leurs,
voifins, quand il máque quelque anne quin'eft pasfi
bonne quedautre.ly a de belles campagnes & fort
peu deboisoù ils habitent,la pefche du poiffonyell Pays frt

abondante de Bars, Saumons ,Efturgeons & autres,

poiffons engrandequantité; comme auffiy ef tres-
bonne la chafie des animaux & dugibierde forte que
quand leseauës fontvn peu grandes 'on y peut aller
enfix iours auec diligençe: il y a vne riuitre qui va
tomber encefkesetedes Etehemins,en laqudi'ay
cfeautreois du temps du fieir du.Mont commei1'al-

loisdefcouurir les ports, haures,& ruieres.Cevoyage
t 2.Part. Dd
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& defcouuerre me donna vn grand-contentement
pourlefpetance du frui& qu'vn 'our nous en pour-
rions ietirer durant noifre neceffité, où ces peuples
nouspouuoient bien feruir. Ce qui en de rcmarqua.

bleccft vn lieu où l'on ne craint point d'ennemis fur
le chemin, qui vous puiffeempefcher &aller & venir
librement.

Arrioue des Le 17. du mois de luillet arriuerent nos hommes
h65me's des
Huro. des Hurons en douze Canaux, qui n'apporterent au-

cunes farines finon quelques vns qui en auoientn@
la monftroient à la veuë, en attendant noftre difette,
il falloit qu'ils fiffent comme nous, & alaffent cher-
cher des racines pour viure. le me delibcray les, en-
uoyer à l'habitation des Abenaquiois pour viurc de
leurs bleds d'inde attendît le printemps, n'ayant plus

d'erperance de voir aucuns amis ny ennemis, la fai-
foncifanepaffée felhn les apparances humaines.

Xeteur du Le Reuerend Pere Brebeuf(felon ce que luy auoit
brete ure-mndé le Reuerend Pere MaféSuperieur) s'en reuint

des Hurons,-leur laifaat vne extréme trifteffe de fon

.deartluy difarit. Hequoy nous delaifes- tu il y a
e a trois ans que tues en ces lieux pour apprendrc noQcrc

langue pour. nous enfeigner à cognoiîfre ton Dieu,
l'adorer & feruir, lant venu pôur ce fujer , àce que
tu -nous as te oi*ghé,& maihitenant que tu fcais plus
parfaiteneent éiftrel'anguequ'aucun qui fot jamais
venu en ces lieux;tù nous delaiffes & fi nous ne co-
gnoifls letDiexquetu ado-res, nous l'appellerons \
tefmningqeed pinrt raíe faute, mais bien la
tierme, de noùs lâ*tfer detelle fajon; ille leu*teremon-
ftroit que l'obeiffancequ'il deuoità fes Superieurs ne
luy perriéttoient pour le prefeat de detmerattenm
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,du aufsiîlesaffairesqu'il auoit; & qui eto*ent grAn-

dementimportante6m ais qu'il les affeuroit,moycn.

xant la grace de Dieu, de les venir treuucr& amener
cýquiferoit neceffaire pour leur enfeignerà cognoiî
ûre Dieu, &le feruir , & ainfi fe departit. En effe&
ce bon Pere auoit vn don particulier des langues,
qu'il apprit & comprit en deux ou trois ans, ce que

d'autres ne feroienten vingt: nous fufmes fort aifes don des

de le voir, comme eftoient auffiles Peres quife pro.
mettoient .qu'il leur apporteroit des farines des

Hurons, qui euLl efe fort peu de chofe,n'euf eCn la

valeur de quelque quatre ou cinq facs, qui, à ce que
l'on me dift,pefoyent enuiron chacun 50.liures.

Cette arriuée de Canaux de Sauuages ne nous

apporta aucun benefice, car ils n'auoiet point de ft.
nesà traitterqu'enuiron deux facs,que les PeresRe-
colets traitterent, & le fleur du Pont en fit traitter vn
autre par le Sous-commis: Pour moy il fut hors de
ma puiffance d'en pouuoir auoir, ny peuny prou,&
ine m'en fut feulement offert vne efcuelle, tant de
ceux qui en pouuoient auoir, parmy les noftres,
que parmy les autres: toutesfoisie prenois patience,
ayant toufiours bon courage, attendant la recolte
despois, & des grains qui fe feroit au defert de la
Veufue-Hebert&.fon gendre, qui auoicnt quelque
fix àfept arpens de terres enfemencées,ne pouuant

auoir recours ailleurs, & peux dire auec verité que
'ay affiférvn chacun de tout çe quim'eftoit poffible, rtfit
ce quifutneantmoinsfort peuarecogneu en mon par- ,

ticulier, & ceux qui eftoient auec moy asifort& euo-

caiantles plus mal pdurueusdetoutes chfes.
Ddi;
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- Potr~equi eifoit des Reuerends Pereslefuitesil

nasoient que de la terre défrichée & enfemen..

cecC pour eux & feruitceurs au nombre de douze

cs ne nous en pouuant ayder comme ie croy qu'ils
e",eue odfiré:lelieu ohils font habituez eft tres

bic agreable,eRantfurle bord de la riuiere S. Charles,

Les PeresRecolets auoient beaucoup plus de ter-

Caritédes res defrichées&enfemencées & n'efoient que qua-
PeresRe-tre ,promettant que s'ilsn ciauoient plus qui ne·leur

faudroit en 4. à 5. arpens de terre enemencez de

plufieurs fortes de grains, legumes, racines & herbes

potageres qu'ilsnous en donner-oient. L'année pre-

cedentechacun'auoit fi bien conferué ce qu'il auoit

qu'il s'ePoitfait fort peu delibèralitez,finon à quel.

ques particuliers de ceux qui efloient logez à lhabi-

tation, & celle comme dit el,des Peres lefuites qui

nousafsinferent de quelques naucauxfelon leurpuif-

fance.

NoUDCIC Comme lesHurons fe deliberent des'en retour-

de An, ner auec fi eu de marchidifes qu'ils auoient appor-

tées., penfant treuuer dequoy traitter, nouuelles

nousvindrent delarriuée des Anglois parvn Saiua-

ge appelléêla Naffe, quiauoit fa maifon proche des

Peres Iefuites, lequel donnoit éfperant & toute fa

famille de fefaire inftruireen n&re foy,-& mefmes

les Peres luy auoient donne de leur terre defrichec

pourle gaigneàreux,cefutluy qui nous donna cet

aduis ,cqmum'eonnagrandamentipource qu'a.

lorsieratendoiseyFr'aoisyAnglois qui euffent

entreprcevoyagbiein azrdufemctmpoureare

!enu tarddautant que i ûa France il cuffent fait
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quiperdebonnc-eiiuenre comme en Mars, la moin.
dre barque eftoit fufffante de nous fecourir & nous
oller du danger d'cftre pris, apportant farines, pout.

dre, moufquets, auec vn peu de meche: l'ennemy
iugeant bien qu'il n'y auoit rien à faire pour eux finon

traitter quelquepelleterie à Tadouffac, & ne pou.
uant rien faire , à ce que i'ay fceu depuis , s'ils

cuffent cé contraints de retourner fans- rien faire

de porter tout ce qu'ils auoient au Cap Breton,

oU ils auoient vne habitation d'vn Efcoffois qui

eftoit dela compagnie du Cheuallier Alexandre en

Angleterre & roder les coftes comme ils auoîent
fail'année precedente, pour prendre des vaffleaux

qui ayderoiétà payer les frais de leur embarquemét.

Lefieurde Champlain 7ynnt euaduisde l'arriuedes An-

glois, donne ordre de n'e(Ere furpris, [e refould à comn

pofer 4uec eux. Lettre ju'vn Gentil-hommeAnglois luy

apporte, &7 fa refionfe. Articles de leur compofition.

Infidelles François prennent des commoditezde 'habi.-

tation. Anglois ?emparent de Québec.

C H A PI T R E II1.

Ors que ces nouuelles vinrent i'enfois feul
au fort, vne partie de mes compagnons
cfoiét allez àla pefche, lesautres cherchet
desracines,monfcruireur&Ies deux pe

tes filles Sauuageffes yeffoient auffi fir les dix heu-
redumati vnepartie fe renditau fort & à l'habita-
bition,mon ferùitur arriuant auccquatre petis fac

Diii
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orare de racines.,me dit auoir veu lefdits vaiffeaux Anglois
tIèe"r m.";U vne lieue de nontce habitation, derriere le Cap de

p°ur "'e- Leuy :ie ne laiffay de mettre en ordre fi peu que nous
~ri"is- auions, pour euiter la furprife tant au fort qu'à lha..

bitation ,les peres I1efuifnes & Recollets accoururent
auffi toif à ces nouuelles pour voir ce que l'on pour.
roit : ie fis afembler ceux que ie iugeay à propos
pour fçauoir ce que nous aurions a faire en ces ex-
tremitez: il fut arreflé qu'attendu limpuiffance en
laquelle nous etions fans viures, poudre, ny mefchp,
& fans fecours,il enfoit impoffi ble denous maintenir,
c'eff pour.quoy qu'il nous falloit chercher vne com..
pofition la pltis auantageufe que nous pourrions, &
attendre ce que voudroit dire l'Anglois, refolus ncã-.
moins qu'au cas qu'ils ne nous vouluffent faire com-
pofition, de faire fentir à la defcente, que voulant
nous forcer on leur feroit perdre de leurshommesen
nous oflant l'eFpoir de compofition.

Cha1op'pe Sur le flot, l'An glois enuoye vne chalouppe ayant
çelAn- vndrapeau blac, fignal pour fçauoir s'il auroit affeu-
zore. rance de nous venir treuuer, pour nous fommer, &.

fçauoir la refolution en laquelle nous entions, ie fis
mettre vn autre drapeau au fort, leur affearant qu'ils
pourroient approcher auec toute feureté: Effant ar.

hn Gentil- riuez en notire habitation, vn gentil- homme An-
omme glois mit pied a terre, lequel me vint treuuer,& cour-

°" . toifement me donna vne lettre de la part des deux fre.
Cu rs du GeneralGuer quieftoient àTadouffacauec fes

vaiffeaux,l'vn s'appelLoit le Capitaine Louis qui ve-
noit pour commander au fort, l'autre le Capitaine
Thomas Vice - Admiraldc fon frere, me mandantce
qui s'enfuit.
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Onjieur enfuite de ce que monfrere vous manda Letre des

l'année paffe que toßè ou tard il auroit Québec, duxGnera lM cvage d o 1aff Urere/o u.Geral
n'eflantfecouru,il nous alch'ghdevousaffeurerudeîona.
ritiecomme nous vous faifons de la nofire , Ë7 fçachant

tres bien les necefite. extrémes de toutes chofes au/quel/es

vous e]es, ue-vous ayez à luy remettre le fort c l'habi-*

tation entre nos mainsvoms afJeurant toutesfortes de cozr-

toifie pour vous & pour les vofires, c3'me d'vne compoition

bonneße & raifonnable,telle quevousJçauriez deßrer ,at-

tendantvoßre re/ponfe nous demeurons,MIenJieur,vostres

,feJionnezferuiteurs Louis & Thomes Guer. Du bord

du Flibot ce 19. de Iuillet 1629 .

Celle lettre leuë deuantle principalCommis &

autres des principauxil fut refolu de leur faire ref-

ponfe,comme il s'enfùit.

. r . .Refponfe .

Eeieursrlaveteej que les negligences ou contrarie l

tez dumauuaistemps,& les ri[/ues de la mer, ont fit.

empe/ché lefecours que nofasejpereriens en nosfouffra'ces,& .

nous ont oßé le pouuoir d'empecher voßre dejJemcome a-

uions fait ifannéepafJéefans vous diner lieu de faire reuJir

Vos pretenfions, qui nejeront s'ilnus plaift maintenat qu'en
tfeéuant tes offres que vota nous faites d'vne ci'pofßtion, la-

juelleonvousferafçauoir en peu de temps apres nousy etre

refolus ,ce qIuattendant ilvous plaira nefaireapprocher vos

vaJfeaux à la portée du canon, ny entreprendre de mettre

pied àterreq1etout nefoit refolu entre nous, qui fera pour

demain. Ce qu'attendant le demeureray M!eß<ieurs vofre

afeflionné jeruiteur Champlain, ce 19 de luillet 169.
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Ledit Capitaine Louis Guer r'enuoya fur le foir

fa chalouppe pour auoir ces articles de la c6 pofition,

auec affeurance de nous donner toutes fortes de cour.

toifies, lefquelles articles enuoyafmes auec le plus

d'aduantage qu'il nous efloitpoffible.

Articles dccordezpar lefeur Guer commenddnt de prefen:

duxvdiffeaux qui fontproches de Québec, aux

fleurs de Champlain & du Pont, le

19. de luillet 16 19.

Ve le fleur Guer nous fera voir la commilfion

du Roy de la grande Bretagne,envertu de quoy

il fe veut faifir de cefte place,fi c'eft en effe4 par vne

guerre legitime que la France aye auec l'Angleterre,

s'il a procuration du fieur Guer fon frere General

de la flotte Anrloife, pour traiter auec nous, il la

monfirera.
Il nous fera donné vn vaiffeau pour rapaffer en

france tous nos compagnons, & ceux qui ont efé

pris par le fleur General,allant treuuer paffageen Fra

ce, & auffi tous les Religieux, tant les Peres Iefuiftes

que Recollets, que deux Sauuagcffes qui m'ont effé

données il y a deux ans par.les Sauuages, lefquelles ic

pourray emmener fans qu'on me les puiffe retenir,ny

d6ner.ecnpefchement en quelquemanierequecefoit.

Que l'on nous permettra fortir auec armes& ba-

gages,.& toutes frces d'autres commoditez de meu- C

bles que chacun peut auoir, tant Religieux qu'autres,

ne permettant qu'il nous foit fait aucun empefchec

nmenr en quelque maniere &façon que cçefoiç.

Q259
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Quel'on nous donnera des viures à fuf1ifan-cpour

nous repaffer en France, en change de peleteries, fans
que par violence ou autre maniere que ce foit, on em--
pefche chacun en particuher d'emporter ce peu qui fe
treuuera entre les foldats & compagnôs de ces lieux.

Que l'on vfera enuers nous dc traitement le plus
fauorable qu'il fe pourra, fans que l'on faffe aucune
violence à qui que ce foit, tant aux Religieux & au-

tres de nos compagnons, qu'à ceux qui-'ont en ces
lieux, à ceux qui ont cfté pris, entre lefquels ent mon
beau- frere Boullé,qui ctoit pour commander à tous
ceux de la barque partie d'icy, pouraller treuuer paf-
fage pour repaffer en France.

Le vaiffeau ou nous deurons paffer, nous fera

remis trois iours aprcsnoftre arriuée à Tadouffac en-
tue les mains,& d'icy nous fera donné vne barque oa
vaiffeau pour charger nos commoditez, pour aller
audit Tadouffac prendre poffeflion du vaiffeau que
ledit fleur Guer nous donnera,pourrepaffer en Fran-

ce pres de cent perfonnes que hous fommes, tant ceux
qui ont enté pris, comme ceux qui font de prefent en
ces lieux.

Ce qu'eftant accordé& figné d'vne part& d'autre

par ledit fieur Guer qui ei à Tadoufac General de
l'armée Angloife & fon Confeil,nous mettrons le
fort, l'habitation, & maifons entre les mains dudit
fleur Guer, ouaurrcqui aura pouuoir pour Cet effea

deluy.Signé, Champlain,& du Pont.

Ces chofes ainfi refoluës furent enuoyées aux vaif-
faux oùûefoientefditsLouis & Tom» G uer> qui

2. Part. I
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virent ce que nous demandions, & apres les auoir
c6fiderez ils fe refolurét d'y faire refponfe le plufto
qu'ils pourroient,ce qu'ils firent, comme il s'enfuit.

drticles accordeeaux[eurs de Cbamplain
cp. du Pont.

P Ourle fait de la Commiffion de fa Maiefé de la
grande Bretagne le Roy mon Maiafre,ije ne l'ay

point icymais mon frere la fera voir quand ils feront
à-Tadouffac.

l'ay tout pouuoir de traiter aucc monficur de
Champlain,commeie vous le feray voir.,

Pour le fait de donner vnvaiffeau ie ne le puis fai-
re, mais vous vous pouuez affeurer du paffage en An.
gleterre,& d'Angleterre en France, ce qui vous gar.
dera de retomber entre les mains des Anglais,auquel
danger pourriez tomber.

Et pourlefait des SauuageIes,. ie ne le puis accor-
der pour raifons que ie vous feray fçauoirfi-iay l'h on-
neur de vous voir, que pourle faitde fortir armes&
bagages,& peleteries,i'accordeque cesrmeffieurs for-
tiront auec leurs armes, habits & pecteries à eux ap-
partenans, & pour les foldatsLeurs habits chacun aucc
vne robe de caffor fans autre chofe,& pourîe fait des
Percs ils fe contenterontde leurs robes & li&res.

Ce que nous promettons fàire ratifier par mn
frere General pour laflottt pour faMàkfte de la gra-
de Bretagne, ligné l'Kertk, & plus bas Thomas
Kertk, & plus.bas.cft efcnt

Les fufditarticks accordez auec les ieurs de.

i
-.- dl- -, '.. .
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l CHAMPLAIN.

Champlain & du Pont, tant par les freres Louis &

Thomas Kertk, ic les accepte & ratifie,& promets

qwils feront effeauez de point en point, fait à Ta-

douWac ce 19. d'Aouft,6til neuf i6g. figné Da-

uîd Kertk, auec vn paraphe.

Ayant arreflé les articles ils nous r'enuoyereut la

chalouppe, nous priant de la def,pefcheraK pluftofl,
pour fîauoirfi nous accepteriîs leurs articles, à quoy
nous aduifafmes, nous efant afemblez pour refou-.

dre ce que l'on pourroit faire en ces extremitez,&ne

pouuant pas mieux,nous refolufmes de prendre la c6-

pofition. Le lendemain 2o. dudit mois ils firent ap-z

prochcr leurs trois vaiffeaux, fçauoir le Flibot de pres
de cent t6neaux auec dix canons, & deux pataches du
port de quarante tonneaux, chacune fix canons, &
quelques cent cinquante hommes, ayant mouillez
l'ancre deùant Qubec, ie fus treuuer le Capitaine
Louys, pour fauoir ce qui l'auoir empefché de ne me
permetrre d'emmener mes deux petites filles Sauua-
geffes que i'auois depuis deux ans, aufquelles i'auois
enfeigné tout ce qui efcoit de leur creance, & apris a eAutheu

trauailler à l'aigüilIc, tant en linge qu'en tapifferie, mener deux

en quoy elles trauaillent fort propremen, énant au

renle fort ciuilifées & portées d'vn defir extrefme
de venir en France. le fis tant aucc ledit Capitaine
Louis que le le releuay des doutes qu'il auoit,meper:
mettant les emmener, ce que fiachant ces filles ils fU-

rent fort refj ouies.
le demanday des foldats audit Louis Quer

pour empefcher que l'on ne rauageaft rien en laCha:
Ee 
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pelle ny chez les Reuerends Peres Iefuites, Recol-

pr"e.t lets nyla maifQn dela veufue Heber & fon gendre,

cequ'il fit, comme en quelques autreslieux ou il en

efloit de befoin,puisil fait defcendre à terre enuiron

150 hommes armezva prendre poffeffion de I'habi-

tation ou eflant demandales clefs au Sous-commis

Corneille, & à Oliuier qui traittoit auec les Sauua.

ges, comme experimenté & aux langues des Mon.

tagnais, Algommequins, commedecelle des Hu.

rons, commefort propre à cela. il s'acquitta de fa

charge en homme de bien,car ledit du Pont, prin.

cipal Cómis, efloit au li& malade des gouttes, & ne

pouuoit agir. Louys Quer ayant ces clefs les donneà&

Baillif Fr! vn François appellé le Baillif natif d'Amiens qu il

auoit pris pour Commis , s'eftant volontairement-

donné aux Anglois pour les feruir & ayder à nous

ruiner, comme perfide à fon Roy & à fa patrie , auec

trois autres que 1'auois autrefois mene en.nos voya-

ges il y auoit plus de quinze à feize ansentre autres

1'vn appellé Eftienne Bruflé, de Champigny,truche.

mnent des Hurons, le fecond Nicolas Marfolet de

Rouen,truchement des Montaignais,le troifiefme

de Paris, appellé Pierre Raye , Charon de fon

ineftier, l'vn des plus perfides traiftres & mefchants

qui fuif en la bande. Ledit Baillif eftoit venu autre-

fois en ces lieux auec ledit de Caën, qui I auoit faitvn

de fes Commis, l'ayant chaffé pour eftre grande-

Ple le ma- ment vicieux. Ceftuy-cy entre au magafin, fe faifit
a fin d * s

os. de tout ce qui efloit dedans,& de trois mille cinq

cens à quatre mille caftors, qui appartenoient au

fieur'de Caen, comme de toutesles autrescommo-

ditez quicnoient Cu I'habzation pour feruiricelle.



Ev e n

1

DE CHAMPLAIN. 22

LouysQuers'achemine au fortpour en prendre

poffeffion, voulant deloger de mon logis, iamais

il ne le voulut permettre que ie ne m'en allafIe tout à

fait horsde quebecme rendant toutesles fortesde

courtoifies qu il pouuoit s'imaginer.1,e luy deman-

day permiffion de faire cclebrer la fain&e Meffe, ce

qu'il accorda à nos Peres : le le priay auffi de me

donnervn certificat de tout ce qui efloit tant au fort

qu'àl'habitation, ce qu'il m'accordaauec toute for-

te d'affeCion ainfi qu'il s'enfuit.

Lay Louys Kertk commandant deprefent iu Fort le c

Québec en la nouuedleFrancepour le Roy de la grandeBre- ti6dout

tagne ,mon Seigneur c Maitre ,certifie à tous ceux qu'il fioà dam:

appartiendra, que i'ay trouué tant au F ort quà l''habitation luy

ce quifenfuir, 4. elpoirs de fonte Verte ( vne moyenne

auec leurs boettes, z. breteuls de fer, ae 8 oo iures chacun,

7.pierriers auec leur boifie double, 45 bales de fer pour les

efoirs,c&6.ballespourleJdusbreteuls, 40. hures depoul.

dreà canon,30. hures de meche, 14. mou/fuets,vn mouf-

quetà Croc. z grandes arquebuzes ' rouët de 6.47 pieds,
i autres a mecbede rne/meiongueur,to. hallebardes,il. pi-

ques, Ž 6. milliers de plomb. 5 o corcelets fans brafarts,

auec leurs bourguinotes,z.armesdegen[darmes à l'ejreuur

dupiflolet ,deuxpetarts de fonte werie ,Vne vieille tente de

guerre &plußeursvflancilles de mefnge& outils des ou

urers qui efßoient en cedit lieu de Quéec,,où commandoit

Iefieur de Champlain en l'abfence de-Mon{«eur le c ardinal

d Ricbelieu pour leferhice du R oy de France de Na.

aarre. Faié&an Fort de Q bec ce u.de let Z9.ßn

Louys Ker,
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-Ne veulent ils fe faifirent auUi de plufieurs commoditez ap.
faire regi-

ftcide Cepartenant aux ReuerendsPeres Iefuites & Recollets
qui appar- olrn
tenoxr aux defquelles chfesnevoulurent donner de memoire,

difant , s'il faut rendre (ce quelje ne croy pas) ilme

fe perdra rien , cela ne vaut pas la peine de l'efcrire

ny en faire recherche. Pour les viures que noustrou-

uons ilne s'en-gaffera ny enere ny papier, dont nous

n'en fommes pas f.fchez-,vous aymant mieux afli

fier desnoûres. Nous vous en remercions bien fort

ley dif je,iln'y a finon quevousles faites payer bien

cheremét fans pouuoir auoir moyen de les difputer.

Le l'endemain il fit planter l'enfeigne Angloife

fur vn des baffions, fi battre la quefe, affembler fes

fold ats, qu'ilImet en ordre fur les ramparts, faifant

tirer le canon des vaiffeaux, & quelqutes 5. efpoirs de

fonte qui efloient au fort,& deux petits breteuls qui

cftoient à l'habitation , & quelques boites de fer,

apres il fit iouër toute 1 efcoupeterie de fes foldatsle

tout en figne de re.fiouyffance.

Le iour fuiuant il fut a la maifon des Peres Iefuites,

lefquels luy monftrerent des liures & tableaux & r

quelques ornements d'Eglife, en luy offrant s'ilvou-

loitquelques-vns de ces liures &tableaux. Il en prit r

ce qu'il voulut de ceux qui luy femblerent les plus

beaux , comme trois à quatre tableaux, le Miniftre

Angloiseut auffi quelquesHures qu'il demanda aux

Pcres, apres veu la maifon & tout le dcfert qui efoit

fort beau,ilfut veoir les Peres Recqllets, de là s'en

Vol udiretourna à l'habitation. dc

La nuia enfuiuant ledit Baillif prit audit Sous- LC
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Commis Corneille cent hures en or & argent, auce
vne taffc d'argentquelque bas de foye & autres ba-
gatelles qui effoient dans fa caiffc, ayant efté auffi
foubçonnéd'auoir pris dans la Chapellevn Calice

d'argent doré valant100 liures & plus, de laquelle
chofe l'on fit plainte audit Louys Quer qui en fit

quelque perquifitionmais nul n'auoüa ce facrilege con•relu

deteftable deuant Dieu & les hom mes.Ce Baillif ac-t

couhlumé à,renier & blafphemer le nom de Dieu à

tout propos en difoitaffez pourfe rendre innocent:

nais commeil efifans foy ny loy, bien qu'il fe dife

Catholique comme font les trois autres;qui ne fe

foucioient de manger de la chair ny Vendredy ny

Samedy pour penfer fauorifer les Anglois, qui au

contraire les en blafmoient , & faifoient plufieurs

autres chofeslicentieufes & blafmables , ie iuy re-
monifrois affez les deffauts & les reproches qu·vn
iouril receuroit, defquelles chofes il ne fe foucioit

pas beaucoup, pourl'e fperance qu'il auoit de iamais

ne retourner en France. Toutes les mefchanceter

qu'il pou oit faire aux François il leur faifoit:On

reccuoit toute forte de courtoifie des Anglois,
mais de ce malheureux tout maL. le le laifferay

pour ce qu'il vaut, attendant qu'vn iour Dieu le

chaftie de tes iurements, blafphemes & impietez

Depuis que les, Anglois eurent pris poffeihon de

Québec,les iours me fembloient des mois, ce qui

me donnafubica de prierledit Louys Quernie per- r

mettre m'en aller à Tadouffac , ou Lattendrois k% 0bdi C

depart des vaif'eaux, paffant mon temps auecle Gc-Tao -

ierai qui y Rcoit, ce qu'il m'accordapuisque ma
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o otén'etoitde demeurer dauantage. 1'accoùe,

moday ledit Louys quer de quelques commoditez

d'emmeublement pour fa chambre qu'il me deman-.

da:& pour le refte de mes commQditez,ie les embar..

quay auec ledit Thomas Quer dans le F.ibot auec

mes deux petitcs Sauuageffes. Dupont demcira aucc

la plufpart de nos compagnons, comme firent auffi

tous les Peres, attendant de s'en retourneraufecond

voyLefdits Anglois s'efít ainfi faifis du païs,£laveufu
Lebdis pal , 1Ut)

Hebert & fon gendre ne penfant pas moins qu a s'en

retourner, Ce fafiffant dc leurs maifons & de leurs ter.

res qui eftoient enfemencées, ayant apparence d'vne

tres belle rcColte, comme auffi les terres defdits Peres,

ce qu'ils ne firent,au contraire luy offrant toute affi-

ftance, que s'il vouloit tdemeurer en fa maifon qu'il le

pouuoit faire aufli librement comme il auoit fait a.

ucc les François, luy permettant de faire cueillette

de tQus fes grains,en difpofant comme il aduiferoit

boneftre, que pour le furplus de ce qui luy referoic

de fes grains,qu'l le pourroit traiter auccles fauuages,

&rannée fuiuante autemps que les vaiffeaux retcur-

neroient s'ilne fe treuuoit bien,ilferoiten fan option

de demeurer ous'enrctourner,luy faifant valloircha- t

quecaftor marchand, quatreliures, qui luy feroient

tiurcs à Londre. Tout cecy luy efloit grand aduatage r

eplus qu'il-ne pouuoit efperer: mais.comme Louds

Qu!er effoit courtois, tenant toufiours du naturel Fra-

sois, & d'aymerla nation, bien que fls d'vnEfcoffois

qui s'eftoit mar Die pe,il defiroit obliger en tant

qu'il pouuoit efa .' ls&autresFrangois4ademu-
9 P ret



rer, aymant mieux leur conuerfation & entretien que Leoyr et

celle des Anglois, à laquelle fon humeur monrr i'muçois.

repugfnCr,
, Ces pauures familles voyant la condition qu'on

leur offroit de s'en retourner en France, aprcs auoir
cmploy'e quinze à feize ans de leur trau3il., pour taf-.

cheràs'onfer de l'inc6modité & neceffité qu'ils fouf-
friroicet fans doute en France,& eftans.chargez de

femmes & enfans, ils fe verroient contrains de man-
dier leur pain, chofe àla verité bien rude & confide-

rable à ceux qui fe mettront en leur place. Ainfi fe

trouuoient- ils bien empcfchez de ce qu'ils deuoient
faired'autant qu'ils fe voyoient priuez de l'exercice
de la Religion, n'y ayant plus de Preffres: ils m'en de.

manderent mon aduis, plus par bien feance à mon
opinion, que pour volonté qu'ils euffent à fuiure ce

que ie leur euffe confeillé, neantmoins iugeant l'a-
uantage que l'Anglois leur faifoit, &laliberté qu'il

leur d6noit de s'en retourner en France, ie penfayleur
donner vn confeil qui ne leur eut p oint efféruineux,
leur remonftrant que la chofe la plus chatoüilleufe&

de grand poix efnoit l'exercice de noffre Religion

qu'ils nepouuoy iamais efperer fi lesAngloisetoiét
toufioursen ceslieux,& par confequent priué de la

Confeffion&desSain&s Sacrements qui pouuoient

mettre leurs anesen repos pour vn iamais, fi ils leur

eaoient adminiffrez, ce qu'ilsne pouuoite fperer fi
lesFrançois nereprenoientlapoffefionde ces lieux,

ce queie me prometroismoyennantla grace de Dieu,

que pour cefle anée fii'efois en leur place ie ferois la

cueilkttedeMesgrains,&cn traitter le plusqu'ilme
Z.Part.

J
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feroir poffibleauec les Sauuagcs,& les vaiffeaux Franf

gois reuenant prendle poffeffi on,0leur dner fa pelle.

terie & en tirerl'argent qu'illeur auoit promis,&leur

abandonner vos terres, puisvous en reuenir en leurs

vaiffeaux ,car il faut auoir plus de foin de l'ame que

du corps,.& ayant de 'argent en France vous pourrez

voustirerhors desneceffiez. Ilme remercierent du

confeil que ie leur donnay, qu'il le faiuroient,efperit

neantmoins nous reuoir la prochaine annerc auec l'ai-

de de Dieu.

Combardes Françouduecles dnglou. L'utheur efr pris en

combattant.0 nle fitp4tleruIfieur Emery. Voyage,

des Franço ùT4ouffir. Le beau-frere de l'Autheur

luy compte fon voyage. Emery tdfchoir reg4igner

Québec.

C FI A P ITR E I Vu

SE 14.dudit mois nous leuafmedes ancre;

& mifmes aàlavoile,ce iour fufmes moüil-

ler l'ancreau bord de l'Eft Nordoueft de

l'ifle d'Orleanskel'endemain mifmes fous

voile & le trauers de la Malle-baye, 15. lieuës de

4Suébecl'on aperceut vn vaiffeau du cofté du Nort

quimettoit foubssoille, lequel tafehoit d'allervers

'eau pour gaignerlevent & faire retraitte s'il pou-

uoit, il fut trouuê appartenir audit fleur de Caen,ou

fon coufinEmery commandoit,quivenoit a Québec

pour prendre les caftors qui y efoient,&traiter quel-

-uc marchandife qu'ilauoi, & autres commoditc7,
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a Iuy-appartenant, d'autant que l'Anglois fçauoitqu'il eftoit en la riuierejcomme il fera dit cy-apric.
Ledit Thomas commanda d'approcher le plus pré$que l'on pourroit du vaiffeau dudit Emery pour le Ccombaialuerde quelques canonadesqui luy furent aufG- Loes

totrefpondus par autrescoups demeilkure amoni. acou°s.
tion , s'entretirent quelque temps eauiron 3o.,coups""
l'vn qui fut tire du vaiffeau dudit Emery empoIfa la
tefle d'vn des bons mariniers dudit Thomas Quer,
£mery fifi quelque bord ées pour tafcher de gaigner
le vent pour fe fauuer, mais Thomas defirant en ve..
nir aux mains& I'aborder,me diftbMonfieur vous ce
fçauezl'ordre de la mer, quine permet à ceux d'viq Qer dit contra-ire-party eftre libre furle Tillac, c'enf pour.quoy vous ne treuuerez eftráge querVous&vos com-
pagnons defcendiez fous le TillacoN efant fia fer.merles paneaux&les cloiùerfurnous,faifant mettre
fes matelots & foldats en ordre pour combattre 1l'abordage qui fut faite affez mala propos, entre le
mas de Van &le beau Pré dudit vaiffeau d'Emuery,
lequel de s'coftéfaifoit fon deuoir defe tenir prcfl
pour fedeffendreàl'abordage: chacun fait ce qu'il
peut pourvaincre&terracers:ennemy:ce futalors On r*qu on vint aux coups de pierre & balles de canon,& de°r,autres chofes quils pouuoient attrapper fe iettant '' e' -
d'vn bord àl'autre, carles yns ny les autres ne pou-
uoient entrer dedans leurs vaiffeaux que parle beau-.
pre durvaIffeau dudit Thomas Quer, à caufe que levaiffeau(commei'ay dit) auoit abordé debout, &

iae pate de lancre de celuy deThomas Quers'e-
toit attachée &.cramponnée auvaiffeau d Émery,

F f ij
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enforte qu'ils ne fe pouuoient defaborder: & va

homme arme d-vn bord à autre pouuoit facillemét

empefcher d'entrer: ce pendát que les gens de Tho-

mas Q er efloient ainfi mal menez , vne partie fe

jetta au fond du vaiffeau que ledit Capitaine faifoit

montera coups de plat d'efpêe, mais c'evne mau-

uaife chofe quand la peur faifit les courages,le chef

.mefme-ne fçauoit pas bien- où il en eftoit, car peu

l'accompagnoient au combat, il y cuti quelque ru-_

meuren ce combat das levaiffeau d'Emery de Caen,

qui par vn courage lafehe cria affez hautement Car-

tier, Cartier, ce qui fut entendu par Thomas Qucr,

qui aufsi toft nvoulut perdre temps, & relcua cefte

Prinfe de parolle, leur promettant toute courtoifie, autant
I'Autheur
par l'Aa- ditil, qu'aufieurde Champlain que nous auons icy,

& prenez garde de conferuervos vies. Pendant tout

ce combatles deux pataches approchoient qui euf-

fent mal mené ledit Emery, qui ne puuuoit fe def.

aborder, voyant l'inconutaient qu'il pouuoit en-

courir jayant des gens en fon bord qui nauoient c-.

uie de bien faire,il demanda àme voir: pendant ce

tempsle combat ceffa d'vne part & d'autre, & vint

onaufsi toft aucevne pinf:à ouurir les paneaux,l'on

Ol m'enlcuepromptemetpour aller parleraudit Emery
,p:arier aude Caen: ledit ThomasQuerquià fan vifage & con-

tenance tefmoignoit n'efre pas bien enfeuretó de fa

perfonne, & difoit, Affeurezvous (me dit il) que fi

l'àn-'tire du vaiffeau que vous mourrezy' dites leur

qu'ilsfe rendentie leur feray pareiltraitement qu'a

voûre perfonne,autrementilsne pe utéiter leurs

ruynei.filcs deux pataches arriuent pluftoft que la
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ornpofition foit faite: le luy dis, Monieur de me cenu

faire mourir en l'eftat que ie fuis,il vous feroit tres fa- mas

ci'e effant en voftre puitlance, vous n'y autiez pas

d'honneur, en derogeant àce que m'auez promis,

voftre frerele Capitaine Louys Quer aufsi, de plus ie
ne puis commander à ces perfonnes là, & ne peux

empefcher qu'ils ne faffent leur deuoir , en fe main-

tenant & defendant comme gens de bien, vous les
deuez louer plufiofi que les blafmer, vous fqauez qui

avn prifonnierl'on luy fait dire ce que l>on veut, &

par confcquét ledit Emcry ne doit s'arrefer à ce que -ro

ieluy pourrois perfuader: le vous prie d'c, dit- il, de le prie de

lesaffeurer qu'ils auront toute forte de bon traite- ficns quis
« fe rendent

ment s'ils feveulent rendre, ce que ie fis, parlant au-.

ditEmery de Caen qui efoit furie bord de fon vaif-

feau,lequel demanda de rechef parole dudit Tho-

mas Querqui promet leur faire la mefme compofi-

tion qu'ilm'auoit faite: Ils mettentles armes bas,les

deux pataches arriuent aufsi tofi, aufquelles ledit

Thomas Quer faij defences d'offcncer les nonres,

guifans doute ks eufent ruynez, & fans icelles le

vaiffeau Anglois euft eflé enleué:ledit Emery ayant

l'eduantage, fe rendant maifire du vaiffeau Anglois

auec le fienmoy& autres François qui efloyét des:âs,.

les Anglois cuffent apporté du renfort, & defmcflàt

les vaiffeaux du grapin qui y tenoit, l'on euff peû pré-

dre leursdeux pataches L'accord fait tant d vn cofk

que d'autre, Lepinay Lieutenant dtidit Emcr d e

Caen, entra dans le vaiffeau, & apres ledit Emery,
qui vinrent faire la reuerence à Thomas Quer, ledit

de Cacn me dit, qu'il venoit pour me fdcourir, que

F f iij
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ce q- fon coufin de Caen luy auoit dônélettre pour m'ap2

I'Athcur. porter, par laquelle il mandoit qu'il m'ecnuoyoitdes
viures pour trois mois, attendant plus grand fecours
.du fieur Cheuallier de Rafilly qui deuoit arriucr en
brefneantmoins il croyoit que la paix efloit faite
entrela France & l'Angleterre.

Les Fran- L'execution faite , nous nous en aliafmes a la ra.
°ontle à Tadouffactreuuerle GencralKertk,o' ledit E.

mery auparauát auoit péfé aller,perdre par vne dif-
grace quiluyfuruint le trauers de Tadouffac,cmcil
fera dit cn fon lieu, dians arriuez à la rade du mou..

Sont bien lin Baudêé, où eiloient encore les Anglois, ledit
xrecus du General nous fit bonne reception, bien aife de ce.

ftoil e prife: aufsi y vifmes nous ce bon traifre & rebelle
lacques Michel, qui auoit conduit les Anglois dés
la premiere & feconde fois :.ileftoit Contre-Admi-

Flotte An- ral de cef1e flotte, cpofée de cinq grands vaiffeaux

c O.. de troisâà quatre cens tneaux, tres bien amunition-
ore%. nez de canons, .poud'es,b ales, & artificesà feu:aà la

verité, hors les Officiers,le relen'eftoit pas grande
chofe, il y auoit en chacun pres de fixvingtshom-
mes, aufsi i'y vis mon beau-frerc Boul'e, qui auoit e
efté prs depisqu'ileftoit party de Québce, lequel
me fit le difcours de ce qui fe pa(fa enfon voy age de: 
puis fon departement, qui fut tel qui s'enfuit.

Ilnm dit que partant de Québec auce les incom a

'Aumheur moditez qu'ils auoient receuës allant à Gafpey, ils
,,,y c rencçntrerent Emcry, cûant fort refiouis d'vne fi e

heureufe renontre, il leur donna de quoy fe ra-
fraifchir, lu.y ayant dit que fon coufn de Caen i
1çpuoyoit tat potir querir les caltors, qu'autres com:
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noditez s'il en refloit & apporter au Fort des vi-
urespour trois mois,attendàtle fecours de Monfieur
de Rafilly qui eftoit prelbà faire voile, quand il par..
eitde lafRochelle, & que fansl'arreftque 1 oubertluy
it dela part dela compagn,il c iarrini vn mois

pluftoft à Québec, & n'auoit peu faire autrement
pourle mauuais temps qui lauoit contrarie à la mer,
qui le contraignit relafcher à la Rochelle, pour faire
quelque radoub en fon vailfeau qui eftoit du port
de70. tonneaux:croyant que la paix efloit faite en
trel'Angleterre &la France,d'autant qu'ilauoitveu
quelque lettre entre les mains de monfieur de la
Tuillerie à la Rochelle, ou on l'affeuroit d'icelle,
mcfme quel'on ne donnoit plus de congé pour faire

la guerre à l'Anglois: joint aufsi que le Capitaine
Danielvenoit en la Compagnie du fleur Cheuallier
de Rafdly, Ioubert deuoit venir deuant & quel-

ques deux autres barques, l'vne appartenante aur
Peres lefuiftes ,-ou cnoient les Reuerends Peres A Le
lkmand & Noyrot, qui venoient pour fecourir lars.,
Peres à Québec,croyant que ces vaiffeaux.pourroiét
efire dans la riuiere, s-ils auoientvent fauorable, le-
dit Emery de Caen demanda s'il ne fçauoit point
qu'ily fut entré desvaiffeaux dans lariuiere,illuy dit

que non, ce qui donna courage audit Emrery, péfant
arriuer des premiersà aQuébec, poutemporter pr-
ptcmét fes peleteries, & traiter quelque peu de mar-

thandifes & viures quil auoit, premier que ledit
Daniel & Ioubertarriuaffent, il pritles cinq.cens ca..

lors qui eftoient enlab arquequ il mit en la fieane.

Aprestousces difeours paffez, & que ic luy.ew.
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re refefntéla necefsité en laquelle nous auions efét

la1ffezil fe delibere de monter au plutoftnmoy

fort refiouy defirant efLre des premiersà vous d6ner

ce bon aduis de ce fecours fi fauorable en vne telle

necefsité, ie dis audit Emery qu'il eftoità propos que

i'allafie deuant auec la chalouppe, pour afin que

s'il y auoit du calme, au moins qu'il nous donneroit

ce contétement que de nous apporter les nouuelles,

que pour ceteffe& il luy demanda de changer fon

efquippage de matelots pour faire diligence, d'autât

que les fiens efoiét foibles & debiles, qu'ils ne pour-

roient nager comme les fiens qui efloient frais, &

aufsi donner quelque baril de poudre pour tous fe.

courir, ce qu'il refufa, difant,qu'ilne defiroit fe de.

faire de feshommes ny de fa poudre, leur donnant

feulementvn peude bifcuit :que pourla petite bar-

que où il eftoit allé, il l'auoit laiffée à gouuerner &

commander à )efdames, lequel deuoit fuiure ledit

Emery de Caen: Ie partis tout ainfi, auec la chaloup-

pe & mes matelots haraffez de necefsité & trauail:

le defir que nous auions de vous donner des nouuel-

lesnous dônoit de tantplus de courage. Au bout de

quatre ou cinqijours apres auoir quitte ledit Emery,

nous apperceufmes quelque vailfeauversl'eau, defi- 1

rantl'allerrecognoiftre, penfant que fefut celuy du- t

dit Daniel, felon que l'on nous l'auoit reprefente, a

maiscomme nous eufmes recogneu que ce neftoit

point luy, ains vn vaiffeau Anglois, nous refolufmes

dc gagner la terre,pour nous fauuer, le vaiffeau An. k

glois (où effoit ledit Thomas Quer) apperceuant d

que nous faifionsretraite nous tire va coup de cane, p

& aufsi



& aufsitoftefquippe rne autre chalouppoadez.
bie cfquippage, pour laffcr les noftres qui faifoient
ce qu'ils pouuoient pour fe fauuer: en cefe occafion

l'efquippage frais dudit Emery cuif peû feruir, nos

matelots n'en pouuant plus, pour eftre foibles & de.
biles du traudil: nous fufmes attaints par les Anglois

qui nous pillerent & rauagerent tout ce que nous a-
uions, on nous emmene audit Thomas Quer qui no*

reçoit affezcourtoifement -il me mena à fon frere

le General, qui me faittres bonne reception & nous

mena à Tadoulfac auce luy , je luy fis entendre

comme ledit Emery de Caen luy auoit dit affeure-..

ment que la paix enfoit faite,l'ayant fçeu de perfon-

nes dignes de fôy au partir de la Rochelle,.A illes ar-

ticles, me dit le gêneralNon, Ce font contes faits à

plaifir, il s'informede l'efat auquel vous efiiez à

québec, je luy en difoilbien plus qu'il n'y en auoit

ce qu'ils pouuoient croire, mais quelques matelots

pris luy difoient que vous efiez bien mal fi n'auiez

du fecoürs,, lesSauuages qui croyoient qu'à ce chan-

gemettoit leur feroiedonné dela part des Anglois,

Iuy dirent, le miferable efat auquel vous eftier-re-

duits.Nous arriu6s ausmoulin Baudéoù ils mouillét

l'ancre;&aufsitoftilsarmentleFlibot& deux pata-

thcs, pourpromptement fAire monterà Québec,ils
auoient auce euxdeshommcs Anglois,qui auoient

efté l'année precedenteauCapdeTourmentequand
ilfut brulé, Les SauuagesídcTadouffac s'offrant de

les conduire, leur difant, qu'ils fçauoient mieux le

chemin queksFrançois,àla verite qu'ils ne mentent

pascaril:a.acndroits ny rochesqu'ils ne cognoifi

z. Part. Gg -
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Ientpatexperience,que nous n'auons fiexate,net
noins ils ne laifferent d'emmener de nos matelots,

puifque lafortuneleurauoit efé fi fauorable, leurs
affaires ayant efté prcuëués dés l'Angleterre par le
Confeil,que leditlacques Miehel leur auoit don-

é, quine fce pouuantaffeurerauoirenleurpuiffance
des matlotsquieftoicnt enla chalouppe quipriret
par (as fortuit:maisl'occafion fe preséa de laquelle
ils fefernirent, pour ayder à conduire leur Flibot &
patache. C'eftrnedifgrefsion quee faits fur ce que
aucunsne penfent reparer leurfautequídles chofes
mereufsifentdleur fouhait, &faut toaflours qu'il y
aye vn fi, ce qui n'efoitpoint en cene affaire: fur ce
qu'aucuns ont dit,que fil'Anglois n'euftpris la lia-
louppe il neuft monté à qUébec fi promptement
qu'ils firent:ee font contes faits àplaifir i des per-
fonnes quine fçaucnt comme cefe affaire s'en paf-
îée, & nefçauentcomment couurirleur faute, fnon
en blafmantautruy, chofe demuuaifegrace, carils
auoient emmené le Flibot &les deux pataches, acee
ks hommes quiauoient eté audit Cap de Tourmé.
te, comme i'ay ditey defusidcfein qu'aufsitoftar.
riuez au moulin Baudé delesfairemonter à Québec,
araignant que fileur euft fallu monter des barqucs
à Tadoufac, que pendant ce erauailvnc moyenne
barqueeut e&donnéfecours àihabitaionleur
defein parc moyenrompu:cquand mefine,com-
me dt et, qu'ils n'euifent u que des Sanuages dit
païs pour pilotes,quieufecntauà bien pilotez eom-
me ils laueient fait desI'année p e audit Capde
Tourmente, auce l« plus grande barque que oum

FUfsiOns5 a Tadouffac.



KLuenonsaudit Emery,equelapres que 8àull
fut partyauecfachalouppe,ilIcuel'aricrc&mectfous ,
voilespourkgagner eau pluftoft,fans fçauoir"e
aucunesno llesde ngloiscellesqueluy dirent
lefditsDefdamcs&Foucher,quieftoicntean la petite
barque deBoullé quilsaaoient veuvncanau,où ilg
auoit des Sauuagesauce de lamarchandifeAngloife,
qu'ils auoient tMItez auec eux, 'eft ce que dit ledit
Defdames, que de cetaduis ledit Emery n'en fait coni
te,neanrmoins cela luy deuoitfaire penfer & s'affeu-
ter mieux qu'il ne fit, pour la conlderation de foÀ
vaiffcau,& ne tomber aux accidens cqmmeil lit, car
cftant furle trauers de Lefcheminil fut pried'vn tEps
debruequeron voyoit fort pe,ilpaffa deuantles
Anglois, qui effoient àla Raidedu moullin Baude,à
la portée prefque du canon, fans eftre apperceusd'vne
part nyd'autre$:pfant:doublerla pointe aux alloüet-
=es,ils efchouent fur l'flet rouge commele trauers de
Tadouffac oûfe voyant pnfanetereperdus ilsfont
vue pipene pour fe faunerà terre, voicy que la bru.-
ce s'abaiffe oùils virent les Anglois, font tirer quel-
ques coups de canons, pour leur demander fecours,
&lesallerfauuerdunaufrage oùils penfoientfevoir,
ledit lacquesMichel ditauGeneralenuoyez fecourir
cevaiffeauqui s'en va perdre, ou pour le moins les
hommesilstirent leurcanon pour vous en aduertir,
vous en aurez bon marché, le General n'en voulut
rien faire, difant,Ilslesfautlaiffer,&attendrevnape
ilsnenouspourronsfuir,Ils fontbien defpourueusde,
confideration de venir paifer à noffre veuë, ayant

< Yaifeaudcunt4detriere eux:fansla bruneil-eut
;d=icre Ggz:
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,slas efeé fi auant; & aifiklkifalà,& donna grandefaute
° audit Querde hy enuoyer des chalouppes auffi toft.

wqu'ils oùyrent tirer leur ·canon, & n'eufent perdu
irôis de leais frommescomme ils firent depuis en fe
battant ante ledit Emery, la marée commegtSant à
Yfonter fous le vaiffeau fit que peuà peu il vint à foter
fanseire que fort peu endommagé, ils prénenrcou.
rage& fe r'embarquent, laiffent leur piperie, fe met..
tent versl'eauvont mouiller l'ancre au pres du Cha.
faut au Bafque, deux lieues de Tadouffac, oùils furent
quelque temps: ilsvirentvne chalouppeAngloife qui
venoit de Québec, & alloit treuuer le General pour
luy porter nouuelle de la prife du fort, furlaquellele.
dit Emery fit tirèr vn coùp de canon : voulant mouiL-
lerl'ancre le pert met à la voile, &va mouiller proche
dela Malle baye, oùil vint quelquescanaux de Sau-
uages qui luy dirent que Québecelloit rendu, ce qu'il
nevouàluftcroire,& pour ce fujet enuoyavn canaude
Sauuages auec deux François pour en fîauoir la verité,
(qui n'effoit que- trop vrày,) qu'ils euffent à faire le
plus de diligence qu'ils pourroîét, ils leur falloit faire
vingtlieuës,& autant pour le retour,cteftoit perdrevn
vn grand temps, ayant peu éuiter la prife des Anglois.
Ces deux hommes promirctnfaire ce qu'ils pourroiét,
l'vn appellé le Cocq Charpentier,& l'autre Froide-
inouche, quiauoient enla barque deBoullé:ces
deux perfonnages eftoient ignorans & malpropres
à telles affaires,veu que les plus difcrets n'y font pas
trop bons.Ces deux aduaituriers f(e mettent en che

min, vont au Cap de Tourmente,s'amufent à chaffer

(Ceftoit bien lc temps)}lanui& arrinez à québec ik
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ne voyoient point les vaiffeaux Anglois, qui egoient
defia partis pour retourner à Tadouffac, ils s'appro-. Sauc...
chent dcs cabanes des fauuages, qui leur dirent que lesEmery qu
Anglois effoiet aufort& à l'habitation: les vailfeaux "s °"
partis, & qu'ilseftoicnt dedans.Toutes ces nouuel-es Q#

fuffifoient pour s'en retourner promptement treuuer
ledit Emery, & quelque diligence qu'ils cuffent fait
ils euffent treuué le vaifeau pris des Anglois, mais au
contraire*ilsvont paffer contre le fort, entendent les
fentinelles de l'ennemy,>ils ne fe contentent de fe re-
tirer, ils vont à la maifon de la veufue Hebert ou de
fon gendre,les voyant leur demandt ce qu'dils efoiét
venu faire, Nous venons, dirent ils, de la part duflieur ce queeeur
Emery voir fil'habitation enfoit prife:helas,leur dirét dicayg&irc

ils, que vous eRfes fimples & peu aduifez, ne le voyez Hcberr,

vous pas bien, falloit il venir icy pour vousfaire·pr-.
dre, que dira-on, fçachant par les Sauuages que vous
efles venus icy,&que iene le difeil y va dema vie& de
toute la ruyne de ma famille, il faut que par neceffité
fi ie mc veux conferuer, ie dife que vous efres venus
pourvoir filefieur de Champlain effoit icy,& côme
tout allQit: allons treuuerleCapitaine Louis,ile fga-
land homme, il ne vous ferapoint detort, cequ'ils fi -se
rent, Iequel leur vfa de quelques paroles & menaces "s Il
fafcheufes,les retenans pour les faire trauai lier.

Cependant la petite barque où e foit Dcfdames
fuiuoit ledit Emery de Caen, mais ils s'arrefferent à
vne petite riuiere pour prendre de l'eau, où ils furent
dcux iours àcaufedumauuais temps. Sortant de là ils
furentiufques aufBic, quinze lieuës de Tadouffac,fsa-
çhant auvray parlesSauuages la prife de Qébec,&

Ogîil



318 Li VOYAGCS aV StIVa

quleditdeCaen ne pounoitéuiter qu'il ne fuftpris
pour s'etretrophafardé,ils nefurentpoinincredu-
les,ilsfe delibercrcnCdesenretourner chercher paf.
fige lelong des coles,o laentvcrsGafpeyrencon
trerent oàbertauec fa barquequi nousvcnoitfecouc
rir,mais trop tard, &leur dif, 'qil auoitedfé pour.
fuiuy des Anglois prochede Micouil leur dit auI

quelekCapitaineDani4eftoisparty pour mefle ef.
fe, &vne aucre barque pour les Peres lefuites, où

etoientlcs Keuerends Peres'Alleman & Norot.
ils'embarque aucledi Ioubert,& s'en retourne

lobere Cn France fans faire plus grand progrez, finon que
coitcs de'aller perdre illa cofte de Breagne présBcnodcet pro.
iacsae. che de Quinpcrcorcntin,quipenfantaucommence.

ment que ce fulfencquelques pirates, furent detenus
iufquesà ce qautilsfceurentlaverité,&lledi loubert
defpendit plus qu'iln'auoitcfauuk de fon naufrage.

Voicy vn defautence voyage,de ne partir fuiuant
tordre quiauoit e e' donne parlesfIeurs Dire&eurs
de Parisde partir dedroitte routede Dieppepour la
Nouuelle France. Auliéadecefaire,lesvaifeauxvont
attendre le facur Cheualier de Raflhly,& ainfi laiffe-
rent perdrela faifon,ques'ils fuffent partis auq.ou a

e, m..lafideMars,&que [edit Capitaine Daniel partant
î r ~ de bonne heure, cômediteftilfuit arriué à Québec
de wauoù lezo. okàla fin de May pour le plustard,présdedeuz

mois premierque les Angloisen nous fecourant ils
cuilcnt iouy des traites, ce qui ncfut cffe4tué pour le
retardement.

Les Dire&curs de Bordeaux manquerent auffi,&
çnpefchcrent lespataches de partir fipromptcenct
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quelles&uffent peu faire,& ledit ficur Chàualier de
Rafillyn'euùftlaiifé d-aller combattre les Anglois,pque
ficela euftefté,l'ennemy cutieffévaincu.,&lhabita
tionrecouuerte. Mais letraitrtdepaix quife fi en-
tre le Roy de France & leRoy d'Angleterre empefcha
d'effe&uerla comnuilionqu'il auoit,quifut changée
pourle voyage de Maroc où il fut, qui ne feruit pas
beaucoup,& par aicelle Societeèreceut de grandes

pertesenla defpenfe qu'ils firent encore cefte année,
penfant que leS vaifeaux du Roy deuoient faire le
voyage, furksnouuelles certainesquel'on auoit que
les Angloiseftoiérgarcis de Londres pour aller pren-.
dre québec. Voyla lescfcas dc ces voyages,autanr
malheureux quemal entrepris.

Retournonsà âce quenous fifmesefant au moulin
Baudé, dansksvaiffeaux de Quer, deux ou trois iours
apres noftre arriuée, qui fut enuiron le premier
d'Aouft,nousentrafmes dansle port de Tadouffac,
oh auffi.tofte General ft charger le Flibot pour fai-
reporter ce quieftoit de commoditez à Québec, tirL
monter vne barque à Tadoufac de quelques 2. ton. reproce

ceaux qu'il auoit portee en fagots, où e vy E eine ne

Bruflétruchement des Huro ;s, qui s'eftoient mis auM

feruicdt l-Anglois,& Marfolet, aufquels ie fis vnc
remonftrance touchant leur infidelité, tant enuers le
Roy qu' àleur patrie,ds-me dirent qu'ils auoient efté

prispar force c'eft ce qui n'eft pas croyable,car en
ces chofes prendre vn homme par force feferoit plu-»
fon efpcrer deferuice qu'vnc fidelité, leur difant,,
Vous dites qu'il vous ont donné àchacun cêt pifoces,
Ok quelque pratique, & kur ayant ainti promistut
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fidelité vous dcmeurez fans religion, mangeant chair
Vcndredy & Samedy, vous licenciant en des desbau-
ches & libertinages defordonnées, fouuenez-vous
que Dieu vous punira fi vous ne vous amendezil n'y a
parent ny amy qui ne vous dife le mefme, ce fontceux
qui accourront pluftont à faire faire voftre procez:
quefi vous fqauiez que ce que vous faiteseft defagrea-
bLe à Dieu& au monde,vous auriez horreur de vCus
rnefme, encore vous qui auez efté efleuçz petits gar.
çons en ces lieux, vendant maintenant ceux qui vous
ont mis le pain à la main: penfez vous eire pri fez de
ceile nation anon, affeurez vouscar ils ne s'en feruent
que pour la neceffité, en veillant toufiours fur vos a-.
tions, fçachant que quand vn autre vous offrira plus

d'argent quils ne font, vous les vendriez encore plu.
ftoft que voffre nation, & ayant cognoiffance dupais
ils vous chafferont, car on fe fert des perfides pour vn
temps,vousperdez vofire honneur, on vous mon-.
firera au doigt de toutes parts, en quelque lieu que
vous foyez: difantVoilà ceux qui ont trahy leur Roy
& vendu leur patrie, & vaudroit mieux pour vous
mourir que-viure dela façon au monde, car quelque
chofe qui arrime vous aurez toufliours vnver qui vous
rongera la confcience&,en fuitte plufieurs autres dif.

L.eur ReC' cours âàcefujet: Ils me difoiît, Nous fçauonstres bien
que fi l'on nous tenoit en France qu'on nous pédroit,
nous fommes bien fafchez de cela,mais la chofe cft
faite, il faut boire le calice puifque nous y fommes, &
nous refoudre de iamais ne retourner en Frate: l'on
ne laiffera pas de viure, ô pauurcs excufez, que fi on
vous attrappe yo'*qui elles fuicts à voyagervous cou*

rez
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rez fortune d'eftre pris& chaftiez.
Je vis Louis le Sauuage que les peres iefuiftes ai rLy, 1

uoicnt tant pris de peine àinfLruire, &quicommen- S",au fer

çoitàfelicentieren lavie des Anglois, bien qu'il di-,uicedcsAn.
foit auoirvne grande obligation aufdits Peres de ce '
qu'il fçauoit, ePcant en fon cœur bon Catholique ,&
qu'vn jour ildfperoitle tefmoigner aux François fi
iamais il reuenoient en ces lieux:les Anglois ler'en-
uoyerent en fon pais aucc fon pere qui le vint voir,&
ceux dc fa nationaqui en furent fort refiouis, aufquels
il fit de grands difcours de ce qu'il auoit veu tant en
France qu'en Angleterre, Bruß1é truchement fut a-.
uccluy aux Hurons.

Voyages de Quer General Anglois Québec. Ce qu'ildit
duieurde Champlain. Mauu4is de/fein deMarfolet.

kefponfe de l'Autheur au Genera4 Quer. Le Ge-.
neral refufe à l'Autheur d'emmener en France deux/il.
les SauudgefJs par luy infiruites en la Foy.

C H4A P*I T RE V.

E General..Quer -fe delibere d'aller voir
Q»ub.c dansvnetchalouppe qu'il fait cf- GeC0

ZC à

guipper, & emmenaIacques Michel &."ab,

quelques autres fiens Capitaines de fes
vaiffeauxý&inot bI .-frre:pendant fon abfence
nous paf f estub psleinieux qu'ibousfut pof-.

fible, attenda*t jg retour. Pour ce qui eftoit des

Sauuages l4ves nóricentcftrçrefiouis de e chã:
2.Part. Hb
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gement, les autres non, felon la diuerfité des hu.
Icurs quicroyent fouuent que les chofes nouucllcs
apportentplus grand bien, c'eft où maintes fois le

ionde fe trompe:comme ces peuples penfoientre,
euoir plus de courtoifie de ces nouueaux. Eftràgers

que de nous,ils treuuerét en peu de téps toutes autres

chofes qui he s'eftoientimaginez, nous regrettans.
Le General fut quelque dix à douze iours à fon

voyage,àfon retour fut falué de quelques canona-
foit 'à 1'Audes, me difant qu'il enfoit content de ce qu'il auoit

veu, que ficela leur demeuroitilsferoient bien d'au-

tres frui&s que ce qu'on y auoit fait, tant aux peupla.
des qu'aux baftiments & commerces de ce qui fe
pourroit faire dans le païs, par le trauail &induftrie
deceuxque l'on y enuoycroit.

Quelquesiours apres fon arriuée il fefloya tour
fes Capitaines,pour cet effe&il fit dreffervne tante à
terre enuironnee de verdures, fur la fin du difner il

ideiftme donna àlirevn lettrequiluy auoit e{k enuoyêe
de QuCbec, efcrite de Marfolet truchemt, (mefco-

iÎltiurl. gnoiffant des biens qu'il auoit receus des Societez

Françoifes) oùil y auoit cfcrit ce qui s'enfuit.

r M Onfieur depuis Poftre arriuée aàQà bec vn
canau de Sauuage cft defcendudes trois ri-

uieres, pour vous donner aduis qu'vn confeil s'eft

tenizde tous les Chefs & prinipauxdu pals affem-

blez, pour deliberer, fgeoirfil1dtf1iur de Cham-

plain doit emmener enFranete1 deux pettes filles

qu'il-a; ils ont re foli que puifque/ks-François ne

fontplus demeurans çn ceslieut-eç ne les laiffci
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aller, &vous prient les retenir, &ne leur permettre
qu'ils s'en rctournent, d'autant que fi vous ne l'em-
pefchez le pays fe perdra, & eft à craindre qu'il n'ar-
riuequelque accidentde mort aux hommes qui de-
meurent en ces lieux, c'eft pourquoy que s'il en ar- c
riue mal,ie me defçharge de ce que ie dois, vous en cc
ferez felonvofire volonté: mais fi me croyez com- «
me voffre feruiteur, vous ne permettrez qu'elles cc

paffent plus outre, en les r'enuoyant icy:c'eftntout ce
quis'eftpaffe depuis voûre partement,iefpere m'en
retournerà Tadouffac pour auoirl«honneur de pré-
dre congé devous, comme enfant Monfieur, Vo1rec
humble & affedionné feruiteur Marfolet.

Ayantleû celle lettre,ieiugeay aufsi toft que le ga
land auoitinuenté cefte malice pour faire retenir cesmil keid
filles, defquellesilvouloitabufer, c6mel'on croyoit reux mac.

& autres mauuais François femblables à luy i l'vne
de ces filles appellée Efperance, auoit dit quelques
iours auparauant,que Marfolet efant au vaiffeaul'a- e

uoit follicitée de s'en aller auceluy, luy promettant dit à 1vnc

plufieurscommoditez pour l'attirer,mais que iamais ûris c
elle n'y auoit voulu condefcendre, mefme qu'elle c
s'en eoit plainte à desfauuages quiluy auoicne dit,
Sçais tu pas bié qu'ilne vaut rien,& qu'il eftenmau:t
uaife reputation aucetous les Sauuages pour eftre vn
menteur, ne l'efcoute pointtu es bien,.Monfieur de
Champlain vous ayme comme ces filles, aufsi dirent
elles, Nous luy portohsdel'affe&ió, ce quefi'eftant
nous n'aurions defirdele fuiure en France,qui futle
fuiet que i'en parlay au General.
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't Cque Monfieur vous me faites faucurque vore cour.

* 'Authcur-
ditauG.- toifie s'eeftnde à me monfirer celle lettre , que fi

l'affaire eft ainfi qu'il l'efcrit, i'aurois tort de vous

3 faire vne demande inciuille,ci vous deman<;ant

."permifsion d'emmener ces filles que i'ayme conm

fi ellesefoient miennes, vous me pcrmettrez que ie

parle pour ces pauuresinnocentes quim.ont eft dô-

nées parles fauuages affemblez en Confeil, fans que

ie les aye demandez, mais au contraire comme force

aucc le confentement des filles & des parens, à telle

condition que i'en difpoferois a ma volontè, pour

les inifruire encnofre Foycomme fi c'effolét mes en-

fans, ce quei'ay fait depuis deux ans le tout pour l'a-

mour de Dieu, où i'ay cuvn grand foing a les entre-

tenir de tout ce qui leur efoit neceffaire, les defirant

retirer des mains du Diableoù elles retomberont fi

faut que les reteniez: ie vous fupplie que voflre cha-

"rite foit telle enuers ces pauures filles de ne les vio-

"lenter, & fouuenez vous que Dieu ne vous fera point

ingrat fivous faites quelque chofe pour luy,il a des

" recompenfes grandes, tant pourle Ciel que pour la

terre.

Ce oi'n .eAu refte ie fçay tres;tfeurément que Marfolet

.,mrfotra forgéen fon efprit ce qtrilvousmâde ,n'ayant trcu-

uéautre moyen pour perdre ces filles>&iouir de fa

.)defor'donnée volôté s'il peut. le fçay atfcurement que

ciles Sauuages eflantauConfeildes trois riuieres,ilne

fut parlé aucunement de ces filles>,ny d ce que Mar-

foletvQYs a ecit, ,mefmc ic f9ay que lors qu'eftiez à

Québecvo-vousinformaftes files Sauuagesnetoiét

point fifchez de ce qu'cUcs s'en alloicnt, quc Gros
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Jean dc Dieppe qui s'ef donné à vous, truchement,,
des Algommequins, vous dit au contraire, qu'ils fuf- »
fent fafchez de ce que ie les exmmrenois, qu'ils cn e._Î
Roient bien contrs,que s'il y auoit du danger delesl
cmmener allant dans le pays c6 meilalloitiln'y eut »w
pas efle pour beaucoup de chofes, & Coullart vous .
dit aufsi, Monfieur nous auons autant d'intereft que cce !u>c
perfonne, à caufe de ma femme & de mes enfans, app
que s'il y auoit quelque rifque ie vous le dirois libre- Coullait.

ment, au contraireles Sauuages m'ont dit qu'ils en»
eRoient bien aife, qu'elles eftoiét bien donnéestout->
cecy eftvn tefmoignage fuffifant, auquel deuez ad-
ioufler Foy, plus qt'à ce que vous mande Marfolet,,3
quieutabuferde cesfillesles ayant mefmes fol.
citees as en aller auec luy,qu'illeur dôneroit despre- »
fens:l'ayant ainfi dit aux Sauuages, vous vous en »
pouuez informer s'il vous plaift. Mais recognoiffant
que tant plus ie luy en parlois, & plus il fe roidiffoit
icle laiffay là fans parler d'aduantage, il fe leued
table tout fafche commcilfembloit, ce quine dura
gueres: nous nelaiffafmes de paffer le temps atten-
dant vniourplus propre à luy en parler,&recher-
cherlesmoyens pour l'inciter à penfer à cela, i'em-
ployay à ma fupplication ledit lacques Michel & LeÇGenersi

Thomas Querfon frere, quiluy en parlerent, il de,. ten-
meura obùifné, ce quefçacharit ces deuxpauures fil,. °u"
les, furent fitriftes &fafchées, qu'ils en. perdoient le "e"
boire & le manger en, pleurant amerement, ce qui
Me donnoit de la. c6paion, en medifant,ER il pof..
fible que ce mauais Capitaine nousvueille empec.
ther d'aller en France auec toy, que nous tenons

Hlhii -
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Ce comme nofre pere,& duquel nous auons recceutant

lirentde biens faitsiufqu'àoller ce qui eftoit pourtavie,

durantlesnecefsitcz pour nous le donner, & nous

entreteniriufqu'à prefent d'habits:nous auonsvn tel

defplaifir en noftre coeur que nous ne le pouuons

dire,n'y auroitil pointmoyen de nous cacher dans

le vaiffeau, ou fi nous poumons te fuiure auecvn ta-

nau nous le ferions, te priant de demander encore L

vne foisà ce mauuais homme qu'il nous laiffe aller

auectoy,ou nous mourrons de defplaifir, pluftofi E

que dc retourner auec nos Sauuages,& fi tu ne peux i

obtenir que nous allions en France, aumoinsfaits en f

forte que nous demeurions auec la femme de Coul.

lart, nous la feruirons elle & tous fes enfans de tout f

noftre pouuoir en ton abfence, attendant l'annéeà

venir, & fçachant de tes nouuelles aufsi toft r ,us

prédrons vncanau pour t'aller treuuer à Tadoufiac, je

ain fime difoient leurs petits fentiments, -Ie leur fis

faire à chacune vn habit de quelques robes de cham- I'

bre &manteau que i'auois, pour ne les enuoyer mal hm

accommodes tant elles me faifoient de compaffi6M ti

je faifois ce qu'ilm'eftoit pofsible pour fauuer ces at

deux pauures amesije tafthe de faire encore vn cf4 ef

fort, puifqu'il n-y auoit qu'àcontenter les Sauuages dc

par prefentquandmcfme il iroit de beaucoupie q

fais dire par Thomas Quer à fon frere le General, te

qu'ily auoitvn moyen de rendre les Sauuages fatif- a

faits en leur faifantvn prefent,& leur dire que puif- ll

qu'ils auoient donné ces filles qu'ils dcuoient tenir ll

leurs paroles,voyant qu'ils ne le faifoient pas,qu'ils gu

'auroiétfujet dC fe fer en euxde ce qu'illeurpours pr
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roient dire, que neantmoins il leur faifoit vn pre-
fent de la valleur de Mil liures, en marchandifes
telles qu'ils voudroieñt, pour des cafiors qui e-
floient à fon bord àmoy appartenants, dont ilm'a-
uoit donné, fa promeffe payable à Londres, que
iela-mettrois entre les mains de fon frere, & feroitle

prefent tel qu'il voudroit comme venant defa part,
il me promit luy dire,comme ilfit, mais le General
n'y voulut dutoutentendre, ce que fçachant ce fut à Le Gentral

moy de prendre patience.Vn iour que ie le vis en tres quo--

bonne humeur>,& croyant que ie pourrois tenter la dcux flei .

fortune deluy parlerencore vne fois, ce que ie fis:
il me donne quelque cfperance furle retour de Mare
folet.

Les vaiffeaux reueans de Québec i'appris que
te truchementvenoit(4e le faits aduertir de ce que
'edefirois faire pour contenter les Sauuages, fçachât
que c'efoitle moyen, & qu'en faifant des prefents
l'on pouuoit emmener ces filles: au'contraire ce mal-

heureux ennemy du progrés de Dieu, faifant voir fa
nefchancetéà defcouuert, dit que fi on en parloit
aux Sauuages qu'ils refuferoient ce prefent pour cet
tffe&: difant audit Quer que ces filles auoient eléE
données de la bonne volonté, fans efperance autre '
que de noftre amitié,ainfi euft elé, cognû pourmen-
tcur,d'auoir efcritauGeneraldes chofes à quoy ils

à auoientiamaispenfé,au lieu de pallier celle affaire

illuy dit que c'eftoit mal fait à luy d'empefcher ces

fles d'eftre baptifées, & auoir cognoifs-ce de Dieu,

qu'il en refpondroit deuant la luftice diuine, qu'il

print garde qu'il auoit encore affez de remedes s'il
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vouloit perfuader au General de dônner quelque

pref'nt aux sauuages comme 1'offrois: que pour ce

quicfnoit de fa perfonne ie le recognoiftrois en tout

ce qu'ilme feroitpofsiblc, que quelque iouril pour..

roit auoir affaire defes amis, enfant en l'eftat où il e-

foit, que s'il defiroit retourner en France, ie le*

feruirois en tout ce qu'il me feroit pofsible: tout

.'Authrtrce qu'il me dit fut, qu'il ne pouuoit rien faire de

bpeut ga-cela , que s'il arriuoit quelque accident aux Anglois
gner. par les Sauuages, ils remettroient toute la faute fur

luy,&levoyant ainfiobftji'ê ie le laiffay là.

De là il vatreuuerle General, luy remonfrant ce

queleeluy auois dit & offert,& ouy dire que ie vouQ

lois faire des prefents aux Sauuages,pour empefcher

ces filles d'eftre retenuës, que d'affemblerces peuples

Cfloignez ,il n'y auoit nulle apparence, & leur offrir

des prefents il n'eftoit point conuenable, d'autant

qu'ilscroyroient que vous auriez peur de les irriter,

& que cela leur donneroit plus daffeurance d'entre-

prendre fur fes hômes, qu'il failloit qu'il empcfchaft

que ie n'emmenaffe ces filles, qu'il luy auoit voue

trop de feruices pour ne luy dire cequ'il fçauoit pour

le bien du pays, & à fon aduantage, qu'il print garde

à ce quîlferoits'en defchargearrACqueriuoit

quelque difgrace pendant fon abfence,qu'onne s'cn

priftpas à luy,& qu'il valloit ueux tenir ces peu-

plesen paique d'eftrccn hafard de tôber en quel.

ques mauuais accidens : Voilà ce qu·il dit a.

uoir reprefenté au General, lequel fe refolut de re-

tenir ces filles,& ne me permet les emmener. r

ThomasQur dit y aofait çe qu'il auoit
PcU
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peû, le voyant fort efloigné de ce que ic pouuois cf-
perer touchant les prefens,àquoy il ne vouloit con-

fentir;Marfolet l'en ayant defgoufté,ce qayanten-
tenduien'3en parlay plus: mais iene me pcûs empef.-
cher de parler à Marfolet & luy dire le defplaifir fi- c
gnalé qu'il me faifoit en ccele affaire, d'auoir innoué dtàa

des chofes toutes contraires àla verité,& fait dire aux

Sauuages ce à quoy ils n'auoient iamais penfé, qu'il
pouuoit m'obliger en cefle occafion, c6me ie pour-.

rois faire pour luy en d'autres, ehant ainfi caufe de ta

perte deces filles & de leurs ames, qu'dilen refpondroit

vuiour deuant Dieu, qu'il ne permettroit point que
tohi ou tard ilne receut le chaniment qu'il meritoit,

n'ayant eû autre deffein que de iouir de l'vne de ces

fillbs, en recherchant les moyens que ic ne les emme-.
naffe, il me dit, Monfieur vous en croirez ce qu'il

vous, plairaicn'ay dit que la verité, quand ic fers vn

maintreie luy dois ere fidele. Vous l'auez fort bien

monftré (Iuy dif- ie ) en feruant l'ennemy, pour de-

feruir le Roy & ceux qui vous ont donné le moyen

de vouséleueren ces lieux depuis qu'eftiez petit par-

jon, iufqu'à prefent qu'auez grandement decline.

Ces pauuresfillesvoyant qu'il n'y auoit plus de

remedes,commenccrent às'attrifer & pleurer amere-»

ment, deforte que l'vne eutla fiéure, &fut long téps

iu'ele ne vouloit manger, appellant Marfolet vn c
cien & vntraiffredifnt ainfi, Comme il a veu que s

nous n'auons pas voulu condefcendreà fes volontez, aoe

il nous a donné vn tel defpladir que fans mourirà.

mais ie n'en recus de femblable.
Vp foir'comme le general donnoit à fouper aux

.Pa.i=
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Cpitaines desvaiffeaux, Marfolet eftanten la cham

bre , l'vne des deux filles appellée Efperance y vint,

qui auoit le cœur fort trille> & foufpiroit, ce.

qu-entendant 'ie luy demanday ce qu'elle auoit,

?ur ce elle appelle fa compagne nommée Charité, di-

fant I'ay vn tel defplaifir que le n'auray point de repos

que ie ne defcharge mon cœur enuers Marfolet, du-

quelelle s'approche,& l'ayant enuifagé, luy dia, il

ent imoffible que ie puiffe edre contente que ie ne

parle a toy:Que veux- tu dire ? luy di f-il, Ce n'ent

point en fecret que ie veux parler,tous ceux qui en-

tendent noftre langue l'entendront affez,& t'en pri-

feront moins àl'aduenir 'ils ont de l'efprit, c'efl vne

chofe affez cogneuë de tous les Sauuages que tues vn

parfai& menteur, qui ne dis iamais ce que 1oá te dit,

mais tu inuentes des menfonges en ton efprit pour te

faire croire, & donne à entendre ce que l'on ne t'a pas

dit, penfe, que tu es mal voulu des Sauuages il y a

longe-temps & comme malicieux tu perfeueres en tes

menteries,de donneràentendreàton Capitaine des

chofes qui n'ont iamais eflé dites. par les Sauuages,

mais mefchant tin'auois garde de dire le fubica qui

t'a meu à inuenter de telles fauffetez, c'efoit que ie {

n'ay pas voulu condefcendre à tes falles voluptez ,me a

priant d'allcraucc toy, que je ne manquerois d'aucu-

ne chofo, tu m'ouurirois tes coffres dans-lefquels iet

prendrois ce qui me feroit agreable-cc que ie refu-

,.fay,tumeavoulus faire des atrouchemens deshonne. fc
e Miro-ftes , ic reettay tes cffronteries, te difant, que fi tu c

r'importunois dauantagcie m'en plaindrois: ce que le

voyanttaMc. as en repos"nc difant que i'efoi>
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vne opiniatrc: affeuré toy qu'on te fcra bien ranger
àlaraifon, tune feras pas toufiours comme tu es, car
ie fçay bien que tu retourneras à Quebect;ie te dis que
lenet'apprehendois en aucune façon, ie defire aller
cn France auec Monfieur de Champlain, qui m'a
nourrie & entretenuë de toutes commoditez iufques
i prefent, me monifrant à prier Dieu,& beaucoup
de chofesvertueufes, queie ne mc voulois point per-
dre, que tout le païs auoit confenty,& que ma volon-
te effoit portée d'aller viure & mourir en France, & y
apprendre à feruirDieu;mais miferable que tues, au
lieu d'auoir compafdion de.deux. pauures-filles, tu te
monftre en leur endroitpire qu'vn chien, reffouuiens
toy que bien que ie ne fois qu'vne fille, je procureray
ta mortfi ic puis,en tant qu'il me fera poffi ble, t'affeu.
rant que fi à l'aduenir tu m'approches ie te donneray
dvn coufteau dansle fein, quand ie deurois mourir
auffi-toft: Ah ! perfide tu es caufe de ma ruine, te
pourray- je bien voir fats plorer,voyant celuy qui
a caufé mon malheur,~vn chien àle naturel meilleur
que toy, il fuit celuy quiluy donne fa vie> mais toy tu
deftruis ceux'qui t'ont d6néla ticfinefans recognoif-
fance de bon naturel enuers tes feres que tuas vendus
aux Anglois; Penfe-tw que ceftoit bien faiC pour de
l'argent vendre ainfi ta nation? tu ne tecontentespas
de cela gn nous perdant auffi, & nous empefchant
d'apprcdre à adorer le Dieu que tui mefcrois qui te
fera mourir,s'ily ade la iuflice pour les mefchans. Sur
cela clle fe mit à plorerne pouuant prefque plus par
ler, Marfolet luy difant, Tu as bien eftudié cette le-

~oa: O mefchant, dit-elle, tu m'as donné affez d
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fujet de t'en dire dauantage fi mon cSur te le pouuoit

exprimer. Le truchement fe retournant àl'autre peti-

te fille appellée Charité, luy dift, Et toy ne me diras

tu rien? Tout ce que ie fte çaurois dire,dit- elle, ma

Cq compagne te l'a dit, & moy ie te dis dau tage, que fiie
dc Ie. tenois ton cSur i>cn mangerois plus facilement & de

meilleur courage que des viandes qui font fur cette

table. Chacun effimoitle courage & le difcours de

celle fille, qui ne parloit nullem ent en Sauuageffe.

Ce Marfolet demeura fort efonne de la verité

des difcours d-vne fille de douz' ans, mais tout cela ne

peuf émouuoirny attendrir le cœur dudit General

Quer.

Le Capitaine Iacques Michel me difi en fccret,

qu'auvoyagequ'ilauoit fait à Québcc, il auoit refo-

lu de retemr ces filles,& pour trouucr vne excufe le-

gitime diftàMarfolet qu'il luy cfcriuift la lettre que

i'ay dit cy- deffus , mais efnant en Angleterre, & luy

ayant dit, il protefla que cela cfoit faux, & qu'il n'y

auoit iamais penfé,que je pouuois côgnoillre fon hu..
meur, & qu'il n'eftoit point homme à diffimuler &

à chercher des inucntiôs pour les faire demeurer ,que

s'il euft eu la volonté il l'euftfaiâtlibrement, fans em-.

ployer perfonne, & rien autre chcfe que.ce que Mar.

foletluy en auoit dit,& l'auoit fait refoudre àles fairo

demeurer à Québec.
L'Authenr Voilà la conclufion prife que ces filles deméure

roient;ie ne laiffay de faire pour elles tout ce que ie

peux,& les afieftcr de petites commoditezleur don-
nantefperance dc nontre retour, qu'elles prinflent

coura3e> 'lacllesffeiat toufioursfagesiles,con:
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tinuant à dire les prieres que le leur auois enfeignées:

L'vne me demadavn chapelet, difant que les Anglois

auoient pris le fien,ce que je fisà l'vne, & mon beau-

frere en donna vn à l'autre: car il ne falloit rien don-

ner aIl'vne que l'autre n'en euft autant pour otier la

jaloufie qui efroit entre elles, priant Coulart de les je, met

mettre auec fa femme tant qu'elles y voudroiéE effreauec la f-

iufquesàa ce qu'ils euffent des vaiffeaux François, &lu

qd'id tafchaft de les conferuer, ne leur donnant aucun

ubica de les perdre , mais qu'il les traittaft douce.

ment, que ceftoit vne grande charité pour Dieu, qui

le recompenferoit : qu'elles luy feruiroient en fa mai-

fon, en mille petites cho es neceffaires, que me faifant

ce plaifir, où i'aurois moyen de le feruir,ie le ferois de

bon cœur: Affeurez vous,Monfieur, me dia..ilque

tant qu'elles auront la volonté de demeurer auec

moy, i'en auray du foin comme fi c'eftoit mes enfans, Ce quelIe

& difant cela en.leur prefence ,elles luy firent vne re- dirent à

uerence,& en le remerciàt luy dirent,Nous ne t'aban- couilr

donneronspoint non plus que.nofire pcreenl'abfen.

ce de Monfieur de Champlain: ce qui nous donnera

de lac6folation, & nous fera patienter, c'effque nous

cfperôsle retour des François,& s'il euft fallu qu'auffi..

toif que nous fufimes arr>icz à Québec, & cufióôs effé

vers les Sauuages-nous fuions mortes de defplaifir,
&neantmoins nous efions refoluës ma compagne&

rnoy d>y demeurer pluifoff qu'aucc les Anglois.

L'on me dift que le GeneraL Quer effant à Québec,
auoit tancé fon frere Louys Quer, de ce quil auoit

permis de celebrer la fainde Meffe, ce qu'il fit deffen-

drcà tousles Peres'& queles Pereslefuitesfaifantem-»
Ii iij



Las VOYAGES DV sIavR
itereeral barquerleurs coffres pour aller à TadÔuffac,il voulut
le Ca voir ce qui eroit dedansen la prefence de fon frere,
4eLouys Qur, commandant au fort & habitation,

comme le reuerend Pere Maffé leur monftroit ce qui
eftoit dedans, ils aduiferentquelque chofe, qui effoit
enueloppé: Il demanda à le voir, le Pere le deue..
loppe , ceftoit vn Calice, que Louys Quer voulut
prendre; Le Pere luy difant , Monficur, ce font des
chofes facrées, ne-les profanez pass'ilvous plaift,ilfe
fafche de ces paroles, pour auoir fuj>et de le prendre,

Ce Q;1 dii-ileniurant, profaner, nous n'adiouons

sau, aux point de foy en vos fuperfitiions,ie n'apprehende pas
qu'ilme faffe malce difant il le prit,difant: le fais cela
pour le difcours que vous m'auez fait, & auffi pour
offer le fubica qui vous fait idolatrer,·comme nous
fommes obligez de rabatre >entant que nous pouu6s
les fuperftitions, que fi vous ne m'eufflez vfé de ces
termes ie vous l-aurois laiffé. Quoy que s'en foit, ledit
Louys Quer feuoit touflours bien comporté iufques
. celle heure ,ne luy en defplaife.CeRle'aâionn'eftoit
bonne ny valable, eftoit chercher vn maigre fujet
pour prendre ces deux Calicespour vn homme qui
veutviure en honorable reputation deuant les hom-
nes vertueux: cette a&ionnefera iamais approuuee,

& void-on par beaucoupFd exemples le chaliment
que Dieu a enuoyé à ceux qui ont profane les vaif-

fcauxfacrazdes Temples.
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Le General Quer demande lAutheur certifßcades armes

& munitions du fort &' de l'habitation de Québec.
Mort mal- heureufe de Iacques Michel. Plune con.

tre le General Quer.

CHAPITR E VI.

Edit General Quer me demda le certifi.
cat des armes & munitions, &autres cô-
moditez qui eaoient tant au fort qu'a

l'habitation , que fon frere Louis Quer
iriauoit donné,auquel il auoit fait vne grande re-

primende, difant qu'il ne fçauoit ce qu'ilauoit fait,,

fans fçauoir s'il y auoit paix entre la France & l'An-
gleterre, qu'il refpondroit de tout ce qui efloit audit

certificat, qu'il ne vouloit pointquel'on vit aucune

chofe fignée de fa main, ne fachantla confequence
de cela, &le defplaifir que l'on pouuoit rendre à fes
amis, ie luy dis Monfieur cela ne'vous peut apporter Ce que
tât de defplaifir que vous le dites, puifque vous auez 1 Autheur

donnétout pouuoir au Capitaine Louis de traiter a- i.
bec moy, en vertu des Commifsions qu'auez duRoy

d'Angleterre,ayant pour agreable tout ce qu'il fe-
roit comme voftre perfonne ,autrement ce feroit le

defoblige;ren ne tenant faparole, &vous en defadr

moüantle pouuoir que luy aucz donnméale ne le def-

aduouëpoint( dit-il) pour ce qui ef de la compo-
Stion qu'il vousà faite,ie la maintiendray au peritde

aia vie mais pour ce quien du certificat, cela cft fair

depuis ladtce cowngofidion, & par confeguenyl n4
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vous pouuoit donner le certificat fans charge, ou en

compofant,pendant que vous efties encore maifre

du fort, & par ainfiie vous prie me le donner. Il y a

affez de perfonnes qui fçauent l'eftat de la place, &

ce qui y efteflant en Angleterre l'on vous en don-

ncravn s'il efiugéà propos, & toute autre forte de

courtoifie. Voyant qu'l fe mettoit en colere, & que

ie ne le pouuois retenir, ie luy donnay le certificat,

luy difant qu'il n'cfoit pointde befoin de fe mettre

en colere pour fi peu de fujet, que veritablement ie

le defirois auoir pourma defcharge.Vous 'eeftes(me

dit-il) affez, 1on fçait bien le mdlerable eftat auqued

vous efiez reduits, & le peu de commoditezqui font

en armes & munitionst:.nt au fort qu'àl'habitation.

Deux ou trois iours apres ledit lacques Michel

effant faifi d'vn grand affoupifementfuttrente cinq

heures fans parler, au bout duquel temps il mourut

rendan tl'ame, laquelle fi on peutiuger par les œu

ures & a&ions qu'il afaites,& qu'il fitle iour d'aupa.

rauant, & mouranten fa religion pretenduë, ie ne

doute point qu'elle ne foi aux enfers: car le iour

precedentil auoittellementiuré'& blafphemê le nO

de Dieu quei'en auois horreur, faifant mille fortes

d'imprecations contre les bonsPeres Icfuiftes,& des

habitans de S. Malo: disât, Qjil fe rédroit pluftoft

forban qu'il ne leur euft rendugeùque f gnalé.dcf-

L'Autheur plaifir,deuft il mourir miferablment.Ic neme peus
lerepen tenir de luy dire,Bon-Dieu! comme pour vn refor-

S mé vousiurez, faeliart-fibien.xçprendreles autres

quand ils-le font.Il eftvray,-dit.il, mais iefuis telle-

ncatoutc de pafsion & de colere contre ces chiens,
-deMa.

4'



de'Malouins Efpagnols, qui m'ontrendu de rands
dcfplaifirs, & auffi ferois--je content fii'auois frapp6
ceIefuifte qui m'a donné vn defmenty deuant mon
General.

Cedefplaifir qui luy eftoit fi fenfible,r'eftoit alors
pas tant pour les Malouins & le Pere lefuifte comme
pour le fijet des Anglois , defquels il fe plaignoit

grandement de l'auoir tres-maltraitté,>& peu red
cogneu, contre les promêffes qu'ils luy auoient faiï
tes.

life plaignoit auffi de larrogance infupportable P!akt*

de fonGeneral, pour vn marchand de vin qu'il auoit GaI 5d.

cfté, eftant à Bordeaux & à Coignac & cogneu
ignorant à-la mer, qui ne tçait que eeft que de u

nauiger, n'ayant iamais fai& que ces deux voyages,&

veut faire de l'entendu par fes difcours pleins de vani-.
téâ ceux qui ne le cognoiffent pas bien,il trenc.he di

Seigneur, il ne fçait que c'eft d'entretenir d'honneftes
hommes,il veut que tout luy cede, & ne veut croire son ase
aucun confeil, qu'alors qu'il n'en peut plus,comme
il fit dés l'année paffée, enlaquelle fans moy il vouloit
quitter le vaiffeau de Roquemont, & ne l'euft iamais
pris fansl'ordre que ie luy donnay, il le vouloit abor-.
der, mais ie ne voulus y confentir , luy difant, Si
nous l'abordons nous fommesperdus,nevous y fro,ý
tez pas,ic cognois mieux les François en ces chofes
quevous,quin'auez que des gens mal faits en voftre
vaiffcau,hors les Canoniers & Officiers: c'ef pour-

quoy il les faut battreâcoups de canons, dont nous

auons l'aduantage, les contraignant àfe rendre, vous

confeillant encorevnc fois que fiiamais vous rcncon
a. Part. Kk
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triez des François fur mer de ne les aborder, ils font

plus adroits & courageux que les Aaglois, qui 1 'crn-

portent àl'abordage. Il creut mon confeil, mcre-

mettant tout l'ordre du combat, en quoy il auoit rai.

fon ; car ily elloit peu experimente, comme il en en-.

core, & fon frere Thomas Quer, ilrprennent des

commademens defquels ilsn'en fauent pas les char-.

ges,-illeur faudroit efre ercorevingt ans pour î'ap-

prendre, & auoir efté élcué & nourry jeune garçon

pour fqauoir bien ce qui eh neceffaire àvn Capitamne

de mer, autrement ilsfert delourdes fautes, mettant

fouuentcla conduitte entre les mains d'vn Maifire ou

Pilote ignorant qui fera dans leur vaiffeau. Quand il

il fat arriué à Londre, il fe vantoit que c'enfoit luy

qui auoit toutfai&, plufieurs honnefles hommes qui

le cognoiffoient bien & moy auffi, me difoientQucr

emporte la gloire de ce que vous auez fai&: & de fai&

ils ont vfé enuers moy d'ingraticude ;Car outre mes

Len sappointementsils me deuoient donner recompenfe,

zratitude ce qu'ils n'ont fai&:m'ont refuféle commandement
«eurs lac.-

<le de l'vn deleurs vaifeaux pour mon fils, iles auois in-

falé en cefle affaire où ils.ne cognoiffoient rien, &

n'y fufent iarnais venus fans moy ,ils me traittent

mecaniquement en mon vaiffeau:& non, comme

fay appris, allant a la mer, ils m'ont donné vn yuro-

gne quien foi pour mon Lieutenant, pour prendre

garde fur mes afions: le leveux chaffer de mon vaif-

eau, ou luy fetay vn mauuais party, c'efn vn coquin

fans courage ,s'd fe prefente quelque occafion de

combatre le le meneray comme il faut, ils auront en-

çores recours a moy,àie le fc ay bien,ils nen font pas



oils pen(ent, toutainf que 'ay eumoyen de donner

Iinduftrie d'inftruire cette affaire, ie fçay auffi ler
moyens de les en faire fortir, & leur apprendre & à
d'autres, qu'ils ne doiuent iamais mefcontenter vne
perfonne comme moy': Il y a des Flamans afez &
d'autres nations, quand vn moyen me faudrai'en
trouueray d'autresils ont fai& tout à leur plaifir, il
faut patienter, il fçait bien que ie reffensvn grand def-
plai fir,mais il ne fait pas femblant de le cognoiffre,il
me fait bon vifage, mais ilvoudroit que ie fuffe mort,
i luy fuis maintenant a grand' charge, î'ay laiffé nma d

patrie, comme ils ont fait, pour feruir vn effranger,
iamais ien-auray l'ame bien contente, ie feray en hor.
reur à tout le monde ,fans efperance de retourner ci
la France, l'on a fait mon procez, ainfi qu'on m'a dit,
mais puis que l'on me traitte de toutes parts comme
cela, c'eft me mettre audefefpoir,& faire plus de mal
que iamais ie n'ay fait,ne pouuant que perdre la vie
vnc fois, mais ie la puis bien faire perdre à beaucoup micie
fi l'on me defefpere,tous ces difcours he fe paffoient
pas fans iurer.

le luy donnois courage, en luy difant , Nç vous
dcfcfperez point, il y a des remedes par tout, horfmis iI'encori

à lamorr, il y a des perfonnes qui ont fait des chofes

plus attroces que ce que vous auez fai&, vous aucz
raifon de vous repentir de ce qui f>cft paifé, & croy
tant de vousquc fi auiez a rec6mencer, que vous ne le
voudriez entreprendre , ains plufloff mourir. Il ef
vray,med ifoit-il:Noffre Roy cff bon & iuftc,par4
donnantàpluieurs qui ont grandement offenfcefa
Maidké.Elle peur, luy dif-je,vous d6ner abolitionen

Kk ij
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vous.amendát & recognoiffant vos fautes, enle feruit

-idelement àl'aduenir, vous ferez en confideration t r

pour voftre courageque pour lexperience qu'auCz

acquifeenla mer,l'on a affaire d'hommes-du meftier

que vous menez,l'onne vousvoudra pas perdre quâd.

l'on remonftrera à fa Maicftéle fcruice que vous luy

fpouuez rendre à la nauigation: changez voffre vo-

lonté, &vous refoudezde retourner en voftre patrie,

pour moyoù i'auray moyendevousy feruir je le fe

... ,,-ray de boncoeur:llme dit qu'on luy auoit cfcrit de

feràlagré France qu'il auroit fa grace,s'ils'envouloit retourner,

b. Pucn mais qu'il nes'y fierit pas qu'ine-'euft feellée, &ou-

tre queiamaisilne voudroitfe tenir à Dieppe,& qu'il

iroiten autre villc-de France, cela feroît tres bien fait,

iýuy dif-ie.

le fgay que la maladie qu'il euft,n'eoit que ce re-

Mnors de confcience.qui le bourreloit, & vouloit ref-

moigner auxAnglois qu'il auoit vn autre defplatfir,

fe couurant du nefcontentement qu'il auoit des Ma.

louins, & du Pere lefuifc,'& de fon fils, d6tal fe plai-

gnoit grandement, mais la verité eftoit que cet hom-

me eftoit fort penfif, trifte, & melancolique, de fe

voir mefprifé de fa patrie, abhorré du monde, retenu

pour vn perfide& traiffre François, qui meritoit vn

chftiment rigoureux (& tous ceux qui font le fem-.

blable,nepeuuent marcher la cettelcuée ) & monftré

au doit d'vn chacunmefme les Angloisentr'euxl'ap-

pelloient traiftre, difantVoyez ceauylà qui avendu

fa patrie, & autres qui l'ont reniée, pour vn peu de

mefcontentement qu'ils difent auoir eû en France.

Il fgauoit tres:affuremét que ces difcours fe tenoient,
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aufsieft-cevn puiffant enneniy, que celuy qui a la
confcience chargée de fi vilaines, detefiables mef-
chantes trahifons:il auoit raifon d'auoirl'anme bour-
relée, & mourir de defplaifir, pluftoft que furuiure,
&futlàle fuet de fa mort,& non ce que Quer & au-
tresdifoiét,que e'efoit pour n'auoir donnévn fou- Suet des

f£et au Pere lefuifte qui efoit la mefme fageffe &ver-",
tu, ayant bien tefmoigné aux voyages qu'il a fait
dans les terres.

Le General Quer parlant aux Peres lefuiffes,
leur dit, Mefsieurs vous auiez l'affaire de Cana-
da, pour ioüir de ce qu'auoit le fleur de Caenlequel o
auez depoffedé. Pardonnez moy Monfieur ( luy
ditle Pere )ce n'eft que la pure intention de la gloire
cde Dieu qui nous y a mené, nous expofant à tous da-
gers & perils pour cet effe& , & la conuerfion des
sauuages de ces lieux: ledit Michel preffant dit ,
Ouy, ouy, c6uertir des Sauuages, Mais pluffofi pour
conuertir descafiors, ledit Pere refpond affez prom-
ptement & fans y fonge r, Celà e faux, l'autre leue
la main,en luy difant, Sans le refpe& du General ic
vous donnerois vn fouflet,de me defmentir, le Pere
luy refyond, Vous m'excuferez, ie n'entend point
vous dementir,i'en ferois bien fafche,c'eyftn terme
de parler que nous auons en nosefcoles, quand on
propole vne queftion douteufe, ne tenant point cela
pour offencer,-c'ef pourquoy ieious prie me par-l
donner,& croire quele nel'ay point.dit pour vous
donner du defplaifir.

le laiffe à penferfi ce fuie: eftoit capable de le fai

!emourir, fansautre plus violent defplaifir4comme
Sk iij
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Mort e i'ay dit cy deffus:aufsi Dieu la puny ne luy faifant la
.Sren- grace de fe recognoiftre à l'heure de la mort, qui a

"- couppé la broche à tous fes deffeins pernicieux &

& mefchans.
Efiant mort ily eut plus de reflouiffaRce entre les

Anglois que de regret, neantmoins le General Quer
tes An- qui voulut luy tefmoigner la derniere preuue de fon

namitié qu'il difoit luy auoir porté de fon viuant,luy
Plus de fÛfit faire vne châaie où il fut mis, commande à fon fre.

.zlel-re ThomasQtier d'armer quelques 20o. hommes,

qu'il fait mettre à terreles met en ordre.quatre à qua-

tre, les maiffres des vaiffeaux prennent la châffe, &

e Gene- la mettét dedis v nechXouppe,& arxiuez furle bord
rt fait duriuage, les officiers des vaiffeauxprcnnétle corps

f e fur leurs efpaulcs,& fur fachâffe auoientmisvne cf.

erbc pe nu, deuant le corps marchoityvn homme armé

de toutes pices,auecla rondache& le couftelas,l'au..
tre portoit vne demie picque noircie, les foldats
fouurirent en deux, par le milieu defquels pafTa le
corps auce tous les Capitaines & autres officiers des

vaiffeaux,quil'accôpagnoient marchant deuant, les

foldats quile fuiuent comme ela coulume en tel.

les funerailies,il fut portêéàlafoffe,où efant mis de-
dans l'on rompitlademie picque en deux, & la mit

on dans la foffe, futlaquelle le Minifire fit des prie.

res s'agenouillant & feIcuant plufieurs fois, refpon-

dant aux Miniftres: leurs prieres acheuéesl'on cou-

ure le'corps de terre, cela fait'ils fe firent deux efeou-

petteries de moufquets,des foldats qui eaoicntr5gez

au tourde lafoffe, Apresl'on futtirerle canondetous

les vaiffeaux,iufqu'à quelque So. à 9 o. coups: ecla
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fait chacun s'en retourne en fonvaiffeau, le pauillon
ducontre- Admiralefloitàdemy defiendu, iufques
àce qu'ilyen euffvn autre mis en laplacequifutvn
Capitaine Anglois appellé le dueil
n'en dura gueres, au contraire iamais ils ne fe ref-
jouirent tant, &-principalement en fon vaiffeau où
il auoit quelques barils de vin d'Efpagne: le voilà
payé de tout ce qu'il auoit fait.

Tout ce quei'ayvcu apres famorteif, l'honneur
qu'il nemeritoit pas, ne pouuant efperer, s'il cuftvef.
Cû, quele chaftimét d'vn fuplice,fifa Maiefé ne luy
euif donné fa grace.

·Durant leiour que nous àmes à Tadouffac,le-
dit Quer employa fes hommes à couper quantité

,de mas de fapins , pour batteaux & chalouppes.,
comme du bois de bouleau pour brufler:ce mefnage
cRoit toufiours pour payer quelques auaries, & en
auoitplus de befoin cefe annételaquel'autre, en la.

quClleil prit 19.vaiffeaux François & Bafques char-
gez de moluë , & outre ce qu'i1 traita auec les Sau- va

uages des marchidifes qui eltoient aux vaiffeaux de q
la nouuclle fociete, où comman doit Roquemont, y ont

ayantaufsi quantité de viures & autres commoditez
propres à vne habitation, qu'ilsr'apporterent cefle
année à Québec, & outre la quantité des mar-
chandifes de rapport, ils penfoient faire mcil--
leure traite qu'ilsne firent: ils ne traiterent que quel-
ques 5ooo. caftors & quelques 3. à 4 . mille qu'ils pri-
rentà l'habitation, &le vaiffeau d'Emery de Caen.
Ils n'ont eûautre chofe qui ef peu pour pouuoir r&-
þourcer les fraisde leur einbarquement, en rendant



164 Las voYAGts Dv szava.
cequ'ils ont pris appartenantà de Caen & à fes afo
ciez au fort & à l'habitation de Q#ebcc, fuyuantle
traité de paix entrees deuxcouronnes de France &
d'Angleterre.

Pendant ce temps que nous eûionsà'TadouTac,
Vu- leditQuer ne voulut permettre que les Catholiques
mettre aux-.t

"LLpriaent Dieu publiquement àterre, ou il auoit mis
qucs detous les François, horfmis deux qui eftoient Hugue,
pulique- nots,de l'efquippage duditEmery de Caen, qui lesfaifoient rire pour auoir cefle prceminéce par deffus

les autres, moy & quclquesautrespafsionsle temps
auccleditGeneralàlachaffe du gibier,qui y eft en
cefle faifon abondante,& principalem&t d'alloüet-
tes, pluuiers,;courlieux, becaffines defquels il en fut
tué plus de zoooo. outre la pcfche que les Sauuages
faifoient du faulmon & truites qu'ils nous appor-
toient en afez bonne quantit, & de l'éplan qucl'on
prit en grand nombre auec des filets, & quelques
autres poift>nsle tout tres-excellnt, ifquànofre
jpartemen:.

Les François ,



Partement des Anglois au port de Tsdouffac. General
Quer craint l'arriuee du fieur de Ra[lly. Arriuée en
4Anp&:erre. L Autheur y va treuuer monfeur l'Am.
bajdeur de France. Le Roy &r le confeil dAngle-
terre promettent, rendre Québec. Arriuée de I'<Autheur

L Dieppe. Voyage du Capitaine Daniel, Lettre du Re-
uerend Pere l'Illlemand de la compagnie de lefus. Ar.
riuée de lAutheurà Paris.

CH APITRE VII.

Edit General ayant accommode le fort
& habitation de Québec de tout ce qu-il
Iugea ere neceffaire,il fit donner carai-.
ne à es'vaiffeaux afez lcgdremert, nct-

to yer, ga domer & fuiuer, ce qu'eftant fait, il fit par-
tir vnc petite barque de 25. à 3o. toncaux, pour
s'en .aller porter à Qubec ce qui reftoit, oùs'em..
barquerent mes-deux petites Sauuageffes, nous le- "I"r
uons les ancres & mettons fous voiles., ce qui n'eftoit l""""'

pas fans bien apprchender la rencontre du Cheua-Nouuelles

1erd e Rafilly, d'autant que nouuelleszffoiétvenuës clruse
. .. . . u fieur de

par quelques Sauuages, qui affeuroient auoir veu dix RafiuIy.

valfeaux à Gafpey, bien armez qui nous attendoiét;
audit lieu: c'eft pourquoy l'on paffa fort proche
d'Enticofty 14.lieuès dudit Gafpey pour n'efre ap-
perceus:toutesfois ledit Quer difoit qu'il ne les ap -
prehend oit en aucune façon, & que c'eftoit à faire à
fe bien.baitrc, & que fi tant efloit que les Fençois
cufWent le deffus, qu'aimettroit le feudansl&rsvaif-

2. P-art. Li
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feaux, en faifant mourir beaucoup premier qu'en ve.
nir là,&-quelques autres difcours. Nous fufmes con-
trariez de fort mauuais temps, auec des brunesiuf.
ques fur le grand Ban, qui ciloitle1i6. du mois d'o-
dobre, nous cufmes la fonde, & le1i8. la cognoiffan.
ce de Sorlingues : pendant la trauerfe moururent
onze hommes de la dyfenterie, de l'efquippage de
OQuer.

Le 2o. nous relafchafmes à Plemué,où nous euf-

mesnouuelle de la paix, ce qui fafcha grandement
ledit Quer. Le25. fortifmcs dudit port, rangeant la
cofte de deux lieues. Le 27. paffafmcs deuant Dou-
ure, oùleditQuerfitdcfcendre tous nos hommes a-
uec lesperes Iefuifles & Recollets, aufquels il donna
paffage, & à tdus ceux qui voulurent aller en France:
& moy i'efcriuay de ce lieu à Monfieur de Lozon
que le m'en allois à Londres,treuuer Monfieurl'A m.
baffadeur ,pour luy faire le recit de tout ce qui s'e-
floit paf cennoftrevoyage,afin qu'il luy pleuft faire
expedier quelques lettres de fa Maienfé audit fleur
Ambaladeur,pour auoir cefie affaire pour recom.
mandée, &.y enuoyer vn homme expres pour cet
effe&, chofe çomme tres neceffaire & importanc..
te pour le bien de la Societé. En continuant nous
paffafmes par les Dunes, où il y auoit nombre de
vaiffeaux,&vnie remberge de fixàfepWi¿nneaux que
l'on falua, qui rendit le reciproque de trois coups de
canon.Entranten la riuiere fufmes mouiller l'ancre
deuant Graucline, oùnMifmes pied à terre laiffant les
vaiffeaiv, ledit Quer.fréta vn batteau pour aller à
Londres furla riuierc de laTami1c, auquellicu art
riuafmes le 2.dudit mois.
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Le l'endemain ie fus treuuermonfieurl'Ambaf- toAueui

fadeur, auquel ie fis entendre toutléfuiet de nollreàm
voyageayanteeftpris deuxmois apres la paix, qui
eftoit le 2o. Iuillet,faute de viures &mnnitions de
guerre&de fecours, ayant enduré beaucoup de ne-
cefsitezvxi an& dcmy, allant chercher des racines
dás les bois pour viure, bien que ie n'euffe retenu que
feize perfonnes aufort & à l'habitation, ayant en..
uoyt la plus grand part de mes compagnons parmy
les Sauuages, pour euiter aux grandes famines qui
arriaent en ces extremitez.

Ce qu'ayant entendu ledit fieur Ambaffadeur, '

il fe delibera d'en parler auRoy d'Angleterre, qui prgmeffcdi

luy donna toute bonne efperance de rendre latocque
place, comme de toutes les peleteries & marchan- lAngpris

difes, lefquclles il fit arrefler.
le donnay des memoires, & le procés verbal de

cequi s'eftoit paféen ce voyage,& l'original de la
capitulation que i'auois faite auec le General Quer,
& vne carte du pays, pour faire voir aux Anglois les
defcouuerturcs& la poffefsion qu'auions prife du.
dit pays de la Nouuelle France, premier que les An
glois, qui n'y auoient efét que fur nos brifées,s'eaans
emparezdepuisdix à douze ans deslieuxles plus f
gnalez, mefm e enleué deux habitatiós, fçauoir celle
du Port R6yal où efoit Poitrincourt, où ils font
habituez de prefent, & celle de Pemetegoit appell6
autrement Noremnbeque:le tout fafi & enlcué con-
tre tout droit & raifon,molefant les fujets du Roy,
leurimpofant vn tribut furla pefche du poifflon: le
,outpourIest.-auailler,& en fin l;ur faire quitter la

Li
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pcfche , en fe rendant maifire de toutes les cofles

peu à peu. De plus afin d'obliger les fujets de fa Ma-
ieft à-aller prendre des congezenAngleterre, &ont
impofé depuis deux ou trois ans des noms en ladite
Nouuelle France, comme la nouuelle A ngleterre &
Nouuelle Efcoffei.ls s'en font aduifez bien tard, ils
le dcuoient faire auec raifon, & non pas changer, ce
qu'ils ne pourront iamais'faire,on ne leur difpute pas
les Virgines, ce qu'auec raifon l'on pourroit faire
ayant efiéles premiers François qui les ont defcou.
uertes il y a plus de quatre vingts ans, par comman-
dement denos Rqys, cela fe iullifie par la relation
des hifloires tant Francoifcs qu'Effrangeres. Mais
qui a caufé qu'ils s'en font emparezli facillement?
c'eft que le Roy n'en auoit fait eflat iufqu'à mainte.

nant, que les iuftes plaintes qui luy en ont en$ faites,
le fait refoudre à recouurir ce que les Anglois ont

anticipé, &le fera toutesfois& quantes que fa Ma-
icfé le voudra.

le fus prés de cinq fepmaines proche de mondit
fleurl'Ambaffadeur, attendant toufiours noeuelles c

de France, & voyant le peu de diligence que l'on

faifoit d'y enuoyer, ou me donner aduis de ce que

l'on-defiroit faire,ie feeus dc mondit fleur s'iln'auoit

plus befoin de mon feruice, qucie defirois m'en re-.

' tourner en France,ilme le permit, me donnantlet-
*bt£ et Cadnl
n*tl3on de tre pourMonfeigneur le Cardinal, m'affeurant que
I'&rnbaffa- orAAA&1f~4
deur de re- le Koy d'A ngleterre & fon Confeil luy auoient pro-
fra.c. ©mis de ren-dre la place au Roy, il s'y employa fiprt

vertueufemcnt, efperant faire donner vn arreft au
Confeil pour la rcddi;ion de l'habitation & com- ;
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moditez qui y auoient eflé prifes.
Ie partis de Londres le 30. pour aller a Laric treu-z

uer paffage, comme plus p roche de Dieppe, d'où il y
a21.lieues:fur le cheminierencontray ledit fleur de
Caen, qui s'en alloit pour le recouuremcnt de fes pe..
leteries, auquel uccindement luy fis entendre ce qui
c'cftoit paflé, & en quel eflat efto.ient les affaires: ar-
îiuantàLariciefus quelques iours à attendre le vent
pour pafWer, qui eflant deuenu bon, je m'embarquay
telendemain, & arriuayaDieppe.

Le lour en fuiuant arriua le Capitaine Daniel a.
uec fon vaiffeau, qui auoit pris vne habitation des ]Bicpc.
Anglois quis'efoit habitée cele m cfme année à "lie
du Cap Breton par vn Efcoffois appelléStuart, qui fe
difoit parent du Roy d'Angleterre. Ledit Daniel me
donna quelques lettres tant de Monfleur de Lozon
Surintendant des affaires de la Nouuelle France, que
de Meffieurs les Dire6curs, auec vne Commiflion
qu'Ils m'enuoyoient, comme efans preffez du parte -
ment de l'embarquement, & ne pouuant fi toft auoir
celle de fa Maielé, & de Monfeigneur le Cardinal
pour m'enuoycr, à caufe de l'abfence de fa Maielté, la..
quelle Commiffionportoitce qui s'cnfuit.

EÏ Intendans &Direkeurs ded Compagnie de la Noudelle °
LFrance, Außfevr de Champli 'ndsAfcee aieCm- fieur d e,pai 'v dsAjÏûcie{,en ladite Cm lu

tegnie, Salut. L'experience que vousvwus eßes acqui/e en la cognotf. champa

fAncedupy, édes Peuples dklaNwomuelle France,pendant lefiiour
qMe vous; aueLfait.,joint la cognoiï/anceparticulereque nous auos
de voifens ,fufffane,generoßte,prudence, zele a la gloire de Dieu,
afecion &fdelité au feruice du Royano ayantportea vous nom-
mer&preßnterfa Maieé, conformement au pouuoir qu'il lu; a

pItmmaen donner,pour en l'abjince de JMonfeigneur le Cardin4l

Lliij
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de Richelieu Grand-maiere Chef &Surintendst generalds rs &.
Commerce deiFrance :commander en toute l'eßfendue dudit pays, re-

gr&gotu¢rnertant les Naturels des lieux que les François quiy

refdentdepreJßnt ,&s'y habitueront cy apres : Nous nepouuons dou-

ter que ladite nomination nefoit agrée, n>ntmoins ayant aduis que

les vaifJeux que nous vous enUoyons,ßus les Charges & conduices

desßieurs Daniel&Ioubertfontprefs àfaire voile,&craignant que

les lettres deprouifion defa Maieße nepeu/Jent e/rearries àa temps

pourvoueß<?reenuoyesparlefditesfortes,eqantd'aiuersnecefairc

tres important de n'en point diferer le partement. A ces caufs
Nous par forme de prouifionfeulement, & attendant I'vrgente&

prefßnte necef'ité' delachof> iugeant nepounoir faire meilleure e,!'- r

Iion que devofßrepersone ;vous auons commis&depute, commettos

& deputonspirces preßntes, pour iufqu a ce qu'autntment fous le

nom de la Comfigney ayt eßlépourue, commander pour kfruice F

defa Majefle, ené#lbence de Monfeigneur le Cardinal audit pays de A

la Nouuele France, Fort & Habitation de5Zuébec, & -autres places de
&forts quifint &front cy apres confruits, au/quels vous efiablirtý Cc
tels capitaines que bon voasßimblera:regir&gouernerle/ditspe».

ples aini que vous iugerez eflreàfaire, &generalementfaire en icelle

charge tout ce que vous eflimere& trouuerrez à laplusgrandegoire la

deDieu& de cet Efiat,& vtilit' de ladite Cgmpagnie. En fo de

quoy auonsJîgn"ces prefntes: A Paris le2..iour de Mars 1629. <'qw

plus basfgnéDe Lozon,Ròbineau, Alix,Barthclcmy Quatin,

Bonneau, Quantin, Houel, Haquenier, Caftillon.

aue

Ledit Daniel me fit le recit comme il s'eftoit jou
faifi du Fort du Milor Anglois, ainfi qu'il s'cn- lcd

fuit. de
Voy
fair
rad<

qua
Cor
kvG
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&ELXTION DV VOYAGE FAIT
par le Capitaine Daniel de Dieppe, en la

Nouuel? F rance, la prefente
annéc 16 29.

E ne. iour d'Auril 162. je fuis party
deDieppe, fousle congé de Monfci-
gneur le Cardinal de Richelieu, Gríd
Mafire, Chef&Surintendant Gene-
ralde laNauigation & Commerce de

France, conduifant les nauires nommez le Grand S.
André&la Marguerite, pour ( fuiuant le comman-
dement de Meflicurs les Intendans & Dire6eurs de la
Compagnie de la Nouuelle France ) aller trouuer
Monfieur le Commandeur de Rafilly en Brouage ou
la Rochelle , & delà aller fous fon efcorte fecourir &
aviuailler le fleur de Champlain, & les François
qui efloient au fort &à l'habitation de Québec en
laNouuelle France:& eifant arriué le 17. de May à
Che de Boys; le lendemain l'on publia la paix faite
auec le Roy de la Grande Bretagne, & apres auoir fe-.

t journé audit licu l'efpace de 39. iours, en attendant
lcditfieurde RafiHy, & voyant qu'il ne s'aduançoit
departir, & que la faifon fe paffoit pour faire ledit
voyage: Sur l'aduis de mefditsflieurs les Dirceurs, &
fansplus attendre ledit fieur de Rafilly, ie partis de la
radde dudit Ché de Boys le z6. iour de luin, auec

quatre vaiffeaux & vne barque appartenans à ladite

Compagnie, &continuant mon voyage iufques fur

IGrandBan,furpris quei'y fus de brunes & mauuais.
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tenpsie perdis la compagnie de mes autres vaifTeaux,
& fus contraint depòurfuiure ma route feul, iufqua
ce qu'etant enuiron à deux lieuës proche de terre,
i'apperceus vnnauire portant au grand Mas vn pa,-

uillon Anglois, lequel ne me voyant aucun canon

m'approchaàla portée dupifrolet, penfa.nt que ie fus

totalement defgarny, à lors ie commencé à faire ou,

uri r les fabots,& mettre feize pièce de canon en bat.

terie, de quoy s'cftant ledit Ang.ois appcrceu il s'cf

força de fefuader,& moy de le pourfiure iu'fques

ce que l'ayant approché ie luy fis commandemeiitr de

mettre fon pauillon bas, comme efrant fur les cc 1ivs

appartenantes au Roy deFrance, & de me morifIcC
fa commiflion, pour fçâa1oir s'il n'eloit point q(lu<l-

que forban, ce que m'ayant refufé ie fis tirer qucI-

ques coups de canon & l'aborday, ce fait ayant r.co.

gneu que fa commiffion eftoit d'aller vers le cap

de Mallebarre trouuer quelques fiens compatriotes>
& qu'il y portoit des vaches & autres chofes, je l'af-

feuray que la paix efioit faite entre les deux couron-
nes, & qu'à ce fuic ilne deuoit rien craindre, & ainfi

le laiffay aller:& e1ckt le 28. jour d'Aouft entré dans la

rtuiere nômée par lesSauuages gr-d Cibou,i'enuoyay

le lour d'apres dins mon batteau dix dc mes hommcs

le long de lacofre, pour trouuer quelques Sauuages

& apprendre d'eux en quel efiat ehoit l'habitation de

Québec, & arriuant mefdits hommes au Port aux Ba-

laines; y trouuerent vn nauire de Bordeaux, le mai-

ifre duquel fe nommoit Chambreau ,qui leur dit que
lefieur lacques Sruart Millor Efcoffois efois arrué

auditlicu. enuiron deux mois auparauantauec deux

grands
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gratdsauires & vne patache Angloife, & quwyant
tronué audit lieu Michel Dihourfe de S. Ican de Luz,
quifaifoit fa pefcherie & fecherie de moluë, s'efLoit
ledit Milor Efcoffois faifi du nauire & molu'ë dudit
Dihourfe, & auoit permis que fes hommesfulfent pil-
lez& queledit Milorauoit peu apres enuoyêéles deux
plus grandsdd fes vaiffeaux, auec le nauire dudit Mi«
chel Dihourfe, & partie de fes hommes vers le port
Royal pour y faire habitation, comme aufsi ledit
Milor depuis fon arriuée auoit fait conilruire vn fort
audit port aux Balaines,& luy auoit enleué de force
les trois pieces de canon qu'il auoit dans fon nauire,
pour les mettre dans ledit fort, mefme donne vn cf--
crit figné de fa main, par lequel il protefoit ne luy
permettre ny aà.;Icun autre François, de pefcher d'o-
refnauant en ladite cote, ny traitter auec les Sauua-
gesqi' ne luy fut payéle dixiefme de tout, & que fa
commifflion du Roy de la Grande Brctagne, luy pet.-
mettoit de confifquer tous les vaiffeaux qui iroient
aufdits lieux fans.fon congé: Lefquelles chofes m'c-.
flant rapportécs,iugeant effre de mon deuoir d'em-

a pefcher que ledit Milor ne continua l'vfurpation diJ
païs, appartenant auRoy mon mailtre, & n'exigea

fur fes lujetsle tribut qu'il fe promettoit. Ie fis prepa-
s rer enar mes53·demes hommes,& me pourueusd'ecf-.

e chelles& autres chofesneceffaires pour affiéger& ef.
caladerlcditfort, fiqu'efantarriué le i. Septembre
auditport aux Balaines,oûefoit conftruia6-ledit fort,

ie mis pied àterre, &fis aduancer fur les deux heures

aptes midy mes hommes versledit fort, felon lr-

x dre que ie leur auois dgnne,& iceluy, attaquerpa -
Is 2.1 Part. Mm
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diuers endroits, auce forces grenades,potsà feu & au.

tres artifices, nonobftant la refinance & les moufque.

tades des ennemis, lefquels fe voyant preffez prindret

1'cfpouuente&fe prefenterent auffi toftfurleur ram..
part,aucc vn drappcau blanc en la main, demandant

lavie & le quartier à mon Lieutenant, ce pendant que

ie faifois les approches vers les portes dudir fort, que
ie fis promptement enfoncer, & auffi toni fuiuy de

mes hommes i-entray dans leditfort,& me faifis dudit
Milor, que ie treuuay armé d'vn piflolet & d'vne cf.

pée qu'il renoiten fes mains,& de tous fes hommcs,
Iefquels au nombre de quinze efloient armez de cui
raffes, braffarts, cuifarts & bourguignottes, ayis cha.

cun vne harquebufe à fufil en main.,& le relie armez

de moufquers & picques feulement: Et ayant iceux

faia dcfarmer ie fis onter les eRtendarts du Roy d'An.

gleterre,& fis mettreau lieu d'iceux ceux du Roy mon
Maiffre. Puis vifitant ce qui enoit audit fort ytrouué

vn François natif de Bren nommé Rene Cochoan,

detenu prifonnier iufques à ce que fon Capitaine

(arriué deux iours aupara'.it en vn-port dîfiant de

deux lieuës de celuy aux Balaines) eu apporté vnc

piece de canon qu'il auoit en fon nauire,, & payé le
dixicfme de ce qu'il pefcheroit, & le iour fuiuant ie

fis équiper vne caruelle Efpagnolle que-ic trouuay
cfchouée deuant ledit fort,& charger les viures &

munitions qui choient eniceluy,& apres l'auoir fait

rafer & defmolir,&le tout fai& porteràladitc riuiere

du grand Cybou, ic fis auce toute diligence trauailler

ence lieu cinquante de meshommes, &vingt des An-

glois à la confrution d'vn rctanchemcnt ou fort
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fur l'entrée de ladite riuiere pour empefchr les enne-qa

mis d'y entrcr,dans lequel le laiffay quarite hommes,
com pris le R. P. Vimond & Vieupont lefuites, huia
pieces de canon, dix- huia cens de pculdre, fix cens
de meche, quarante moufquets, dix-huia picques,
artifices,balles à canon & moufquets, viures & autrcs
chofesn;ceffaires, auec tout ce qui auoit efé troue

dans ladite habitation & fort defdits Anglois , &
ay5tfaitdreffer les armesdu Roy &de Monfeigneur
le Cardinal, faia faire vne maifon, Chappelle &

nagafn, pris ferment de lidelité du fleur Claude
natif dcBeauuais, laiffé pour commander ledit fort
& habitation pour le feruicc duRoy, & pareillement

du reffe des hommes demeurez audit lieu: Suis party
le 5.iour de Nouem bre,& ay amenélefdits Anglois,

femmes & enfans, defquels en ay mis 42e. à terre pr'es
Falmuë, port d'Angleterre, auec leurs hardes, & dix-
huia ou vingt que 3ay amenez en France auec ledit

Milor, attendant le commandement de mondit Sei

gneur le Cardinal. Ce que ie certifie etre vray, & ay

figné la prefente Relation. A Paris ce douziefme

Decembre16Z9.
Ayti fejourné deuxijours' Dieppeie m'acheminay

a Rouën,où ie m'arreay deux autres iours, & appris

commele vaiffcau des Reuerends Peres l'Allemand

& Noyrots'eftoient perdus vers les Ifles de Canfeau,
& me fit- on voir vne lettre dudit ReuerendPerel'Al-
lemand, Superieur de la Miffion des Peres Iefuites,
en la nouuelle Franceenuoyée de Bordeaux au R. P. 
Superieur du College des lefuites à Paris, & dattée du

zi. Nouembre16Z9.commeil s'enfuit.
M m ij
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MON &EVEREIND PERE3

Pax Chrinfi.

Afligans caffigauit me Dornhius & mortinon
radidit me,Chafiment qui m'a eJed'autant plus

finfble que le naufrage a estè accompagné de la mort
du R. P. Noyrot & de nolre frere L ouys , dcux
h2mes qui deuoient, ce mefmblegrandemétferuir à

noreSeminaire. orneantmoinspuis que Dieu a deofr de 14 frie,
ilnousfaut chercher nos contentements dans fes lainé/es vo/onte{,

hors defquelles iln' eutianaue}ritfolideny content, & ie m'a[[eu-

re que l'experience aura fait voir à vo&re reuerence que l'amertume

de nos reféntimentsdétrempée dans la douceur dubenpai/frdeDieu,

duquel'vne ame s'attache infeparablement ,perd (ou le tout) ou 1,

meilleure partie de/onfel; Si que s'il rejie encore quelques juours

pour les/oufrances ,oupajfjées ou prefentes, ce n'ef que pour aj)rer

dauantage vers le Ciel, &perfeètienner auec merite celie conformite

dans laquelle lame pris refolutiondepffer le reRe defis iours ; De

Judtredes notrres que nous el/ions dans la barque, Dieu partageant
a l'efgal, enapris deux, & a laiffé les deux autres. Ces deux bons

Religieux tres-bien do/ofiL& refrgneza la mort,/éruiront de vic7i-

mepeurappaifer la colere de Dieu iufement iettee contre nous pour

nos defdats ,& ponr nous rendre deformisfa bonté fauorable do

fuccedsdudefiinentrepris.
Ce qui nousperditfut ngrand coup de vent de Sueit ,qui s' efeuà

lors que nousel/ions à la rie des terres, ventßlimpetueux que quel-

que foin & diligence que peu/ apporter noRire Pilote aueifes M ate-

lots , !&elques veux &prieres que nous peußions faire pour de-

Rtourner ce coup , iamass nous nepeufnmesfaire enf/rte que nous n'al-

Lafisions heurter contre les rockers :ce futie 26. iourd'apres no&re de-

partisour defjalnfaBarhedemy , enuironfrles neuf heures du foir;

De 24. que nous e/ions dans la barque, dix feulementefchapernt,

les autresfurent eoufez dans les eaux. Les deux nepueux du Père

ogrotsindrenvt çompagnicà leuroncle,k:rs çorjs ont e?éenterreZ2
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itre tres ceuY du P. Noyrot & de no/re frere, des fpt autres

nous n'en atons cu aucune nouuehles, quelque recherche que nous en
aons peufire. De vous dire comment le Pere de 7ieuxpont & me
tuons efchappédunaufrage 'il mefßroit bien dif/cille, &trop que
DieuJulen a cognoiffance , qui fuzuans les defins defa diuinepro-
uidice nous apreferuez, carpour mon regard ce iugeantpas dans les
apparences humaines qu'il me fujßpofible d'euiter ce danger, :auois
pris refobitionde metenrdans la chambre du nuire auecn»/?refrere
Louys, nous-difpofanstoas deux à receuoir le coup de la mort, qui ne

pouueit tarderplus de trois Mi ferere, lors que t'entendis qdon m'ap-
pelloitfurle haut du nauire, ie croyoisque c'efioit quelq'vnqui asoit
afaire de mon fcours ,ie monta en hat,& trouucy que cefoit le
J. Noyret qui me demandoit derechef l'abfßistion : Apres lu; auoir
donnée,& chantetous enfimblele Salue Regina, e' fus contrainél
dedemeureren haut; car de defcendre il in .asit plus de moyenla
mer efoitfhaute, & le vent/i furieux ,qu'en moins de rien le collé
quiptf~hoirrle rocherfut mis en pieces, i'efoisproche du P. 2W2i-
rot lorsgu"t'n coup de mer vint f impetueufßment donner contre le
cofifarlequelnousefßions qui rompit tout,& meßparadu P. No-
rot,de la bouche duquel zentendis ces dernieres paroles , In manus
tuas Domine, &c. Pour moyde cecoupieme trouuay engagé entre
quatrepieces de bois ,deux de/quelles me donnerentfi rudement con-
tre lapoiélrine,& les deux autres me briferentffort le dos que ie
croosa mourir auparauant que d'ellre enueloppédesflots , mais voici
en autre coup de mer-qui me defßngageant de ces bois m'enleua, &
mon bonnet & mes pantoufles ,& mi/lle reße du.nagire tout a plat
dans lamer: le tombay heureufement furvneplanche que ie n'aban-
donnapoint,de rencontre elleejloit liée aecle rete dÀ coiléde ce nd-.

#ire. .m ovila doncques Ala mercy des flots, qui ne soum e[ar-
gnoientpoint. aisefßeuans ie nifèay combien de-couldées-audef/s
denous,taomboientpar apresfur nos teles. Apres auoir flotté long-
tmpsulelafortedans l'obfßurite'de la nuiJ,quielnoitdefa commen-
rie, regardant aYentour de moy ietm'apperceus que nous rJions enfer-*
meKd'eJines &furtoutenuironnez & prei du co§a» qui fembloit
onei/le,puis regardant vnpeuplus ettentiuement je conta; ix per-

finnes qui n'efioientpjesfort e/Ioignéesde moj,deux dejf uels m'ap-
ercesns m'exciterent àfairetoustn¢s #frtsfour mn'app rocher, cent

M m ii)
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fut pafanspeine, car les coups que 'auois receus dans le debr da

f mauoientfort aiblu : Iefs tant neantmoins, qu'auec mcs

planches î'arriuay au lieu où ils eoient,& auecleurfßcours ie me trot-

u.y afisfßr legrind m alqui tenoit encore ferme4UeCtnepartie au

vaiiuat4,ie n'y fuspass long-temps carcomme nous approchions plus

prés de cette ißîe, nos mJfatelots/e lancerent bien-toitaterre, & auec

leur afifance tous ceux qui ejloientfurle coßédu nauireyßfirent bien

toßoapres.2 ous voili doncfept de compagnie, ie n'auois bonnet n

ßoulers, mafoutane & habits efoient tous deßhireZ, &f moulus de

coups que ie ne pounois mefoujßenir ,& de fiÎ, ilfallut qu'on me

ous7int pour alleri7ques dans le bois, aui auots-ie receu deux rudes

coups aux deux jambes , maùfßrtoutà la dextredont ie me re#ens

encore, les mainsfenduŽs auecquelque contußion , la hanche efcorcbée,

lapoitrine fur toutfort fencee , nous nous retirafmes donc tous /?pt

dais le bois, mouillez comme ceux qui venoient d'eifre trempez dan'

4 mer: la premiere choeu que nous fmesfut de remercier Dieu de ce

qu' l nous auoitpreferuez,&,puis leprierpour ceux quipourroit eßre

morts. celafaitpour no eßbhaqfer nous nous coucha/mes les vns

proches des autresla terre& l'herbe qui auoient ee mouillez de 1g

playe du iourn'efoientencoreproprepournomsfeicher, nom pa<mes

ainf le re/e dela nuiict ,pendant laquelle le P. de VieuxpNt(quigra-

ces à Dieu n'elo-t point of'ncé) dormitfort bien. Le l'endemainf

toßquilfutiournos allafmes recognoi/Ere le lieu ot nom efions &

tronua/mes que c'efloit -ne i/e de laque/le nous pouuions pajièr 4 la

terreferme ,furle riuage nous trouuafmes force chofes que la mery

duoitietté', 'y trouay deux pantoijßes ,vn bonnetvnchappeauvne

/outanne , &plufeurs autres chofes necefaires. Surtout Dieu nous y

enuoyapour'viures cinq bariques de'vin,quelques dix pieces de lard,

de lhuile,dupain des fromages, &vne barquebui, & de la poul-

dre tout apropospourfaire dufeu. Apres qu'on eut ainjitout retiré,le

tourdefai iLouys tous s'employrent à faire le poßible pour bjlir

vnecha/ouppe dudesbris du vIeau, auec laquelle nous irions ran-

geantlacofe chercher quelque nauire depefcheurs:Onfimitdoncqget

a trasaillerauec mebansferremens que l'on trouua , elle el/oit bien

aduancée lequatriefme iour, lors que nous eufmes cognoijïnce d've

chalouppe qui eooitfouseoile venant vers le lieu où nous ießiors,ils re-

«rurent dedans vn ders matdots qnia/laisutfeuljlusprochedau a
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elle deltoitpdf/r, ils le menerent dans eura

resuque hi r cota flO re d zra ce lem a retoutaui rerdu2 a, .

qua dans one Chaouppe & ce,ßnous t trouer nousrito ebe
paf4ge : 2Vos voila en ffeurance, car le lendemain to a lshommecoucherent dans/in vai vfuu: C'eBo - me
pefa'hvne lieue & demie du rocher, oùeu NoBffmes naufrage,de
pour autartqu'i!reyfoit encores bien dutemppou acheuer leur pfge,
nous demeurafmes dueceux ce qui refoit du mois d'Aouf, & tout lemoàde Septembre. Lepremier d'Oéobre arrïua vn Sauuage qui didu Ma Oreque s'"ilne s'ex aloit il Ue g qi :earprtfint ettie nai/oteydauroit dner que les (znglois ne.fue'nte Cette> ouueleleýfea'V~audelart: Le me/me Sauuage
voigdt queleCapitaineDanieleait à vingt-cinq lieër de là qui
iiéi1fitt 'ne ma«]ßn &y ai//oit des Franfots aec 'nenos Peres.-cela me donna occ/ondedireau P. de t ieuxpont qui mtprejfitfort

queje luy accordjfe de demeurerasuerce Sauuage dans cee cffle, qui
efioitbien l'vn des meilleurs Sauuages quife pui/e rencontrer, Mon
Fer:en;okcyl moyen de contenter v&lre reuerence, le Pere rimondfiraenafid'asir v compagnon. ceSauudge s'ofredemener o-Bre Reuerence iufq as a lieu où efiMonfeur Daniel,fielle veut de-meurerlà e/ey demeurera,ß5elle 'veutaler quelque mois auec les Saia .ugespourPprendreIdlangue lepourrtfir&infe R. Pere

Fimond & vôIre Reuerence durantfrur contentement : le bon Perefut extrefmemen: joyeux de ce/le occa/eot qui fe r rentt, ainf:
/,mere d h u sauage, ie luy / y tout ceque

nous autonfaàehorfmisle grand Tableauduquel le matelot Bafque s'Moitfa, mais i'auoù bienpensé au retour de lu; faire rendre
/ne atre df cet nousfut arriu'e. Nous partitfmes donc de lac le0ie o n,& apresaor enduredeifurieußjs x eyem s
Mousn'azionsencores experimit ees ,lequarantiefine isurdoenofrede.part entrât das vnpartproche de S.Sebajlié, nouffines de rechefen
ficondiaufrage, le Nauire rompu en mik'epieces, toute la me/uëer.due, ceque iepeusfaire cefw de mefauuer dans vné chalouppe,dans
(quele e me iettay auec desp antofes auxpieds, &euvn bonnet de,ui el ,&ee ncee euppagem'enalertrouuer nos Peres à S.Sebfien,ad'où separtzsi/y a hu c iours, &/uisarrie/éà B9urdeuacProche de Bordeaux le 20. de ce mois. Voila lefucceds deno'Ire vya-
i-,par kquel 'rtc Reuerencepeut iuger des obligations que jyi
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Àruse de De Rouën ie m'acheminay â Paris,oùi je fus faluër
1Au, hm'rfa Majefté,Monfeigneur le Cardinal, & Mefieurs les
l'iris. Ç

Afffociez, auquel ie fis entendre tout le fujet de mon
voyage, & ce qu'1s auoient àfaire, tanten Angletcr-

re qu'aux autres chofes qui conuenoit pour le bien &
vtilité de ladite nouuelle FranceI'on defpefcha quel..

que temps àpres mon arriuée à Paris,le fieur Daniel
le medecin pour aller à Londres treuuer mondit fleur
l'Ambaffadeur, auec lettres de fa Majeft pour de-
mander au Roy d'A ngleterrcqu'il euft àfaire rendre
le Fort & Habitationde Québec,& autres ports_&
haures qu'il auoit pris aux coffes d'Acadie, apres la

paix fai&c entre les deux Couronnes de France &

d'Angleterre : Ce que mondit fleur l'Ambaffadeur
demandèau Roy& à fon Confeil, quiordonna que

le Fort & Habitation feroient remis ehtre les mains
de fa Majefté, ou ceux qui auroient pouuoir d'elle,
fans parler des coles d'Aadie.

Mondit fieur A mbaffadeur renuoya Daniel porter
la refponce, fqauoir fi fa Majefél'auroit pour agrea-
ble.Ce qu'attendant lefdits fleurs Bire&eursnelaiffe-

les aeo- rent de fupplier fa Maje&é & Monfeigneur le Cardi-

~d ar ixnal leur vouloir ocroyer fix de fes vaiffeaux auec

R.quatre pataches qu'ils fourniroient pour aller augrid
fleuue S. Laurens reprendre poffefflon du Fort & Ha-

bitation de Québec, fuiuant l'accord qui en feroit

f•ai&entre leurs Ma jeles,que fi cas aduenant que l'on
ne vouluft remettre la place entre les mains de ceux

qui auroient pouuoir de fa Majefté, ils feroient con-

traints par totutes les voyes.iuftes & raifonnables.

Ladite Societé fournifant feize mille liurespour l'in-
tere.f
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terefts dt fix vingts mille hures, qu'il failloit à met,
tre les vaifleaux hors. Monfieur le Cheualier de Ra-
fdilyfureßfeupour general de cele flotte, on les ef..
quippe & appareille de tout ce qui ctoit necelfaire,
cependant a Maiefé qui auoit à faire aux guerres
d'italie, nepeu rendre refponfe au Roy dAngle-
terre, & niondit flcur l'Arubaffadcur qui attendoit
ladefpcfchede fa Maienfé.

L'Anglois prend alarme de l'armement de fes L«
vaiffeauxilsen font plainteà mondit fleur 1'Ambaf. ** noftm

fadeur, qui leur dit, qu'ils ne deuoient apprehéder fur
ce fujet ,d'autant que fa Maiefté n'auoic defir que de
traitreràl-amiable, puifqu'ils auoient ainfi cormmen-
ce, que les vaieffaux que l'on armoit n'eftoient que
pour faire efcorte à ceux de la focÑté,qui auoient ine
teren'c dc reprendre pofeffion de ce qui leur appartel"
noir, portant ce qui leur ctoitnecefaire pourles h6-
mes qui deuoient demeurer en ces lieux. Puifqu'îls ena
troient en ombrage, il feroit qu'à fon retour faMaie-
fié leur donneroit côtentement, en olantle foubçon
qu'ils pourroient auoir,en traitant de cele afaire à
l'amiable: fur ce de rechef le Roy de la grande Breta.-
gne promet faire refituer ce que fes fujets auoien
pris depuis la paix faite.

Mondißfieurl-Ambafiadeurs'en reuient trouuer
fa Maiefte,&m6ditSeigneurleCardinal en Sauoye, rva-
aufquels il fait entendre tout ce que deffus,,ce que sauoyc
ouy roncontremandele commandement qm auoit
edédonépourlesvaiffeaux quideuoien*aller audi .

Québcc,kevoyage rompu, les affaires demeurent cai
ccc eftatipourle diuertiementque faMaieL6 aoit

z. Parr. Na
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cn Italie, & ne fit on refponfe attendant la fin de ces

guerres, ce pendant les Anglois qui-ne perdent temps

arment deux vaiffeaux, auec viures & marchandifes

pour porter audit Québec, qui ne croyoicnt icclle

année rendre la place: l'on ne traita rien de cesaffaires

pour les caufes(tufdites,

D'autre part les fleurs Dire6eurs font cfquipper

deux vaiffeaux pour le Cap Breton, & fecourir ceux

qui y efoienthabituez,& deux autres qui furent ac-

commodezà Bordeaux, pour aller faire vnc habita-

tion enl'Acadie, où efroitic fils de la Tour, qui auoit

fuccedé en la place dufeu fleur lean Bleincour. Nous

laifferons voguer ces vaiffeaux tant d'vn cofté que

d'autre, pour voir ce qui'en reüfira aleur- retour,&

quelles nouuellesnous apprendrons du progrez qui

y auracfté fait, &comrie les hyuernans tant du Cap
BretonqueAnglois auront paffé le tempsà Québec.

Le fleur Tu fait fairel'cfquippage dc ceux de Bo r-

deaux l'an 1 6s o; chargez de cómoditez neceffaires,

pour allerfairevnehabitation à la cofte d'A cadie, où

il met des ouuriers & arrifans auec trois Religieux de

Voige a l'ordre des Peres Recollets,le tout fous la conduitte

du Capitaine Marot de fain& lean de Lus fe mettent

en mer pour auec la grace de Dieu parfaire leur voya-

ge,ayan efté contrariez demauuais temps a leur tra-

uerfe prés de trois mois.,ils arriuent à vn lieu qui s'ap.

pelleleCap de Sable, fou&a hauteur de 44. degrez

oùilstreuuerentle filsde la Tour & quelques autres

volontaires François qui eftoient auec luy,auquelle.

dit Marot donna des letres dudit fleur Tufet, par lef.

quellcs ron-nadoit audit dclaTour,dç fce aintenir
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touflours dansle feruice du Roy, & de n'adhererny
condefcendre aux volontez de l'Anglois, com-
me plufieurs mcfchans Frâçois auoient fait,lefquels
fe ruynoient d'honneur & de reputation d'auoir de. rcq"1 "
feruy fa Maieft, ce qui ne fe pouuoit cfperer de luy, m""41

s'efant touflours maintenu iufquà prefent, & que
pour cet effe&illuy enuoyoit des viures, rafrefchif.
fement, armes, & hommes pour l'alifer, & faire e.
difier vne habitation au lieu qu'il iugeroit le plus cô..
mode, & plufieurs autres difcou rs tendant à ce fuiet.

La Tour tref-aife de voir naifire ce que à peine il

pouuoitefperer, qui neantmoinsne s'eftoitlaifféem-

porter aux perfuafions de fon pere qui eftoit auec les

Anglois,fouhaittant plufloif la mort que de condef-

cendreàâvnctelle mefcháceteéque de trahir fon Roy,

qui donna dumécontentement aux Anglois, contre

le pere de la Tour qui leur auoit affeuré de rcünir.fon

fils à leur rendre toute forte deferuice.

Ayantleuceslettres, & la reception fai&e auce

le contentement qu'vn chacun pouuoit defirer, &

principalement les Peres Recollets de fe voir au lieu

qu'ils auoient foultté,tant pour remettre les Fran-

çois au droit chemin de la crainte de Dieuqui auoiét

enfé plufieurs années fans auoir efté confeffez, n y re-

.ceû le S. Sacrement, que pour l'efperance qu'ils fe

promettoient de faire quelque progrez en uers la cO-

uerfion de.ccs pauures infideles,lui font errans le

long des contes,menantvnevicmiferablc,tellC que
iel a reprefentée cy deffus.

Lefdits de la Tour & Marot aduiferent qu'il fal.

oit donner aduis à la Tour le percqui eftoit-auport
N n i
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Royal aueclefdits Angloisede touùt ce qui fe pafoit
en ce lieu, le perfuadant à le faire reuenir & laiffer
lefdits Anglois ,ce qui fut exccuté,tant pour lere.-
mettre cn só deuoir, comme pour fçauoir de luy l'e-
ftat des Anglois & leur deffein, pour en fuitte fe gou-
uerner felon qu'ils aduiferoient fuyuant fa rclation.

Ils enuoyerent vn nommé Le ftan aucc lettre du-
dit la-Tour à fon pere, qui l'ayant recuë&leueaufsi
toft fe mit en dcuoir de venir trouuer fon fils, ne
pouuant ny efperant faire grande fortune auec les
Anglois, qui auoient grandement diminué de l'o-
pinion qu ilsen auoient euë: Arriué xqu'il fut audit
Cap de Sable,ildonne àntendre ce que l'Anglois
suoit defein de faire,qui efoit de venir prendre leur
fort, c'efl pourquoy ils auoient àfe fortifier le mieux

qui leur feroit pofsible, pour empefchcr i'Anglois
de fon deffein: fçauoir s'il difoitvray & pour fe ren-
dre neceffaire ,ie tiens qu'il n'y auoit pas beaucoup'
d'apparce quel'Anglois euû voulu remuerla Paix,
efiant & fçachant lesplaintesque l'on en auoit faites
au Roy de la grande Bretagne, uioffroit de rcndre
& reflituer tout cequi auoit cfe pris depuis la Paix
fai&e: quoy que ce foitil ne faut pas negliger de fe
loger fortement, aufsi bienen temps depaix,quede
guerre, pour fe maintenir aux accidents qui peuuent
arriuer,c'eftcequeie confeille à tous entrepreneurs
de rechercherlieupour dormir en feureté.

Ledit pere delaTour fit aufsirapportu'ileftoit
mort trente Efcofois, de feptante qu'ils efcnt en
cet hyuernement, qui auoient eté mal acc6modez:
fut refolhtant parle Confcildefdits dela Tourpere
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&fils, que Marot,& Peres Recollets, de faire encote
vnehabitationà lariuiere S. Ican pour plufieurs rai-
fons telles quelles, quieft à quatoru lieues du port
Royal, plus au Nort dans la Baye Françoife: que
pour paruenir à l'execution de cefe entreprife,il e.
ftoit neceffaire d'auoir des hommes & commoditez
pour baffir & fe fortifier en ladite riuiere.

Pourne perdre téps il falloit dépefcherle moyen
vaifeau auditefiurTufet, &enuoyer promptement
des hommes & autres chofes necefaires, pour-sop
pofer'aux forces de l-Anglois, qui ne tafchoit que de
temps en temps a vfurper tout le païs, & qu'en icelle
habitation nouuellele pere de la Tour y comman-
deroit,le fils au Cap de Sable,qui fit retenir toutes les
cómoditez desvaiffeaux qu'iliugealuy efre necef-
faires:Lc moyen vaiffeau ne fit ny traite ny pefche
pourpayerlesfraizde fon embarquement, & ainfi
legerements'en reuient à Bordeaux auec lettres tant
des Peres Recollets que de la Tour, addrefantes ài
Mefsieurs les Dire&eurs de la N ouuelle France, ui
futvers la fin du mois d'Odobre: ledit Marot de-.
mneura là auccle grand vaiffeau, poureffayeràfaire 
quelque chofe pourpayer le voyage.

Ceftenouuelle reccuédudit ficur Tufet, par le
retour du moyen vaiffeau fi leger, ne luy peuft d6ner
grand contentement, pourle renuoy efretrop pre.
cipitemcnt&legerement fait, fans y auoir du fuijet
neccifaire qui les peuftauoir efmcuzà cela.

Car la refolution de ceConfeil qui auoiét plutoaft
leurs inclinations au bien de leur contentement, &

autres de Icurs affairesparticulicres,cqu'à conferuer
N niij
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employer le bien de ceux qti les cm ployent àleur

proffit, pour fupporter la defpenfe qui fe fait Cn cet

embarquemcnt, que file mefnagement de ceux qui

font employez n'eft fait aucc foing & vigilence, ac-

cópagné de fidelitè,esvoyagcsfe rendent inutils,

font perdre courage aux entrepreneurs,qui ne font

lés rencontres felon leurs volontez , & fouuent de.-

ceûde ce qu'ils s'cftoijt peû imaginer en ces dekeins.

Q.uelle raifon auoitil d'enuoyer ce vaiffeau vuide

pour demander du fecours, lequel quand on l eufl

voulu renuoyer à mefme tenps, auec les chofes ne-

ceffaires pour cet effe'9 ,il 'e fut piffè plus de quatre

àcinqmoisqui n'euû pe^ ere que vers la fin de Fe.

urier ou Mars, d's larigueur delI hyuer, oùles neges

font de deuxà trois pieds, & les trauerfes fort faf-.

cheufes en ce temps ,comme l'on voit affez par ex-.

perience, qui eft fatiguer tous ceux d vn vaiffeau,&

quelquesfois courir rifque de fe perdreou efire def.

matez&relacher qui fe voit affez fouuent pour fe ha-.

fer trop toft, encore qu'à l'Acadie l'on peut aborder

laterre en tout temps,& y arriuant en lhyuer 1'on

ne laifipd'y auoir de grandes incommoditez,com-

me nous l'auons experimente.

Quefil'A ngloiscuft eû volonté d'aller prendre

la Tour,& fe fentant plus fort comme le reprefentoit

le Perc,ils l'euffent emporte s'il n'euf cfté bien for-

tifi&è& amunitionné,premicr que le fecours de Fran.

ce luy fut arriué.

Mais ayant deshommes & commoditez que ledit

Marot auoit porté, ils n'auoiét que faire de craindre,

naa gii :Peu fortifiçz commcils euffcn^peûfairc,&
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laiffer faire la pcfche de poiffon & traitte at:rVaif-
feaux, & ne le réuoyer vuide auec vne lettre:fa char-
ge faite reuenant de compagnie auec ledit Marot, il
cufi apportedequoy(au moins en partie)payer fon
voyage, & leslettres fuffent venues aufsi à tps pour
ce qu'ils defiroient ,comme quand ils le firent partir
fans rien rapporter, carils pouuoient s'imaginer que
l'on ne renuoyeroit qu'au Printemps, par côfcquent
vaine leur refolution inconflderée & precipitée,qui
a fait perdrcbeaucoup audit fleur Tufet,& des fleurs
de la focieté qui fe fuffent bien paffês de telle depefr-
che.

Prefqu'en ce mefme temps arriuavn vai11eau pef-
cheur du Cap Breton, dans lequel repaffoit les Re-
uerends Peres Vimond &Vieux-pont lefuifies, par
le commandement qui leur en auoiteffé fai& deleur
Reuerend Pere Prouincial, qui dirent qu'à ladite ha.
bitation-du grand Cibou, en l'iße dudit CapBreton
efloit mort douze François du mal de terrequi cil
le fecurbut,& d'autres maladesIle Printemps les re-

mit Ces maladies comme i'ay dit en mes premiers
voyages, ne vient que de manger des falures, pour
n'auoir desviandes ou autres chofes rafraichiffantes,
comme nous auons efprouuêen nos habitations par

lc paff.Durantl'hyucrnementilsvirent peu de Sau-a

uages quin'y viennent que par rencontre chercher
lesvaiffeaux François quiy peuuen:eftrc pourtrait-
terauc eux:cesendroits ne font pas beaucoup plai-
fansny agreables que pourla pefche de moluë. Ils

laifferentles deuxvaiffeaux que Meffieurs les Dire-

Eteursauoicat cnuoyez pour le fecoUrs d'icclle ha-»
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bitation, qui auoient traitté quelquenô bre de peaux
d'eflans.,faifant leur pefchede poiffo, comme plu-
fleurs autres vaiffeaux qui font par toutes ces coftes.

Vers le io. O&obre arriuerent à Londres deux
vailteaux Anglois,l'vn du port de deux cens cinqu..
te tonneaux, & l'autre de cent, qui reuenoient de
Québec où ils auoient fait monter leur vaiffeau de
Tadoufac pour n'eftrc en la puiffance de ceux qui
euffent efte plus forts queuux,s'ilenfutvenucomme
ils simaginoient, en l'vn commancloitle Capitaine
Thomas Quer Vis-A dmiralau voyage precedent,&
le Capitaine Breton Anglois bon marinier, lequel
auoit fait bon traittement en fon vaiffeau aux Peres
lefuifres quand nous retournafmesde Québec auce
lefdits Anglois l'annéec d'auparauant, lefquels ra-
menerent deux François qu'ils auoient retenus par
delà, l'vn charpentier & lautre laboureur, qui de
Londres reuindrent à Paris,lequel nous dit qu'ils a-
uoientrapportépour Trois censmille liures de pe-
Icterie, & eftoit mort quatorze Anglois de nonante
qu'ils etfoient, de pauuretê & mifere durantl'hyuer,
& autres qui auoient efétkaffez malades, n'ayant fait
baftirny defricher aucuncterre depuis noftre depar-
tement, finon en femencercequi efoitlabourétant
lamaifon des Peres iefùiftesqu e PeresRecollets, das
lefquelles maifonsy auoit dix hommes pour les con-
feruer, qu:aufort ilsn'vauoient fait qu vn parapel de
planche fuile rampart, & rteply deux plates for-
mes que i'auois fait commencer: de baftiment de.
dans ils nen auoiêt fait aucun, horfmisvne de char-
pene contrelcrempart,qu'enparticils auoitdfait

du
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du colé dela pointe auxDiam ats pour gaigner de la
place,& quelle n'enfoit pas encoreacheuée. Que dans
le fort y auoit quatorze pièces de canon, auec cinq
efpoirs de fonte verte qu'ils nous auoient pris, &

qjuelques pierriers-,effant bien amunitionnées, & e-
foient reffez quelques feptáte Anglois. Que le ton-

nerre auoittombé dans le fort & rompu vne porte
de la chambre des foldats, entré en icelle, meurtry
trois àquatre perfonnes, paffè deifousvne table,tué
deux grands dogues qui efloient pour la garde, &
s'en efloit alléparle tuyau de la cheminée qui en a-
uoit abatuvnc partie, & ainfi fe perdit en Lair.

Dit queles mefnages François qui refterent ont
eftétresmal traiaez,deceuxqui fe font rendus aux
A nglois,& principalemét d'vn appellé leBailly, du-

quel i'ay parlé cy deffusPour cequieftdu Capitai-
ne Louis & des A nglois ils n'en ont point efré in.

quittez:rapporte qW'ils s'attcndoient bien que cete

année&les vaiffeaux du Royy d euffent aller auec có-
tnifsion du Roy dcladgrande Bretagne,pourlesen

faire defloger, ce qu'ils euLent fait non autremeat

que par force: V oilà ce que nous auons eû cde nou-
utiles qu iniutnmcntils tiennt cefte place, &.en

tirétles emolumentsqui neeur panrtiennt,mais

l'efperance que l'on a quee kR&$d'Angleterre la fe-

ra rendreau Reyauec douceur& non deforce, con-
uenir des1im-ites oqe chacun doit-pofeder,& noun

vouloir des Virgines embraffer toutesfestcoftes Mpi

ne leurs appartieïneitic-meil fe peut*oircça-

uoir parlesrelationsdeceuxft ian3t prcMrnferement

dcfcouurt & poffedé a&uellcment &:rYeekMcnt
O o
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ces terres, au·nom de nos Roys deuanciers iufqu'à
maintenant, fous Lovys le Is TE XIIi. Roy
de France & de Nauarre, que Dieu veuille combler
de milles benediaions, & accroiftre fon regne d'vne
heureufe & longue vie.

F I N.

ABREGE' DES DESCOVVERTVRES
de la Nouuele France,tantde-ce que nous auons def-
couuert comme außi les Angoi., depuis les .Virgines
iuJ u'au Freton Dlauis , de ce qu'eux -& nous pou-
uonspretendre,fuduant le rapport des Hifßoriens qui e*
ontde/crique ier4pportecy-deffous.,>uiferon:tiugerà'

vn chacan du:outhanspafiioa.

Es A nglois ne nous difputent point toute
a Nouuelle France, & ne peuuent defnier
ce quesatle monde a accordé, ains feu-
lement debattent des confins, nous re-

firaignany iufqu'au Cap Breton,qui eR par la hau.
teur dequarante cinq dcgrés trois quarts de latitude>
ne nouspermettant pau dialer plus au mitly, s'attri-
buant tout ce qui eftde afFkoride iufqu'audit Cap
Breton, &,ces dernieresannées iht voulu s'cfiendrc
par vforpatioaiufqu'au flcue faind&Laurent, com-
Me ils on0 fat.%i

- Yoicyfode e t dçJpurprerenoa, qui eft
q'enw rol?an 1554.efaatü offtdesçila Floride

'xntçenvzi lieu quelefdiêAngloisa.ppel1oicit
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Mocofa, y ayant treuué quelques riuieres & pais qui
kur agrea,ils commericerentà y vouloir bafnir, luy
impofant le nom de Virgines: mais ayant enfé con.
trariez par les Sauuages & autres accidCnts ,ils furét
contrains de quitter, n'y ayant demeuré que deux
outroisans : neantmoins depuisle feu Roy tacques
d'A ngleterre venant à la couronne prit refolution
de la recognoiffre, habiter & cultiuer, à quoy ledit
Roy fauorifant a baillé de grands priuileges à ceux
qui entreprendroient cefle peuplade, & entr'autres
a e fendu le droik de leur retenue dés le 33. degré de
l'leuation iufqu'au 45.&6. leurdonnant pouuoir
fur tous Efrangers qu'ils treUueroient dans ceftee-
fienduë de terre, & 50. mille auant en la mer. Ces

lettres du Roy furent expediées l'an quatriefme de
fon regne,& de grace 1607. le io. d'Auril, il y a24.
ans. Voilà tout ce qui fe peut apprendre de leurs
commifsions & enfeignements pour ces contrées.
Voiey cequenous leurs refpondons.

En premierlieu, que leurslettres royaux fur quoy
ils fe fondent les dédifent de leur pretenfion , parce
qu'il ef dit exprelfemnent dans icliles aucc exception
fpecifiée, Nous leurs donnons toutes les terres iuf-

qu'au 45. degrè, lefquellesne font.point aatuellemét
poffedées par auctup PrinceChrcfhenOr cft il que

lors dela datte de ceslettres, le RoydeFrce a&uel--

lement & reellement poffedoit pour le moins iuf.

qu'au quarâtiefme degrédlehltitude defdites terres,
ou depuis quelques:an nées H6landoit s'yifant
enablis,tout le monde le fçait par les voyesn a

fieufrde Chanplain imprimcz, aucclescartes,ports,
Ooi;î
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& haures de toutes les cofles qu'il fit,qui depuis chai
cun s'en en feruy, &les ont adaptés fur les globes &
eartes vniuerfelles,que l'on a corrigées de cet échá.
tillon de terre, & voit on par lefdits voyages qu'en
l'an 16O4.ils.efloient à fain&c Croix, &en l'an 16o7.

au port Royal, auquel ledit Champlain donnale
nom, comme àplufieurs autres lieux que l'on voit
par fes cartes,letouthabité par le feu fleur de Mons,
qui gouuernoit tout ce pais iufqu'au quarantiefme
degré,comme Lieutenant de fa Maiefté tres-Chre-
fienrne,

Auparauant l'an precedent 1603. ledit Cham,

plain par commandiement de fa Maiellé fit le voya.-
ge de laNouuelle Franceen la grande riuierefainâ
Laurent, &à fon retour en fit rapportà fa Maieffé,
lequelrapport & defription il fit imprimer deflors,
partit de- Hondefleuren Normandiele 15. de Mars
auditan, en ce mefme temps le feu fieur Comman-
deur de Chafle gouuerneur de Dieppe, efloit Lieu-
tenantgeneral enladite NoueUe France, depuis le
4o. degré iufquaup.delatitude.

Si les Anglois difent que feulement ils-n'ont pas

poffedé les Virgines dés l'an 16o3.4. & 7. ains dés
l'an î54.qu'ilstrcuucrentcommeauons dit. c

: Lonrefpondqueiariuierequiilseommençoient f
lorsïipofldcrefhu 36 &37de.dgré,&.qucéûcleur
allegation,âl'aduantare pourroit valloir, sile'efoit c

quion;que de temr ccte riuiere,&7a&LIeuës de y

b'n de1'anreedfi 'icelleearautantfcpeutporter
la4e.pour f'rdiiaire, mais::que slattribuaht par d

dominafion l'oh s'taendctrête fixfois pludloing fi
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quel'on n'a recognu , c'eftvouloir auoir les bras ou
pluftoft la cognoiffance bien monlirueufe. Pofons
que cela fe puiffe faire.

ils'enfuiucroit que Ribaut & Laudonniere eftat
allezà la Floride en bon efquippage, par auEtorité
du Roy Charles 1 X. l'an 1564. 5. & 6. pour cultiuer

& habiterlepaïs y efiant edifiéêla Caroline au 35. ou
36. degré & par ainfi voilàl'Anglois hos desVirgincs,
fuyuant leurs propres machines.

Pourquoy eux eftant au 36. ou 37, auanceront

plufioftau 45. que nous, comme ils cfeffent, eflant

au 46. ne defcendrons nous iufqu'au 37. qucl droi&

y ont ils plus que nous,,voilà ce que nous refpondôs

aux Anglois.
Et ef tres certain & confeffé de tous,que fa Ma-

ieflé tres chrefienne, a prins poffcfsion de ces terres

auant tout autre Prince Chrefien, & affeuré que
les Bretons & Normans·treuuerent premiers le grád
Ban& les terres neufues,ces dcfcouuertures faiaesen

l'an 1504.il y a 126. ans, ainfi qu'il fe peut voir en

lihiftoire dc Niflet & Anthoine Magin imprime a

Douay.
Et d-aduantage tous confeffent que par comman-

dement du Roy François , lean Verazan prit poffef-

fion defdites terres au nom de France , commençant
ds le 33. degré de l'éleuation îufqu'au 47. ce fut par

deux voyages defquels le dernier fut fait l'an I52.1i

y a io. ans.
Outre lacques Cartier entralIe premier en lagd-

de riuie-'refaint Laurent, par deux voyages qu'il y

fut, & dcfcouurit la plus grande part des colles de

Ooii1
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Canadas,àfon dcrnierv-oyagcl'an1i535.il futiufqu'au

Grand Saultfain& Louis de ladite gran.4e riuiere.

Et en l'an 1541. il fit vn autre voyage côme Lieu.

tenant deMefsire lean François delaRoquefieurde

Robert-Val,qui eftoitLieutenát general audit pais,
ce fut fon troifiefme voyage où il demeura, ne pou-

uât viure au pais auccles Sauuages quicftoiêt inftp.-

portables,&ne pouuoit defcouurir que ce qu'il auoit

fait: il fe delibera de s'en retourner au Printemps, ce

qu'il fit, envn vaiffeau qu'il auoit referuk, & efantle

trauers de 1ille dc terre neufue, il fit rencontre du.

dit fleur de Robert-Val qui venoit auec trois vaif-

feaux l'an 1542,. il fit retourner ledit Cartier à l'ifle-

d'Orleans où ils firent vne habitation,&y effant de-. C

neuré quelque temps,1On tient que fa Maiefe le

manda pour quelques affaires importantes, & cefte

entreprife peu à peu ne fortit à aucun effe., pour n'y a
auoir apportéla vigilance requife. d

Prefque en ce mefme temps Alfonfe Xintógeois

fut enuoyé vers la Brador, par ledit fleur de Robert-.

Val, autres difent par fa Maiefé, lequel defcouurit

la coite du Nort de la grande Baye au golphe fain&

Laurent,&le paflage de l'ifle de terre neufue, à la

grande terre du Nort, au 5p.degré delatitude.

En fuittele Marquis delaRoche de Breragne en

l'an 1598. fut en èes terres de la N ouuelle France, cn.

me Lieutenant de fa Maiefé, & en fuitte les fleurs

Chauuin de Hondefieur en Norm'ndie, Cômandeur f

de Chante & de Mons c6me dit et,& le fleur de Poi.

trincourt, & Madame de Quercheuille, qu'eutquel- l

quc departement à l'Acadie, y enuoya la Saulfayc,



En premier lieu, Sebanien Cabot, fousle com-
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aueclequelfurentles Reuerends Peres Tefuifies qui
fure nt pris par les Anglois, (cornmeila effé dit cy
deffus)conme le port Royal, & depuis28. ansledit
fieurde Châplain ayant defcouuert& fait defcouurir
plufieurs contrées, plus de quatre à cinq cens liewes
danslesterres, comme il fe voit par fes relations cy
defus imprimées depuis l'an 1603. iufqu'à prefent

1631.

Venons à ce qui fe treuue defcrit des voyages des
knglois, ce n'cf pas affez qu'ils fe vantent d'ere
des premiers qui ont defcouuert ces terres, ile que-
Llion quelles elles font. Il eft tres certain que quand il
fefait quelque defcouuerture nouuelle, l'on en afez
curieux d'en defcrire les temps, ce que les A nglois
n'ont oublié, ny les autres nations, fuyuant les me-

moires qui leurs font enuoyez, ils n'oublient rien
de ce qui feTfait, mais nous ne treuuons en aucuns

autheursquelesAnglois ayentiamais pris poffefsion
des pais de laNouuelle France, qu'apreskles Frâçois.

Il cftvray que les Anglois ont defcouuert du co-

fié du Nort vers les terres de la Brador & Freton

Dauis, ds terres,ifles,& quelques paffages depuis

le56.-degré vers lePole Artique, comme il fe voit

parles voyages qui ont efné imprimez tant en An-

gleterre, qu'ailleurs, parlefquelsil appert dequoy ils

fe peirnent preualloir fans vfurpation, comme ils

ontfait en pluGeurs lieux de la Nocuuelle France: il

faqdroit eftre aucugle, sas cognoifsâce, pournevoir
ce que lcs hiffoires nous font cognoiire de verita
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mandementdu Roy Henry V I1. d'Angleterre l'an

1499.fut pour defcouurir quelques paffages vers la
Brador & s'en reuint fans fruit, & depuis és années

1576. 77-& 78. Mefsire Martin Forbichet y fit trois
voyages, fept ans apres Honfroy Guillebert y fut,
en fuictelean Dauis defcouuritvn dearoit appellé
de fon nom. Eaienne Permenud fut à l'ifle de terre
neufue àlacole duNort del Eft de'eiíle ,en Van1582.
Vn autre peu apres n6méRtehardVvitaaboux N.fut
à la mcfme conte, en fuitte vn appellé le Capitaine
George y futen l'an159o.versle Nort, de p4ls frai-
che memoire l'an 1612.y fut vn Capitaine A nglois
auNort, oùil treuuavnpaffage par le63. degré, co.
me il fe-voit par la carte im primée en Angleterre, &
y treuuant des difficultez pourtreuuer le paffage que

tant de nauigateurs ont recherché, pour aller aux
Indes Orientales du coflé de l'Oueft:& depuis 35.
ans ils fe font eflendus tant aux Virgines qu'aux ter-
res qui nous appartiennent.

Orle commun confentement de toute l'Europe
&de defpeindre la NouuelleFrance,s eftendant au
moInsau 35.& 36. degrés de latitude, ainfi qu'il ap-
pert par les mapemondes imprimées en Efpagne,
Italie,Holande, Flandre, Allemagne & Angleterre,
mefmelnon depuis qu'ils fe fontemparez des cofles
de la<NouùUelle France, où e fl'Acadie, Eteche-
in ains,l'Almonchicois, & la grade Riuiere de fain&
Laurent, où ils ont impofé à leur fantaifie des noms
de Nouuelle A ngletere, Efcoffe, & autresmais il eft
mal- aifé de pouuoir effacer vne chofe quicft cognuë
de toute la Chref1ienté.

F I N.
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ELATION D.E CE QVI S'E S T
p1 Já durant d>fnnée 16 i .

Eflieurs les A fociez dc la Nouuelle Fran-
ce refilens N Bordcaux fircnt équipper au
mois d'Auril de la prefente an 1631,
vn vaiffeau, commande par vn nommé

Laurent Fcr:baud, dans lequel vaifleau ils auroient
fait charger tout ce qui effoit neceffaire pour fecou-.

l;rie Fort & habitation fainCt Louys,fcituéau Cap de
Sable colle d'A cadie, fur l'entrée d'vn bon hâure, &
munitionné de tout ce qui luy cff befoing pour la dei
fence d'iceluy.

Ayant fait fa nauigation, & donné au fleur dela
Tour compandemcnt pour la Compagnie danslediz
Fort, ce dont ilcftoit chargépar lef dits Affociez, fit
fon retourâà Bordeaux àda fin du mois d'Aouft en-
fuyuant, & repafa le fleur de Krainguille Lieutenant
dudit fleur de la Tour, lequel rapporta nouuelle c6-
me les Efcoffois ne fe refoudoient point à quitter le
Port Royal, znaisqu'ils sy accommodoient de iour
à autre, & y auoient fait venir quelques mefnages &
beffiaux pour peupler ce lieu qui ne leur appartient
que par 1'vfurpation qu'ilsen ont'faite, comme a etté
dit cy deffus.

Lefdits Affociez recognoiffant ce qui effoit ne-
ceffaire fur ce que leur mandoitledit fleur dela Tour,
t'equipperentle mcfme vaiffeau au mois d'O&obre
dernier, monftrant parleur diligence qu'ils n'oubliéc
rien dce qui eftneceffaire pour le peuplemé c& con:

Pp
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feruation'e ces lieux, oùils ont enuoyéquantitéd'ar-
tifans& des Religieux Recollets.

En ceifne me fme année medieurs les DireCteurs de
Paris & Rouen firent équipper deux vaiffeaux tant
pour aller fecourir l'habitation fainâe Anne en l'ile
du Cap Breton, que pour aller à Mifcou & Tadouffac
faire traite & la pefche de poiffon. Le premier vaîf-
feau c6mandé par Hubert. Anfelme partit de Dieppc
le25.Mars, accommodé detoutce qui luy efloit ne-
ceffaire pour fon voyage: apres quelques mauuais
tempsilfut iufques autraucts d u Cap des Rofiers, à
quelque dix ou douzes lieuës de Gafpey entrée du
grand lcuue faina Laurent, où eitant il apperceut
vers l'eau quelques vaiffeaux qu'ils iugerent eire A n-.
glois, qui leur fit changer de routte & aller à Mifcou
pour faire leur traite auec les habitans du Pais.

Le fecond vaiffeauoùcommandoit le Capitaine
Daniel partit le 26. d'Auril & fut à l'habitation
fainàe Anne chargé & accommodé de tout ce qui e.
ftoitneceffaire pour cedit lieu, qui efi en tres bonne
fcituation, fur l'entrée delyn des meilleurs ports de
ces cotes, les contrarietez de mauuais temps luy furét
fafcheufes & n'arriua furl'efcore du grand Ban que le
16.de Iuin, oùil vit quantité de glaces: Le 18.terrirét

au Cap de Raye, peù apres apperceurent vn vaiffeau

qu'ils iugerent eftre Turc, lequel arriuant fur eux vent

arriere, les fit appareiller&mettre en defence, mais

le Turc ayant apperceu quatité d'hommesfurlc tillac

ilfe retira,& fit porter fur vn nauire Bafque, auquel

il tira quelquescoups de canon & l'aboida: mais c6-

me ils n'eltoient pas bien faifis ils fe feparerent,& en



cefte feparationvn matelot Bafque qui efloit für 1'ar.
riere de fon vaiffeau prit l'enfeigne qui effoit fur l'ar.
riere de celuy du Türc;laquelle ilattira àluy,&aufli.
toif levaiffeauBafque commença à fuir,&en fuyant
ne laiffoient de tirer forces coups de cahons qui e.
ftoiéc furl'arriere dudit vaiffeau, de façon qu'il fefau.
ua & emporta ladite enfeigne, dans laquelle cfoient

depeints trois croiffans. Le vaiffeau du Capitaine Da-a

niel continuant la routte, fut tellement contrarié de

brunes &grandvent,que ne pouuant porter voilles

fe trouua en vne nuia obfcure à hu i braffes d'eau,

&entendoit lalaine qui battoit contre les rochers,
auflitoft il jette l'ancre attendant lelendemain, pour

voir s'ls pourroient cognoiffre la terre, ce qu'ayant

fait ils recogneurent que les marées les auoient por'

tez aux ifles fain6 Pierre, ou prenant cognoiffance

de la terre arriuerent au fort & habitation fain-

de Anne le 24. de Iuin, où ils trouuerent quelque

defordre, cavfez par laffaffinat commis par Gaude

qui commaicidoit audit Fort, en la perfonned'vn

nommé Martel de la ville de Dieppe , qui eftoit fon

Lieutenant.
Le Capitaine Daniel voyant ce defordre, & que

ceux de lphàbitation auoient retenu prifonnier ledit

Gaude feur Capitaine apres cet affaffinat,s'informa

de ce fai&, tant des hommes de l'habitation que de

la bouche dudit Gaude, & apprit que le lendemain
de laPcntecofte ledit Gaude& Martel ayant fouppé

enfemble, l'heure d'entrer en garde efant venué

Gaude donna lemot à Martel, & auffi'toft entra dans

le Fort où 4ichargeavnc carabine de trois balles qu'il
Ppii
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tira fuir ledit Martel, par vne canoniere dudit Fort,

ainf qu'il jouoit aux quilles,& luy donna trois balles

dans le corps dontl'vne luy perqa le coeur.

Cefle a&ion ainfi lafchement conmife ne peut

efre excufable audit Gaude, quoy qu'il foit vray que

jamaisilsrpe fe foient p accorder enfemble,& que

lcurs humeurs eftoient du tout incompatibles: Car f

Gaude auoit enuie de chafier ledit Martel,il deuoit

le faire prendre & le tenir prifonnie< iufques à l'arri.

uée des vaiffeaux, ou s11 doutoit qu'il y euh de la dif-

ficulté de le faire à cai!fe des hommes de fa faCtion qui

cftoient en cefte habitation, il deuoit s'armer de pa-

tience, & ce faifaàt il euft rrouué que Meffieurs les

Dire&eurs de Paris y auoient donné ordre par leur

preuoyance, car ils auoient enioint au Capitaine Da-

niel de repaffer en France ledit Martel, & laiffer ledit

Gaude en fa charge, auec ceux qu'il choyfiroitr, tant

des hommes de l'habitation que d'autres nouueaux

que l'on luyenuoyoit dans le vaiffeau dudit Capital-

ne Daniel, & ainfi il eut tiré vne honneffe vengeance

de fon ennemy,fans fe precipiter dans celle determi-

née refolution, qui ne luy peut apporter que du blaf-

me & de la peines'il ef pris,& sbd fl'Left trouué les

moyens de s'efchapper dans le païs, il euh coururif-

que de fa vie.

Ce pendant il efoit necefaire que ledit Capitai-

ne Daniel mit ordre en ce lieu, fur ce qui s'effoit paffé,

pour tenir chacun1en fon deuoir: il enuoya fon vaif-

feau à Mifcou pour faire la pefche & la traite, & en

donna la condui&e a Michel Gallois de Dicppe, & en

mefme tcmps il defpefcha'ynve pinalc d'cnuiron

~Ç.
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vingt tonneaux, qu'il donna à vn appellé Sain&c

Croix pour la commander,& l'enuoya a Tadoufac

pour traiter aucc les Sauuages: & effant ledit Gallois
arriué Mifcoutrouua deux vaiffeauxBar'fques, l'vn
deDeux cens cinquante, & l'autre de Trois cens ton-
neaux,& vne barque d'enuiron Trente cinq tôneaux,

où commandoit le frere du Capitaine du May, qui a-
uoit efté equippée au.Haure de Grace, lequel dit au-

dit Gallois qu'il auoit commifflion de Monfeigneur le
Cardinal de faire la traite, vifiter les vaiffeaux qui al-

loient faire la pefiche, & recognoiftre les ports & ha-

ures de ceslieux, pourluy en faire fon rapport, fans

toutesfois luy monifrer fa commiffion: à quoy ledit

Galloismonilra bien quil eftoit de legere croyance,
d'adioufler foy fur des paroles,& partant demeuret

bons amis,& dona du may aduis audit Gallois, que lc

deux vaiffeaux Balques n'auoient aucun congéiny

c0miffion, & que s'il le vouloit affilier en cette affaire

ils les iroient fiommer de leur monitrer leurs paffe-

ports ledit GallOisluy ayant accordé, furent de com-

pagnie abord del'vn des deux nauires Bafques, ce que
lemaiffre duquel leur monfra fa commiffionen tres

bonnc forme, en leurs offrant toutes fortcs d'affiftan-

ces &defaucurs.
Ce fait ils furent àl'autre vaiffeau, oùil ne trouue.

rent que le Capitaine nommé oannis A rnandel de

faina lean de Lus aucc vn petit garçon, ( fes gens eflùs

pourlors tousàterre &en pe!cherie,) auquel Capi-

taine ils demanderent àvoir fon congé,mais il n'auoit

garde deleurmonftrer,car iln'en auoit point: aufli

fa refponce fut que les congers n'cftoient neccffair-es
Pp nj
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que pour auoir de l'argent à ceux qui les deliurent, &

que pour luy iln'auoit point accouffume d'en pren-

dre, furquoy ledit duMay luy fit refponce que luy qui

auoit couHume d'aller en mer, ne deuoit point igno -

rer les ordonnances de France, notamment celles de

1 A drinraulté qui declare pour pirates & voleurs,ceux

quivonten mer fans congé ou paffeport, & partant

ue le trouuant ainfi& ne le pou uant iugerautre que

forb, il arre!oitfa perfone & fonvaiffeau pour l'a-

mener en France, & iccluy le faire iuger de bonne

prife, a quoy ledit A rnandel ne te pouuant oppofer,

fupplia ledit du May dc luy laiffer acleuer la pefche-.

rie & qu'illeretinitprifonnier pour oaage: laquelle

pefcherie elant faiece il y aur oit moins de domxmages

& interefs fi la prife efroit declarée iriuf1e, & plus de

proffit fi elle eRfoit bonne , ce qui fut accoxdé par

ledit du may , lequelauffi toR fefaifit de toutes les

armes& munitions dudirtviffeau, qu'il fit porter en

fon bord auec ledit Arnandel.

Ce qu'eftant fait du may & Galolis retournent au

vaiffcau dudit Arnandel auec quelques vns de leurs

gens,& comme ils furent entrez dedans, ils appelle-

rent tous les gens de l'equipage de Arnandel qui e-

foient à terrepour les aduertirdel'accord & conuen-

tionfai&e entre leur Capitaine& eux, à quoy vn de

ces Bafques fit refponce, Que la prife & detemption

dc leur Capitaine n'eftoit pas grand' chofe, & qu'ils

pouuoient faire vn autre Capitaine d'vn petit garçon

de leur vaiffeau, de quoyduMay le voulant reprendre

& remonifrer le tort qu'il auoit de parlerfi deaduan.-

tageufernentde fon chef,ceBafque & tous fes comI
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pagnons fe mettent tous en fougue, & comme ils ont
latcfie pres du bonner, gaignent le bas du vaiffeau, fe
faifiCsat de quelques picques & moufquets qui efoiét
reftez,& qui n'auoiét eité trouuez par ledit duMay,
& Gallois,& auec ces armes fe dcfendent &attaquent fi

courageufemét ledit du May & fes gens, qu'ils le con-.

traignentde feretirer, auec quelques vns des fiens

qui furent bleffez, lefquels il fit promptement

embarquer auec luy dans fa chalouppe.
Et côme ces gens auoiét defia la relte efchauffée,ne

fe contétans de ce qu'ils auoyent faia, pourfuiuerent

encores ledit du May,iufques à ce qu'eltant retiré en

fon bord il fut contrainC de faire monter fut fon til-

lac le Capitaine Arnandel, afin qu'dl commandaft à

fes gens deceffer leurs violences: mais le Capitaine fe

voyant libre fe ietta promptcment en l'cau,& tout

ventuqu'ileñtoitgaignaàla nage vne chalouppeoù

efroient quelques vns des liens, & ainfi fe fauua de fes

cnnemys, defquels il euti tont apres vne bonne raifon,

car cfant rentré dans fon nauireil commença à par-

1er en Capitaine & non pas en prifonnier:& par la fa-

ucur & affiftance d'vn autre vaiffeau Bafque, duquel

ilcnuoya emprunter de la poudre & des armes, s'en

vint fondre fur ledit du May, & luy tira deux ou trois

coups de canon,& luy commanda de luy r'enuoyer

non feulement toutes fes armes & muniti ons qu'il luy

auoit prifes, mais encores celles qui cftolent en fon

vaiffeau, & de celuy dudit Gallois, autremet qu'il s'en

alloit les couler a fond f ce que voy-t furent côtraints

de ce faire~n'ayat pas des forces pour refiller, de fa-

Son qu'ils fç trouuerent pris par celuy qu'ils venoient

de prendre.
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En ces entrefaites ariua de Tadouffac la pinaffe

ou commandoit Sainae Croix,lequel auoit eaéren-

contré des Anglois, qui luy auoientoffé fespeleteries,
& luy en auoient donnevn mot defcrit de la qualité

& quantité, afin de n·efre point obligezâa en rendre
d'aduantage, attendu le traité de paix d'entre les deux

Couronnes, & Thomas Quer General dela Flotte
Angloifeluy di1 qu'il auoit charge du feur Che..

uallier Alexander de fe faîfir de toutes les peleteries
qu À trouuerroit aux vaiffeaux qui contreuiendroiét
aux co mmiffions du R.oyde la grande Bretagne,à qui
appartenoient Ces lieUX, ores qu'ils n'y euffentiamais
enlé que depuis trois ans qu'ils s'en faifirent, contre le
traité de paix, & ain6 ledit Sain6e Croix fut con-
train& de ceder à la force, efperant neantmoins que
les Anglois luy payeroienttofLou tard fes peleteries,
auec raifon & Iulice.

' A triuant, comme dit eff,à Mifcoul i our mefme

que fe fit celle rumeur d'entre le Bafque & le Capitai.
ne du May , il fe trouua encores pris du vaiifeau
Bafque , lequel parlant audit Saine Croix luy
fit commandement de le venir trouuer en fon bord,
ce qu'ayant fait, il eauoya querir routes les armes&
munitions de cefle pinaffe, auec ces voiles, difant
que tout appartenoit à vn mefme maifre, & qu'il
vouloit s'aieurer d'eux,& les empefcher de le plus
troubler ny faire aucun tort, & tout ce que peuft
faire ledit Sain&e Croix fur de rotefter contre ce
Bafque-de tous fes defpens, domma es & interefs, de
ce qu'illetroubloit ainfien fon tr c & fa traite, de
quoy ledit Bafque ciant aucunement intimidéiluy

rendit



rendit incontinent fesvoiles,aluy enjoinghit de for-

tir duportdeMifcou, ce que fit ledit Sain&e Croix

equels'envint enlhabitation fain&c Anne trouuer

le Capitaine Daniel, où il arriua le 298. Aouft pour
lhy donner aduis de cefte procedure des Bafques, afin

d'y donner ordre;mais defia trop tard, car les Baf-

ques d'ordinaire font prefque preûsen ce temps là

pour s'en retourner.
Celle difgrace fut encores fuyuie d'vne autre, cau:.

fée par la ma4ce deces mefmesBafques, lefquelsper.

faaderentau Sauuages que lesFrançoisJles vouloient
empoifonner -par le moyendel'eauëdevie qu'ds leur

donnoient à boire, & comme ces peuples.fontd'affe
facile croance, #yans rencontre vne chalouppe de

François qui eftoit proche de terre pour traiter aucc'

euxeces peuples.autins&barbaresfc iccrent fur ce-

fe chalouppela rauagerenpillerent te qui etoit

dedan ;comnielesmatelots fe vouloien oppofer il

y encut vndc tuééacoup-de flèfch, «deurSauua

ges qui furentauili eillmenttuez a coups d'efpée,

par vn François de e chalouppe:& ainfi voilâls

François mal traitez des Anglois, desBafques, & en.

cores des Sauuages,&contrain&sde s'entreuenir tous

aueclevaiffcauduCapitaine Gallois au fort &habi-.

tation Sain e Anne-,auec ce peu de traitc-& de gef-

che 4u'ils auoicnt faite.Etpareillementledit- du May

ne voulant s'artrefer nydcftourner pour voir -l'ha-w

bitation Sain&e Annes'enteuint cr France, comMme.

fit toft apres le CapitaineDaniel,ayant-premier que
de partir laiffé fon frere pour commander c.ladir

habitationauce tour ce qui eftoit neceffaire pour le
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hommes qu'ily a lailfez pour hyuerner.
Il ne fe faut p as efonner s'ily a des Ba fques ainfi

mutins, & mefrifans toutes fortes de loix & d'or-
donnances, ne fefoncians de congers ny paifeports,
non plus que faifoient cy deuant les Rochelois, n'a-
yans aucune apprehenfion de Iuffice en leur pays, e-
flans proche voifins de l'Efpagnol: telles perfonnes
metiseroient vn chaffiment exemplairc,qui font plu-
ho le meftier de pirates que de marchands.

Peu de iours apres Je partement du vaiffeaududit
CapitaineDaniel, pouraller- audit paysde la Nouuel.
le France, partit celuy duflieur de Caen, lequel auoit
obtenuvn congéde Monfeigneur le Cardinal, pour
aller audit pays y faire la traite icelle prefente année
feulement, pourle redimeren quelques fortes de per-
tesqu'ilremonifroit auoirfouffertes,par la reuocqua-
tion fai6tede la commiffion qu'il auoit auparauant
de fa Maieflépour la traite dudit pays, & ayant mis
fon nepucuEmery de Caen pour commander ledit
vaifleau, luy donna ordre de monter iufques àa èé.
bec, &audeffuss'ilpouuoit, pourfaire fa traite auce
les Sauuages des Hurons: mais comme il fut ded41ns
la riuiere fain& Laurensil fit rencontre des nauires

d'Anglois, les Capitaines defquels luy demanderent
ce qu'il alloit faire en ces lieux, aufquels il refpondit
qu'il y alloit traiter &negotier en toute feureté, con-
formement au traité de paix fait entre les deux Cou-
ronnes de France& d'A-gleterre,& qu'ils ne l'en pou-
uoientiutementempdfcher, attendu qu'il efoit tout
nrotoire quele Roy dela Grande Bretagneauoit pro-
mis au Roy dc faire rehituer le fort & habitation de
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Q,.ébec ,& qu'en bref il vien droit des vaiffeaux de
France pour en prendre poffeffion.

Les Angloi' luyrefpondirent que quand ils ver-.

roient la commifsion de leur Roy, que tres volon-

tiers ils laifferoient ces lieux, & qu'ils fýauoient tres
bien que ceftaffaire fe traitoit entre leurs Maieffez,

mais qu'en attendant ils iouyr oient toufiours du be.
nefice de la traite, puifqu'ils eRoient poffeffeurs du

pays, neantmoints qu'ils luy defiroient monifrer
qu'ils ne luy vouloientpoint faire de preiudice, &

qu'ils luy accorderoyéet de faire fa traite concurrem-

ment auec eux: a quoy ledit Emery de Caen con-

defcendit,& fit monter fon vaiffeau iufques deuant

québec, oùil demeura quelquesiours, attendant la

venue des Sauuages qui deuoient defcendre audit

lieu. Entre ce temps arriua le Capitaine Thomas

Quer àTadouffac auec vn vaiffeau de trois cens ton-

neaux bien equippê,& deux qui eftoient à Québec

de leur part, vn grand & l'autre moyen.

Mais comme les Anglois recogneurentle peu de

Sauuages, & qu'iln'y auoit pas d'apparence de faire

grande traite,leur proffit particulier leur fut en plus

finguliere recommandation s que celuy d'Emery de

Caen,auquel ils dirent qu'il-deuoit fe refoudre à ne

faire aucune traite, puifqu'il n'y en pouuoit auoir

aflez pour eux, luy accordant de defcharger fes

marchandifes dans le magazin de l'habitation, &

ylaiffer vn commis ou deux pourles luy garder,& les

traiter durant lhyueràâfon benefice, &afn qu'il ne

peuR faire aucune traite,les Anglois luy donnerent

des gardes en fon vaiffeau,iufcues à ce que la traite

q~q ij
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fut fai&e, & lors ils s'en reuindrent de compagnie

quelque téps enfemble. Ledit Emery de Caen com-

me ayant fon vaiffeau plus aduátageux que ceux des

Anglois, il prit le deuant pour retourner à Dieppe,

ou il arriua à port de falut.

Les gens de ce vaiffeau rapporterent que le Mi-

rnifre auoit fait vneligue dela plus part des foldats

A nglois,pour tuerleur Capitaine auec les François

rewGltez duferuice du Roy: cela efiant defcouuert

le Capitaine Louys en fit chaflier quelques vns. Le

fu et de ceffe rebellion enfoit le mauuais traitement

qu'ilfaifoit afes compagnons qui auoitcaufé ce def-

ordre, par le confeil de ces deux ou trois mauuais

françois, aufquels il adioufnoit trop de foy.

Voilà le fuccez de tous ces voyages de la pre-

fente annec,quitefrnoignent affezle peu d'apparéce

qu'il y a de pouuoir rien aduancer en la peupladeny
au commerce de ces lieux, tandis qu'ils feront poffe-

dezparvne autre nation. Les François qui font re-

fiez audit Québec font encorestous viuans en b6ne

fanté,refiouis du contentem ent,par l'efperâce qu'ils

ont, d'yvoircefte année retournerleurs compatrio-

tes> ce qui efi alfez probable, puifque le Roy d'An-

gleterre fòllicité par Monficur de Fontenay Mareuil

A mbaffadeur de France, a promis de rechefde faire

rendre ce pays,& que pouraffeurance de fa promeffe

il a enuoyé en France le fieur de Bourlamaky, pour

en affeurerfa Maiefté, & en deliurer les com mifflôs

& toutes lettres neceffaires, fous efperance que fa

Maieflé fera le femb lable, pour quelques pretenfiôs

qu'ont les Anglois fur quelquesparticuliers Fran-
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çois,&aini1ly a grande efperance que cet acconi-

modement fe fera, auant que ledit fieur Bourlamaky

s'enretourne en Anleterre.

Depuis peu entre fa Maiellé & l'Ambaffadeur

d'A ngleterre.a efiéaccordéla reitution du Fort &

habitationde Qubec & autres lieux qui auoient eflé

vfurpez par les Anglois .contre le traité de paix, en-

tre leurs Maielez. A ce Printcmps Monfeigneur le

Cardinalfousle bon plaifir de fa Maiefié, ordonne

que Mefsieurs les Affociez de laNouuelle France, y

ernuoyerontvn nombre d'hommes, lefquels feront

mis en poffefsion dudit fort & habitation de Qué-

bec parle fieur de Caen,qui en confideration de ce

promet auce les vaiffeaux du Roy, y paffer lefdits

bominmes.Tant pour ce fujet qu'autres confiderati-s,

luyefiaccordé pour celle année feulement la traite

de peleterie aufdits lieux, apres laquelle efcheuë

ceux qu'il aura mis de fa part repafferont en France

dans les vaiffeaux de la foietéS, ainfi qu'il a efté or-

donné par mon dit Seigneur le Cardinal Duc de Ri-

chelieu.

A ce Printemps fous la condui&e de Monfieur

le Commandeur de Rafilly, quia toutes les qualitez

requifes d'vn bon& parfait Capitaine de mer, pru-

dentfagc & laborieux, pouffé d'vn faina defir d'ac-

croifirela gloire de Dieu, & porter fon courage au

pays de la Nouuelle France, pour y arborer l'ele n-

dart de Iefus Chrif, & y faire fdorir les lys fous le

bon plaifir de fa Maielé & de Monfeigneur le Car-

dinal,fait à la Rochellevn embarquem;ent auec tou-

tesles chofes neccifaires pour y efablir vne colonie,
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fuyuant le traité qu'il a fait auec Mefsieurs les Affo

ciez de la Nouuelle France, fous le bon plaifir de

mondit Seigneur le Cardinal. Iln'y a point de doute

que Dieu aydantil s'y peut faire de grands progrez a

raduenir,les chofes eftant reiglées par des perfonnes

telles qu'eft ledit fleur Commandeur de Rafilly.

Dieu y fera feruy & adoré, lequel ie prie luy faire

profperer fes bonnes & loüables intentions, com-

me à celles de ceffe Nouuelle Societé, encores que

parles pertes paffées elle ne perd courage,e&ft man-

tenus de fa Maiefé & de mondit Seigneur le Car-

dinal.
F IN.
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Aye des Ifles.
B ÀCalefme.
C .Baye des Trefpaffez.
D Cap -de Leuy.
E Port du Cap de Raye ,ouùilfe fait pefche de meluë.
F Cofte de Norde& & Sudoueft de l'Ifle de Terre Neufue, qui

n'eft bien recognuë.
G Paffage du Nort au pt. degré.
H Ife fain& Paul proche du Cap fain& Laurent.
I Ifle de Safinou entre l'ifle des Monts Deferts & les ifles aux

Corneilles.
K Ifle de Mont-real au fault fain& Louys qui contient quel«.

que hui& à neuf lieuës de circuit.
L Riuiere leannin.
M Riuiere S. Antoine.
N Maniere d'cauëSalée qui fe defcharge en la mer, où il y a

Rus & reflus, force poiffon & coquillages & des huiftres

qui ne font de grande faucur en aucuns endroits.

P Port aux Coquilles, qui eft vne ile à l'entrée de la riu ere S.

Croix bonne pefcherie.
Q Iiles où il fe fait pefcherie de poiffon.

R Lac de Soiffons.
S Baye du Gouffre.
T Ifle dés Monts Deferts fort haute.

V Ifle S. Barnabé en la grande riuiere proche du Bic.

X Lefquemainoàeft vne petite riuiere abondante en Saulmon.

& Truistes,à coffé d'icelleeftvn petitiflet de rocher où

autresfois y auoitvn degraif pour la pefche des Balaines.

Y La pointe aux Alloüettes ,où au mois de Septembre il yen a

telle quantité qu'on ne fçauroit l'imaginer, comme d'au-

tres fortes de gibier & coquillage.
Z Ifle aux Liévres, ainfi nommée pour y en auoir efe pris au

commencement qu'elle fut defcouuerte.
A



2 Port à Lefquille qui afeche de baffe mer,il y a deux ruiffeaux
qui viennent des montagnes.

3 Port au Saulnion qui affeche de bafle mer ,il y a deux petits
iflets chargez en la faiton de frai tes, framboifes & bluets,

proche de celicu y a bonne, rade pour les vaifeaux, &
dans le port font.deuxpetits ruifleaux.

4 Riuiere piatte venant des montagnes qui n'eff nauigeable

que pour canaux, ce lieu affeche fotr loing vers l'eauë, &
le trauers ya bon ancrage pour vaiffeaux.

5 Ifles aux Couldresqui a quelque lieuë & deiie de long, ou
font quantité de lapins & perdrix&autre gibieren fai.
fon. A la pointe du Sudouet font des prairies & quantict
de bittures vers l'eauë, il y a ancrage pour vaiffeaux entre
ladite ifle&laterre di; Nort.

6 Cap deTourmente,à vne lieuë duquel le fleur de Champlain
auoit fait baflir vne habitation qui fut bruflée des Anglois
l'an 162.8 . prochede ce lieu eftle Cap Bruflé, entre lequel
& l'ifle aux Couldres ef vn chenailde 8. 10. & iz. brafles

d'eauë, du cofté du Sud font vazes & rochers,& du Nort
hautes terres, &c.

7 Ifle d'Orleans, de fixlieuës de longueur tres belle & agreable

pour la diuerfié des bois, prairies & vignes qu'il y a en

quelques endroits auec des noyers,le bout de laquelle ifle

du coffé de l'Oueft s'appelle Cap de Condé.
8 Le Sault de Montmorency,la cheute duquel eR de .o. braf-

fes de haut, prouient d' vne riuiere venant des montagnes

qui fe defcharge dans le fleuue fain& Laurens à vne leuë
& demie de Québec.

9 Riuiere S. Charles, qui vient du lac S. lofeph,. fort belle & a-
greable, oùil y a des prairies de baffe mer, les barques

peuuent aller de pleine mer iufques au premier fault, fur
icelle riuiere font bafties les Egifes & habitdtion des R.

P. lefuiffes & Recollets, la chaffe du gibier y abonde
au Printemps & en l'Automne.

xo Riuiere des Etecheminspar où les Sauuages vôt a Quinebe-
qui, trauerfant les terres auec difficulte pour y auoir des
faults & peu d'eauë, le fieur de Champlain en 16.. fitfai-

re ceffe defcouuerture,& fut trouué vne nation de Sauua.
ge à7. iournées de Québec qui cultiuent la terre appellée
les Abenaquiuoit.

Il Riuiere de Champlain proche de celle de Batifquan au Nor-



doueft des Grondines. -

I2 Riuiere des Sauuages.
13 Iie verte à cinq ou fix lieuës de Tadouffac.
14 Ifle de Chaffe.
15 Riuiere de Batifquan fort agreable & poiffonneufe.
16 Les Grondinés & quelques ifles qui font proches,bon lieu de

chaffe & de peiche.

17 Riuiere des Efturge6s & Saulmons, où il y a vn fault d'eau de
15.a 20. pieds de hault,à deux lieues de Sain&e Croix,qui
tombe en vne forme de petit efang, qui fe defcharge en
la grande riuiere fain& Laurent.

18 Ifle de fain& Eloy, il y a paffage entre ladite ifle &la terre du
-Norc.

19 Lac S. Pierre tres- beau, y ayant trois à quatre brafes d'eau
fort poiffonneux enuironné de collines & terres vnies
auec des prairies par endroits, & plufieurs petites riuieres
& ruiffeaux qui s'y defchargent.

2o Riuiere du Gaf, fort plaifante, bien qu'il y aye peu d'eau.
2i Riuiere fain& Antoine.
23 Riuiere des Yroquois tres-belle, où il y a plufieurs ifles &

prairieselle vient dulac de C H AMP LAI N qui acinqou
fix iournées de longueur, abondâte en poiffon & gibier de
plufieurs fortes : les vignes, noyers, pruniers & chaffai-
gniers y font fortfrequents en plufieurs endroits, comme
aufli des prairies & belles ifles qui font dás ledit lac, il faut
paffer vn grand & vn petit fault pour y paru enir.

24 Sault de la riuiere du Saguenay à So. lieues de Tadouffac, qui
tombe de plus de dix ou douze braffes de hault.

25 Grand Sault, qui defcend de quelque 15. pieds de hault entre
vn grand nombre d'ifles, il contient de longueur demy
lieue, & de large trois lieues.

26 Port au Mouton.
27 Baye de Campfeau.
28 Cap Baturier à l'ifle de fain& Iean.
29; Riuiere par où l'on va à la Baye Françoife.
2ot Chaffe des Eslans.
31 Cap de Richelieu, à l'Eft del'isle d'Orleans.
p Petit banc proche de l'isle du Cap Breton.
33 Riuiere des Puans,qui vient d'vn lac auquel il y a vne mige de

Cuiure de rofette.

341 Sault de GaR on, contenant prés de 2..lieues de large qui fe
Aij
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defcharge dans la mer douce, venant d'vn autre grandifli.

me lac, lequel & la mer douce contiennent 30. lournées

de canaux felon le rapport des Sauuages.

Retournant au Golfe S. Laurent
& Cofße d'Acadie.

;y -lluiere de Gafpey.

36 Riuiere de Chaleu.

37 Plufieurs Isles pres de Mifcou, comme cn le port deMiifcou.
entre deux Isles.

38 Cap de l'Isle fainiflean.

39 Port au Roflignol..
4o Riuiere Platte.

41 Port du Cap Naigré. En ce lieu y a vne habitation de Fran-
çois en la baye dudit Cap, où commande le fleur de la
Tour, quils ont hommé le Port la Tour,'où font habitez

les R. P. Recollers en l'an 1. 63 *.
4z Baye du Cap de Sable..

43 Baye Saine.
44 Baye Courante, où ily a nombre d'Isles abondantes en chafTe

de gibier, bône pefcherie & bons lieux pour les vaiffeaux,
45 Port du Cap Foürche affez aggreable, mais il affeche pref..

que tout à fait de baffe mer, proche de celieu ily a quan.

rit&.dIsles &firce-chaffe.

47 Petit paffage de lsle Longue, en ce lieu y a bonne pefche-

rie de molue.

48 Cap des deux Bayes.

49 Port des Mines ou de baffemer,.fe trouue le long de la cofre

- dans les rochers de petits morceaux de cuîure tres pur.

So Isle de Bacchus fort agreable, oùl y a force vignes, noyers,

pruniers & autres arbres.
51 Isles proches de l'entrée de la riuiere de Chouacoet.

52 Islesafez hautes au nombre de ;. à 4. eloignées de la terre de

2. à 3. lieues à l'entrée de la Baye Longue.
53 Baye aux Isles, oùil y a des lieux propres pour mettre des

vaiffeaux, le païs eff fort bon & peuplé de nombre de Sau-

uages qúi cultiuent les terres, en ces lieux il y a force ci-0
presvignes & noyers.

54 La foubçonneufe Isle près dvne lieue vers l'eau.
55 1 Baye Longue.



$6 Les fept Isles.
y7 Riuiere des Etechenins.

Les /irgines ou font habitueZ les Anglois depuis le 36.
in;fquesau 37 .degréde latitude Ily a enuiron 36.ou 37.

ansfur les cojßes attenant de la Floride, que les Ca.
pitaines Ribaut & Laudonniere auoient

defco uertes &faitvne habitation.

58 Lufieurs riuieres des Virgines qui fe defchargent dans le
Golfe.

59 Cofe de fort belle terre habitée de Sauuages qui la cultiuét.
6o Poin& Confort.
61 Immeinfan.
6z- Chefapeacq Bay.
63 Bedabedec le coffé de l'OueR de la riuiere de Pemetegoet.
64 Belles- Prairies.
65 Lieu dans le lac Champlain où les Yrequois furent deffaits

par ledit fieurCH AM P LA INl'an 16o6.
66 Petit Lac par où l'on va aux Yroquois, apres auoir paffé celuy

de CHA M P LA IN.

67 Baye des Trefpaffezàl'Isle de Terre Nefue.
68 Chappeau Rouge.
69' Baye du fàin& E prit.
70; Les Vierges.

71 Port Breton, proche.du Cap faina Laurent en ýLIsle du Cap
Breton.

72-1 Les Bergeronnettes, à trois lieues de TadoufEac.

73 Le Cap d'Efpoir, proche de l'Isle Percée.

74 Forillon, àlapoin&e de Gafpey.

75 Isle de Mont- real, au fault S. Loiys,au fleuue fain& Laurent.

76 Riuiere des Prairies qui vient d'vn lac au fault S. Louys, où
ily a deux Isles, dôr celle de Mont real en efn vne; là on y
afait la traite plufieurs années auec les Sauuages.

77 Sault de la Chaud iere, fur lariuiere des Algommequins, qui
vient de quelque i. pieds de hault, fe defchaige entre
des rochers ou A fait vn grand bruia.

78 Lac de Nibachis CapitaquiSauuage, qui y a fa demeure,& y
culiue quelque peu de terre où il fene du bled d'Inde.

Vnzelacs proche les vns desautrescontenansi.2t.&3.lieucs



' abondans en poiffon gibier, les Sauuages prennent
quelquesfois ce chenun, pour éuiter le fault des Calu-
mets tort dangereux: part:e de ces lieux font chargez de
pins qui iettent quantité de rene.

So Sault des Pierres à Calunmct qui font comme albaffre.
1 Is le de Tefouac, Capitaine Algorniequin, où les Sauuages

payent quelqué tribut pour leur permettre le pafiage à
venir à Quebec.

8 La riuiere de Tetouac, où il y a cinq faults à paffer.
S3 Riuiere par où plufieurs Sauuages fe vont rendre à la mer du

Nort du Saguenay, & aux trois riuieres failant quelque
chemin par terre.

841 Lacs par lefquels l'on pa.fe pour aller'àla mer duNort.
8 Ruiere qui va à la mer du Nort.
86 Contrée des Hurons, amnfl nommée par les Francois, où il y a

nombre de peuples,& 17. vilages fermez de trois pallifa--
des de bois,auec des galleries tout au tour en ferme de pa-
rapel pour fe defendre de leurs ennemis. Ce païs eft par

les 44. degrés & demy de latitude, tres bon, & kes terres
cultiuées des Sauuages.

87 PalTage d'vne lieue par terre, par ou on porte les canots.
Riuiere qui fe va defcharger à la mer douce.

89 Vdilage renfermé de 4. palliffades où le fleur de CHAMPLAIN

futàla guerre contre les Antouhonorons, où il fut pris
plufieurs prifonniers Sauuages.

90 Sault d'eau au bout du fault fainâ Louis fort hault, où plu.
fleurs fortesde poiffons defcendans s'eftourdiffent.

91 Petite riuiere proche du fault de laChaudierc,où 1ly avnfault
d'eau, qui vient de pres de zo. braffes de hault, quijette
l'eau en telle quahrité& de telle vireffe,qu'il fe fait vne ar-
cade fort lô'gue, au deffous de laquelle les Sauuages paffét
par plaifir, fans cire mouillez, chofe fort plaifante à voir.

92 Ceferiuiere enftfort belle, & paffe par nombre de beaux lacs

& prairies dont elle ef bordée, quantité d'Isles de plu-
fleurs longueurs & largeurs,abondantes en chaffe de cerfs
&autres animaux, tres bonne pefcherie de poilions ex-
cellens, quantité de terres defrichées tres bonnes, qui ont
efé abandonnées des Sauuages, au fujet de leurs guerres.
Ceffe riuiere fe defcharge dàs le lac S. Louys, & plufleurs
nations vont en ces contrées faire leur chaffe pour leur

prouifon d'hyuer.
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93 Bois desuChaRaagniers, ou ayaforces chaiaignesfur le'bord

du lac S, Lcws, & aqanntrc de pr.r.es,vgnes &noyers.

94 Maniecre de lacs & au 1.1 lée au fond de la Baye Françoife, où
va le flus&refius de la mer: ily a de&slfhs où foncnôbres
d'offeaux, quantité de prairies eri plu icurs lieux, petites
riuieres qui ie dei char gent dans ces manieres de lacs, par
lefquels on fe va rendre dans le golfe S. Laurent proche
de î'Isle S. lean.

95 Isle Haute, d',ne lieue de circuit, plarte deffus, où il y a des
caues douces & quantiré de bois, éloignée du Port aux
Mines & du Cap des dcux Bayes d'vne lieue , elle. e éle-
uée de tous contez de plus de 40. roifes, fors vn endroi&
qui va en talluds où il y a vne ponCte de cailloux faite en
triangle, & au milieu y a vn effang d'eau falée & forces
oifeaux qui font leurs nids en ceffe Isle.

4 La riuiere des Algômequins depuis le fault S. Louis iufques
proche du lac des Bifferenis il y a plus de go. f7ults rant
gràds que petits,à paffer,foit par terre ou à force de rames
ou bien à cirer par terre auec cordes, dont aucuns defdits
faults font fort dangereux, prilicipalement à defcendre.

Gens de Petun, c'efyne. nation qui culriue cefle herbe
de laquelle ils fonr grand traffic auec les autres nationsils ont
de grands villagesfermez debois, & fement du bled d'Inde.

Chçueux releuez, font fauuages qui ne portent point de
brayer & vont tour nuds, finon 1'hyuer qu'ils fe ventent de rg-
bes de peaux, lefquelles ils quittent fortant de la maifon pour

aller à la Campagne. Ils font grands chaffeurs, peicheurs &
voyageurs, cultiuent la terre & fement du bled d'Inde, font
fecherie de bluets & framboifes, dequoy ils font vn grand
traffic auec les autres peuples, defquels its prennent en ef-

change des peleteries, pourcelaines, filets & autres commo-

ditez, aucuns de ces peuples fe percent les nazeaux, où ils at-

tachent des patenottres, fe defcouppent le corps par raye où
ils appliquent du charbon &autres couleurs,ont les cheueux

fort droits, lefquels ils fe graiffent & peignent de rouge &
leur vifage auffi.

- La nation Neutre, eft vne nation qui fe maintient contre

toutes les autres, & n'ont aucune guerre,finon contre les Af-
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fiftaqueronons ,tleC ef fort puiffante ayant 40. villages fort
peuplez.

Les Antouhonorons font-i5. villages baffis en forte affiet.
te, ennemis de toutes les autres nations excepté de la Neutre,
leur païs efn beau & en tres bon climat proche la riuiere S.
Laurent, de laquelle ils empefchent le paffage à toutes les au.
trs nations, ce qui fait qu'elle en ef moins frequentée, cul-
tiuent & enfemencent leurs terres.

Les Yroquois aucc les Antouhonorons font la guerre par
enséble à toutes les autres nati's, excepté à la nation Neutre.

Carantouanis, ef vne nation qui s'eft retirée au Midy des
Antouhonorons,en tres beau & bon pais,où ils font fortemét
logez>& font amis de toutes les autres nations, fors de<dits
Anrouhonorons, defquels ils ne font qu'à trois journées. Ils
ont autresfois pris prifonniers des Flamans, lefquels ils ren-.
uoyerent fans leur mal faire, croyans que fe fuffent des Fran-
cols.

Depuis le Lac S. Loüis iufques au fault S. Louis qui e le
grand fleuue S. Laurent , il y a cinq faults , quantité de beaux
lacs & belles Islesle païs agreable & abondant en chafel &
en pefche, propre pour habiter , fi cen'eftoit les guerres que
les Sauuages ont lesvns contre lesautres.

La Mer Douce, ef vn grandiflime lac où il y a nombre in-
finy d1Isles, il ef fort profond & abondant en poiffon de tou-
tes fortes, & de monÏrueufe grandeur, que l'on prend en di-
uers temps & faifons, comme en la grand' mer. La coffe du
Midy ef beaucop plus agreable que celle du Nort, oùily a
quantitéde rochers & force caribous.

Le lac des Bifferenis ef fort beau, ayat quelque 2 5.licuës
de circuit, &quantité d'Isles chargées de bois & de prairies,
ou fe cabanent les Sauuages pour pefcher en la riuiere l'ceftur-
geon, brochets & carpes, de monifrueufe grandeur & tres-
excellents, qui sy prennent en quantité, mefme la chaffe y ef
abondante, quoy que le païs ne foit pas beaucoup agreable
a caufe des rochers en la lus part des endroits.

F iN.
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LIVRE PREMIE&.

Stenduë de la Nouuelle France, & la bonté de fes terres.
Sur quoy fondéle deWeîcn detahdes Colonies àlaNon..
uelle France Occidentale. Fleuues,lacs, eftangs, bois, prai.
ries,& ifles de la Nouuelle France, fa fertilite, fes peuples.
Chap. I.p.r-

Que les Roys & grands Princes doiuent effre plus foigneux d'aug-
menter lacognoilfancedu vray Dieu, & accroiftre fa gloire parmy les

peuples barbares,que de multiplier leurs Effats. Voyages des François
faits és Terres neufes, depuis lan 1504. Chap. Il. p. 7.

Voyage en la Floride fous le regne du Roy Charles IX. par Ican Rit..

baus Fit badit vn Forr,appellé le Fort deCharles,furla riuierede May.

Albert Capitaine qu'il y laiffe, demeure fans viures, & efn tué des fol.

dats. Sont r'amenez en Angleterre par vn Anglois. Voyage du Capi.

taine Laudonniere. Court rifque d'cftre tué dts fiens: en fait pendre

quatre. Eft preffé de famine. Recompenfe de l'Empereur Charles V.

à ceux qui firent la defcouuerte des Indes. François chaffez de la Ri.

uierede May par les Efp gnols. Attaquent Laudonniere. François

tuez, & pendus auec des etcriteaux.Chap. II. P. 1

Le Roy de France difimule pour vn temps l'iniure qu'il receut

des Efpagnols en la cruauté qu'ils exercerent enuers les François.

La vengeance en fut referue'e au fieur Cheualier de Gourgues. Son

voyage :Cfon arriuée aux cofles dela Floride. Eft affailly des -fpagnols,

qu'il defait,& les traitte commeils auoicnt fait les Francois. Ch. IIII.

pag. 1

Voyage que fit faire le fleur de Roberual. Enuoye Alphonfe Xain..

aongeois vers Labrador. Son partement: fon arriuée. Retourne à

caufe des glaces .Voyages des eftrangers au Nort, pour aller aux Indes

Occidentales. Voyage du Marquis de la Roche fans fruia. Sa mort.

Defaut remarquable en fon entreprife. Chap. V. p. 3o

Voyage du Sieur Chauuin. Son deffein. Remonfirances que luy

fait du Pont Graué, Le Sieur de Mons voyage auecluy. Retour dudit

Sieur Chauuin & du Pont en France. Second voyage de Chauuin:

fon entreprife blafmable. Chap. VI. P. 34

Quatriefme entreprife en la Nouuelle France par le Commandeur

de Chafte. Le fleur de Pont Graué dleu pour le voyage de Tadouffac.
B
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L'Autheur fe met en voyage auec ledit fleur Commandeur. Leur ar-
riuée au Grand fault Sain& Louis.Sa difficulté à le pa(fer. Leur retraite.
Mort duditCommandeur, qui rompt le (.voyage. Chap. VII p. 3g

Voyage du Sieur de Mons Veut pour Cuigre le deffein du feu Com-
mandeur de Chafle. Obtient commiflion du Roy pour aller def-
coaurir plus auantvers Midy. S'affocie auec les marchands de Roci
& dc la Rochelle. L'Aurheur voytgc auec luy. Arriuent au Cap de
Héue D.fcouurent pl.fiýurs ports & riuieres.Le fleur de Poitrin..
court va auceC le fier de Mons. Plaintes dudit fleur de Mons, Sa
commiiiion reuoquée. Chap. VIII. p. 4.

Liure Second.

D Efcription de la Héue. Du port au Mouton. Du port du Cap
Negré D. Cap& BayedeSable. DelifleauxCormorans. Du

Cap Fourchu. De l'ifle Longue. De la Baye Sain&e Marie. Du port
de Sainâe Marguerite , & de toutes les chofes remarquables qui font
le long de la cofte d'Acadie. Chap. I. p. 4

Defcription du Port Royal. & des particularitez d'iceluy. De l'il

Haute. Du port aux Mines. De la grande baye Françoife. De la riuiere
fainâ I.an, & ce que nous auons remarqué depuis le port aux Mines
iufques àicelle.De l'ife appellée par les Sauuages Manthane. De la
riuiere des Etechemins , & de plufieurs belles ifles qui y font. De lfle
de fain&e Croix,& autres chofes remarquables dicelle cofte. Ch. i.

pag. 54
De la cofte, peuples, & riuiere de Norembeque. Chap. III. p. 61
Defcouuertures de la riuiere de Quinibequy, qui efn de la cofte des

.Almouchiquois , iufques au 41. degré de latitude, & des particularirez
de ce voyage. A quoy les hommes & les femmes patient le temps
durant l'hyuer Chap. IIIL - p 67

Riuiere de Choicoet. Lieux que l'Autheur y recognoift. Cap
aux Ifles. Canaux deces peuples faits d'efcorce de bouleau.Comme les
Sauuages de ce pays là ont reuenir à eux ceux qui tombent en fyn-

cope. Se feruent de pierres au lieu de couteaux. Leur Chef hono.
rablement receu de nous. Chap. V. P.74

Continuation des defcouuertures de la cofle des Almouchiquois,
& de ce qe' auons remarqué de particulier. Chap. VI. p. So

Continuation des fufdires defcouuertures iufques au port Fortuné,
&quelque vingt lieuës par delà. Chap. VII. p. 88

Defcouuerture depuis le Cap de la Héue , iufques à Canfeau,
fort particulier:menr. Chap. VIII. P. 94
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Oy2ges du fleur de Poitrincourt en la Nouuelle France, oùà illaVIfe fon fils le fleur de Bieiicourt. Peres Iefuiaes qui y font en.
uoyez, & les progrés qu'ils y firent, y faifans fleurir la Foy Chrefien.ne. Chap. 1. P.'9 8

Seconde en treprife du fleur de Mons. Confeil que l'Auth eur luydonne. Obtient Commiîfion du Roy. Son partement.·3aftimens
que lAutheur fait au lieu de Quebec. Crierizs contre l? fieur deMons. Chap. IL.p. 114

Embarquement de l'A utheur pour aller habiter la grande riu1erSain& Laurent. Defcription du port de Tadouffac,. De la riaiere'de
Saguenay. De 'lfle d'Orleans. Chap. III. P. 118

Defcouuerte de l'ile aux Lievres De l'ifleaux Couldres: & dufault de Montmorency. Chap. IIII. P- Il
Arriuée de l'Autheur à Quebec, oûilftrfeslogemens. Forme de

viure des Sauuages de ce pays là. Chap. V. p. 124Semences devignes platées à Quebec par l'Autheur. Sa charité
enuers les pauures Sauuages. Chap. VI. p.123

Partementrde Quebec iuiues à l'Ifle Sain& Eloy , & de la rencontre
que j'y fis des Sauuages Algomequins& Ochataiguins. Chap. VII.
pag. 131

Retour à Quebec, & depuis continuation auec les Sauuages
iufques au'fault de la riuiere des HiroquoIs. Chap. VIII. p. i6

Partement dufault de la riuiere des Hiroquois. Defctiption d'vn
grand li c. De la rencontre des ennemis que nous fifmes audit lac, &
de la façon & conduite qu'ils vfen r en allant attaquer les Hiroquois.
Chap. IX.pag. 141

Retour dela rencontre,& ce qui fe pafTa par le chemin.Ch.X. p. S
Deffaire des Hiroquois prés de l'emboucheure de ladite riuiere

desHiroquois. Chap. XI. p. 15
Defcription de la pefche des Baleines en la Nouuelle France.

Chap. XII. p. 164
Partement del'Autheur de Québec: du Mont Royal , & fes Ro-

chers.- Ifles où fe trouue la terre à potier. hle de faincde Helene.
Chap. XIII. p.167

Deux cents Sauuages ramenentle François qu'on ieur aucit baillé,
& remmenerent leur Sauuage qui eftoit retourné de France. Plfieurs
difcours de part & d'autre. Chap. XIIII. p 73
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A &rtementde France; &ce qui fepafa1iufques à noftrearriucé au

Sault faina Louys. Chap.I. p. î8

Continuation. Arriuée vers Teffouat , & le bon accueil qu'il me

fit. Façon de leurs cimetieres. Les Sanuages me promirent quatre ca-

naux pour continuer mon chemin. Toft apres me les refufent. Ha.

rangue des Sauuages pour me diffuader mon entreprife, me remon-

ifrans les d:ficulrez. Refponfe à ces difficultez. Tetîoiiat arguë mon

conadaduÏr de menfonge, & n'auoir efté où ildifoit. Il leur maintient

fon dire vericable. le les prefle de me donner des canaux. Plufieurs

refus. Mon condu&cur conuaincu de menfonge , & fa confeffion.

Chap. Il. p. '94.

Nre Iretour iu Sault. Fauffe alarme. Ceremonie du faulr de la

Chaudiere. Confeflion de nofre menteur deuant vn chacun.

Noftre retour en France. Chap. III. p. 206

Changement deViceroy de feu Monfieur le Marefchal de The-

mines, qui obtient la chargele Lieutenant general du Roy en la N ou..

uelle France, de laRoyne Regente. Articles du fieur de Mons à la

C6pagnie. Troubles qu'eut l'Autheur par fes engieux. Ch. IIII. p. 21

L>Autheur va trouuer le fieur de Mons, qui luy commet la charge

d'entrer en la focieté. Ce qu'il remonifre à Monfieur le Comte de

Soiffons.Comimitlion qu'il luy donne. L'Autheur s'addrcfe àMon-

fieur le Prince ,quile prend en fa prote&ion. Chap. V. p. 229

Embarquement de l'Autheur pour aller en la Nouuelle France.

Nouuelles defcouuertures en l'an [ 6 1 5. Chap. VI., p. 239

Noftre arriuée à Cahiagué. Defcription de la beauté du pays : na.

turel des Sauuages qui y habitent, & les incommoditez que nous

receufmes. Chap. VII. p. 50o

Comm e les Sauuages trauerfent les glaces. Des peuples du perum.

Leur forme de viure. Peuples appellez la nation neutre. Chap. VIII.

pag. 270
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Arriuée dufleur du Pont àla Nouuelle France. Le fieur de May mis
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France. Accord entre ces nations fauuages & les Francois. Retour du

fieur du Pont en France, LAutheur fait faire de Nouueaux edifices.

Chap. ViII. ... j



Liure Second.

M Onficur le Puic de Ventadour Viceroy en la Nouuelle France,
conrinuëlaLieurenance au fleur de Champlain. Commimffon

qu'il luy fait exp edier Rctour du fleur de Caen de la Nouuelle France
Trouble qu'il eut auec lcs anciens affociez. Chap. I. 79

Dif,rption de 1'fle de'terre Neufue. Ifles aux Oy feaux. Ramees
S.lean, Enricofy ,& de Gafpey, Bonauenture, Mifcou,# Baye de
Chaleu, auec celle qui enuironne le Golfe S. Laurent , aucc les Cofles,
depuis Gafpey, iufquesàTadouflac, & delàà Q.ébec,fur Là grand
ficuue S- Laurent. Chap. Il. p. g8

Les Fra:ncois font follicitez de faire la guere aux Yroquois. L'Au-
theur enuoye fon bcau frere aux trois riuieres. Chap. III. P. l9

Mort,& afaflinat de Pierre Magnan, François, duchef des Sau-
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Le fleur de Champlain. ayant eu aduis de l'arriuée des Anglois,

donne od.e de n'enre furpris, fe refould à comupofcr auce eux.
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AV LECTEVR.

M YL eéeur, Apres auoir paffé trente hui&r

ans de mon aage à faire plufeurs voyages fur

mer & couru maintsperils r hafards, ( de/-

quels Dieu m'a prejerué ) & ayant toufßours

eu defir de voyager és lieux loingtains C eßUrangersoù ieme

juisgrandementpleu,principalement en ce qui deJ]endoit de

i flauilgation, apprenant tant par experience que par infiru.

(Rion que iSay receuë de plujieurs bons nauigateurs, qu'adu

i2 ngulier plaßr que iay eu en la leélure des 1iures faits fur

cefuie é: c'eft ce qcui m'a meû à lafin de mes defcouuertures

de lanouuelleFrance Occidental ,pour mon contentement

faire V n petit traitté inteligible, & proffßtable à ceux qui

s'en voudro-t]eruir,pourfçauoirce qui efßneceJaire à vn bon

& parfait nauigateur, notamê't ce qui efi des eflimes, y

comme l'on doit procederàfaire des cartes marinesfelon la

kou/folle des mariniers , car pour le refle de la naruigation

puieurs bons autheurs en ont e/crit a/ez particulieremrt,

ce qui m'empefche de n'en dire dauantage, tefuppliant d'a-

uoir agreable ce petit traitté., i- si'ln'eflfelon tonfentiment

excuje celuy qui 'afaitce qu'ila iugéefire necefJaire àaceux

qu. auront la curiofßte de lefçauoir plus particulierement ,ce

que ie n'ay veu deferit ailleurs ; demeurant.,amy LeJieur,

VOSTRE SERVITEV&



LA MARINE
ET DV DEVOIR

D'VN BON MARINIER.

DE LA NAVIGATION.

L m'a femblé n'efre hors de
propos de faire vn petit trait-

té de ce qui efF neceflairc pour

vn bon & parfait nauîgateur,

& des conditions qu'il doit a-

uoir fur toute chofe ere

homme de bien, craignant

Dieu.; ne permettre en fon

vaifeau que fon faine Nom foit blafphemé, de

peur que fa diuine Maiefté, ne le chaftic, pour fec

voir fouuent dans les perils, & etire foigneux foîr

& mari nde faire faire les p rieres auant toute chofe, & dabieru£

fi le nauigateur peut auoir le moyen,icluy côfeille dc

mener auecluy vnhomme d'Eghfe ou Religieux ha-
Aij
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bile & capable, pour fa.ir des exhortations de temps

en temps aux foldats & mariniers, affin de les tenir

toufioursen la crainte de D.eu, conme aufhi les affi-

nler& confef1er en leurs maladies, ou autrement les

confoler durant les perils qui fe rencontrent dans Is

hafards de la mer.

Ne doit cifre delicat en fon manger,ny en fon

boire,s'acc6modant felon les lieux où il fe treuuera,

s'il en delicat ou de petite complexion, changeât d'air

&de nourriture, il en fuica à plufieurs maladies, &

changeant des bons viures en de grofierstels que font

ceux qui fe mangent fur mer,quiengendrent vn fang

tout c6traire à leur nature:& ces perfonnes là doiucnt

apprehender fur tout le Secubat plusque d'autres qui

ne Iaifsêt deftre frappezen.i ces maladies delong cours,

& doit on auoir prouifion de remedes finguliers pour

ceux qui en font atteints.

Doit efre robufte,difpos, auoir le pied marin, -in

fatigables aux peines& rrauaux, affin que quelque ac.-

cideat qu'il arriue il fe puiffe prefenter fur le tillac, &

d'vne forte voix commander à chacun,ce qu'il doit

faire. Quelques fois il ne doit mcfprifer de mettre

luy mefme la main à Peuure, pour rendre la vigi-

lance des matelots plus prompte,& quele defordre

cornn;der ne s'en enfuiue : doit parler feul pour ce que la di-

ucrfité des commandements,& prmncipalcment aux

lieux douteux>, ne face faire vne manceuure pour

l'autre.
AfFable à Il doit efre doux & afFable en fa c6uerfation,

abfolu en fes commandements, ne fc communiquer

trop facilement aucc fes compagnons, fi ce n'cft auec
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ceux qui font de commandement. Ce que ne fai-
fant luy pourroit auec le temps engendrer vn mef-

pris : auffi chafier feuerement les mefchans, &
faire eftat des bons,les aymant & gratifiant de fois

à autres de quelque careffe, loüant ceux la, &.ne mef-

prifer les autres, affin que cela ne luy caufe de l'en-

uie, qui fouuent fait nainre vne mauuaife affcaion,
qui eft comme vne gangrene qui peu àpcu corropt

& emporte le corps, ny pour auoirpreueu de bonne

heure , apportant quelque fois à confpirations, di-

uifions ou ligues, qui fouuent font perdre les plus

belles entreprifes.

S'il fe fait quelquesprifes bonnes & iuffes, il ne

doitfruftrerle droia de l'Admiraleny de ceux qui

font auec luy, ny celuy de fes compagnons, tant

foldats que matelots en quelque facô que ce foit: que

rien ne ?e difsipe s'il peut, poura fon retour faire fi-

del rapport de tout. Il doit eRre liberal felon fes cô-

rnoditez, & courtois aux vaincus, en les fauorifant

felon le droi de la guerre,fir tout tenir fa parolle

s'il a fait quelque compofition: car celuy qui ne la

tient eftrepuré lafche de courage, perd fon honneur

& reputation quelque vaillant qu'il foit, &-iamais ne

met on de confiance en luy. Il ne doit auffi vfer de

cruauté ny de vengeance, comme ceux qui font ac-

couflumez aux aâces inhumains, fe faifant voir par

cela plufRof barbares que Chreffiens, mais fi au con-

traire ilvfe de la viàoirc auce courtoifië & modera-

tion, il fera cftimé de tous, des ennemis mefmes, qui

luy porteront tout honneur & refpe&.

Il ne fe doit laiffer furprendre au vin, car quand
A iij
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vn chef ouvn marinier ef yurongne, il n'eflpas tro?
bon de luy confier le commandementny conduite,
pour les accidents qui en peuuent arriuer, lorsqu'il
dort comme vn pourceau,& qu' il perd tout iugemét
& raifon, demeurantinfolent par fon yurongnerie,
à lors qu'il feroitnecefTaire de fortirdu dáger, cars'il
arriue qu'ilfe treuue en telefat, iln'aura moyen de
cognoillre fa route, ny reprendre ceux qui font au
gouuernail s'il vont mal ou bien, qui luy fait perdre
Ion efime. Il cf aufli fouuent caufe de la perte du
vaifeau , remettant fon foing fur l'ignorance d'n
qu'il croira ere marinier, c6me pluheurs exemples
l'ont fait voir.

NeCefier Le marinier fare & aduifé ne fe doit tant fier en
asement. fon efprit particulier, lors qu'il cn principalement

befoing d'entreprendre quelque chofe de côfequen-
ce ou changer de route hafardeufe , qu'il prenne
confeil de ceux qu'il cognoiffra les plus aduifez ,
& notamment des anciens nauigatcurs qui ont

efprouue le plus de fortunes à la mer, & font fortis
des dangers & perils, gouffer les raifons qu'ils pour-

ront alleguer, toute chofe n'eftant fouuent dans la

telle d'vn feul (car comme l'on dit) l'experiéce paffe

feience.

~er- Ildoit efre craintif&retenu fans cnre trop ha-
trop har- fardeux , foit à la cognoiffance d>vne terre, prin -

cipalement en temps de brunes , mettre conle en

trauers felon le lieu, ou mettre vn bort fur au-

tre, d'autant qu'en ce temps de brune ou obicur

iln'y a point de pilote : ne faire trop porter de

voile penfant auancer chemin, qui fouuent les fait
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rompre, & de mater le vaiffeau ou eiant foible de
cole, & n'entre bien lefe comme il doit , met la
guille en haut.

Doit faire duiour la nuia,&veillerla plusgrade

part d'icelle, coucher toufîours vellu pour prompte- . nOirour-

ment accourir aux accidents quizpeuuent arrimer, a- ier.

uoirvn compas particulier, y regarder fouuent fila

route fe fait bien,& voir fi chacun de ceux qui font

au quart eh en fon deuoir: doit faire vn roole parti-

culierdes matelots qui feront deflinez pour le quart,

& bien departir les hommes entendus en la nauiga-

ion, qui ayent foin fur ceux qui gouwernent, affin

qu'il face touflours bonne route, &lesmatelots bon

quart, s'il y a fufifamment des foldats,l yn fera en

fentinelle fur le deuant, l'autre fur larriere , & le
troifiefmeau grand mas auec vne lanterne pendue

aucc fa chandelle entre deux tillacs, pour voir & ac-

courir aux chofes qui quelques fois furuiennent à

l'im pourueLi.m
Ne doit ignorer, mais fqauoir tout ce qui de-

pend des manoeuures , du moins tout ce qui en

neceflaire pour appareiller le vaiffeau, & mettre

en funain prell à faire voile , comme de tcutes au-

tres commoditez necefaaires pour la conferuation

dudit nauire.

Doit eire fort foigneux d'auoir de bons viures&

boieons pour fon voyage, & qWils foient de garde:r

auoir de bonnes foutes non humides pourla confer-

uation de la galette ou bifcuit, & principalement en,¶l

vnvoyagede long cours,& en auoir plus que moins:

carles voyages dcmerne fe font que fuiuant le þon
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ou mauuais temps& c6trarieté des vents, faut effre

bon oconome en la diîfribution des viurcs donnant

à chacun ce qui luy eft necelTaire auec raifon , autre-

ment cela engendre quelques fois des mefcontente.

ments entre les matelots & les foldats, que l'on trait-.

te nal, & qui en ce temps là font capables de fai-

re plus de mal que de bien: commettre àa la diftri.

j[ bution des viauailles vn bon-& fidel defpenfier,
qui ne foit point yurongnc, ains bon mefnager;
car vn homme modefte en cet office ne fe peut trop

prifer.
Il doit eåre grandement curieux que toutes choc

fes foient bien ordonnées en fon vaiffeautant pour
Ordre ne- le fortifier que pour la pefanteur du canon qu'il pour-

cdffaire cn

toutescho- roît auoir, que pour l'embellir, À ce qu'il en aye du co-
fcs.Ira 

e

tentement en y entrant & fortant, & en donner à

ceux qui le voyent fur fon appareil, comme l'Archi-

teâe te plaift apres auoir decorél'edificc d'vn fuper-

be bafriment qu'il aura defsigné, & toutes chofes

doiuent etre grandement propres & nettes au vaif-

feau, à l'imitation des Flamans qui l'emportent pour

le commun, par deffus toutes les nations qui naui-

gent fur mer.

Doit ere grandement foigneux quand il y a

Neeé des matelots & foldats, les faire tenir le plus nette-

le ena-ment que faire fe pourra, & apporter vn tel ordre que
telots les foldats foient feparez des matelots , que le vaif-

feau ne foit point embaraffé quand il eR queniion de

venir en telles aWfaires de temps en temps, & fouuent

faire nettoyer entre les tillacs les ordures qui s'y enge-

drent, qui.occafionné maintefois vn mauuais air,&

les
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lesmaladics accompagnées de mortalitez, comme fi
c'>efoit pefe & contagion.

Premier que s'embarqueril ef neceffaire d'auoir
tout ce qui eft requis pour afsiffer les hommes, auec Auohde

vn ou deux bonsChirurgiens qui ne foient ignorants>,rurgiers.
coznmc fontla plus part de ceux quivont en mer.

S'il fe peut, faut qu'il cognoifle fon vaiffeau & l'a-
Filit co-

uoir nauigé,ou lapprendra, pour fçauoir l'afsiettenes
qu'il demande, & le Gilage qu'il peut faire en vingt "À"'cau.
quatre heures, felon la violence desvents,& ce qu'il
peut déchoir de fa route coflé en trauers, ou à la
cappe auec fon papefis ou corps de voile pour le fou-
flenir, afin qu'il ne fe tourmente, & fe fouftienneplus
au vent.

Apprclender de fe voir (s perils ordinaires, foit Apprthen;

par cas fortuit, où quelques fois l'ignorance oula te der & Cul-

meritévousyengage,c5metomberauaulevétdyne
cofle, s'oppiniaftrer à doubler vn Cap, ou faire vne
rou.te hafardeufe de nuiaparmy les bans, batures,
efcueilsifles, rochers &glaccs: mais quand le mal-
heur vous y porte,c'efoùil fautmonftrer vn coura-
ge malle, fe moquer de la mort bien qu'elle fe prefen-.
te, & faut d'vne voix affeurée & d'vne refolution

gaye, inciter vn chacun à prendre courage, faire ce
que l'on pourra pour fortir du danger,& ainfi ofier
la timidité descoeursles plus lafches: car quand on fe
voit en vn lieu douteux chacun iette l'oeil fur ce-
luy que l'on iuge auoir de Iexperience, car fi on le
voit blefmir, & commander d'vne voix tremblante

&mal affeurée,toutlereffe perd courage, &fouuent

onavcu perdre des vaifeaux au lieu d'où ils cuffent
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peû fortir, s'ils auoient veu leur chef courageux &
refolu, vfcr d'vn commandement hardy & maie-
flueux.

Eftre foigneux de faire fonder toutes cofles, ra-
3on d e des, ports,haures, efcueils, bans, rochers & batures,

les fonds pouren cognoiftre le fond, les dangers, ancrages fi
des ports &
cfcocils. befoin efloit, ou pour fe fçauoir arouter fi d'auen.

turc l'on n'auoit aucune hauteur ny cognoifance de
terre,dont on doit tenir conte fur fon papier iournal.

Doit auoir bône memoire pour la cognoiffance
des terres> caps, montagnes & gifement des coftes,
tranfports des marées, leurs gifement où il aura efié.

Ne mouiller l'ancre qu'en bonfend, s'il n'eft cô-
Mouiller traint de foulagerfes cables par tonnes, poinfons ou

2°ofaagd. autres inuenti6s, afin quÏilne fe coupe furle fond de
rocher gallay ou gros coquillage par laps de téps,&fe
tenir en ce lieu le moins quelI on pourrafi ce n'ef par
force,& les faire garnir aux ecubiers, de peur qu'ilne
fe couppe,d'autàt que fi le cable venoit à faillir on fe-
roiten dangerde perdre la vie: c'eft fur quoy il faut
bien prendre garde à auoir de bons cables, ancres,
grapins, haufsieres, & fur tout d'ner bonne touée s'il

fe peut, principalement durant le mauuais temps,

afn que le vailfeau foitlfoulagé, & ne foittrauaillé ou
chaffé fur fon ancre.

Caller le N'eftre pareffeux de faire caller les voiles bas,
wolec de

She.u. quan d on apperçoit quelque grand vent qui fe forme
le, fur l'horifon.

cc qu'l Prendre garde aufsi quíd vne tourméte arriue,&

nd les quele vaiffeaueftcofté en trauersabaiffer les mate.

.' reauxIes verques baffes& bien faifies,cómedce toutes
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autres manoeuures, demter le canon fi befoin ef,&
qu'au debat de la mer il ne trauaille & ne rompe ces

manoeuures, ou autres chofes, faifir bien les canons,
fi on ne les demonte. il y a des vaiffeaux lefquels s'ils
n'ont le grand papefis hors, ils ne fe tourmentét pas
tânt que quand il nc I1ont point, l'experience fait
cognoitire ce qui ef requisen cen affaire.

Sçauoir bie.n amarerfon vaiffeau quan d ilcff dans
le port, afin qu'il n'en arriue aucun dommage, aufsi
ne permettre que l'on porte du feu en iceluy qu'auce

lanternefur tout où clle ngazin des poudres:em-

pefcher de petunerentre deux tillacs, car il ne faut
qu'vne bluette de feu pour bruler tout, comme il ar-
riuefouuent pargi and mal-heur.

Eftre curieux d'auoir de bons canonniers, bien Dotauoir

entendus aux artifices,& autres chofes neceffairesa

vn combat, que toutes chofes foient bien appro

priées,accommodées & ordonnees en leurs châbres,

& tout ce qui defpend du canon.

Aufsi ne doit rien ignorer s'il peut, de ce qui ef

neceffaire pour baffir vn vaiffeau non feulement,

mais en fçauoirles mefures & proportions requifes,

en le voulant faire de tel port ou grandeur qu'il vou -

dra, cnvn mot n'en rien ignorer pouren fçauoir dif-

courir pertinemment quand il en fera befoin.
Doit eRfre foign eux à faire cime du vaiffcau ,fça-

uoir d'où il part, où il veut aller, où il fe treuue où les

terres luy demeurent),à quel rumb de vét, fçauoir ce

qu'il defchet & ce quil fait à fa route:Il ne fe doit cDi

point endormiren cele exercice, quiev grandemétêr o
fuic aux deffauts, c'ef pourcquoy à tous change ca.

B ij
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ments devents& route, il doit bien prendre garde

d'approcher au plus pres de la certitude, car il fe voit
quelques fois de bons pilotes efnre bien decheus en

leurs efnmes.
s uoir Doit efire bon hauturien, tant de l'arbaleflrile

'que de l'afrolabe,fçauoir en quelle partic marche le

Soleil, ce qu'il decline chaque iour, pour adioufter

ou diminuer.
EtI'efieua- Comme dce l'arbaleflrile prendre la hauteur de

l'eftoile polaire, mettre lcs gardes àrumb, y ofer ou

diminuer les degrés qui font deffus ou deffous le

pole, felon le lieu où l'on efi.

lacrQii-. Sçauoir cognoiftre la croifade, quand l'on efnen

Je. la partie du Sud, appliquer ou diminuer les degrés,

cognoiftre fi pouue z quelques fois autres eftoiles

pour prendre la hauteur, perdant les autres, ou ne

l'ayant peûprendre au Soleil, pour ne le voir preci-

fement à midy.

Vilterles Sçauoir fi les inffruments'dont on fe fert font
aiùfimxics. juffes & bienfaits,& en vn befoin d'en fçauoir faire

d'autres pour fonvfage.

Doit eire experimenté à bien pointer la carte,
Bien pouicognoiare fi elle ef iuflement faite felon le lieu d1%

fon meridien,s-ils'y peut confier, combien l'on con-

te de lieues pour chaque rump de vét pour efleuervn

degré :fçauoirles cours & marées, les gifements d'i-

celles,pour entrer à propos aux haures,& autres lieux

oùil aura affaire , foitleiour oula nuis:& fi efoin

enf, eRre muny de bons compas & routiers pour cet

cffea, & auoir des mariniers en fon vaiffeau qui les

fîachent, fiparaduenture il n'y auit eé, car cela
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quelquesfois fauue la vie à tout vne efquippage,
quand on s'en fert en temps&lieu.

Doit touflours efre muny de bons compas en
nombre, principalementés voyages de 1 og cours & bsco

auoir pour iceux des rofes qui Nordeflent & Nor- Pas.
roueflét, & auters Nort & Sud, auoirquatité d'orlo-
ges de fables, & autres commoditez feruant à cet
effcak.

Faut qu'ilfçache prendre les declinaifons de l'e- fçagoirlc

mant, pour s'en feruir en temps &lieu, cognoifire fi deinai-

les aiguilles font bien touchées & bien pofées fur le
puot, la chape droitte, le balenfier libre, & fi tout
n'eft bien l'acc6moder,& pour cet effe9 doit auoir
vne bonne pierre d'emant quoy qu'elle coufte, ofrer
tout le fer d aupres les compas & bouffoles, car cela
cl grandement nuifible.

Qu'il fcache treuuerle pole de la pierre d'emant,
non feulement auec les mefmes aiguilles des compas, e

fi vous ne fçauez qu'elles foient bien touchees: maisil pierre

y a d'autres moyens faciles, certains & fans erreur,
car il y a dcs aiguilles, qui touchées Nordeflent &
Norrouefét du pole de ladite pierre d'emàt, deux &
trois degrés, qui quelques fois engendrent & caufent
de grands erreurs en la nauigation, & principalle-.
menten celles qui font de long cours.

N'oublier fouuent,à apprendreles declinaifons
de l'aguidemét en tous lieux, qui efide fçauoir com-
bien elle decline du Meridien vers l'Eft, & Oueft, ce
qui peut feruir aux longitudes ayát ces obferuations,
& retournant au mefme lieu d'oùi vous les auriez pri-
fes,trouuant la mefme declinaifon vous fjauriez où

Bluü
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vous feriez, oit en l'hemifphcre de l'Afie ou du Pea
rou, & de ce on ne doit eftre negligant, aufsi fert
pour fçauoir le Meridien du lieu, & appliquer la rofe
des vêts, felon le lieu où vous nauigerez :fsauoir tous
les noms des airs deventou rumb dela rofe du com.
pas anauiger.

Sçauoir faire des cartes marines, pour exaae.
ird ment recognoiltre les gifements des cofles, entrees
cars 'a- desports, haures, rades, rochers, bans, efcucils, ifles,-z'ics.

ancrages, caps, tranfports des marées, les anfes, n-
uieres & ruifeaux, auec leurs hauteurs, profondeurs,
les amarques, balifes,qui font furles écores des bans,
& defcrire la bonté & fertilité des terres, à quoy elles
font propres & ce que lon en peut efpcrer, quels

Cog•.- font aufsi les habitans des lieux, leurs loix,couftua
fteles

& les nes, & defpeindre les oyfeaux, animaux & poif-
"ub"' fons, plantes, frui&s, racines, arbres,& tout ce que

l'on voit de rare, en cecy vn peu de portraituro
cil tres neceffaire, à laquelle l'on doit s'exercer.

Sçauoir la difference des longitudes d'vn lieu à
l'autre, non feulemét fur vn paralelle , mais fur tous,
& mefme de ceux qui different en degrés de lati-
tude, côme feroit de Rome au defiroit de Gillebra-.
tard,& ainfi de tous autres lieux du monde.

de. .esan Sçauoirle nombre d'or, la concurrence,le cycle
,des ' folaire, la lettreDominicale pour chacune année,

quand ileftbiffexte ou non, les iours de lune de fa
conion&ion, en quel iour-entre les mois, ce qu'ils c.-
tiennent de iours chacun,la difference1,e l'an lunaire
& de l'an folaire,l'aage de lalu.ne, ce qu'elle fait cha-

que iour de degrês, quels fignes entrent en chaque
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mois, combien il faut de licuës en vn dtgré Nort &
Sud, ce que contiennent les iours fur chaque paralelle,
& ce qu'ils diminuét oucroiffent chaque iour, fçauoir
Pheure du coucher,& l'heure du Soleil, qu'elle dccli-
naifon il fait à chaque iour, foit àla partie du Nort ou
du Sud, çauoir en quel iour entrent lesfeftes mobiles.

Sçauoir qu'ft-ce que la fphere, l'axe de la fphere,
lhorifonmeridien,hauteur de degré, ligne equino-
&ialle, tropiques, zodiaque, paralelles, longitude, la-h

ti'udc, zenit,centre, les cercles artiques, antartiques,
poks, partie du Nort, partie du Sud, & autres cho-.
fesdefpendantes dela fpherc, le nom des fignes, des
planctes, & leur niouuement.

Sçauoir quelque chofe des regions, royaumes, vil-.
ks, citez, terres, ifles, mers, & autres telles fingularitez
qui font fur la terre, partie deleurs hauteurs, longi..

tudes, & decinaifons s'il fe peut, & principalement
lelong descoftes o la nauigation fe doit eftcndre, ce
que fçachant tant par pratique que par fcience, ie
croy qu'il fe pourra tenir au rang des bos nauigateurs.

Outre ce que deffus,vnboncapitaine demer ne doit

rien oublier d ce qui efireccffaire à vn c6bat de mer, à

oùfouuentr'on fe peut rencontrer : doit eftre coura-

geuxpreuoyant, prudent, accompagné d'vn bon &

fainiugement, recherchant tous les auantages qu'il fe

pourra imaginer, foit pour l'offenflue ou la deffen-

fiue, s'il peut fe tenir auvent de l'ennemy: car chacun

fçait combien cela fert pour auoir dc l'auantage, foit
pour aborder ou.non ,la fumée des coups de canons

oudesartifices,cifafquent quelques fois fi bien l'en-

nemy qu'il fe met en defordrc, faifant perdre la co:
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gnoifance de ce qu'il doit faire, ce qui s'eft fouuent
veuen des combats de mer.

.Le Capitaine doit preuoir que tous les canons,

co;urLs spierriers, balles, artifices,poudres& autres armes ne-
propres au ceffaires à combatre ou Àâ fe conferuer foient en bon
combat..

enat, maniées &conduit tes par gens experimentez &
entendus, pour eluiter aux inconueniens qui peu.
uent arriuer,& notamment dcs.poudres& artifices: ne
les commettre qu'à des hommes fagts & cognoiffans,
qui fçachent les dittribuer & en vfer .à propos: regar-.

4er d'y apporter vn tel reglement à toutes les affaires

que chacun fuyue fon ordre, foit pour le commande-

ment des quartiers felon qu'ils feront ordõnés : com-
me auffi pour les mancuures du vaiffeau, que quand

chacun fera.en fon quartier qil n'en.parte, que ce ne

foitparJe commandement duChefou autre qu'il au-

ra ordonne, que pour ce fuie& ,tous les matclots
Faire e& ariniers foiEt e encat &difpofez pour.auoir l'oil

air prefts

les mate. aux ianuures & voiles, les.bien faifir,tant par en bas
que par en haut. Les pilotes doiuçt efre auffi foigneur

des chofes qui defpendent du gouuernail & de ceux

qui y feront mis:Aufique tous les charpentiers & cal-

fafeurs auçc leurs ferrements, foient preparez pour

reparer le dommage que l'ennemy pourroit faire au

.combat:Le vaifeau ne doitenire embaraf'e,pour pou

uoir aller librement vifiter en bas, & refaire çIcdom-

rnage que le cané pourroit faire fous l'cauc: L'on doit

auoir des vaiffeaux preparez, pleins d'ceauc pour

eileindre le feua fi par hafard il arriuoit quelque

accident, foit pour le fuiet des poudres, arufices., &

autres chofes. -

Auoit
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Auoir cfgard que les bleffés foient fecourus pro..

ptement par gcas dcfhnez à cela, & que les Chirur-
giens &.quelques aydes foient en eftat, & fournis de
tous les inllruments,qui leurs font neceffaires, comme

des medicaments& appareils,auec du feu en vn bras

fier de fer, foit pour cauterifer ou faire autre chofe

quand la necefité le requerra.
Que lc chef foit toufioursà l'aire tâto ffen vn lieu Quele

tantoa en vn autre, pour éncourager vn chacunaà fonpr

deuoir, donner vn tel ordre qu'il n'y aye aucune con-

fufion, d'autant qu'en toutes chofes cela apporte des
dommages notables, principalemcnt en vn combat
de mer. Le fage'& aduifé capitaine -doit confiderer

tout ce qui effà fon auantage, en dernander aduis aux
plus expcrimentez, pour auec ce qu'il iugera efire ne-
ceflaire & vtilel'executer: Aux rencontres & aux Cf-
fets on ne doit efirenouice, maisexperimété enl'or-

dredes combats qui font de plufieurs façons, d'atta-
quer &affaillir,& autres chofes que l'experience fait

cognoiîfre plus auantageufes les vns que les autres.

Qeles cartes pour la nauigation font neceJaires.

L n'y a rien fi vtile pour la nauigation que
la carte marine, d'au tt qu'elle deffigne tou-

tes les parties du monde gaucc les co-fes, ra-

es, ports, riuieres caps, pro mtoirs, ances, plagesto-
chers,efcueils,ifles,bans,batures,ent rées deshaures,les

amarques & baliffes,& leurs profondeurs, ancrages fce-

lon les lieux & dangers quis'y peuuent rencontrer, les
C
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hauteurs, difances, & rumb de vent par lefquels l'on

Carte mi.nauige. Par la mefme on dcfpein& auffi les ruiflfeaux,
rine ;.achenals & terres doubles, qui paroitfent dans les ter-beaucoup'
àlanswa- res& le loiigdescoftes, parquoy ie dis que les cartes

qui font exadement faites fans erreur,les reduifant
pourles diftances au mieux qu'il fera pofiible du rond
au platr encore qu'il y aye quelque difficulté, neau.
moins l'on y peur paruenir pour s'en feruir & bien na-
uiger: il faut que les rübs de la rofe des vents foient iu-
nement & delicatement tracées, que tous les-degrés de
I'eflcuation foiét bien efgaulx, que l'efchelle des lieux
correfponde aux degrés de latitude, que tout foit bien
en hauteur, & à cecy la portraiture ci neceffaire pour

fçauoir exa&ement faire vne carte en laquelle quel-
quefois effnecelfaire de reprefenter beaucoup de par-
ticularités felon les contrées o.rrcgions, comme fi-.
gurer les montagnes, terres doubles qui paroiffent,
coftoyant les coites; Auffi fe peuuent deipeindre les
oyfeaux, animaux,poiffons, arbres, plantes, racines,
fimples,frui&s,habitsdesnationsde toutes les con-
trées eftrangeres, & tout ce quel'on peut voir & ren-
contrer deremarquable,&ainfiil ef bien difficile fans
carte marine de naulger, c'eft pourquoy il eIL befoin
que tous mariniers en ayent de bonnes, auec tous les
inntruments & autres chofes neceffaires à la nauiga-
tion, qu'ils foient inufes & bien graduez, comme auffi
faut auoir de bonnes Bouffolesfelon les lieux où l'on
youdra nauiger.
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Comme ton doit vfer de 1 carte marine.

Vand il ei queftion-d'entreprédre voya
ge, ilfaut voir fur voftre carte le lieu de
lélcuation d'où l'on part, & celuy·où on
veut aller, foit en longitude ou latitude,

fi c'il en la partie duNort ou du Sud,& la dfrance du
chemin, les rumbspar où il doit nauiger, & les vents
qui luy feront fauorablcs: Le tout efant bien con-fi
deréleuez les ancres, mettez fous voiles, & ayâc cingle
quelque efpace de temps, s'il arriue quelque contra-
rict de temps l-on nauigera par vnautre rumb le plus
approchant de la route,& à-lors faut cofifiderer lehleu
ou il fe trcuue felon l'eftime qui fera faite du chemin,
tenir bon conte fur ile papier iournal du changement
de route aucc la hauteur s'il peut, ou d'eftimer au
mieux qu'il luy fera pollible: Pointer fa carte fi l'on
veut fçauoir le lieuoù ' onca, conter les licuès du che-
min,& ainfi l'onuognoi lra oùl'on fera defcendu ou

monté,& l'on regardera les rumbs de vent celuy qui a
amenéle vaiffeau d'où ileil party,pour quand on vou-
dra faire l'eftime:*on doit auoir toutes chofes bien
calculées, pour fçauoir le chemin quel'on aura fait&
dechû dela route, comme il fera montré cy apres lors
qu'd fera queion de pointer la carte marine.
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Comme les cartesfont necefjaires à la nauigdtion',pour to&

Mariniers qui peuuentrfçauoir le moyen de les fabriquer
pour s'en ayder, enfgurant les coites & autres cho/es cy
defus diaes, & lafaçon comme l>on y doit proceder Je.
Ion la Bouffoledes Mariniers.

V R vn papier ou carton l'ôn tracera
vne rofe,, ou plufieurs felon l'eflendu*e de
la carteauec les trrte deux rumbs, lefquels
feront tirés le plus delicatement & nette-

ment que l'on pourra, fur lequel carton aux cofls
marquerez la quantité des degrés que l'on voudra e-
flendre fur la carte,lefquels contiédront chacun dix.
fept lieues & demie, & ferez l'efchclle de dix en dix
lieues, qui conuiendra aux lieues de degrez, ce que

il faut fe- ayant ellé obferué, ayez aufli voffre Bouflole, qui toit
courir les afelon le lieu de la declinaifon du lieu, autrement il y

r pourroit auoir erreur, prenant vn meridien pour vn
'roue. autre:l'on defire tracer vne colle d'vn Cap a l'autre,

auec les bayes s,ports,riuiereiflesbales, rocherc,
& autre chofeqi peuuent feruir de marques pour la
nauigation d'icelles contrées,auec les fondes, ancra-
ces :Ie prefupofe qu'vne colle aille d'vn Cap à l'autre
felon que montre la Bouffole de l'Oueàll.I'Ell, & que
le Cap A, foit à quarante degrés & demy de latitude,
poferez vn poin&fur ledit carton,à la mefme hau-.
teur de quarante degrés & demy au poinCt A, comme
l'aurez trcuuée fur l'aftrolabe, prenez vofre compas,
mettant vne pointe fur le rumb de vent, qui va de
'Oueft àl'EfI, & l'autre que metterez au poin& A., &

20
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courât la pointe fur le rumb de vent de l'Oue[1 à l'E1,
iufques au dernier cap vous y marquerez vn poink B,
& tirez vne ligne de A, B, paralelle au rumb Eft &
Ouef, ce faia efimez combien il y a de lieuës du
poin& A,à B,& vous verrez q''d y a vingt lieuës,lef-
quellesl'on prendra furl'efchellc, que rapporterez fur
le point A,& l'autre poina fur le rumb de vent tant
qu'il fe pourra ellendre, de ces vingt lieues y mar-
querez B, qui fera l'effenduë d'icelle coffe pretenduè.

On portera la Bouffole audit Cap B,lequelchemin moyen

fe fait auec vn bateau, pour recognoiffre exa&ementfe

ce qui fera le long-de la colle, où l'on pourra mettre
pied à terre pour ere plus affeud, auoir le gifement
de lacofte: eflant auCap B,regardez furla Bouffole
à quel rumb de vent fuit la conle, prenez qwelle coure
au Sueil quinze lieues,il faut proceder à cefle feconde
.fcituation comme à la premiere : prenezlecompas,
mettez vncpointe au poinaCB,& l'autre fur le rumb
de vent qui cn Sue& Norroueif, conforme à la cofte
qui ef le gifement, & tirerez vne ligne paralelle au
rumbdevent Suen&Norrouefl'on prendra quinze
lieues fur l'efchelle & rapporterez vne pointe au
poin& B, & l'autre fur la ligne au'poin& C, dintant de
quinze lieues : ce qu'effant ob ferué, portez la Bouffo-
e fur tous les Caps & autres lieux,y procedant comme

au commencement,& s'il.y auoit quelques ifles,ro-
chers, bans, ou-batures en mer, eflant à lvn des Caps
regardez furla Bouffole à quel rumb demeure l'ifle,
comme de B, à , de B, à G, & F, tracez les rumbs des
vents efgaux a ceux de la rofe des vents, fuiuant làfor-
me cy deffus, & efaant au Cap C, de rechef regardez

Ciij
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aue ela Bouffole à quels rumbs de vent vous derneurét
lefdits caps de l'ille, c'eft ce qu'il faut premierement

obferuer: ce qu'ayant veu, vous les tracerez,& o ces
rumbs de vent entrecouperont les deux autres, là fera

la fcituation des Caps de lhifle D, G, F, & la diftâce fera

felon celle de la coite B, C, oùil y a quinzelieues & de
B, à D, onze & demie, & à G, autant, à F, dix- huia, &

de C, à F, dix, &"à Ghuia à D, treize,& ainfi felon la

diffance des lieux qui fe'rõt elloignés de la colle, vous

obferuerez coimme auffi tout ce qui fe pourra remar-

quer, faifant toufiours deuxfcituations,pour fçauoir
çombien les ifles, ou rochers, bans, ou batures font

efloignées de la cçr.& parle moyen des intercelios

qgui s'entrecouppent aux rumbs de vent,l'on fsaura la

icituation des lieux foit prés ou loing aucc la dilan.

ce. Il ne faut oublier de fonder fouuent, & cognoiffre

les ancrages qui font marquées en la carte cy deffous,

c6me eU cele marque ' , faut mettre-auffi le nombre

des braffes en chiffres comme vous voyez audit car-

ton. Reprenant le Cap C, & regardant la Bouffole à
quel rumb devent fuit la cotte, recognoiffant qu'elle

va à l'Et vn quart du Nordeif vingt & vne lieue &
demie iufques au pon6t H, du poin& H, regardez de
rechef comme fuitla colle qui va au-Nort au Cap I,

prés de dix-hui& lieues du poin6 1, faifant l'Eft vn

quart du-Suef, iufqucs au Cap K, dix- hui& lieues &
demie,& faiCant le Sud vn quart du Surroueif, iufques

au Cap L, 28. lieues,& dudit Cap faifant l'Oueft Sur-

rouenf au Cap M,vnze lieues, &ainflil'on procedera,

cherchant les rumbs de vent fur la rofe qui ef tracée

fur le papier ou carton: de cefte façon ferez toutes



mais ellesne feruiroient pas pour lanauigationd'auw..
tant que l'on n'y applique les rumbs de vent felon

N-AvcIÀTI10 N.
fortesde cartes à nauiger. le pourrois bien montrer
d'autres manieres de faire des cartes pour la terre,
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lesBouffoles de la nauigation,commel'on fait à celle
de quoy les mariniers fe gouuernét, qui doiucnt efre
felon la declinaifon des lieux pour ere bien faites,
autrement il y auroit de l'erreur fil'on prenoit vn au-
tre meridien que celuy qui cflaudit lieu d'où l'on fait
la carte, que l'on ne laiffe d'obferuer furlaterre, mais
d'autre façon que le long des conies propres à la na.
uigation.

Des accidents qui drriuentà beaucoup de nauigateurs pour
ce qui efi des eflimes, de quoy on ne/e donne garde.

T d'autant que l'eftime que l'on doit faire
aux vbyages de mer, efaires neceffaire pour
la nauigation, bien qu'il n'y aye demon-

firation certaines, qui fait que beaucoup d'erreurs
s'en enfuiuent, notamment à ceux qui n'ont beau.
çoup d'experience,ne cognoiffant bien le cinglage
du vaitfeau où ils nauigentou prenant vn meridien
aulieu d'vn autre, pour ne fçauoir obferuer la decli-
naifon du lieu où il nauige, voulant prendre rumb
pour vn autre qui fera contraire à la route, pour quel-
ques fois y auoir de mauuais gouuerneurs, qui font
dechoir le vaiffeau àvau le vent. Tous ces deffauts en t
partie ne viennét que pour n'auoir cognoiffance des C
longitudes comme des latitudes, & croy que pour t.

en approcher faudroir prendre fouuent les declinai- c
fons de l'aiguille d'aimant,qui montre le vray meri- V

dien où l'on efncomme i'ay dit cy deffus: de plus fe t

voit des tranfports de narée que fi l'on n'y préd gar- h
de
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de font dechoirlevaiffeau de fa route, outre la vio-
lence des tempeftes, qui fait'aller à vau lev.entle vaif.

-feau, prenant vn rumb pourvn autre, en fin vn nom-

bre infiny d'autres accidents quife rencontrent, em-

pefchent de faire vne cRime affeurée en la nauiga. cequie
0 ~~-doit:ofr

tion, qui caufe la perte d'vne infinité devaiffeaux, sasuer.
la mort de plufieurs hommes,& le tout parl'opinia-
ftreté de certains nauigateurs, qui croyent fe faire

tort fi on les tenoit fautifs en leur efime, ne defirant
fe communiquerà perfonne, de crainte qu'on apper-

çoiuc leur deffaut, voulant par là faire croire qu'ils

ont quelque regle plus affeurée que tous les autres, &

tels nauigateurs font fouuent de mauuais voyages à

leur ruine, &de ceux qui font fous leur conduite.

On ne doit oublier vne chofe en l'eftime , qui en

fe faire plus de l'auant que de l'arriere, comme fi le
vaiffeau faifoit deux lieuës par chacuneheure, luy en

donner demy quart ou plus, conformement au che-.

min de l'eftime qu'on fait felon la l&gueur des voya-.

ges, il vaut mieux eRre vingt lieues çe l'arriere que

trop toR de l'auant,où 'on fe pourroit îreuuer for

la terre où en danger de fe perdre, comme il arriue

àplufieurs vaiffeauxfaute de ne fe donnergarde, qui

penfant eRre bien efloignez de terre, faifant porâ

terenl'obfcurité'de la nui&, aux temps des brunes,

où d'vn grand orageloù ils n'ontpoint de veuë, & fe
treuuent effonnez qu'ils fe voient à terre, & s'il y a

de quoy fonder au lieu-où l'on va, que l'on fonde

vn iour pluftoft que plus tard, & fi l'on efpere la

treuuer ayant ic&a le plomb, continuez de quatre

horloges en quatre, en.la nui& ou temps de brune,

D
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c'eftfle mben d'euitcr lcs perils, car l'on ne fçauroit
trop apprhender ce que l'on ne voudroit voir, d'au-
tant qu'ilne fe·fait iamais deux fautes en tellcs naui-
<ations:aufsifi auez à doubler quelque cap ou iflg la
nui& ou durant la brune, prenez toufiours vn demy
quart de vent plus vers l'cauë pour cuiter la terre, ou
frquelque marée portoit deffus, prenez pluftoft vn
rumb entier:Le iugement du marinie doit auifer à
cela plus ou moins felonlaviolencedéUmarées, & fi
l'on nauigeoit dans lesmersokil y a des glaces, & cn
doutanti prenez garde toutleiour,& ayez des ma-
telots à la hune pour defcouurir, & fi n'en voyez le
' rou lanui& allezà petitvoile,&fila bruneeft ou
qu'ilfacenoir en lieu douteuz,nMettez à l'autre bort,
ou amenez tott à bas, attendant quel'air foit·clair&
ferain,& fivousen voyez, allez difcrcttement- & ne
vo'y engagez mal àpropos:La nui& nefaites porter
pour cuiterle danger,iufqu'à ce qu'en foyez hors,&
que l'on ne-sopiniatre de le faire inconfi4erement
parmyfes dangers,.comme quelques fois.ie me fuis
veu dix.feptiours enfermé dans lesglacesi&fans l'af-
fiflance de Dieu noue nous fufsions perdus,.-com-
med'autres que nous vifmes faire naufrage par leur
temerité. C'effpourquoy le fage marinier doit crain-
dre autant les inconueniens quipeuuétarriuer, com-
me cequi cl de l'cftime, à laquelle les plus anciens,
nauigatcurs font les plus experts', pour ce fuied ie
traitteray de la difference deseftimescy apres.



I £.v tout fage,.tout'bon,tout puifant,
preuoyant que les hommes qui cinglét
parles mers de ce grand Ocean, cou-
roicnt mil pcrils& naufrages, s'il ne les
afsiftoit de quelques enfeignements,

quiles peufrent garantirde la mort,& perte de leurs
vaiffaux: puifque lIhomme dauoir des certitudes
afeurécs en fes nauigations parleslongitudcs,-& quo·
nulne fe doit trauailler en cefe vie pour ce fuie&,
d'autant que ftferoit en vain, comme plufieurs l'ont
experimenté denoftre.t.ps,il y a aflez de demonfira-
tions & eferits fans effe .&.folides & arreflez. Or
Dieu autheur de toutes chofes, comme il ne luy a plû
donner ceeft cognoifance,ila don neé vn autrecnfei-
gnement, par lequelltes mariniers fe peuuent redref-
fer de lcurgeftime, cuitant les perils qu'ilî pourroient
courir beaucoup plus qu'ils ne font,fi ce n'cfoit cette
prouidence Diuiae. C'e& chofe affeurée que le s hau -

teurs quel'on prendrantparle foleil que par l'eftoite
polaire & autres, donne vne cognoiffance certaine
du lieu oùl'on part,itifqu'à celuy où l'on va,&ou l'on

cg: pour ce.qui eft deslatitudes quiradrefent le ma-
rinier, maisinon l'efpace du chemin qui ne fe fait que

D ij
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Premier que rdprter les dinerfes eflimes l'an verra >ne
chofe remrquabledeli prouidencede Dieu, des moyens
qu'iladonneaux hommes pour euiter lesPerils de la pLv
part:Aes nauigations qui e treuuent aux longituder

uifq il ny a point de reigle bien affeurée,non plus qu'en
eßtime du marinier.
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par efime horfmis du Nort au Sud, on eftimeeflre
vne chofe dont on n'eft pas bien certain de la difná-
ce qu'il y a d'vn lieu à autre, ou de quelque xiombre
ou chofe femblable:que fi le nauigateur efloit affeu-
ré de fa route, il ne l'eftimeroit pas, ains diroit
pluffofi le poin&-de certitude où fe treuue le vaif,
feau quand il voudroitpoin6der la carte.

On vfe encore d'vne autre maniere de parler, qui
ei quand l'eftime ne fe treuue bonne,il fautl'aman-
der, & n'y a de regle certaine non plus qu'en l'eftime,
c'eft ce queie n'ay peû fçauoir ny apprédre d'aucuns
mariniers, auec lefquelsi'ay communiqué,finon que
tout fe fait auce des rcglcs defantaifie, qui font diffe.-
rentes, les vnes meilleures que les autres, dequoy il
faut efre grandement foigneux en la nauigation.
Cef pourquoy les plus experts & anciésnauigateurs,.
ont cognoiffance plus parfaite-aux enimes, & autres
accidents qui arriuent à la mer, que les autres qui fou-
uent s'en font plus à croire qu'ils ne fçauent.Or com.-
me dit ef,ily a des marques affeurées à la nauigatiô,
qui font opofées aux dangers que l'on pourroit en-
courir, &fi certains que quand l'on les cognoifle
marinier fe reiouift, & ceux qui font auec luy, côWne
s2ils efoiétia arriuez au port de falut, foulagé de tous
les foins & eflimes paffées, recognoiffant les fautes
qu'il auoit peûfaire, comme s'il eloit trop del'auant
outrop peudel'arriere,& par ce moyen fe gouuer-
ner & amandervne autrefois fon eftime, & à bien
pointerfa carte:peu à peu on fe forme, en pratiquât
fouuent l'on fe rend plus certains en la nauiga-
tion.
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Voyons quelles font fes amarques & enfeigne-
nents, commençons par ceux de la NouueUl Frâce
occidentale. Ily a entre elle & nous vn lieu qui s'ap -

pelle le grand ban, bou\nombre de vaiffeaux tant Frâ-

çois que Efirangers vont faire la pefche de moluë,
comme à la terre ferme & ifle d'icelle, qui s'y préd

en partie dc ces lieux en toute faifon, mâne qui ne fe
peut cifimer tant pour la France qu'autres Royau-

mes & con trées,ou\ il s'en fait de tres grands & nota-

bles trafics. Ce grand ban tient du quarante& vnief-

me degré de latitude iufqu'au cinquante & vniefme

font quatre vingts dix lieues, il cn Nordeif & Sur.
rouen, fuiuant le rapport des nauigateurs par le
moyen des fondes, ce qui ne fe pouuoit faire au-

trement,& fa largeur en des endroits comme fur la,

hauteur dc 44.à 46. degrczà 50. 0. &7 O. lieus

quelque peu plus ou moins, felon la hauteur: & de.
cefte largeur allant au Nort il va en diminuant peuv
à peu, & du 44. degré au 41. il fe forme à peu pres i
coinme vne ouale, ou au boutil y a vne pointe fort e-

ftroitte, ainfi que le reprefcntét tous les mariniers du

paifé, par le nombre inflny des fondes qu'ils y ont
iettées, qui peu à peu en ont fait cognoiftre la figure,
tant de ce ban que d'autres, quifontà Oueft&OueW.

Norrouef d'iccluy comme le banc, auert, & les.

ban quereaux& autres qui fonEpeu efloignez del-ille
de fable,premier que venirà ce grand ban de25.
lieues en mer. Il fe voit de certains oyfeaux par

troupes qui s'appellent marmétes , qui donnent

vne cognolffance au pilote qu'il n'en pas ling de

l'cfcore du ban, qui font les bords, alors 'on ap-
Dii
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preftele plomb & la fonde pour fonder, iufq.uxà ce

que l'on paruienne à cefte cfcore, pour cognoinre
quand l'on fera proche d'cntrer furle grand ban, ce.
ftefonde fcicttecde 6. cn 6. heures de 4. en 4. de z.
en 2. ainfi quele pilote en croit.care proche ou edloi-
gné: or ilcognoiftquandileftàl'efcore au fond oå
il y aura en des endroits 90. 80. 70. 65. 60. &ei0.

braffes d'cauë, vn peuplus ou moins,felon la hauteur
oùilfe treuuerra,&eñfant fur ledit ban, il'treuuera

45. 40. 30.& 35.braffes d'eauë,vn peu plus oumoins
felon lahauteur. A ece deffaut la fonde aux experim.-
tezqui donne cognoiffance où iteif, & enf certain
que premier que.voir.la.terre, ildoit pa(fer fur ce ban,
qui luy fait cognoiffre la diffance da chemin qu.il a à
faire, & affeuréde cecqu'ila fait, bien que fon efnime
fuft fautiuclequel ban ef <floigné de la plus pro.-
chaine:terre de . 5. lieuss,qui cf le Cap de Rafe, fur
la hauteur de 46. degrés,&demny,tenantà l'ille de
Terre Neufue,&.entre Ic ban&ciaterre il y a.grande
.profondeur,qui donne cognoifance quel'on cft-paf.
fé l'cfcore du ban del'OueWNorroueft.DepLus qu'e.
fAant fur cegrand-ban, ony-voit des.marques certai-
ncs, parle nombreinfiny d'oýyfeaux,qui font comme
fauqueftsmaupoulcs, huans,mauues, taille vâpoin-
goins ou apis, & quelquesutres qui la plus part fui.
uentlcsvaifeauxpefcheur' qui prennent la moluë,
pour manger its teffes & entrailks du poiffon que
l'on iette à lamçr:tout cecyfe faiceognoire côme
dit Cf, où l'on elk, qui donne vn grand contente.
mnent.àvn chacun:Le marinier ayant pris fa hauteur,
ce qu'il ne doitne gligr en aucune façonou s'il n'a

4
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bonne auteur qui reujennel %fon eftime, fe qu'iflpen-
fera auoir fait, ou s'il à cognoiffance de la fonde il fera
faFroutc pour gaigner le heu où il defire aller: & le na-
uigateurypreuoiat par etime qu'il eft proche de déba
quer, il fait ietter la fonde iufqu'à ce qu'il-ne treuue
plus de foid, ou pour le moins grande profondeur,
comme de-oo. 130' O u140. braffes d'eauë,faifant

quelque chemin, comme i o. en îz. licuës l'on renà.
contre le Ban Auert qui conduitla fonde, iufqu'au
trauers des ifles fainCt Pierre,feparées de l'ifle de Terre..
Neufue . a 6. lieuës,oubienpafderezpar autres bans

appellkz les banquereaux ,qui donnent parfaite co
gnoiffanceauec lahauteur où-l'on ef.,& ainfrafeu
rementl'on fait fa route depuis leditgrand Ban.

Mais fi la hauteur keñaffeurée quepar eftime dtk

ban,ton tafche lemieux que l'orspet d'aller'cognoi.
fire la terre pour s'arouter auec certitude, comme- le
Cap de Rafe, fain6le Maric,ifles fain& Pierre, ou au-
tres caps, attenants à ladite ifie de Terre-Neufue, ou.
quelques batures qu'aucuns·cognofàent à la fonde &
au poiffon qui s'y pefcher,& ainfi cherche lieu certain

pour s'adreffer &- alfeurer de la route,&allant'reco-

gnoiftre ces terres; que cene foit durant la brune nyi
denui&: ily faut aller fagement & difcrettement fai-.
fant faire bon quart, fe donnergarde-des -marées fui
uant le lieuoùl'on ef.Ceux qui partent du ban, beau.
coup yen a qui auec bonnewutaurvontlaveuëdes
ides de fain& Pierre ou cap de Raye, tenant à ladite
ifle de Terre-Neufue,entre l'ille fain& Paul'ou Cap-
fain& Laurcnt tenant à l'i(le.du cap Breton, pone
entrer au golphe fain& Laurtnt,. ainfi que chacun der'
fre fairefa route.
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Et fi l'on defire-aller à la cofle d'Acadie, Souri-

cois, Etechemins, & Allemouchicois,l'on peut aller

recognoiffre le Cap Breton ou les ifles de Caifeau,,

1flle Verte,Sefambrela Heue, Cap de Sable, Menaf-

ne Ifle Longue, & celle des Monts Deferts, ou le Cap.

blan, proçhe de Mal Barre terre baffe, à 2o. & 25.

fieuës vers l'eau on'a la fonde à.5o.braffes fond attreât,

venant àla terre, nargue que Dieu a dónée aux naui.-

gateurs pour ne fe perdre, pourueu qu'ils ne foient
point pareffeux ny negligents de fonder.

Toutes cefditçs coftes& caps, cy dffus nommez,

ne font efloignez dudit grand Ban iufqu'au cap Breto

qu;de 1oe. ou de1Canfeau 12o. lieues, cnrre deux

efn l'ILle de Sàble,fur la hauteur de 43. degrés & demy

de latituden. à 3o. lieues du-Cap Breton> Nort &

Sud, fort dangereufe & baturiere, de laquelle l'on

fe doitdonner garde:lcs marées portent fur icelleve--

nant duNort &Nornorrouef.
Defaçonque la nauigation qui fk faitcn ces païs

là ef comme aleurée fans courir beaucoup derifque,

encores que les eftimesne foient bien certaines pour

les cognoiffances cy defus dites, on fçait où l'oneff,

refaifant vne nounelle, comme fi on partoit d-vn

port, & l'ignorance d'vn marinier qui a paffé vne

ou deux fois feroit bien grande, fi en 2s. lieues

quily a du grand Ban aux colles de la Nouuelle Frace,

it tant d'erreursc efoneftime,qu'ilne fleut fedóner

garde d'aborder la terre, où-il iroit fouuent fans la

cognoifance-dudit grand Ban, qui occafionne que
tant devaiffeaux ne fe perdent, comme ils feroient, fi

cea nefoit,cc quir'adrcfe le marinier de fon efnime.
Et
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"' Et pourles nauigations qui fefont de la Nouuelle
France-Occidentale, aux colles de France, Angle-
t<rre,.& Irlande, il y a des marques &enfeigrnements
en la mer,-de la fonde quel'on I'apporté de 55.'& 3o.
à 25. lieues en mer en des endroits, fuiuant la hau.
teur oùlon ('e treuue,donne à cognoiftre le lieu où
l'on -eft, le cheminquîe lon a à faire & la route que
l'on doit tenir, refaifant nouuQlle eifime, & fi1a hau-
teur n'eftque par eflime,les anciens nauigat-urs par
vnelongue pratique tant du paffé que de 1heure pre -
fente recognoieffnt-le fond des fondes, fi c'eftrocher
fable d'orloge.,ou vafeux, argile ,coquillage,autre
fond àgrain d orge, pailleteux, petits grauois,&ainfi
d'atrrcs noms qu'on donne pourcognoi"fre la diffe-M
rence des fonds, à ce ioin&e la profondeur de tant
de braffes, il cognoiffe le lieu où ils font, & la route
qu'ils doiuent tenir, foit pour aller aux colles de Frá-
ce, Angleterre ou Efcoife,&Cils ne font.mariniers bié
cognoffants à ces fondes, il arriue qu'au lieu d'al-
ler en la man che,ils vont celle de fain& George tres-
mauuaife,fi l'on n'en a la cognoiffance qui ent au
Nort de Sorfingues & colles d'Angleterre:d'ailleurs
ileûà craindre commees coftes'd e Bretagne, mais
filktemps efbcau,il a'ya rien à apprehender,& fien
fi pcudecheminz-de55.oý&2.lieuëson fait vne fi
mauuaife eaime, pour aller aborder laterre :le ma -
rinier feroit bien neuf & ignorant en ce qui feroit de
la nauigation, & par ainfile recognoift la prouidéce
de Dieu,.& enfeignements qu'il donc aux mariniers,

pour fe conferuer& les foulager des effimes.
De plusce qui foulage grandement le marinier,

E
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cfqu'és coles d'Lfpagne il y a grande profondeur
d'eau, & la plus part des terres fort hautes qui fe peu.

uent voir de loing aux mariniers, qui fait que l'on
n'en approche que felon que le nauigateur defire il
n'y a que la brune ou la nuiatquile pourroit endô-

mager, & diray qu'en ce temps de brune on en ap-

procheroit de fort prés, pour efirela cofe faine, & e-

uiter le peril, & remettre à la mer, que l·on ne feroit

fi ayfement àvne terre baffe où l'on feroit deffus pre-

mier que fe pouuoir garatir, ce qui arriue par l'eim e

du pilote qui croyoit enre trop de larriere, au côtrai-

re il fe faut toufiours faire plus de l'auát.Or quoy que

s'en foit l'on a des enfeignements, premier qu'arriuer
a terre, foit par fondes, hofles, terres, oyfeaux, her-
biers, qui fe rencontrent en d'aucunes mers,poiffons,

changement de temps, faifons, & plufieurs autres

m arques,defquelles les nauigateurs ont cognoifsace,
qui foulagent fort l'eftime du pilote auec de grandes

confolations: que fi ces marques & enfeignements

n'efloient en la mer, la nauigation feroit beaucoup

plus perilleufe & fuieaâaux rifques qu'elle n'eft, car en

vn bonvaifleauiln'y a à craindre que la terre& le feu,

c' efpourquoy quand on cil entre des terres & pro.-

,Che descoftes,il faut ere grandement foigneux de

dormir plusie iour que la nuia, prendre garde aux

tranfports des marées pour cuiter le lieu où elles vous

pourroient porter,afin que quand vous arriucrez au

port de falut,vous rendiez graces à Dieu.

Es Or voions les eftimes des nauigateurs tres necef-

c'ter rfaires au marinier,fion ne les a prifes fi iuftementau

au mri-moins en approcher à peu' pres, à ce qu'il aye co-
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gnoiffiance pour le pouuoir r'adrefer, pour ce.qui Ct
des diffances des longirndes , qui feroient tres af.-
fcurées,s'il fe rencontroir vn initrumentfiiu fe qu'il
peuR enfeigner la vraye efgalité de M1eure, continuat
fans erreur (comme il fera dit cy a rés,) que nous au-
rons monliré comme felon mon entimentl'on fede.-
uroit gouuerner a dreffer lespapiers iournaux, & ce-
luy de l'rfime.

Ayez deuxliures ournaux,l'vn pouf les efimes
particulieres, & l'autre pour les difcours des rencon-
tres,& de ce qui fe palfera pendant les voyages, celuy

des rencontres fe fera en celle maniere.

Le-2o. de Mayr, fommespartis d'vR tel heu, par la

hauteur de4 9. degrés de latitude, à quatre heures du
matin, fur les deux heures aprés midy nous auons fait
rencontre de quatre vaiffeaux Holandois., qui nous

dirent venir du deffroirayant fait rencontre de deux
autres de guerre à z2o. lieuës de Ourifant, & fait chaffe

fur cur,mais comme edfant meilleurs voilierss'efoict

fauuezcroyant eRre Turcs, & ainfi plufieurs autres

chefes, & qui fe rencontrent de iour en tour.

Et le papier ouliure journal des etimes doit eRre
particulier,comne il s'enfuit à la table cy defous, qui
n'apporteranulle confufin au nauigateur, au con-

traire vn grand foulagement devoir tout-pai ordre,&
pour promptement calculer fon eRime,pour les tra-

cer fur fa carte ou carton, ainf que bon luy femblera,
l'on ne doit manquer de deuxheures en deuxheures, à

arreilerI'efime àladite table cy deffou,. du chemin

que fait le vaiffiauen premier lieu.

Euû
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Comme ton doit drefJer la table des eflimes de jour enijour

au papier iournal.

V deffus cfalcong de la premiere colom-
ne, &le long d'icelleefcriuerez le mois,
leiour& l'heure, que fortira levaiffeau du-
port ou autre endroit, au premier quarré

font les heures de deux en deux iufques à douze,& re-
commencer deux iufques à autre douze qui feront z..

heuresd'vn midy à autre, qu'affemblercz les lieuës de·
voffre efime, &pointer voffre carte pour fcauoir le
lieu où fera le vaiffeau, au, deuxiefrne cff le rumb de
vent fur lequel l'on nauige. Le troifiefme font les
lieuës du chemin de l'eflime. Au quatriefmneile rumb
de vent qui fait cingler le vaiffeau. Au cinquicfme, la
hauteur où fe trcuuera le vaiffeau 7or notez que fip

partez à quatre heures du matin ou du foir, commen-
cezà côterleslieuës de chemin. Au dcuxliefme quarré
où effn marqué4. heures, d'autant que-de 4. a 6. il y a
deux heures, afinde rencontrer le midy ou laminuias

pour fe treuuer en l'ordrede douze heures, pour venir

a 2.4. oùfinira l'eftime. Ne faut oublier, d'efre foi-

gneuxàr.toutes les fois que l'on peut, deprendrela hau.

teur & pointer la carte d'vn midy à lautr-e d'autanv

que l'on-ne fçauroit enre trop exa& & diligent.
Commefi e fortois du port par les 49. degrés de

latitude, à quatre heures-du|matin, ie recognois que-

nauigeant à Oueft vn quart au Norroueft, eflimant

faire deux lieuës par heure , i'efcrits deux heuës en la

colomne deuxiefie,& allant enimans iufqu'à douzc

36
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lieuës lefquelles venuës je prens la hauteur s'il m'eft
pofsible,la prenantie treuue 48. degrés & 50. minu-
tes, queie mets àla fixiefme colomnevis à vis dc 12.

heures, affemblant le chemin de l'eftime que i'ay fait
depuis 4. heures du matin iufqu'à midy, ie treuue

qu'il y a .heures qu'il faut doubler & font 18. lieuës

de chemin, que marquerez fur la carte. Arrefez le
poin& iufqu'au lendemain que ferez le femblable,
chofe facile fil'on defire s'en feruir, car je n'ay point

veu que fort peu d'eftimes qui ne foient en quelque
confufion au papieriournal des rencontres, meflant
l'vn auec l'autre, ce qui donne de la peine & plus dc
foing, qu'il faut éuiteren cela le plus qu'il eft pofsi-
ble, en mettant le tout parordte, comme il fuit cy
deffous en cefte table,qui n'cft que pour 2 4.heures,>

Heures Rurmb pour la 'route. jeuës R umb pour le Éuent.. tegrésl

4 A1,4 Ouef- au Norrouej. Le vent Nort. 14.9. de.

6 oue'fi - 2 Le vent Nort.

.4~ L< OueX-/l$z SiorromeI.t1-7L- vLe vétNort-au 2Vord/el.

î 0, JA Oueft -- asSurromejI., ~ Le vent Xirnorroue.

i z L a'u Surrouef/ -- Ouef. j 2 LevetNorroue/lf- -uNorNjt

2 AuSârrooue#-H Oue. j I Au NorroueßJ1d'uNart.

4- JAu Surrouej. i - ILe OueNorroue9.
6 AdOueß au Norruge. I- Le Nort.

8jA Oa. 2 1 Le Nortner#de

o î Aoueß. 3 ,Le Norde.

1 ..- 1
-i

.1

I A a\Aome/.

m
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continuât la route de midy iufqu'à minuia,i e treuue

auoir fait 12. lieuës trois quarts qu'il faut doubler, &
qui font z5. lieuës& demie qu'auez fai&, & de mi-

nui&al'on continuera iufqu'au l'endemain à midy,

qu'arrenferez l'eflime & pointerez la carte, & ainfi

touflours continuerezlordre de cefie table cy deifus

iufqu'à la fin duvoyage.

S'enfuit comme ion peur fçauoirfivn pilote a bien f4itfon

eflime, & pointer la carte.

I vnvaiffeau fortoit d'vn port qui fut fous

la hauteur de 46. degrés de latitude,&

nauigest parle rumb de l'Ouefsuroef,

il faudroit fçauoir precifement l'heure

qu'il fortiroit du port,& au prealable l'hcure qu'il fe-

roit quand il voudroit eflimer le chemin qu'il au-

roit fait, & confiderant le temps qu'il y a entre deux,

par quelques bons inftruments ou horloge la diffe-
rencede cesdeux lieux feroit la longitude, & cefte

difference de tempsreduitte en degres de l'Efquino-

diale, qui feroit donner pour quatre minutes de téps

vn degré,qui en vaut 15. par heure,& en contaftles

lieuës des degrés fuiuant le paralelle ou fe treuue le

vaiffeau,vous fçaurez s'il a déchû du rumb dé vent

del'OueftSuroueft, foit plus à l'Occident ou moins

à l'Orient.
Par exemple vn vaiffcau partant d'vn port de 46.

degrés de latitude à midy,.& ayant nauigé à Ouet

Suroueft9 1. lieuës, s'il a fai& chemin, il fe treuucra

deux degrés plus aual, pofe le cas que l'on ayt eimé
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cochemin,fçachantla hauteur certaine de 44. de-
grés,il Ce peut faire qu'il fera plus ou moins fur ledit
paralelle, felon le dechef que peut auoir fait le vaif-

feau. Le foleil eflît à fon meridien regardez aufsi toft

à l'infrument ou horloge, le midy de ce lieu, & re-
gardez la differéce qu'il y a du midy oùl'on eftparty,
& celuy oùl'on fe treuuc, quifait la diflance du che--
min qui fera d'vn tiers d'heure,qui font cinq degrés,
qui reuiennent à 6 6. lieuës à -12edemie, & quelque

peu d'auantage par chaque degre de longitudefur
le paralelle de 44 degrês del'éleuation où e treuue
le vaiffcau,ilfe voit qu'il a déchû du rumb de vent
Oueil Surouct, & a cinglé à vn autre, comme au
Suroueft vn quart d'Oue ,-bien que felon la Boulfo-
le ilfembloit aller à Ouei Surouen, d'auiant que fi
le vaiffeau auoit nauigé ce que le pilote auoit enfimé,
il auroit treuué la differéce du midy d'oùil cn party,
à celuy où il penfoit fe treuuer, qui eufi eéft demie
heure, ne s'eftant treuué qu'vn tiers·& fe trouueroit
25. lieuës de larriere, moins que ce qu'il auoit efinimé:
parce moyen fe cognoifile dechet du vaifeau,&la
certitude du lieu où il fe treuue,mais il eildifficile de
treuuer des inifruments iuftes, ou des horloges qui
nes'alterent peu ou beaucoup, ce quiferoit commet-
tre de grandes fautes & -erreurs par fuccefsion de
temps.

quoy que s'en foit il eft tres neceffaire au naui-
gatëur fe feruir de l'efime pourlefoulagement de
la nauigation qui fe fait en plufieurs manieres, mais
aucunne'donne cognoiffance de l'erreur que l'on y
commnetmais bien comme l'on doit pointer la carte
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côme fait Medigne, que la plufpart des nauigateurs
fuiuent, qui eftbône pour pointer, mais non comme
l'on doit amanderla faute de l'eftime, laiffant cela à
la fageffe & difcretion dumarinie-r, commeil fe voit
cy deffous.

De pointer la cart.

V E l'ongarde d'ou efi party le vaif-
feau,oùil fetreuue,que l'on préne deux
compas, mettant la pointe de l'vn d'où
eftparty levaïffeau, & l'autre fur le vent

qui l'a amené, prenez I'autrc compas, mettez vne
pointe aux degrés de la-hauteur que l'on a treuué, &
l'autre pointe fur le plus proche<vent d'E4,& s ils vie-

rient à rencontrerles deux compa-sfans s'efg-arer, les
deux pointes qui viennent fur lesvents1 5 vn qui ame.
ne le vaiffeau, & l'autre furl'E4,où les deux pointes
de compas vinént à fe ioindre,à fçauoir celle qui fut
mife d'oùpartitle vaiffeau,&l'autreen lahauteur où
il fe treuue ,confiderant le poin&àauquel il fe ren con-

tre,& mefurez côbien dclieues l'on côte par degrés,
& ayantveu combien de degrésilaura monte ou def-
ce'ndu depuis le lieu d'oùil eftparty, iufques où il fe

t-reuue,ilcontera les lieuës que montent les degrés,

& fi les lieues des degrés correfpondent aux lieuës du
chemin,l'eftime fera-bonne fion regarded'où vient

la faute.
Dcuxchofes font àprefuppofer, -en premierlieu

que le nauigateur aye toufiours nauigé droidem ent

fur le rumb de vétqu'ila eûimé fans s'efgarer,l'autre

que

lit'
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quel'eftimeconuienne à la hauteur qu'il trouuerra,
cela eflant affeuré il y aura apparence que tout ira
bien, files lieues des degrez corrcfpondent au che-
min que l'on aura cfime fur ledit rumb, à tant de
lieuès pour elcuer vn degre, ce qui arriue peu fouuCt.

Pofons le cas qu'vn vaiffeau cinglaft par vn mef-
me rumrb,il pourrg ariiuer que l'on l'eftimera auoir
fait5 o.. lieuës,'& confiderant la hauteur fuiuant le
chemin, en contant tant de lieues pour eleuervn de-
gré,lon croira etrcàce poin&,prenant lahautenr
'on trouuerra demy degremoinsau Sud, &al'n co

gnoi1parlaquelefimen'eûbonpe, comme filjon
trouuciit en s o.lieus de chemin., auoir dcfcendu
deux dcgrés parlexmb Surrouef, neantmoinspar
lahautcurquel'on treuueilfe vôit vn tiers de diffe
rend,& fion recognoillqu'ila trop etim l'on doit
amandereee-faute, oùs'il'trewnoit vn tiers de de-
gré plusquelesSdux degrés,l'on aura affez Ceimé,
e que recognoiffant que l'on voye fur le Surrouei
cequevautvn tiers,il fera 8.lieues & vn tiers, que
l'on rabatera de 50. qu'il auoiè effiné, reefira 41.
lieues-& deux tiers quil a fait, & vn degré &deux
tiers qu'il aura defcendurfil'on treuue vn tiers pi' au
Sud quelesdeuxidegrésilfaudraadiouterà 5o.lieues
8.&nticrspourfaire deux degrés&vn tiers,levaif-
feauayanuuuigéf&.lieues &Yn tiers,-quincft8.lieues
&yntiersqwiIafitplusqu'iln'auoiteRLim ,il ny a
point de doutequandlemarinier nauigera en affeu-.
rance d'vn rum1b fans defehoir, en prenantvne af-
feuréehapteurs;conuenant- cellequel'oneftisnc,il·
auraconteme cnteníra route, tant en fa pamie du

oCrr-que dua sdF

, :%-jýke
ià
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Celle difficulté oflée, il s'en prefente vne 'autre
plus penible & difficile, où l'on fe treuue bien em-
pefché,pour apprendre quelque regle extraordinai-
re> quiferoitfçauoirc6bién de lieues on fera decheu
d'vn rumb, par lequel on nauige auec contrarieté
de mauuais téps, qui ne fe peut iuger que par efime,
comme fion nauigeoit à Ouenf par le vent Nornor-
roueft, l'on iugera le dechet felon la violence des
vêts plus ou moins, c'cll icy apres auoir fait plufieurs
&longues bordées quel'onfaitl'eftime qu'on arrefle
fur la carte ou papier iournal, prenant Yn rumb pour
vn autre, le vent venant deuant comme à Oueft du
tout contraire à la route, le vaiffeaune peut plus cou-
rir quebordesà autres. Au Sud Surroueft, &au Nor-
norouen,'pour ne s'efgarer de fa route, tenant le
mieux que l'on peut fa hauteur.Ilnelaiffe en ces c'-
trarietez de dechoirfoit du colé du Nort ou du Sud,-
& pourroit deriuer au Sueou auNordent fi la vio-
lence des vents efifigrâde, au lieu d'auancer chemin
reculer defa route, & effre contrain& pour ne perdre
chemin fous voile, d'amenertout bas,amarer la bar-

re du gouuernail fous le vent, & bien faifir toutes les
manouures qui peuuent trauailler le vaiffeau, com-
me amener bas les matereaux de hune,& faifir les
vergues, roidir quelques fois les hauts bans quand
ils font trop lafches, comme locanon qu'il fautbicn
tenir engftat, pourcuiter tout.defordre.

il y a des vaiffeaux qui ne fe pcuuent fouflenir,

s'ils n'ont le grand corps dc voile au vent, le ma-

rinier en cela cognoiftra ce qui enl necifaire pour

fon vaiffeau,citant quelques iours, en cet eat fa..
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cheux,agité du vent,de pluyes, brunes,& autres con-

trarictezennuieufes à la nauigation. Le vent venát
à s'adoucir, la mer de furieufe & mauuaife qu'elle
efloit fe calme, l'air deuient clair, & nettoyé de ne-
buleufes & orages, le vaiffeau fe foulage, l-on metles
voiles auvent, on reprend fa route, les voiles ne fe
rompent, & les maneuures n'endurent, le vaiffeau
fait fon cinglage doucement, auec fort peu de de-
chet, l'eAime aifée à faire, l'on n'a foucy comme

quand le vaiffeau efloit agité,chacun fe réiouit fans
Le refouuenir du paffé.Le marinier doit rapporterfur
fa carte toutes les routes dont il a deû tenir conte
exa&cment, côme de ce qu'ilaura decheu d'vn bord
furl'autrc,& cela faitil doitpointer fa cartc pour fçate.

uoir le lieu oùilcI.
Or comme ces rom-tes fe rapportent par l'ecime

d'vn nauigateur grandemétexperimenté, ne fietrou-
ucra en la mefmc peine que d'autres qui font les
entendus, quoy que peu expcrimentez, qui pour
d4fcourir n'en voudroient cederaux plus experts
& anciens nauigateurs, c'eftpourquoy on doit bien
regarder à quil'on donne la condui&F d'vn ,aifeau,
pour les grands perils& dangers qu'il y a, qui s'euîtte aron

pluftoft parles bons capitaines demero pilotes,«qui M

fçauent commeilsfe doiuentgouuerner &lesroutes
qu'il faudroir tenir. Voicy vne maniere de pointe
la carte, qui m'a touflours femblé bonne.

Fii
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Autre maniere d'eftimer &, arrefrer le poin(t fMr la
carte.

Renezvn carton ou papier blanc, fur lequel

tracerez au cofét des degrésde latitude, fui-
uantle voyage que l'on fera, chacun conte-

nant 17. lieues & demie, & fairel'cfchelle deslieuës

conforme à celle des:degrês: au milieu du carton tra-

cerezvne ou deux rofes de compas, fui uant la dinffan-

ce du chemin qu'aurez àfaire,pour plus facilement
compaifer quand il en fera befoin.Les 32.rumbs de-
vents eftansexa&ementtracés,ayez d'autre partvo-
are papier iournaldesentimes,furlequel d'heure en

heure & deiouren iour ferez eontedu chemin qu'au'-

rez fait, & n'oublier,commedit ef, de prendre hau-

teur tous.les iours s'ilvousefpofsible,.ce qui fert de

beaucoup,& de24. en 24. heures pointer la carte,

pour voir le lieu.oùvous ferez, ce qui fe fera en cefle.

maniere: Surle carton où feronttracez les rumbs de

vents & lesdegrés, confiderez la hauteur d'où vous

partez, comme celuy où vous deuez aller, & le rumb·

de vent qui eftneceffaire, auec celuyqui fait cingler

le vaiffcau, duquel deuez cognoiftre l'afsiette frpou-

uez, oul'experiencevous l'apprendra. Cela fait allez

àla grace de Dieu,,& fuiuez v'oftre-route qui fera à

Ouefi, Norroue.lpartant du portqui fera par 46.

dègres de hauteur, foit que l'on aye nauigé 91. lieues

à ce rumb de ventqui font deux degrés-que i'ay mô-

é plus auNort:me trouuantà48.de latitude, il ar-

ruequeleventvientà changercontraireàmaroute
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-ikcherche en ma-carte le rumb devent,.e plus proche
de ma route pour ynauiger, ayant fait à Ouenf Nor:
rouest9.Llieues,ije trace celle route fur le carton> &
d'autant que ie ne puis nauiger par ce rumb,ile vay par
celuy du Norrouef, &y;faisfucierumb-25.ce qui mC
fait monter-vndcgré de plus: quand de rechefil ar-
riue du changement de temps. Et d'autdnt qu'il me
faut aller par So. degrés de latirude,& faireî8o lieues
pour paruenirdu lieu d'oùie fuis party, ie prend en vn.
autre ruü la terre o'ie veutxaller,prefquea Ouefvn
quart au Norrouede hauteur 49. degrés'& 65.lieues

de chemin àfaire,iefaisl'Oueft vnquart auNorroueli,
45. lieues qui m'efleue demy degré,& me treuue de
hauteur 4-.9 degrés & dcmy, relie 23. lieuës à faire,1e
vent fe leuedu tout contraire, qui fait que je mets
le cap auNorroueftvn quartduNortquine me vaut
que le Nortvn quart auNorrouid,ie cingle furiceluy
18.hlîeuës, qui fait que i'efleue demy degré plus queSo.
qui fait So & demry, k lieu otie dfre aler me de-.
rneure àOueftSurrouei î9. lieuës;delà vient que le
venè fe trouue fi contraire & violent que le ne puis
fouflenir qu'auecle'grand corps des voiles mettant le
cap au Sud,ne m'auallant queleSuent, ayant demeuré

. iotirs en cer efft, ayant fait quelques 50 lieuës, ce
qui m'a reculé de la route, ie treuue felon l'eftime 48*,
degrés &demy -on veut fçauoir lelieu oul'on eli,& ce
quele vaiffeau àfait de chemin,& oudemeurela terre
où lon dcfircaller,&quelle diliance il y a, & du lieu

où ie fuis party, fçachez qu'à mefure que l'efcriuercz -

au papier lournall'ofdoit tracer toutesles routes que
l'on aura faites fiuantl'fefime.

Fiij.
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Or du dernier point oùeffle vaiffeau qui cfs4. dè

grés & demy, tircz de ce centre ou lieu deux lignes,

-l'vne d'où vous effes party de46. degres,& l'autrei,ù

defirez aller à 50.voyez ces deux lignes, quels rümbs

de vent ce font,& combienl'ony conte delicuës pour

cleuervn degre, fuiuant que ferôr lefdits deux rumbs,

& fi les licuës du chemin faites ou à faireconuiennent

iuffement auec la hauteur des degres l'cftime fera b0-'

ne, ce que verrez fur le carton, & treuuerez que l'on

ef efloigné du lieu où l'on fe treuuefiauoir queOueff

NorrouefLeif la route qu'on doit teniràpeu prespour

aller au So.degré& 6o. lieues de chemin à faire,& la

terre d'où vous effes party, demeure à l'Ef Sueif de
difface qu'auez fait115.lieues n'efant que cinqlicuès

plus au midy dela droite route que ie deuois tenir du

port de 46. degrés, il faut que vous ayez pris la hau.

teur, d·autant que cela vous r'adreffera fi vous auez

trop ou trop peu effimé pour amander le deffaut

s'il s'en treuue,& par ce petit carton vous verrez tou-

tes vos routes, le chemin& dechet qu'aurez fait en la

nauigation, cenfe demonfiration cf facile & bonne

quand elle ef bien entendue.

Autre manierd'eqimer que font beaucoup de
nauigateurs..

Ls tracent fur vn papier oucartonvncrofe

de compas auec less2.vents, & s'ils nauigét

au Nort zo. lieues, ils marquent furle rfb

devêt au carton qui eft Nort,2o. lieues s'ils

nauigent auNortnorroueft o.lieues, ils les mettent



dutre maniere de pointer spres I'e[ime faite.

Pres comme dit eff, que vous aurez trace
fur le carton tous les degrés & rumb de
vent que l'on aura nauigé, marquez le
lieu où fe trouuele vaiifeau felon l'etnime

quaurez faite, & le degré auquelpenfez dere, tirez de
ce lieu vne ligne iufqu'à celuy d'où vous eftes party,
confiderez à quel rumb de vent il conuient, contant
les lieues qu'il faudra pour élcuer vn de,gré, fe rappor-
tant iuftement aux degrésgu'aurezdefcédu ou mon-
té, fuiuant l'etnime il y a auelqe apparence de veMr
rité, il faut voir fi l'etnime cff bonne , que l'on
prenne hauteur, &fiellefe rencontreàcelle que l'on
aura effimé:le chemin comme dit ef conuenant à la
quantité des degrés qu'auez monté,l'eftime fera b6ne
fi auez touflours nauigé fur ledit air de vent fans de-
choir, mais fi la hauteur ef de demy degré moins que
l'on n'a efimé ou demy degré plus, l'on procedcra
en celle maniere: du poin& où l'on a eimé enre le-
vaiffeau, tirezvne ligneerpcndiculaire quimarque-
ra le meridien du lieu ou l'on ef: ayant pris la hau,-
teur fi treuuez demy degré moins que ce -quauez e-
limé, tirez vne ligne paralelle du degré que aurez
treuue, & où elle coupera la perpendiculaire fera
le lieu où vous deurez cIre, tirant vne ligne de ce.

NA V IG A TI ON.
fur ce mefmc riib de vent,& ainfi confecutiuement à
tous les rumbs où ils nauigentquand ils veulentpoin-
ter la tarte ils rapportent ce qui ef des lieues fuiuant
les rumbs de leur rofk à ceux de la carte.

u

mu-

'I

ai-
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heu à celuy d'oùàvous elles party,fait cogncifLrCqu'a-
ueznauigé parvn autrerumb plus au Nort que celuy

qu'auiez efimé,& s'il fe treuuc demy degré dauantage
tirant comme à la premiere fois vne paralelle,fuiuant
la hauteur que l'on aura treuuO coupant la ligne dia-

metralle,ence lieu doit cûrele vaiffeau plus au midy
que l'eaime qui en fera faite,tirant vne ligne comme

cydeffuseft dit, vous-verrez qu'aurez naulgé par vn

autre rumb que celuy qu'auez eftiimé,laquelle par cô-

fequent fe treauefautiue, c'ftla oûlecfaut.fc treuue

qui nc fe peut amander parfai&emcnt, que par le
moyen desinfirumêts ouhorloges qui feroyit iuftes

comme i'ay dit cy deffus, ce qui fe peut cognoiffre

quand l'on arriue fur l'ecore duGr'd Ban, ou a la-fon-.

dc des coRles dc France & d'Anglcterre, & autres en-

feignements comme dit cff, oùle marinier fe r'adref-.

fera pourrefairenouuelle eftime, & amander les de-

fautsquand on nauigele coure largue auec bon vent,

les eûimes fe rencontrent affez fouuent meilleures

que ceux qui ordinairement nauigent, à la boulline

ivn bort fur autre, auec contrariete de mauuais temps

qui fait fairc maintes erreurs en la nauigation,
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Autre maniered'ejimer, que'iay veu pratiquer parmy a
cuns Anglois bons naaigateurs, qui mafemblfort feure

aurefpeéideseßimes que 1onfait ordinairement.

L fautauirvne plnchette de 3. pieds de

hauteur fur15.poulces de largeur, qui foit
diuiféecnj3;parties en, fa longueur,&en
cinqeçn fa lrgeurau premier quarré les

heures, & les quarrez fuiuàn iufquesâ i2.recormen-

çant a z. aller de rechefa\iz.autres, quiferont-14.heu-
res aux î2equarrez comme voyez elafigure fumante.
Au fecond quarré enfuiuant, ferontmarquez le nom-

bre desnoudsau troifiefmeles braffes,& au quatrief-
me & cinquiefme les rumbs de vent fur lefquels on
nauige. Il faut vne ligne quine foit pas trop groffe,

affin qu'elle fe fileplus pronptement,au bout de la-.

quelle faut mettre.vne petite patte de bois de cheflie
d'enuiron vn pied fur fiu polces de large, qui foit

chargée d'vne petite bande de plomb fur l'ariere,ayec

vn petir tuyau de bois, qui fera attaché a\vne petitefi.
celle au deux coftés.del'ertrenite de la palette, & va-

autre petit bois en façon de fauffet qui entre audit
tuyau affez doucement,c'eftce qui fait ue la palette
fe tient toufrours droite derriere le vai eau citant -en
la mer,& celane fe defait que lors que l'on tire ladite

palette de l'eau.

Laligneattachée la.-palette doit auoir quelques
8. oaos brafcsquiJoentrien coner auant que
venir auprtmincnendqu pourra eQrce ronspbus
ou moins lahauteurdudieu où l'on l'a iettke, qui cg

G
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fur l'arriere du vaiffeau iufqu'à ce qu'elle foit en la
rner,& q ueveniez au premier noeud, vn homme doit
tenir la ligne, vn autre vne petite horloge de fable,
contenant le temps de defraie minute, qui peut efre
l'interualle de conter iufqu'a 8o.vingts fans fe hafter,
aàmefme tps que le premier noud paWe par les mains
de celuy qui lette la ligne, la laifant librement couler
felon la vifteffe du vaiffeau, faire en vofre prefence
tourner le petit horloge iufques à ce qu'il foir acheué
depafer, à mefme temps l'on doit retenir la ligne &
ne falaifer plus fier ou couler :laretirant,voir com-
bien de braffesil yaura iufques au premier noud de fa
main en tirantladite.ligne ,côter apres tous les nouds

quiauront couléecnla mer pendant que l'orloge paf-
foit. Notez qu'autant de nouds &d'efpace. qu'il y a
entre chacuni'onfai& zooo.de cheminen deux heu-
res, il y a 7. brafes entre chaque nœud, de deuxen
deux heuresl'on doitietter enlamer la palçtte tant le
iour que la nui&, & n'oublier 24 .heures paffées de
fa'ire voûre effime, en adiouftant vos nombres, pour
fçauoir combien on aura fait de mille reduits en
lieues, feront 3000. pour lieues.

Par exemple commel'on fe doit comporter en ce
contete treuue qu'en24.heuresl'on a nauigé & ietté
la lignede deux en deux heures,& d'autant que le vaif-
feau va plus -ou moins felon la violence des vents ou
Marées, s'il dechet aufdi il y aura pfus ou moins de
nouds coulez felon l'aire du vaeau:defirat fupputer

'combien le vai«eau~ a fait d chnúinde1'niadioufte
tous les nomibres des.neudai*font aui z quarrés de

la tablette,& fe voit qu'ilyen a 44.-nuds, & de plus
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trente fix braffes & demieà-7 braffes par nœud y aura
cinq braffes, adioutez le tout fqauoir 4 4. nouds &
cinq font,4. noeuds, multipliez, par deux feront
98. mille à ooo. pour nouds, les reduifant en
lieues fe monterontà .lieues trois.quarts& quelque
peu dauantage,à 3 o o o. pour lieue qui eft ce que le
vaiffeau aura fait de chemin en 24. heures,1-'on ne doit
oublier de prendre hauteur à toutes occafionspour
fadreffer le chemin ou route, & tenir conte furie pa-

pieriournalpar ce moyenon cognoif ce que le vaif. i
feau faitdechemin, &le dechet,& où il fe treuue, &
où leur demeure, le lieu où il efpere aller, & quelle
route il faut prendre pour yparuenir, & diray que de
S. vaiffeaux qui eftoient decompagnie furçsoo. lieues
auoir dit à vne heure & demie pres-que l'on auroit
fondé, ce 4luifut treuu veritable.

Gü
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Heures. Ne'ds. Braffes. Routes. Rumbs.

Cap au Nort
3 _ duNordef.

-Cap au¯Ñort-
4 i 2 4 nordefi.

Cap au Nor-
6 } Z deft,

Cap au Nor-
8 3 deif.__

Cap au Nort
S3 du Nordeft

Cap au Nort-
norde.

Cap au Nordeft
2 z de l'Eft.

Cap auNor-
2;__den,

6 6 Cap au Nort.

8 3 Cap au Nordent
1du N ordent.

Cap au Nort
S42 du Norden.

32 Cap au Nort-
12 · 4nordeft.
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Autre maniere deffçauoir le lieu oufe treuu' 'n vaiffea

cinglant par quelque Vent que ce [oit.

Vppofez qurvn vaiffeau parte d'vn port
qui loit par les 44. degrés de latitude, &
nauige fur Ie rumb de vent Surroueif, fai.-

tes voffre elime accouffumie, & fi vous
croyez que le vent aye eé fi fauorable qu'il n-aye

point fait de dechet, le pluloil que lion pourra preai-

dre hauteur que l'on lefafe,cefait tirez vnc ligne pal

rallele fur ceftehauteur qui fe treuuera en la carte de

nauiger, tirez auffi vnelignenieridienne du port d'où

vous elles party, qui coupe à angle droit la paraliele

de la hauteur qu'on aura prife: prenez vn compas

& mettezYne pointe au port d'où l'on eû party, &

l'autre fur la hgne.meridienne, qui coupe à angles

droits la parallele,ne bougeant cefle pointe & leuant

l'autredu lieu d'où vous eles party, la faifant courir

fur les rumbs de vent que croyriez.auoir nauigé, & où

la pointe dudit compas coupera lk rumb de vent, fera

leoin du lieu ou doit effrele vaiffeau: auec cefte

alfeurance que le vaiffeau n'aùra fait aucun decliet,
*iutrementn'auriez ce que defireriez qucpar ellime..

GiijI
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Autre façon d'eftnimer par fant4ife.

-Eff qu'ayant pris la hauteur du lieu où l'on
eff, comme fi l'on fe treuuoit en la hauteur
de 4. degrés de latitude, & ayanteftimé a-
uoir fait 45. lieues plus ou moins fur vn

rumb de vent qu'on aura iugé eftre neceffaire à la rou
te, & pour voir ce qui eff veritable l'on prendra les 45.
lieues fur lefchelle de la carte,qucmettrez furle rumb
de vent qu-on aura nauigé,& fi les lieuës dudit rumb
cn faifant tant pour elcuer vn degré, refpondent à
celles qu'on aura eftimé que peut auoir fait le vaif-
feau,l'on cognoifra leftime enfre bonne: mais fi les
lieuës de l'efime font moins ou plus que celle du rGb,
pour paruenir en la hauteur où lion fe treuue: il ef
tres certain & affeure cque le vaiffeau a nauigc par
vn auttaÉ1nnb que l'on ne penfeit,&àcefe obferua-
tion•on met le poin& à fa fantaifie, pour lefquelks
chofes & toutes autres dependantes à la nauigation,
legrandfoi*g& continuelle pratique fait beaucoup,
tant pour lafeureté du vaiffeau que de ceux qui y -nam
uigent: c'en pourquoy que les bons & vrais expen-
menteznauigateurs& pilotes font àrechercher &cn
faire efnat enles maintenantpour tant plus leur don-
ner courage de bien faire en cet art de nauigation,.le
quelngcfgrandement àprifer de toutes les nations du
monde, pour les grands biens & aduantages qu'enre,.
joiuent lcsRoyaumes & contr6es, pour proches ou
cloignés cqu'ciles foient.

F I N.
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Adrrihocaienßrechnens.

Sfa Acriflerronon chiont?
Ateientechens.

Aaun, daotan haataçrat Aa-
tio.

M. Sinn Atonñas ,crifierronn?

D. Nihen de hotoain, chiachè ho.
carratat arrihoüiaienftécha Achrifte.
haan,&at onnèatoiiachoñia.
M. Tout ota nonds Achrißebadn
arrhoänaienßecha.
D. Nen arrihoüaienfechoutan de
Alofiaienftandi0 iiaoüandio, Aie-
fus Chrift tat ec'ihondhec, chiachè
d'affoniaienftmn aot Ecankhucoüatè
Aoüettichaens, Apofrechaan,chè
Aroudcehaan.

PREMIE

Le e

E Stes vousLi
Ouy,parla

M. Qui eßce
ler Chrefiten?

D. Celiy, leq
tizé croit, & t
Do&rine Ch

' r n j
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DOCTRINE

C HRESTIEN
DV R.P. LEDE,

D E LA COMPAG
DE IE SVS.

Traduitecen Langage Canadois, auti
des Montagnars, pour la Conu

des habitans dudit pays.

Par le R. P. Brebeuf de la mefme C

ACHRISTERRONON DV NOM
ochienda chèorrihouiaienfécha. & de la do&r

M. &#eß- ce que at D44'urine

Chrefienne.
D. C'eft celle que noftre Sei-
gneur Icfus Chrift nous a cnfei--
gnée, lors qu'il viuoit far terre,
& que la fain&c Eglife Cath oli.-
que , Apoftolique & Romame
nons enfeigne.

.A·

I

ZNE
SME
NIE

re que celuy

erfion

ompagnie.

CHRESTIEN,
ine Chrefienne.

RE LEçoN.

iflßre.

Chreftien.
e Difciple.
grace de Dieu.

luj qu'on doit appel.

uel ayant eftébap..
air profeion de la

reffienne.-.



esM.f 7†outi chen,end7Orsl drrboiZii. $l >i C~tkçsor

ter'e .4chripreh44>n crriboiine.dri- Crete
chat:?
b. Aau,endoronachè,edeticoti.. D. Ouy àinous voulons ciro

atoncoüandic ateenguiaens. faunez.

Achrißerronn Oteracata. Du jgne du Chreßien.

Tendi Aïen?coiJ*. Leçon Seconde.

M. Out ecateracaeoutan..d. M. VieflefgneduCbreften
chrif3 errono'n eteracata? Q

D. Nen ateracatout d'Ecaot eca- D. L'ctt le figne de la fain&e
ron:aè,dè te hanguiarront,aerhon Croix, pour ce que nofre Sci.
afWonenguiaendi AiefusChrift ftat gncurnous arachetez én icelle.
ahoiiaranJionti de to.
M. Tout ioti ifaer; M. Comment te faites -oue?
D. Condi ioüaer, aeonretfon D. le le àits'mecrant la main à la

"khrach anontfiraè chè andochia.-tefte & à 1eftomach, & puis à-I'cL
ertoñe, che cnéifaè fangoüati o.. paule fenetlrc, & dextre. clfant:

ati,chiachèaienhoini oñiati, chè Au noi du Pere, & du Fil&du
Ioüaen. On Ochienda Aiftanchè fainâ EfPrit. Ainfi Cit- iL
Aen,.chV dat aoiEskßen. Cagfeni
ion.

M. Tou E? ioti condi ifaer ? M. Pourq le faites vosainae
De Ataahieraha rendi tearrihoîa D. Premieremenq pour me Sei-.
nonatoancha dè dat o#aindo. re en memoire c deux princ.
roncoua, Efçar dataot Achinca. paux myercs denoite foyev
cha ft oiaen, on ochieida Aifpan, de la trefni ,&de Trinitedenpro

chcè A cri, chdat ot Es&en. Lin. nonçant ces parc>lles. Au nom dte
dè (car, endi OiiaoüAndio hon u oh. Pere, & du Fils, & duS. Efpr,&a

oricha chè oftaio:ancha, d è a}o 'sautre dela mort & Paion deno .
aronti aroraè ILar otioè ahoton, Lire Sauueur lequel s'eaiant' fait

homme, e d mort purnè sca

vné Croix.
M. Tout Eidfonde ife<r ? M. Et porq., creb
D. Aerhon otorononc enftan è . Povg ce qùe norm Segner
eñaaitoainonta dAeus ChriftOi- donne béaucoup de bens & gra-
rao dio ronnè fotiiaercn. cetacn-tu deCefigne.

ewlf. NahW«",eCc' iorhj. M. ,Qsivnd k lt ailfimiu
D. Afiioraoni= u ichasied te.Ai D.nan, Matquando.rfe«4 le
enrrèfaendiec atüatiaohndiif'on

flat iech, fi a ierba eDftn, iefta, coàincre pierDe uqumdon
Chè LIat iatoanhoaion a, iake veuprendres eOcartuoyeuln

nonu ade noace-arolles auno m d



d>ngoV.4 Noñoè.

Achinc Aenl4cos..'

M. ~'Out ek :chiateasi ende..
1 chat.

D. Nen ondéedè anonhoùè chè
dè arrôca Aatio ifat afTon iondhe,
chiachè agnia&anharîe Aonde-
chahan d'aefcoüandic to et attin.-
darè aot Attisken.
M. Tout ec' ognianechoutand'aoiir-.
daerattt aron4iaode?
D. Nen ondée ooniè acacoüa Aa.-
tio, aondechaban achè.
M. Toiosa artiebüas Attichrißler-
rMnon, chia efattingniaens., che efat-
tien Arohiae?
D. Dac, Atoüaincha, Andacra..
tic, Atatanonhoüecha , chè Ae..
rencouaai.

NcndAoûiaincha.

Dac Aienlacod.

M. Offt ichi"teüinVch#,Atoi-

T aincha?
D. Aolietti achè iatoüain dè ho-
touain chè hocarratat Nonen-
doie nè aot Ecãk hucoliatè aoüet-
tichaens, Apoflreehaan chè Ar..
rondeehaan , chè anderaài dè
ioiüat aon ne Credo.
M. lochihen nè Credo.
D. i. latoiain on Aatio aouietti
Andacurachaens , dé faeteendic-
hiaèEcaronhiatèchè econdehatà.
a. Chè on Aiefus Chrift anhoia
hoe'n Oiaoendio.

3. Dè hokiachiahichien ftatihon-
goüssdat aos Esken, chè d'afao-
coii&tn OiiariechenAodiilinon-

'quand onfe tronuec
ger,ou bienfaifideq

De la ßis de A'

Leçon Troyj

M. p>Our quelefl

mis au monde
D. Pour aimer & fe
celle vie, &par apres
bien-heureux en Pa

M. irnuoygfieeff

efperonus aairentestrg
D. A voir Dieu fa
ioiir eternellement
M. Combiende cbfesj
au Chreßiien pourfonj
enir e- fafin?

D.Quatre, Foy, Fl
rité, & bonnes œu

'Iiq

tuelq; crate.

ruir Dieu en
yefreàiamais
tradis.

liciti
ce à face, &
de luy.
font necefaires

erance, Cha.
ures.

De la Foy.

,Leçon qeeatriefiue.

M. T'e crwyc, voM par L4

D. Tour ce que tient & croit
noftre Merela fainde Eglife Ca.
tholique , A pokolique, & Ro.
maine ,& nommément au Credo

M. Dites le Credo?

D. r. le croy en Dieu le Pere tout

p uilfant, Creareur du Ciel & de
a serre.
a. Et en Iefus Chrift on Fils v..
niquenof*re Seigneur.
3. Quia efa conceu du S. Efprit,
né de la Vierge Marie.

AÀij

*IE



4
jhachen.
4. Onfashotonnhontaionia ti ata-
honandacratinen neben d'ahatfi-
rien Ponce Pilate, Ahonatonti,
Aotirenheon, chè ahoianonhkra-
hoüi.
5. Ondechon onfa hateften , A-
chinc eouantaè onfa hatonnhéti.
6. Aranhiaèonfahaoüeai,hoien.
khouiti ahiakrandeen Aatio ne Ai.
fan aoüetti Andaoi4rachaens.

7. To tont ehendionrrandè enon-
dhechaens chè ondiheonchaens.
S. Iatoùam on dat aot Efken.
9 Ne aot Ecaukhucoüate aoüettie.
haan, artindeia noiie ondatanon-
hoüecha.
io. Ne Endionrhencha ottirihoü-
anderac.ha.
m. Ondiheonchaen ondatonnh6-
tacoia.
m. Ecannhon*ate dé tarecoann-
honefitas.
Ca fen ti ioti.

Ehich Aianßlco»î.

M. J C.iiton c, Ichijtoüin On
1 Aatio, tout4otn sondée

D. Nen haotan ondéedè heteen-
dichiaè Ecaroznhia tè chè econde-
-hatr, ch' dè aoüittiahoiaoüan-
diofli.
M. 7andè .t a« Achincba ,tout
aotn nondee.

D. Ondée haotan, Aiftan, Hoen,
chè nè dat aot Esken,achincia-.
taè, chè fatar Aatio.
M.Toschien.41i J n4Auti hibout?

D. Aau.
M. Ffw, 4ii. sendi?
D. Aau.
M. Dastno.E.-en Atii tendi?

Afouffertfous Ponce Pilate,a
elé .crucifié, mort & enfeuely.

5. Eftdefcenduaux Enfers,le tiers
iour eft refufcité de mort à vie.
6. il ea monté aux Cieux, e affis
à la dextre de Dieu'le Pere tout
puifant.

7. De là viendra iuger les viuans
& les morts.
8. le croy au fain& Efprir.
9. La fain&e Eglife Catholique,
la Communion desSainâs,

io. La remiflion des pechez.

ir. La Refurre&ion.de la chair.

ii. La vie eternelle.

Ainfi foir-il.

Lé-eon cinquiefme.

m. V Ous d4tes que vosa croyez,

V enDieq'4ejqae Die?

D. C'elle Createur du Ciel & de
la terre, & le Seigneur Vniuer-.

flI de toutes chofes,

M. És l4 Sîin1c Trinitíqa'cß.ce?

D. Cenf le Pere , le Fils, & le
Sain& Efprit, trois perfonnes &
vn feul Dicu.
M. Leiere 4ß-il Duieu?
D. Ouy.
M. LteFilsßeft-ilDiao
». Ouy.
M. Lo Sawi& 1pa eß-i Dis#?

i.

1;
'4,



D. Aau.
M. Achinc ichen ihenon Atatrio?
D. Taftan, aerhon AchInc ihenon
iatae, ohecichien faat ara Aatio.

M. Tout ichiatouain anderactidènè

Ouïioiünndio Aïefus Chrißi?
D. latoilain ca, ondeè Aatio ne
Aiftan hoen , chia tehindaouran-
chaens d'Aiffan, chia tehindionr-
roüane , chia tehindeïa: ondes-
d'onoè ahoton endindèafoñan6-
hoiec, outontraon aot Aoiiiti-
nouhaehen Onarrieehen,chè on-
deè Iii iotiihout datatoUain onoè.
M. Tcut aotan a[on?
D. latoüain ca , affoñatontaoüa
ondechon ottichiatorreco*a, ho-
heoncha chè hotonnhontaiona-.
cha , hè aoiennhonaoüa ecann-
honatèd'e tàrecoüannhonenras.
M. Tout éotan ondèe Ankhucoüd
AoUettiehaan?
D. Ondée Ankhucont ecankhu.
coüazè aoiietti Attichrifteronen
attiatoüainchaens.
M. Siwzn ankhucoüandionz Ecank-
hcouet ,'finen A4ando?
.D. Nen Onaouandio Aiefus
Chriff, chia nè Pape, dè Aiefus
Chriftihokhrih:nt chaondechaè.
M. Twouteticoiù.toaios d ne ecan?-
bacoIste aosettiha'n?
D. -. Nenecoiaroüain ca, Efcank4-
hucouat, ondée aoüaton,fatar ara
ecankhucoüat dat atoüain An-
khucoâa.

Taftan rerfeenguiaens o:iatsè.

3. Ondèe ahon diteñ«oüa dat Aor

Esken, chè ondé'e ifiioti taflan te.
barrihouanderach , teoüaton..

M. Quo; pls?
D. Que.par fa mort & paffion il
nous a deliurez des peines d'Enfer,
& acquis la vie eternefle.

M. a'ef-ce qie làEgl{f Cathdiqte

D. C'enf la congregation de tous les
fideles Chrefiens.

M. Qyi en ef le chefi

D. Noftre Seigneur lefus Chrifc, &
fous luy le Pape qui ef fon Vicaire
enterre.
M. Zue denons nom croire de tEghfe?

D. i. Qyelle en vne, c'eft à dire,
qu'il n'y a qu'vne feule vraye Eglife.

2. Quehors d'icelle il n'y a point de
falut.

3. Qyelle eftgouuernée parle fain&
Efprit , & partant qu'elle ne peut
faillir.

Auij

r
I

j-

.0. Ouy.
.Sont-ce troDieux?

D. Nenny, car encor bien que ce
foyent tros perfonncs touresfois ne
font qu'in feul Dieu.

!.2:ne croez..vonsfiemmairement de
netIr, Seigneur lefm Chrifi?

D. le crois que c'eftle Fils de Dieu
le Pere, auffi puiffant, aufli fage,
aufli bon que le Pere: qu'il s'ef fait
homme pour nous au ventre de la
glorieufe Vierge Marie & par
ainfi qu'il cl vray Dieu, & vray
homme.



,<nd4eratikot&.

oi4ihi .4ienJacoü.

Â4. 1.4oiieron nondée tendi'e,d'at.

tiehojias ÂAtichrfterronon?

D.Nen ondée Andaeratikoüa.
M. Tout ichiendaerati cha Ecánda e
raticou4.

D. Nen Ecann oñatè dè ta tecoü-
annhoientas ,'aosnnnoñao-
uas Arrhoiiaeoîienhoñaodata.
M. Tout eca arriboutan dat arri-
hoôata AttiaPikiia assett!?

D. Ondeé Pater noffer:
M. Te atti?

D. Nen atti horrihoüichiaè non-
dèe Oiao:iandio, anhoüa ache,
chè iendarè Arrihoiiaoie Ecarri-
hoùatè akhiaondi nè aoüetti de ia-
oüaehoüas chcèraoüanditi Aatio.
AI. Io chihon ne Pater noaer?

D. Olaiftande Aronhiaèilarè.
Sa (en tehofiachiondatere fachien-
daoüan.
Ont' aioton fa cheoiiandioftaen-
dindè.
Ont' aioton fenchien farafta,oho.
üent foonè achè tori ioti Aron-
hiaoiiè.
Ataindataia (en noHenda tara cha
Ecanratè aoiiantehan.
Onta tao£andionrhens, fen ato-
iarrihoüandetacoii, to chiennè
ioti nendi onfa oiendionrhens dè
oüa onkirrihoüanderai.
Enon chè chaha atakhionlindahas
d'oucaota.
Oiiek ichien askiatontaoüahè
d'oucaota.

Ça fen ti ioti.

Soutarre Aier ßacoiia.

De L'Efp¢rance.

Lecon jßxießne.

M. Q Velle efß la feconde chofe net..
cefaire au cthreß?iee?

D. L'elperance.

M. Qu'attendeZvous par l'efperance.

D. La vie eternelle , laquelle en-
tr'autres moyens nous obtenons par

l'Oraifon.
M. Quelle eß* la premiere & princi-.

pale de toutes les Or':fons?

D. C'eff le Pater nofker.
M. Pourquoy?

D. Pource que nofire Seigneur
mefme la fcir, & qu'il contient en
foy treiparfaitement tout ce que
nous deuons demander à Dieu.

M. Dites le Pater roer,

D Noltre Pere qui es és Cieux.
T on nom fo:t fandiflé.

Ton Royaume nous aduienne.

Ta volonté foit faite en la terre,
comme au Ciel.

Donne nous auiourd'huy nofire
pain quotidien.
Et nous pardonne nos offences,
comme nous pardonnons à ceux
qui nous onr otfencez.

Et ne nous induis point en tenta-
tion.
Mais deliures nous du mal Ainfi
foit-il.

Lefon feptiefme.

M. T Out achien,atorenendii act .M. Aut-il prier les Sainés?t risuen?

r
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D. Aat: Nen atri ihaononhoüie
nondée Aatio, chè haoñ«ingouas
daotan -

M. laoînron dat ifroüaendit d'attin.

dela Atisken?

D. Oaaoüandio , Onarie, Esken
deihaacarrarat, chia chè echa dè
ioüaechiendaerar Ochiendaoùan.
M. Tout ihihoncoU.s Onariè 4-
Diitjuneuhn

D. Ne Auè Maria.
M. Iochihn ue MVaria?

D. Couay Onrarie onnonrroncoi-
agnon ichien dè ichiendhi d'ande-
raouatacoüi, iffadè etâdarèd'Ao-
üandio , fonnouadatckhieffakhré-
dotas'ottindekien aoüetti, Aho.
iiakrendoras coüa cluoutouraè
ecochiatè.
Aor Oiarie Aario Ondoüle, To
ichien Ataihet faroiioiiandihè o-
liendi d'icotiarrihoüanderai,' on-,
hoüadè, aoüetti he'oüa fla creco-
iiaenh'ondè.
Ca fen tiioti.
M. Tout schbshoncoüi.ajichiendiri de
Chiesken?
D. Aot Aesken dèéifkiacarratas, A
iharas Endeia A atio, taarhatéta
fenchié cha ecanratè aoüantehàn,
chè taacarratat chè raenditeioüa.

Ater 4inßlacoua.

M. T Ot icbien stcisttindons-
T coünOnot Artsf«-en nea.

<hachen?
D. Aau.
sm>3. Toktti?
D. Ondée atti dat Aot Eskcn aha.
onratanon nondée, chè arachen
etartirandeen ottindeiachaês Or-
tisiren.

M. Ta ndi àet Attisfen ottslochia? .
D.Et fcnonroncoüagnonch condi

D. Ouy, pour ce qu'eftans amis de
Dieu, ils nous, peuucnt beaucoup
aider, par leurs prieres.
M. QueIs entre autres priez vosi

D. Nofre Dame,mon Ange Gar-
dien, & le SainO duquel ie porte
le nom.
M. Quelle Oraifon dituvom à noßfrs
Dame?
D. L'Au: Maria.
M. Dites 1'Aue maria?

D. le vous faluë Marie pleine de
grace. Le Seigneur en auec vous.
Vous efles benifle entre toutes les
femmes , & benif- cf le fruid de
vofiLe ventre I a s y s.

Sain&e Marie Mere de Dieu,priez
pour nous pauures pecheurs, main-.

,tenant & à l'heure de nofnre mort.

M. Q 5and 'vou prie vofre Ange

Gardien, quelle Oraîi$n dites vo?
D. Ange de Dieu, qui Cts commis
pour me garder , Illuminez moy,
preferuez moy, & me gonuernez
auiourd'huy.

Leçon~ ßiefwse.

M. dut ïl h.wrer les religqes dvs

FSainas?

D. Ouy.
M. Porserqado?

D. Pource qu'elles ont eflé temples
du fainê Efprit , & queles deunt
vn iour dire rcunies à leus ames
glorieufes.
M. Et IerDs Image$ ·

D. Il les faut auui honorer, pource

I



decha, aethon attiennratainondée
dèakichirndaen.
Af. Sinen ichichieraßbi ichienditi?

D. Endi achè anderacti, chè atae-
nohonc, chè echa dé ihonnon-
hoüe, ch' hontarrat, chèankhu-
coüa aoüetri Attichrifterronon.
M. Stantetfechiers .Attjfen d'ondi-
heon?

D. Taiertanto, Aerhon akiaton-
taoüas nona'e d'acholiacoüa, flat
iaoi.anditi.
M. Tout aotan Achüi.icàa aaniß?
D Ondée echa et attcrcrifen at
rindeiachen Attisken, ne aida-
enrrocha d'ottirihoüianderachae-
lien.

AtatanonhoinCha.

Enkhon Aienfiacoüia.

M. Out aotdn chincatontd'at.
tiehoua .4tichrfierron?

D. Nè Atatanonhoüecha.
M. Tout iotan iaouaonoq .d4ta.

tanouhao echai?
D. Aario achè anderacti, chia.chè
amiouia, titiiotinendi onatanon-
hoüè.
M. Taut anm ms onAie Àaonhoié
anderacti .4atio?
D. Nen ondé ftonnè oerron ia..
oüanonhoüè nonaoüan ,chè po-
iianohonc-, chè nonennhona-
otian, Aatio dè nderacti.
M. Tout eioti chitehienonhoie
d'osa titi doti dpetfnhoo?
D. Nen iori- lonnè iheras chè
iherha aoüe*tti iè acanhoüa iaras
chè ierha,,endindè , Aa ioaan
chè endiooerachan.

qu'elles reprefentent cUranfquels
nous deuons honneur & reuerence.
M. Pour qi prieZvous?
D. le prie ion feulement pour
moy , mais aufli pour mes parens
& amis , & bienfaicteurs & pore
toute l' Eglife.
M. Nefaut-il p <aufi prier posrles
dmes des TrefpaJèe
D. Ouy , d'autant que par nos
prieres nous les deliurons des peines
de Purgatoire.

. Qus'ef- ce que Purggtoirc?
D.Cefl le heu où les ames de ceux
qui meurent en la garde de Dieu,
icheucnt de payer fes peines deuës
,leurs pechcz.

De. là Charité.

'iecon neufwre.

M. QVIIe eh l tro,|fefme chorg
n-ecejfairea.Chrehen?

D. La Chariré.
M. Qn'aimons nous par la charit.

D. Dieu fur toutes chofes, & noftre
prochain comme nous mefmes.

M. gæ•:fß-ce amer Die furoustes
chofes.
Cea l'aimer plus que nos biensque
nos parens, que noftre vie.

M. En quellefaçon 'fret voßIre
prochin comme vosumete -
D.Luydefirant le mtme bien que
ie me defire felon-Dieu& raifon, &
luy pocurant cequ w ferois pour
moy mcfme.

v



D. Ocoücndaenchaon Aatio ato.
coüendachaen.
M. lochihon Atocoenda4cha atieo.
D. i. Efcat ito chien hara ehechie.
chiendaen Aatio, eoüa chechè
nondée eheaonhoüè dat aondi.
Z. Stan endeatehechienguiatandè
Aatio Ochienda, oüa arra ondi-
onhiaè.

3. Oüahia arza echientaoda, chia
flan teechienguiaentakè cfcoüen-
tat.
4. Ehechiech-endaen dè Hiaiftan
chè Sandoüe , detê chicrhè a-
chiennhoietfis.

.j. Enon tehechio d'atoüain , flan
tondi rchechiendionrracntons
fefcoüaon, aarrio.

Sm t. A*d

toüain , 1

couaon.
7. Stan tec
tondi teec
flan ienfta
8. Stan
ondionhi
hougnahi
9. Ooiè t
detaion fi
0. Stan t

ettioüan
M. Tosi

e4oncerra

'Attierencoüßi. '

Afan arre Ai:enacou*.

M. T,4oüieronnca dC saont d attio.
boiu Atsichrfierronn?

D. N en att Aerencoüafti, aerhon
onnè d'Ietfitan ahondiontichien,
flan onnè teerâra to ara Atoüain.-
cha, dè ta tehakhra Acrencoüaffi.
M. Anèé :hattieron.tierecoûi?

uuruI.

fße.

uatriefme choß

Chreflien?
res, car apree
taenu à l' d
rne luyf r
mares.
s bonnes oeaure

ns de Dieu.

M. Dites les commandemensde Dits.
D. i. Vn feul Dieu tu adoreras, &
aimeras parfaitement.

a. Dieu en vain tu ne lureras , ny
autre chofe pareillement.

3. Les Dimenches tu garderas, cn
feruant Dieu deuotement.

4. Pere &nire honoreras, aßn que
viues longuement.

S. Homicide pointne feras, defait,
ne volontairement.

. L i i f d

han tondi teeffaens fef- corps ne de conentement.

cchiacoüanrraeha, flan 7. Lauoir clautruy ta nemblerai
:hiakheroncoüandè en- ne retiendras à ton efcient

teechiatendoton d'aioi S. Faux refmoignage ne diras, ne
aè ,' fan heoüa tecchi- mentiras aucunement.
è endea.
:o achaha d'andacoüan- 9..L'Sune de chair nedefireras.;
at onnè echienguiaè. qu'en mariage feùlment.
chechiatoncoüan d'aiei zo. Les biens d'auvuy ne conuoiee..
dè ta tehiras. rasp s u
t utr efoattinontra di .Q2'ellé r#coswwfg W

wut chu ÀEcoiaeneda.riceux, qui gatrderont-sCee.id~ Y'

.euxu eux

Des bonnisoe

Leçon dixie

M. PWPelle|Hfl
asecefire au

D. Les bonnes ouu
que quelqu'vn eft pa
de difcretion la OY
plus fans les bonnes C
M.Oifont contenues les
qg'il norsfaut faire
D. Aux commandeme



D. Nen edforiarinnhoIon Enn

holio:anc ecannhoriatè , de ta t<

couannhoiientas),chèdè tateha

oenterei aondi d'ochiatorrè ,ch

dè hanonate akioacha aouetti
chè d, aondechahan etanniho

ziaentaha.
M. Tande' d attinoncontan tou

e/ýhioettieren?

D. Ihaochienfeni nondée Aatio

chiachc ondechon ihaotri.

Onditenrrench4ens Attierencoiiji

Seat iche Aienlacoiia.

M. T dnd Atenrrencoia, eoi

tondi endoron?

D.Taiethantoflan ichien Achri

fterronontè dè tehakerha nondée

A tenrrcnclaens acrencoiaffi.

M. To atri shenon Arenrrencoiibu

D. Nen attiihenon foutarrè Eske-

iehaan , chiachè foutarrè tondi

Erroneehaan.
M. 1o chihon d'Es ?eñeheaan.
D. r. Aienftan dè rehottindiont.
a. Arreoüadè hot tirrihoüderach.
3. Andionhierrita dè hottindionr-
rachen.

4. Arrihoüaienftan dè hottiri.
hoüachoüas.
S. Ooiiè to akhrihote endandi-
choncouagnon.
6. Endionrhens ne arrihoüande.-
racoua.
7. Enditi chè dè enondhédè,chè
dè Aiheondè , chè indè ne dè
ha oeiata.
M. Io cbibon ne Erroneehaan?

D. r. Andataia ondacaota d'on.-
datonnicefla.
a. Aerrata dè hindachiaten.
3. Aenon dè hottihoüachon.

'o
me;-s de Dieu?

D. Lavie eternelle, qui evne vie
exempte de tous maux, & remplie

de tous biens, & qui doit durer à

*amais.

M. Quels maux encourent ceux 9ii

les transgreyjent?

D. L'ire de Dieu, & la damnarion

eternelle.

Des ouures de m;feri corde.
Lecon onz.iefre.

. N. E faut-ilpas außit exercer les

1 ouresde mifericorde?

D.Ouy, & ccluy quine le fait, ne

merite as le nomde Chreftien.

M. Combien j -il d'ouures de wiferi-
corde?
D. Il y en a fept Spirituelles, & fept

Corporlles.

M. Dites les Špirituelles?

D. r. Enfeigner les ignorans.

2. Corriger les ddfaillans.

3. Donner bon confeil à ceux qui

en ont befoin.
4, Confoler les defolez.

5. Porter patiemment les iniures.

6. Pardonner les offcnces.

7. Prier pour les viuans & trefpaf-
fez, & pour ceux qui nous perfe.

catent.
M. Dites les corporelles.
D. Donner à manger aux pauures
qui ont faim.
a. D 6ner à boire à ceux qui ont foif.

3. Veftir cpux qui font nuds.
1



Arriboüian derachfa.

Tendi tetchè Aiclacoüi.

M. N xV ichien haodaen di
ecoünthier , tout acta»

nonboîd ecoiiateiena;.?
D. Ne Oucaota dè ecoiiachienWfe-
ni chè ecoüatcoüara.
M. Tout cca Oucaochontan d'ecoüa-
teoüata?-

D. Ne ArrihoUanderacha.
M. Tout aotan nondée Arrihoüan-
derachi?
D, Ondée aat aoüetti, dé eaton-
coülan, chè dé itfeen chè dèier.
ha, fai reharas Aatio.
M. Tohïoäi.aoiiarriboiinderachaen;
D. Tendi., Adaiehaan , che ne
oiiionhoüiaehaan.
M. Tout eca arrihoianderachou-
tan, d'ichias, .Adaüchaan?
D. Ondée d'icoüiahoüa fiat tek-
hioiiatondi, chè dé Achoniacha
ihochonias.

M. Tout atan nondje Oiionho4 ge-
bain arrihoiianderaeha2
D. Ondée inondée arrihoüande.
rachoutan .oiionhoüa icoüarri.-
hoüande'rach,ionnè oiiendiant
chè (at oxatechiahaafta.
M. To atti bloiiäu io;iarrihooande-
rachaè enionhoüuehian?
D. Tendi,fcat arrihoüanderacha
arriotacoua , chè fcar ioüarri-
hoüande iafa.
.M. To atti iarriboiinderacbaè
&'attiocb?

4. Racheter les prifonnieis,'

5. Vifiter les malades.
6. Loger les pelerins.
7. Enfeuelir les morts.

Des pechez.

Leçon douzief»e.

M. Pres auoir veu le bien qu'il
nonfiutfaire, que reßie-il

maintenant afçauoir?

D. Le malqu'ilnous faut fuir.

M. 0Qjsel mal desons nous fair?

D. Le peché.

M.t u'Qfi-ce que peché?

D. Tout ce qui fe dit , qui fe defire,
ou qui fe fait, contre la loy & vo-
lonté de Dieu.
M. Combieny a..il de fortes depechez?
D. Deux, l'originel, & l'aduel.

M. u'e-ce que le peche originel?

D. C'eft celuy que nous apportons
aucc nous , quand nous naiffons ,&
qui nous ef pardonné par le Bap.
tefme.

M. Qu'eß-ce que lepech diuel?

D. Celuy que nous commettons
nous mefmcapres 'vfage de raiCon.

M. Combien a-il defortes de peche:
aCiuels?
D. Il y en a deux fortesJ'vn eft mor-m
tel, & l'autre veniel.

M. Combieny a-il de pechemortelI

Bij

i

4. Aatontaoüa dè acoinattinda.
fcoüacn.
5. Andatarè dé hiheons.

6. Oüat fechronon arata.
7. Anonkhra dè ondiheon.



il
D.Soutarra, Andetaioüacha, A-
oüiachata, Akhiechencha, A non-
Recha, Anguiataefna, Andacoüa-
noñacha, Akiengnracha.
M. Tout aotan ajo'endaoüerhaan
cha ecarrihouanderachate d'hoch
D. Nen afforacouas Aatio onde.
raoüaracoiia, chia ne achiendaen-
cha d'affoaflacoüandinen Aron-
hiaonè.
M. Tout ec? iti ec' ichias arriota-

D. Ondée at d'afonachiah No.-
iesken , aerhon afoiennhoiia-
coüan ennhonatè d'Onderaoiia.
tacoüi, chiachè affoaiaos anheon.
cha de ia teoiafach.
M. Tandè ioarrhoiiandeiafa tout
aotan nondéee jfoñendaoerhaan?
D. Taffan atodain teafonacoüas
anderaoüatacoüa ifan heoüa ta te-
affoñati Ondechon , onekichien
ihondandouffa Aatiodè nonanon-
houecha, chè ondéeioti khioiiir.
reoiatacca ondechaè, chè ondée
haotan affoñagnions artihoüande-
rachaon ecarrihoüanderachatè di-
hoch.

.4ot Ondâteracatd.

Achinc iche Aienficeia.

m. Out ichen , ao*aton atti

T'aoüateoüata ne darriboue-
anderacha, chèt'aoüiakerba cha etat-
ticrensoßiM]datonionhoiachn?
D. Stan aondi ta recoüandaoura-
chèdè ta teffofiingoüiacoüa Aario
Onderaoüaracoüa.

. Tout ntau dat ecouékbier chia

ecouaen AtioneOnderaonatacosia.
D. End'ïa ecouaerata aor Anku-
soüaè Atoteracata.

D. Sept , c'e aftauoir Orgueil ,
Ire, Enuie, Auarice, Gourmandife,
Luxure, Parefe.

M. kel mal now apporte le peche'
mortel.
D. Ilnous fait perdre Dieu, fa grace,
& la gloire qui nous eftoit prornife.

M. 'Pourquoys'ppelle-ilmorth.

D. Pour ce qu'il tuënoftre ame,luy
faifant perdie la vie de la grace,&
auli pour ce qu'il nous rend dignes
de la mort eternelle.

M. Et le peché veniel , quel mal now
fait-il?
D. Il ne nous fait pas perdr. la
grace, ny meriter l'Enfer, mais il
nous refroidit en l'amour de Dieu,
& merite des peines temporelles,
& fi nous meine au peché morteL

Des SainUs Sacremens.

Lefon treiziefme.

M. Ounons nom de now mefrwr
fuir le pechée, &fare les bon-

nes oenres que nom auons dites?

D. Nous ne les ponuons faire fans
l'aide de la grace de Dieu.

M. Par quels moyens entre autres ac-
querrons nom la acede Dieu ?
D. Par le bon vFagc & digne recep-
tion des Sainas Sacremens de l'E-
glife.



M4. Combrieny a-
lEglhfe.
D. Sept.

M. 'Qi fnt- ils?
D. Baptefne, Con
tence, Eucharifi
&ion , Ordre, M

il de Sacremens en

ifrmatien , Peni.
e , Extreme On-.

ariage.

M. To &iiateracata en 4nýh.
coud'.?

D. Soutarrè.
M. Iaviieron echa?
.D. Achoiiacha, Ahetfaroncolia,
Endionrhencha , Atoiefta, On-.
dakhiachenra Orenoncoüa,
Anerraela, Anguiaécha.
Af. Sinen nondée éca aberhoe?
D. Aiefus Chrift Onaoâiandio.
M. Tout atti nonde'e.

D. Nen atti atahaon-enguiaens,
chiachè ti ioti attindeïa ataïonton
Nonesken, chè atahaoùianontan
Aiefus Chriff Offaioiiancha ato-
hiattè.

DaC iché AienfßacoUa.

Achonacha.

.M. >rOut' aotan aJfoierha endin-. M. V ate o eSce
i :teracáa d'Acnoacha eft o le Sacreioment de Baptefme?

aatft.
D. Nen ihachoilas Adanchaan ar-
rihoüanderacha , dè icotiahoia
flac teklionatondi , chè ondée io-
ti Aoiiachrifterronon aoüaron,
chè afoleiiaftas Aatio , aerhon
affoilanontan Aatio Onderaoüa-
tacoüa.

A4hetfaroJco..

M. Andé 4berfaroncoa ?

». Nen affloiaherfaron ataiaoiia-
teiatè, chè ataiaoüarrihoüateha
Atoüaincha dé khioiiatoüaincha.
eüi, ftat tekhionaçhoi.

£ndiornrbencba.

M. And E» Ldio"rbenchstegt
Iaean refi nond e'e?

.D. Ondée echa afoñnachoxias cha
ne aihoüuanderacha diconiarri-

D. Il efface le peché originel, auec
lequel nous' naiffons & nous fait
Chrefbens & enfans de Dieu, par
le moyen de la grace qu'il nous con-
fere.

Cenßtrmations.

m.TL Sacrement de Conßir.
mtion?

D. Il nous donne force pour con-
feffer conifamment la foy que nous
anons reccuë au Baprefme.

Penir,,c,,

M.D z;M no fi t Sacrce

D. Nous reccuons par iceluy la re-
milion des pechez que nous auous

i

M. Qui les a ingiuez?
.D. Iefus Chrif noffre Seigneur.
M. •Pourquo»

D. Pour la guarifon & fan&ißca-
de nos aines, & pour nous appliquer
les fruias de fa Patiion.

Leçon quatorziefis.

BÀptefme.

1;



r

hoiianderai fiatt onn akhioila_- commis aprese B3apteCoe.
choni.

d:c4eßa.

J¶. Out ichierhe de ne aoct

D. Icrhèca, iionnè Ao&ane aho-
LAhchendi , to tohaêè O;aoiÀi.ndio
Aiefus CSri(* dat atoüain ihen-
khon ecaot Endifcaraè chè Air-
rata-.
M . Tand %n>e achhachendi d·A-

oüiane , oraß4 ihandataront Endifca.

raè, che o'.ýfr houchoibenostanIir.-

ratae?

V. T afan, aethon fionnè ihaoüi-
angnrakhia , d'Aouane , tohanè

Ecandataratè aratendi, chè erronè
aoüaton d'Aiefus Chrift, chè E-.
couchahendat'èengon tondi d'A-
iefus Chrift aoüaton.
M. Tande ne Oieif tout Motan non-
dce?

D. Ahierafta haotan nondée, chè
iondhrichaens akhracoiia d Aiefus
Chrià Noiienguiaenchaens On.
hzeoncha chè Oaiouancha :hia.
chè afon haotan horrihouran et

anhoiüa Aiefus Chrift hattefaan-
coüasdèaondhedè,chèdeaiheon-
dè ondée echa lii joti endoron dat
eskenona totaoüakraiciiüaoiieti,

Ondajhiacbenta Orenoncoüi.,

.. 7 Out aotan cß d'ondakhi.
A chenta Orenoncoü.a.

D. Affonarrihoä'deracho.iasd'o -
raft onarrihoianderachorè, chè
.affoakheroncoüafla ataiaoua-
houichegna chè nonakhriocha-
ens , chè noüiachiatorrec , chè

Ondakiondatoatacoüa.
.{. Tout aotan afoôn?

P., Onaçf ichien afon t'aoüiate.

Euchariflie.

Q Ve croyezvosu du treffin4ir

Sacrement de 1' A4tAt.

D. Ic croy qu'apres la confccration
qu'a fait le Prcfare , noffre Seigneur
le fus Chrifteff reellemcnt contenu
tant en la faine Hoflie qu'au
Calice.
A4. Apres eue le Pre/?re a cerRzcré , ce

qui cß en I'-HIcilie, 1e-ce du pi.n, c~id

vin, çe qui eß au Calict?

D. Nenny, d'autant qu'en vertu
des facrées paroles que le Pretre
dit, le pain fe change au corps de
noftre Seigneur, & le vin en fon
fang.

M. Q'ef.ce que la Me?

D. C'eft vne memoire & viue re-
prefentation de la mort.& paflion
de noftre Sauueur Lefus Chrift, &
outre cela vu Sacrifice, où il s'offre
foy-.mefme pour le falut des viuans,
& 4es morts, & par ainfi nous de-.
uons tous y affifner auec granide
reuctrenc¢.

Extreme Oncirn.

t.M. ,Qnoy fert le Secrement
d'extrerme OnioP9?

D. Pour nettoyer des pechez que
nous pourrions auoir de rente, &
nous donner force pour rfi&er aux
ennemis& douleurs de la maladie,
& aux tentations 4u diable.

D. A noplus 
d 

g
.D. i I ous (ert:d'auantage pour



Arffuiaech4.

M. Out aoran echa A4nguia-
echa iiaatfi

.D. Ateracata haotan nondée, ton-
nè Enguiahan chè Ondekien ak-
hiontataffacouan chè akhiontata-
Ihierratan A nkhucoüaoñè, d'A.-
hoüarfiraendè chè dè endèa arri.
hoiiaienftandè otrihodatfiraoüan,
chè de fanteakhroandè, chè flan
teandacoüandetaiondè oüatsè.

Intrrati.

. T .ndé Anerraeftanout do.
tan?

D. Aot Akhucoüaè Oteracataoüa
nondée, dè i ortien Atrioüfanens,
onnè tondi attindaouras chè ak-
lhrendotandè ne a:t orroniè Aiefus
Chrif Oîienguiaenchaens , chè
arrihoüanderachorefcaoüandè dè
honiendacarratatr, chè flan iefla
acrhadè aot Ankhucoüadè. Tandè
der attindeiachas Ecoüattioüanés,
cent ahoiiendaronca nondée.

du corps, f c'efle
Ious.

triage. 1

M. j .V'eft.ce que fariage

D. C'eI v n Sacrement auquell'hom.
nie & & l femme fe ioignent en.
femble par la foy & promeffe mu.
tuelle en la facc de l'Eglife, pour
auoir fignée, la bien inruire & fe
garder de foinication.

Ordre.

M. Q Vef-ce que l'Ordre?

D. Cea vn Sacrement mis en l'E-.
glife , par lequel les Prettres re-
çoiuent la puifance de confçÇser le
precieux corps de noffre Sauneur,
abfoudre ceux qui leur font doný-
nez en charge , & faire les autres
chofes c¢ncern;ns la police de l'E-
glife. Enquoy il leur faut obeir ,
ores qu'ils'fuiIent de mauuaife vie.

F I N.

A4la pl grandegloire de'Dieu.

f

I

enguiaens olierroiied' dè terfo. obtenir la fanté
raoüan nondée. meilleur pour n

Mf



LoRAISON
DOMINICALE,

TRADVITE EN LANGAGE
DES MONTAGNARS

DE CANADA,

'Par le R. .P. Maff de la Compagnie
de] E S.V S.

Noftre Pere qui

OVTAOVYNAN ca
es és Cieur

cayen Ouafcoupetz.
Ton Nom foit en e-

i. Kit-ichenicaffóuin fakitaga-
fmC. Ainfi foit que nous foyons

niouific. z. Pita ki-ouitapima-
auec toy en ton Royaume.

cou agoué Kit-oucnats.
Ainfi foit que ton cómandement foit

3. Pita Kikitoúin touta-
fait en la Terre, comme au

ganiouifit Affitz, ego Ou-
Ciel. Donne nous aujourd'huy

afcouptz. 4. Mirinan oucachi-
noefre nourriture, comme

gatz nirnitchimi-.:.a, ouechté
touflours. Et aye pitió de nous

ceouch. 5. Gayez chouerimé-
fi nous t'auons offencé,

ouinan ki maratirinific agoué,

ainfi que nous auons pitié de ceux, qui

ouechté rii chouerimananer, ca
nous ont donné (uje& de nous fafcher.

kichiouahiamitz.
Aufi ne -nous permets

6. Gayeu ega pemitaouinan
t'offcnfer , lois que nous

machicaouintan, efpich neki.
y ferons induits. Mais

rakinaganiouiacou. 7. Miatau
conferue nous toufiours. Ainfi foit.

canoueriminan capech. Pita.

LA SALVTATION
Angelique.

H Salut Marie, toute bon-

ô7J. hô M A P.ia, imiffit ca-
te vous accompagne,

touatichônin it-ouitchecou,
Dieu ea auec vous. Vous efies

Dieu kit-ouitapimuc: Ki-ca-

c'



)

I. ~~'> '~'~

la meilkure de saat qu'il y a bon cooperant,) s'eIn

gouachichiriou miflt è tachi- chichiriou cfpich ouitchiat,)Iri-
- de femmes, & e cien grand fait homme au ventre de la

tau Ifconeouct, Gayez fakita- nicaffour ouafcatamitz Ifcoue-
cftime le Fils de Vierge Marie, qui l'enfanta.

ganiouiou k'oucouchich kir. chichay MAil R 1,ca ki pener.
voftre ventre la sv s. Il a fouffert, durant le gouuernenent

souafcatamitz I a s ys. 4.Chibinat, efpich okimaouitay
O bonne Marie de Ponce Pilate, a efté cloiié en vu

O ca catouachichien MAa-r à Ponce Pilate, ki- kichrafcoua-
Mere de D i a y, priez le bois fait mourrir,

Ouccaouymau Di ivahiemia. ganiouyou,ki-nipahaganiouyou,
pour nous, qui tommes pefcheurs & enterré.

ouinan, ca maratiriniouitliatz mac ouafpiraganiouyou.
maintenàt,& lors q; nous mQurrs.Aii fL ERt defcendu aux Enfers,

an0ch, mac efpich nipiatz,Pita. y. Courafetet adamifcamigoutz,
& apres trois iours

L E S Y M B O L E mac eabits nichtou. kichiganich
reprenant fon corps.,.' a derechef refcu.1 ton'.minahiauaSgo.ur, caou iriniouir.N - le croy en Dieu Eft monté és Cieux, & e

N E-rAPoviTAovv Driv 6. Ifparit Ouafcoupetz, gayeu
le Pere, qui efn tout affis à la dextre de Dieu

Outaouymau, ca mifsit Nit- apit outifponefinitanitz Di a v
puiflant, qui a fait le fon pre, tout· puntnr.

raouitat ca Kichitat, Ouaf- outaouye, ca nitaouitat miffir.
Ciel , la Terre. D'erechef il appatoiftra au

coupniouy, mac Affiriouy. 7. Caou ke nougoufit Ouaf.
ARffi ie croy en tCiel, ' s nuées, &

a. Gayez ne tapouitaouau, couptz, kricheaftametz, gayez
Iasys-C ai ts T fon Fils là- il receuora les hom.

Ii s vs-CiiaisT Oucouchichi- ecouta cara-opincouet Iriniti-
vnique aoftre Seigneur. mes, qui auront bie vefc:

wnau, tipan N'okimaminan. cou, ca xi-catouaehichitouau:
qui (l'Efprit trcs- auffi il precipitera les mef.

1. Ca (Iriniffouvmau catoua- eaveucara-ouebineouctochiita- T]



etans - Cs enfers qui enbon pareillement 1

ouifitouau adamifcamigourz tou, ca ctouachichiar, ego Ieaa
dans le feu. Ie croy Ican Bapufle, Perre, Paul, àatous

cfcouteoutz. 8. N -T A P O V I-•Bapifte, Pierre, Paulgayeu oi.
pareillement au tres- tant qu'ils font, qui font bons

T o A y ego, ca cazouachichi- fit e rachitau, ca carouati chitoi.
bon Esp i -r. Auffi au Ciel, anffi '0'non Pere je

riou IRis sovimv 9. Gayez au, Ouafrouptz, gayez ô Noura
Nvc affemblée d'hommes, qui vous Conýèffe que 'ay peché

peiocout Ahiamitoúin, ca ca- ki-ouyrematin ne-ki-maratirinio-
cît bonne, ca tout le monde bien le luis mefchanr,3le [is mlckihr,

touachichit, mifsimitz fakita- uirfin Machicaouian, Machicao-
aymée, l'entrefoulagemét de le 'ordînare riifchaur. Pour ce je

ganiouyou, Outichioúin oui- uian Machicaouiffian. Ouay net.
ceux qui font bons. prie la tbMa-

rouau, ca catouachichitouau. ahieniau catouachichiriou M A.
La remqiffion des pechez. reie ouaours Viergen,

0. Outicheuaticiniôuin. R IE , teouchIfcouchichayn
Le -retout au corps de nos tous tant qu'il y a de bons

II. Il Minahiau6uin netchipa- iniffit e tachicau catouathichitau
aines. La vie,3 qui'ne j au Ciel, &vous ô mon Pere que

minanet. 2. Iriniouinca nama , Ouafcouptz,gayez ô Noutaki-
peut niaurrir iamais. Amen. vous priez Pour moï Dieu, afin pws'daye

nittanipin eapech. Pca. tahuiemiacuicanDieu, Ouacho-
pitié de moy Ainf fit.

Lp CONFESSION ueriie. lira.

gbiemalcaLES COMMaND -

larelondcheà Drv, mens de Dieu,
IN E-iotioVAVDi cv
qui eftiout-puicontp la tres- To Vn euly a ea on

.ca lifsi nieaouirat, Caoa- ffi Eo c o v ipan Dieu kigaa 
bonne Marie, toufious prieras, & ayu.sras.

chichiriounMant I iii, couch hicau, mac kigafakihut
Vierge, Michel l'Ange,» Son Nom tu ne pr...

IfcouchichayaMich.elM an - z. Ou rmchenicaiu nain'a ka

nittnipn eaech Pit. thiemaounan ieu ouacho
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nonceras fans dire la verité.

-caouyau ega tapouien
Tu ne trauailleras

3. Nama xe-atofcaien k
de commandement, m

litoutaganiouytau, mia
lement tu prieras. To

-couke ahiemiec. 4. K'oi
aufli à ta Mere tu c

gayezOuccaouy kiga tap
afin que tu viues I

au, ouay ke iriniouien1
Autruy tu ne tuera

5. Aouhiez ega kiga-nip
Tu ne feras Luxurieux

6. Ega ke machoueffien
Tu ne feras Larron.

7. Ega kekimgutiffien. 8
fcas Menteur pour nuire à

kiraffien outanirouien
De ta fenune, vnique,

9. Kioué, ca peiocout,
defireras , cognoiffance.

kigaouy maratchihau.
D'autruy les moyen

ro. Aouhiez out aouyc
defueras rauir.- Ainfi f

kigaouy mamau. Pira.
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S Virillement 
4 & de toucrt

Ovs•riss gayeu ci
tu aymeras .Dieu.

ki-ga-fakihihau Dii y.

19

agoue.
és jours

ichigatz,
ais feu-

itau mi-
n Pere,

utaouy,
croyras,

Douetou-
ong temps.

kinouer.
as.

ahau.

I.

Tu ne

.Egake-
autruy.

aouhiez.
fPtlàm n 1

Et antruy tu cherirasétomm

z. Gaies aouhiez ki-S-epiRerig
toy-mefme.

mau cge ki-hiau.

SOMMAIRE DES

Commandemens de Nature.

NK Tune feras chefe àa&-

ArA ketoutec kecoué aou-
try laquelle ne veuille au-

hiez caega meroueritamen aou-
truy te taire. Comme tu

hiez retoutifc. 2. Ouechtc ke
voudras ~ qu.on te face

meroueritamen kiga.toutagouin
de mefme feras a autruy.

ego ketoutec aouhiez.

LE SIJ6NE DV CHRESTZ£2,

Nc croy au

ochitau IN E-'APoVIrAOVY Ou-

Pere, au Fils,

taouymau, Oucouchichimatr,
is tu ne & au tres bon Efprit,

min ega mac catouachichiriou rmifoui.
bit-il. qui font vn -Aul

mau, ca peocouchouet tiapn
Dieu. Ainfi fait qu'il aye pitió deniey.

D E S D ia y. Pitachouerimic agoué.

a Loy. --
POVR SEkECOM

)n ponuoir, .g'mandr a tes
pifchian, ~iu

MN: Seigneur entre vos 0-ins f.

O ' AuV4tamtz kitichiet
Ci

>e -4..'w 4
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vous donne mon aine: fecourez

ki miritin n'irchipay: ouitchihi L
moy vous auez terrad , ce nefchand

me. Ki-ouebinau ou machica-
Diable, qui tre ihayt. Pere, Fis,

ouen Manirc-t,, ca ouitcherimic. V - A v MAYOucouchi-
& tres-bon

PoV& DEM A NDER chima", mac carouachichii'ou
Elpi. , feul Dieu, au-

pardon efeipechcez. 13au
driniffouimau, tipan Dirsv , ouca-

Vucille auoir pitic de nous, jourd'huy, mifericordicu, done

I-A choucrimiecou agoue, chigatz, chiouatefiatz achemi
ô Dieu tout pLiftaanc donne nous noftre viare. i.

é Dietu ca miitir nitaouitar, min- nan ne-mitchiminin .
nous le pardon de nos pcchez,

cou n'outiche ouaticiniouinan, LES G A c' E s APR ES
& nous retire au Cie!, la lpoù

rmac opinicou ouafcoupt Z ecouta
bous vMuions a jamais. Amfi foir. 0 O Dieu mnus vous remercor:s, qui

iriniouiacou eapech. lk. D n v!kinascomitinan, ca
.. penuez tout, qui nous auez

OR AISON A L'ANGE nitaouitaien m1fit, ca Ki-Kni-y -
doý,nne inore aliment. eDieu

rinan nenitchiminan. ô D i E y
Mf Efprir qui eflts bon, vueille auoir ' p1 ine des

A ? i T o v ca catouatichi- pira chouerimiecou agoue tchi-
amn que vous en*oin6 Dieu, mi- ames de feu nos anceftres:

en, ouechté kitotifc Dieu, ca- payer Noutaovynaufebanit
fericordieux, aujourd'ùuy eufei- & quand unous mourrons des noftres.

chiouateffit, ou cachigats kifno.. mac efpich nipîâcou netchipa.
gnezmoy, fecouzez mey, & me O Dieu L Ainfi foit aufi

hime, ouighihime mac cano- minanet. O Dieu ! Pita gayen
confernez. Ainfi feit il. que nous vinions, & oyons

zcrime. Pita. . izimouiacou agouc, gayez oui-
en paix à jamais. Ainfi foit.

taftirouiacou capcch. Pita.

FIN.¢
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